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que la protractee soit deja realisee |ors de 1 * application des re 
gles de satndhi des voyefles ? Elle est non-realisee lors de 1*ap¬ 
plication de la fpresente prescription d ! un nom technique. Du fait 
que la protraction est non-realisee ces futures protractees sont 
de meme duree que it, etc. — Elle est deja realisee lors de I’ap 
plication de la presente prescription d'un nom technique. — Com¬ 
ment ? — Une operation amene en sa presence les regies de denomi¬ 
nation et d r interpretation (pa.3), c'est-a-dire on doit les consi- 
derer comme placees la ou est 1 T operation : iduded dvivacanam pra- 
grhyam" est place aupres de "pragrhyah prakrtya" . 

P, I 213-214. "Iduded dvivacana^ pragphyam". n Kim art ham" 

213.3 : puisque i et u ne sont pas coy , le t ulterieur ne peut ser- 

vir a empecher la notation des savarna de duree differente; puisque 

l'aigu, etc. ne differencient pas les phonemes, il ne peut servir 

non plus a la notation des savarna porteurs de proprietes differen- 

tes. Meme dans la vue de la notation de l'espece il n T y aura pas 

notation des breves du fait du surplus d'effort que represente 1 ? 

enunciation de la longue^, et la notation des protractees est desi- 
ree;dans ce cas done le t ulterieur entre en conflit avec ce qui 

est desire. Pour cette raison la question est posee."Taparah" 213. 

3:1'idee est :1a vue de la notation de l’individu est acceptee, 

ainsi que celle ou les proprietes, aigu, etc.son differenciatrices. 

"Kesam" 213.4 : la question est posee parce qu T il y a risque dans 

cette vue de non-notation des‘protractees . "Udatta 

certains manuscrits il y a mention de la voyelle nasalisee; cela 

est mentionne incidemment a la suite des proprietes; car il ne peut 
pas y avoir de voyelle pragrhya nasalisee du fait de la prohibition 
"ano ’pragrhyasyanunasikah (un substitut nasalise apparait option- 

nellement a la place d T un an non-pragrhya)" 8.4.57. "Plutanam tu" 
213.6 : ce defaut vient du recours a la vue de la notation de l'in- 
dividu, non du t ulterieur^. "Asiddhatj" 213.7 : parce que l'on con- 


213.4: dans 


a empecher 1’application a la protractee. Il y a done un but ext&- 
rieur au sutra "plutapragrhya aci", a ce qu'il soit revele que la 
protraction n f est pas asiddha. On conclut de 1 Existence de cet au¬ 
tre but que la protraction est deja realis&e lors de 1 1 application 
des autres regies de samdhi des voyelles aussi. 

1 Patanjali refere ici au sutra "plutapragrhya aci" 6.1.125. 
La protractee sera realisee par rapport a cette operation de samdh'i 
de voyelles et par rapport a la prescription du nom technique.Done 
elle a la possibility de recevoir le nom pragrhya, S'il y a un t 
ulterieur dans le present sutra 


elle ne le recevra pas. 

^2 Sont an les seuls phonemes enonces dans 1 , T aksarasamdmnaya 
e'est-a-dire les breves. 


3 Dans^la vue ou I’enonce "i" note toute la classe des pho¬ 
nemes i de durees differentes, le i bref ne sera cependant pas note 

parce que s ? il devait I'etre, il suffisait d'enoncer la breve; l f e£ 
fort d'enoncer la longue aurait ete inutile. 

4 Dans cette vue le t ulterieur determine la notation des 

n'empeche pas la notation d ! un savarna de du 

C est la vue ^e la notation de I'individu qui empe- 
che la notation des savarna de duree differente* 


savarna de meme duree 

1 i 

ree differente. 
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sidere que la regie de protraction est non-appliquee lors de 1 ? ap¬ 
plication d 7 une regie anterieure^, etant donne qu ! il n ! y a pas con 
naissance de la protraction, lors de 1 7 application*du nom pragrhya 
la connaissance du phoneme de deux mores seule joue^un role. Ainsi 
le varttika dira-t-il : "la prescription de la non-realisation d 7 un 

substitut unique lors de 1 7 application du substitut s ou de tuk 
doit etre faite pour empecher 1 7 application de ces derniers la ou 
il y a un substitut unique et pour la realiser quand il y a l'origi- 
nal n IV 414.12 . "Yad ayam 77 214.1 : du fait que la protractee est 
prise comme objet de 1 7 operation prescrite par "plutapragrhya aci 77 , 
puisqu'il serait fmpropre de dire 77 la protractee reste sous sa for¬ 
me originale" si elle etait non-realisee, 1 7 absence de cette non¬ 
realisation est inferee. Et de faqon generale est revelee la quali¬ 
te d 7 operation realisee lors de 1 7 application de toute operation de 
la section relative au samdhi des voyelles, mais non lors seulement 
de l 7 application du maintien a l'etat original. Par exemple la pro¬ 
tractee est realisee lors de 1 7 application du substitut u de ru se- 
Ion 7, ato ror aplutSd aplute 71 ^. Une section de la grammaire comprend 
les regies generales et les regies particulieres entravantes. La 
qualite d 7 operation realisee est done mentionnee aussi pour le cas 
ou il y a application du maintien a l 7 etat original cause par le 
nom pragrhya aussi. 77 Kim etasya 77 214.3 : on pourrait accepter qu 7 il 
y ait la qualite d 7 operation realisee seulement lors de l 7 applica¬ 
tion du maintien comme 1’original; c f est pourquoi la question est 
posee. L 7 interlocuteur montre une economic d'enonce : "aplutat 77 214 
4 : si la protractee est deja realisee, par les etfonces suivis de t 
ato, ati 77 il n’y a pas de risque d 7 application du substitut u apres 

une protractee devant une protractee. 77 Kim atah 77 214.5 : les regies 

# 

1 La vue de la non-realisation de la regie s'oppose a celle 
de la non-realisation de l 7 operation. Dans la seconde vue, la pro¬ 
tractee serait realisee d’abord, c 7 est-a-dire aurait elimine son o~ 
riginal long; puis serait consideree comme non-realisee, c 7 est-a- 
dire absente lors de 1 7 application du nom pragrhya prescrit anteri- 
eurement. Mais 1 7 absence du substitut protracte ne restaurerait pas 
1 7 original elimine. Le nom pragrhya ne pourrait pas de toutes fa- 
-qons s'appliquer. Dans la vue de la non-realisation de la regie, la 
protractee n 7 a pas ete realisee au prealable; 1 7 original est present 
lors de 1 7 application de la regie anterieure. 

2 Dans 77 ko 7 sincat” forme sur ko asinoat avec substitut uni¬ 
que o de o a selon 77 ehah padantad ati 77 6. 1. 109, le substitut s pres¬ 
crit pour s ulterieur a in selon 7l inkoh, ade^a- 77 8.3.58-59 risque 
de s'appliquer si le dit substitut unique n 7 est pas considere comme 

non-applique. Dans 77 adhitya 77 forme sur adhi i ya avec accrement tuk 
de la breve i devant lyap selon 7, hrasvasya piti krti tuk 77 6.1.71 et 
substitut long i de i i selon 77 akah savarne dirghah 77 6.1.101, l 7 ac¬ 
crement tuk risque de ne pouvoir s’appliquer si le substitut long 
n’est pas non-applique. L 7 on voit que dans ces deux cas une non-rea¬ 
lisation de la regie est prise en consideration, non z realisation 
dans laquelle le substitut est absent, 1 7 original present. 

3 Voir tr.II p.l, n.4 


3 




mahabhAsya 

* 


4 


de denomination et d f interpretation dejjneurent la ou elles sent enon 
-cees, et le nom pragrhya ne se trouve pas prescrit dans la section 
du somdhi des vo^elles; e’est pourquoi la question est posee 
ryakalam" 214.6^: I’idee est : 
ment auxiliaire soit situe aupres du principal 

aires servant aux operations et 1 7 operation etant 1 ! element princi 
pal. 


It 


parce qu’il est legitime que 1 ? ele~ 

les elements auxili 




u.I 213-214. 

dividu, la mention de i et u suivis de t peut viser a 1 
des phonemes de duree differente 




Idudet". 


Dans la vue de la notation de 1 

««* I* * 

eviction 

ou a la notation de ceux pourvus 




m 




d^autres proprietes. Kaiyata dit que ce n’est pas le premier cas 
"idutoh" 214.8 : le sens est : et ainsi puisqu’il n'y a pas applica 
tion de "anudit" le t ulterieur ne sert pas a 1 ’application du sU~~ 
tva "taparah" qui entrave "anudit". Et me me s * i 1 y a chance d 1 appli¬ 
cation de "taparah" en 1’absence de reconduction de an f il n’y a 
pas de fruit a cette application 1 ;Kaiyapa dit done que ce n 1 est pas 

le deuxieme cas : "udattadmam" 213.9. Mais. dira-t-on, dans 1 a vue 
de la notation de 1’espece le t ulterieur de zt et ut servira a e- 
vincer les z et u de duree differente; car dans cette vue le Qutra 
"taparah" vise a une limitation de la notation. C’est pourquoi Kai¬ 
yata dit : "jati~" 213.10. "Plutanam cesyata eva" 213.10 ; cela se¬ 
ra clair dans le bhasya ci-dessous. "Istavyaghatam" 213.10 : 

ta croit que dans la vue de la notation de 1 


Kaiya 

^ . # espece. le t ulterieur 

evince la notation de la protractee dans le cas de z et u, comma 

dans celui de e z . "Bhedakas ca gunah" 213.12 : Kaiyata croit qu'il 




1 Si l’on considere que 
taparah" ce dernier sutra 
l'on considere 




an" de "anudit" est reconduit dans 
ne s * applique pas au cas des longues.Si 
|f comme le fait 1^ varttzka 3 sous "taparah" (1 537) 

an n’est pas reconduit, "taparah” a chance de s ’appliquer 
dans le cas des longues. Mais le resultat de cette application 
sera pas de permettre la notation des phonemes aigu.etc.,qui a dejA 

lieu dans la vue ou les proprietes ne differencient pas les phonemes. 
. „ ]. ^ atan jall affirme que "taparah" est limitatif quand 

f t wt recondult f Prescriptif quand "an" n’est pas recon 

d t J (I -, 537 ^’ K f lya ^ a es 5 lma qu'il en est ainsi seulement dans la 
vue de la notation de l’individu 

tion de 1’espece 
annulee dans 


if 






que 


ne 




it 


an 

* 


mais non dans la vue de la not a 
pareeque dans cette derniere la mention "an." est 
„ M „, anudit Done pour Kaiyata, dans la vue de 1’espSce, 

q Par • eat llnatatlf . il empeche la notatiop par un phong 

me on ou non-a*, des savama de durge differente. NageSa 

l'Sdi^il? 81 ? 616 qu< \ dans la vu f, de 1 'espece, comme dans celle de 

tere limit-aH de 39,1 est ce qui determine le 

deux vues paT! * * 11 a PP lic lue ce que dit Patanjali 

mitatif SuaS ^ qU3nd PataS J ali dit "taparah" est li- 

1'espece la ment-in^ re ‘" ondu J; t > U suppose que dans la vue de 

de la notations * m danS a,Judit "’ futile pour l'obtention 

suscep^bS d'etr! fT- eSt faite P ° ur la cla «e, et est done 

rah" ce dernier 6116 est ,reconduite dans "tapa- 

ah dernier sutra ne s'applique pas ifet U qui ne sont pas 

De t ulterieur empechera done la 

pour e. 




au con 




carac 

aux 


an. 


mais seulement a e . 
protractee seulement 


notation 


de la 
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5 


y a application de la vue de $la differentiation aussi^au cas des an 
en raison de la formule du varttika "parce que 1’accent est diffe- 
renciateur" (vt 13 sous l.l.l)*k II y a ce but du t ulterieur 
savoir la notation de l*aigu, etc. 
pour et-j 
"anudit". 

tation des savarna de meme duree, non a evincer ceux de duree dif 

4 

it 

ferente; comment la notation des protractees risque-t-elle de ne 
pas se realiser ? C T est pourquoi Kaiyata dit : "vyaktipaksa 
14 : il faut comprendre le defaut vient du recours a la vue de 1 
individu dans le cas de it et ut; dans le cas de et il vient du t 
ulterieur meme . 


a 


seulement pour it e t Utj non 
parce que pour ce dernier il est deja realise par le sutra 
Mais. dira-t-on„ le t ulterieur a ete dit servir a la no- 






213. 




Mais, dira-t-on, le nom pragrhya est mis en oeuvre en vue d 

une operation qui s'applique en connection avec un mot tel que iti 

la protractee, etant antorang , se realise la premiere; 1 

original est done evince par elle; done, meme si le substitut pro 

tracte est non-realise, comment le no m pragrhya fonde sur l’origi 

nal peut.-il etre realise ? C'est pourquoi Kaiyata dit : "sastra 
213.16:le sens est:bien que la regie ait deja ete appliquee,parce 

qu'elle est consideree comme non-realisee il y a absence de connais- 
sance de son application; par 1 ? absence de connaissance de la pro¬ 
tractee il y a done une connaissance d T un phoneme de deux mores 
dans celui qui en a trois; le nom technique s T applique done au pho¬ 
neme de trois mores par la connaissance que l’on en a comme etant 
un phoneme de deux mores. Par cela^ il est rejete # que, du fait que 
la regie est non-realisee, il n T y en a pas application, que done, 
meme s’il y a le nom pragrhya pour l 1 2 3 4 5 original, le nom ne se realise- 
ra pas pour le substitut protracte quand il se realisera par la 
suite; et il n T y a pas traitement du substitut comme son original, 
parce que 1 f application du nom pragrhya est une operation relative 
a un phoneme uni^ue^, ce nom etant une propriete qui reside dans 
le phoneme unique qu*est l 1 original du substitut protracte; et ain- 
si le substitut nasalise se realisera selon "ano T pra.grhyasya (une 
nasalisee apparalt optionnellement a la place de an non pragrhya) 


3; 




etc. 








1 Dans le cas de an la notation des savarna qui different 
par l f accent peut etre realisee par n anudit",si elle ne l*est pas 
par la vue de la non-differenciation.Le risque de non-notation des 
savarna qui different par l 1 accent par la vue de la differentiation 

produit en realite que dans le cas des phonemes non-an. 

2 Dans le cas de et qui est an il y a vipratisedha de"anu- 
dit" et de "taparah”. C T est cette derniere regie formulee ulterieu- 

rement qui s ! appliquera seule. Le t ulterieur sera done responsable 

de la non-notation de la protractee. 

3 Le maintien d'une voyelle pragphya en fin de mot devant 

un mot commenqant par une voyelle. 

4 La protractee n’est pas causee par un phoneme d T un autre 


ne se 


mot. 


5 Par cela, e’est-a-dire par le fait que le nom s T applique 
au phoneme de trois mores."Etena”!.24 se construit avec "apastam 

1.26 




sthanivad adeso ^alvidhau". 




6 Selon 
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8.4.57 dans "agacchatam .agni3 iti”. 
on etant l’element principal il doit y avoir non-real i .sat i 
operation; c’est # pourquoi Kaiya£a dit ’’tatha hi 
214.11 : 1 T original. "Samanyena” 214.14 : le sens e 
ment a la regie generale aussi. Mais» dira-t-on 
tat original n f est pas place dans la section du sarndt 
e’est pourquoi Kaiyata dit : ’’sotsargam” 214.15 : 1 ’ lace 
que le maintien a l’etat original du pragrhya est 
culiere entravante par rapport a la regie generate qu’est 
des voyelles, il est bien place dans cette section. C 
relativement a 1 1 application du maintien 

par le nom pragrhya, "Prakrtibhava eva” 214,17 : 
maintien a 1’etat original cause par la protraction 
le sens de "etasya” 214.3 est : quel est le but de fax re 
cette non-realisation relativement a la section du a an 
les. ’’Karyarthatvat" 214.20 : 1’idee est : 

du nom technique, formant une phrase unique avec la 
tien a l’etat original 
des voyelles. 
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le suira dc* definition 


regie du main 




est place dans la dite section du samdhi 
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Bh • I 214-215. — Mais quel but y a-t-il li la prescription 

du nom technique pragrhya pour la protractee ? — Qu’il y ait pour 
elle l’etat original fonde sur le nom pragrhya. — Non ce n’est pas 
le but. Il se realisera pour la protractee par la parties de 

"plutah prakrtya (la protractee se realise sous sa forme 
Cela n ! est pas possible, 
devant iti 1 , En effet 


la regie 


originale) 
Car il y aurait un defaut d * application 

le max 


n 




sous le sutra ’’aplutavad upasthite 

vat (comma une non-protrac 
ce qu T il y ait prohibition de 1’ operation 
la protraction e’est-a-dire le maintien sous la forme 

prescrit par "pluta 


ft 




tre Katyayana enoncera : 
tee) 




la mention 


I! 


It 


vise a 


causes par 
originale 

car s’il y avait prohibition de la protract! 
il s'ensuivrait 1'application de la prohibition a 
traetde pragrhya pour laquelle 1'operation 

la forme originale se realise parce que prescrite 






cm me me 


une pro 
qu’est le maintien sous 




par un autre enon 


*4 


1 Le sutra ’’aplutavad upasthite” 6.1,129 
protractee est traitee comme 


prescrit qu * une 

„ _ une non-protractee devant la mot iti 

utilise dans le padapatha pour delimiter la longueur d’un mot,e’est 

a-dire^que 1 ’operation^prescrite pour la protractee, 1’etafc origi 

nal, n est pas appliquee.Si la protractee substitut d’un pragrhya 

etat original par la mention ”pluta- M et non par da mention ”pra 
grnya , elle sera comme toute autre protractee 

d cette prohibition elle ne gardera pas son St at original. Si 
au contraire elle a 1 etat original par la mention 

paS ° de cette Prohibition qui porte seulement sur 1 
operation causee par la mention ’’pluta-”; elle gardera done son e 

t original devant ttz M ex. ”vayu3iti”. Et la forme desiree est 

t ^ a< T e ? ^ reste * l T etat original; il faut done une pro 

t V 1 . e no ^ pragrhya . Le vdrttika cite ci -dessous men 

que 1 on doit avoir une prohibition de l’etat original causi 

par la protraction, non une prohibition de la protraction mSme 
m que se realise 1’etat original pour une protractee pragrhya 


a 


it 


M 


IT 


elle 


ne 






» 
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7 


prakltya 


savoir "pragrhyah 




(vt 1 et^2 sous 6.1.129). Done 
pour la protractee le nom technique pragrhya est desire, afin que 

le maintien de 1’etat original fonde sur le nom pragrhya s’applique 
a elle. 


ce * a 


P, I 214-215. ’’Upasthite hi" 214.10 : upasthita signifie le 

4b A I 

mot iti dans les lectures autres que le s arrhitapatha L . Dans le du 
el ”agni3 iti” le maintien a l’etat original fonde sur la protrac¬ 
tion est prohibe, mais celui fonde sur le nom pragrhya est desire. 
L’auteur du bhasya dit cela : ”pa£hisyati” 215.1 : le maintien a 1 
etat original doit etre prohibe dans le cas ou il n’y a pas le nom 

pragrhya : le singulier ”devadatta3 iti devadatteti”. 

U.I 215. 






Prati§iddhe” 215.7 : le sens est : entrave par 
le traitement comme non-protracte. Dans le bhasya "pragrhyapluta- 
pratisedha-” 215.2 : le sens est : il s’ensuivrait prohibition d 
une protractee comme objet du maintien a 1’etat original fonde sur 
le nom pragrhya* Comment, dira-t-on, n’y aura-t-il pas par le trai- 
tement comme non-protracte eviction de 1’operation fondee sur le 
nom pragrhya aussi ? C’est pourquoi le bhasya dit ’’anyena vihitat- 
vat” 215.2 : le sens est : par ’’pragrhyah prakrtya”. Mais, objecte- 
ra-t-on, si le maintien a l’etat original fonde sur le nom pragrhya 
s’applique a une protractee aussi, la prohibition du maintien a 1’ 
etat original fonde sur la protraction, enseigne par ’’aplutavat 
est inutile. C’est pourquoi Kaiyata dit ”yatra” 215.7. 

Bh.I 215-217. 

pour les longues non suivies de t ? 

ses savarna y ( et u ne noteraient par les leurs^. 
raison ? 






Mais si le nom pragrhya etait prescrit 

Meme ainsi seule e noterait 


Pour quelle 
Mais si le nom techni 


Parce qu’ils ne sont pas an. 
que pragrhya etait prescrit pour les breves non suivies de t ? — 
Cela n’est pas possible. Le nom pragrhya risquerait de s’appliquer 
dans "akurvahi atra akurvahyatra”. Done le nom technique pragrhya 
doit etre prescrit pour les longues seulement suivies de t. 
ce nom prescrit pour les longues risque de ne pas s’appliquer aux 

En ce cas, que nous sert cet effort de poser que 


Et 


protractees. 

la protraction est deja realisee lors de 1’application des regies 
de sarndki. La protraction est non-realisee lors de 1’application 
de la presente regie. Puisqu’elle est non-realisee les futures 
protractees sont de meme duree que it 
la mention revelatrice qui a ete montree dans 


Que faites-vous de 
plutapragrhya aci”? 
- On comprend cette mention de la protractee comme signifiant : 
ce qui. a un substitut futur protracte apparait sous sa forme ori- 


etc. 






1 Cf. IV 469.15. Arsa designe le texte vedique sous la for 
me qu’il a dans le sambitapatha. Dans les autres lectures, pada - 
etc. le lecteur fait suivre une forme de mot du mot iti pour la de 
limiter. Cet emploi de iti est issu du seul mode de recitation, n 
est pas partie du texte du rsi . 

2 Selon ’’anudit savarnasya” ce sont les phonemes an c’est 
a-dire ceux enonces dans 1 ’aksarasamdmnaya entre a et n 3 a y i y u 
brefs, etc., qui notent leurs savarna. Cette regie ne s’applique 
pas a elle-meme. Done les voyelles longues ne notent par leurs sa 

vama. 
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Qpe faites-vous du but quit a ete montre pour la revela- 

— L’enonce "aplutad aplute" est bel et bien 
Meme ainsi, 1 7 operation causee par le nom pragrhya et qui 
est prescrite, alors que la protraction est deja realisee, dans "a- 
no ’pragrhyasyanunasikah (un an nasalise'se realise optionne 1 lament 
a la place d’un an non-pragrhy a a la pause)’ 5 8.4.57, risque de ne 
pas se realiser^. 

peration amene en sa presence les regies de denomination et d’inter¬ 
pretation. Les regies de denomination et d’interpretation sont tab¬ 
les qu’elles sont enoncees (pa. 2). Et dans ces conditions la pro¬ 
traction est non-realisee lors de 1’application de la presente regie 
du nom pragrhya. Puisqu’elle est non-realisee les futures protrac¬ 
tees sont bien de meme duree que Zt, etc. 

P. I 215-217. "Yadi punah" 215.4. Mais, objectera-t-on, le 
nom pragrhya ne se realise pas pour les protractees a cause du re- 
cours a la vue de la notation de l’individu, mais non a cause du t 
ulterieur. On repond que 1 5 intention est la suivante. On se placer a 
dans la vue de la notation de l’espece. Et du fait du surplus d’ef 

le no m pragrhya ne s’appli- 
mais s’appliquera aux protractees. 5 ‘Evam api 
215.4. L’idee est la suivante. Dans la vue de la notation de I’es- 

pece, de meme qu’il n T y a pas le nom pour les breves en raison du 
surplus d’effort d’enonciation, de 


ginale". 

"tion de cette these ? 


fait. 


En ce cas que nous sert le principe qu’une o 


fort qu’est l’enonciation des longues 
quera pas aux breves 


If 


il ne s’appliquera pas aux 
protractees parce que par la force de l’enonce des longues il y au 

ra notation de l’espece relative aux individus particuliers " 

C’est ainsi que quand il est dit "amene un gros boeuf” un boeuf mai 
gre n’est pas amene. Done meme dans la vue de la notation de I’es- 
pece, l’individu long particulier seul est note 2 . Et { et w longs, 
etant pas an ne noteront pas feurs savarna . ”Yadi punah” 215.6 : 

le <2 aussi est appele 

e’est^pourquoi il y a le pluriel ’’hrasvanam”. Le sens est: 
s’il y a enonce de breves, etant donne qu’elles sont an^ ou bien 
dans la vue de la notation de l’espece, parce qu’il n’y a pas de 

surplus d f effort d’enonciation, il y aura notation des voyelles de 
duree differente. ,! PlutabhavI” 216.6 : "plutabh^vl" signifie ; 
dont le substitut futur est une protractee, e’est-a-dire 1’original 
donne; c’est de lui qu’il y a maintien dans 1’etat donne. Hais! di- 




enonces. 




parce qu’il accompagnerait les breves i 
"breve”; 


ce 


1 La protractee est prescrite par 8.2.84, etc. Selon 
vatrasiddham" elle est 


tf 




pur 


non-realisee lors de 1'application des __ 
gles formulees anterieurement dans VAstadhyayl et realisSe lors de 

1 application de celles formulees ulterieurement.Dans la vue ou une 
prescription de nom technique se place dans la prescription de l'o- 
peration qu'elle conceme, la presente prescription du nom pragrhya 
est placee, entres autres, dans la regie "ano ’pragrhyasya" 8.4.57. 
r a protraction est realisee lors de 1'application de cette regie 
i one le present sutra, a cause du t ulterieur, ne permet pas 1 
attribution du nom a une protractee, le substitut nasalise risque 

Pour un duel avec protraction *’agni3”. 

2 Nous suivons la leqon "akrtipaks 
vyaktir grhyate” de l’ed.NSP. 
nue de Nagesa. 


re 




de ne pas etre empeche 


pi visistaiva dlrgha 
Il semble que ce soit la lecture con 




e 
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A.1 P.l A.5 IDDDED DVIVACANAM 11 ; 

I 1 

1 4 

* 

ra-t-on, du fait que la protJactee est non-realisee, comment 1 ? ori 
ginal reqoit-il le nom de protracte par le fait qu f ilAit un substi-* 
tut futur protracte. II n’y a pas ce defaut, il y &ura attribution 
de ce nom par la connaissance quAne protractee sera le substitut 
futur. Et le substitut protracte nAst pas non-realise par rapport 
a cette attribution du nom; autrement lAn ne pourrait me me pas di¬ 
re "le substitut protracte est non-realise". En s Appuyant sur la 

paribhasa "karyaka 1 am' ! 1 Auteur du bhasya dit : "evam api 

et ainsi la protractee et ant deja realisee lors de 1 Application de 
la prohibition du substitut nasalise "ano ’pragrhyasya", il n f y au¬ 
ra pas le nom pragrhya et le substitut nasalise s T appliquera dans 
le duel "agni3". LAbjection est rejetee en s Appuyant sur la pari¬ 
bhasa "yathoddesam". Mais, objectera-t-on, comment cette vue est-el- 
le adoptee, alors que la vue ou la regie de denomination est atti- 
ree par la regie operatoire, parce quAlle sert a 1 T operation 
la plus legitime. Il n T y a pas ce defaut. La vue ou la regie de de¬ 
nomination ou d f interpretation demeure la ou elle est enseignee,vue 
de l'interprete qui accepte le texte tel quel, est possible, quand 
la regie de denomination ou d T interpretation est faite sans refe¬ 
rence a un but particulier, en pens ant a une utilite en general, 
par cela quelque but sera atteint". La vue ou la regie de denomina¬ 
tion est attiree par la regie operatoire est celle de I'interprete 
qui s T est attache a examiner le sens de la phrase totale formee de 
la regie de denomination, etc. et de la regie operatoire. 

u. I 215-217. "Na punas taparatvat" 215.9 : le bhasya dira 
cela : "et le nom pragrhya prescrit pour les longues risque de ne 
pas sAppliquer aux protractees" 216.2. "Plutan^im tu" 215.11 : le 
sens est : en 1 Absence de t ulterieur. L'idee est : mais s T il y a 
le t ulterieur, du fait que le sutfra "taparah" dans la vue de la 
notation de lAspece vise a une limitation memedans le cas de ce 
qui n’est pas an, le nom pragrhya ne s Appliquera pas aux protrac 

ties. Celui qui dit ccci pense que l'espece de etc. n'est pas 

"Akrtih" 215.12 : 1 

* m 


: it 


216.8 


It 




autre que lAspece du i de toutes les durees. 

idee est : il n T y a pas de mention de lAspece sans enonciation d 
un individu; un individu devant necessairement etre prononce, pour 
la legerete de lAnonce une breve devait etre employee; par I’enon 
ciation d ! une longue l f individu perd sa qualite de signe d T identi¬ 
fication et reqoit celle de determinant; l 1 
done dans un individu determine est notee 1 ; 
notation de ce qui a une duree plus longue, comme il n’y en a pa$ 
de ce qui a une duree plus breve. Si 1’ on accepte qu ! il y ait des 
especes de i bref, i long, etc. incluses dans lAspece £, il faut 
comprendre qu’il n f y a pas lAspece rest rein te enoncee, dans la 




espece qui se trouve 
il n T y aura done pas 




1 Ceci est dit dans la vue ou il y a une seule jati pour 
les i de toutes les durees, et non pour chacun des etc., de 

duree differente. L'upalaksana est une propriete non inherente qui 
permet occasionnellement d*identifier une chose. Le i bref note 1 
espece i sans que la brievete en soit une propriete inherente. Le 
vi6e§ana est une propriete inherente. Le % en tant que tel note 1 
espece pour laquelle la duree de deux mores est inherente, cAst-a 
dire lAspece quand elle reside dans un individu de deux mores. 
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protractee. Mais du fait, de l’existencfe de l’espece e dans la pro 
fttractee et du f fait de 1’absence d’individu d’enonciation plus le~ 

il y a notation par e de la protractee. Mais 

donnee dans le bhasya est impropre; 
akrtipakse ’pi" 215.13 : 


dira-t-on, la 

c 1 est pour- 
le sens est : dans un 


gere, 

raison "anantvat 
quoi Kaiyata dit : 

tel cas c’est 1’individu qualifie par telle ou telle espece, £,etc. 

qui est note. L’idee est : du fait de 1 ? absence de fruit a donner 
la preeminence a l f espece dans la notation, 

inapte a entrer en relation avec 1 ? operation 




it 




parce que 1’espece est 
, et parce qu’il y a 

lourdeur a considerer qu’elle est en relation avec 1 ! operation par 
1’intermediate de l T individu, il y a notation de 1’individu quali 

fie par telle ou telle espece; meme s'il y a notation de l T individu 
les individus i et w 

les protractees. 

Dans le bhasya "tasmad dirghanam eva taparanam" 216.2 : le 
: pour inclure les savccma de propriete differente 


parce qu’ils ne sont pas an 9 ne noteront pas 


sens est 


et pour 

1 absence de doute^ Kaiyata previent l’erreur qui consisterait a 
prendre "plutabhavi" 216.6 pour un karmadhdraya : "pluto bhavi" 216. 

: l r arriere-pensee du bhasya est : bien que le maintien a 1’dtat 
original se realise pour la protractee par le fait que la protrac- 
tee doit etre consideree comma deja realisee lors de 1'application 
du maintien a 1’original puisqu’elle est le fondement de cette ope¬ 
ration , cependant il vaut mieux recourir a 1’expression indirecte 
qu entraver 1’application d’une regie 2 . "Prakrtah" 216.11 : le sens 
est:compris- par le mot "pluta-”. "Buddhya” 216.13 : 


11 


l'idee est : la 

protractee est notf-realisee lors de 1'application d’une operation 
du present traite de grammaire; or cette denomination de protractee 
donnee a l’original n’est pas une telle operation graramaticale. ”KA- 
ryakalapaksam alritya" 216.15 : l’idee est la suivante . Dans cette 

vue les definitions de noms techniques ne donnent pas leur enseigne 
ment mdependamment des regies operatoires. Le transfert "purvatra- 
si dham (une regie de la tripadi deja appliquee est consider&e 

non-appliquee lors de 1 1 application d’une regie anterieure) 
se operation. Et la connaissance de. 1’operation est ulterieure 
la comprehension du sens de phrase. Done ’’purvatrasiddham” est pla- 

"ourvat a = 0mpr f hension du sens de phrase. De plus le sens de 

purvatrasiddham en tant que mention reconduite est : "cette reele 
est non-realisee par rapport a une rSgle anterieure". Dans la vue 

“ ^ 8le 0perat01re attire les regies de denomination et d' inter 
pretation, on comprend que ces dernieres comprises'a tel ou tel en- 


com 


me 




it 


vi 




a 


orl _. } Selon . la rS S* e "Plutapragrhya aci" le maintien a l'etat 
nginal present est fonde sur la protractee.Ceci implique que la 

pro ractee est deja realisee.Le su£:ra"purvatrasiddham"qui present 

a non-realisation est done entrave par cela.Patanjali utilise 
raisonnement sous le jiitra suivant "adaso mat" l.l?12,vt 4 

- f2 . 2 °7 , lnte ? r§te que le mot Pluto, dans "plutapraerhy 

ri 5 cette^interDret't^ 8 ^ nal ' da la fUtUre recou 

rant a cette interpretation on evite d'ent raver 

Ay am bhavah" 1.23 se 


ce 


I 223. 
a aci 




u 


purvatrasiddham 11 . 

lti 


3 




construit avec 


!!• 


: it 


1.28. 



A. 1 P.l A. 5 IDUDED D-VIVACANAM 11 * 

droit dans la tripadi sont nfn-realisees p§r rapport a toute regie 
anterieure a cet endroit. Et ainsi la prescription du* substitut nas* 
lise etant non-realisee par rapport a la protracted, la regie du nom 
pragrhya qui forme une seule phrase avec cette prescription est aus- 
si non-realisee par rapport a la protractee. La mention "purvatra" 
dans "purvatrasiddham" reconduit dans la prescription de la protrac¬ 
tee ne peut pas noter "idudet", "adaso mat", etc. Au contraire, dans 
la vue ou les regies de denomination sont telles qu'elles sont enon- 
cees, du fait qu T elles font connaitre le nom technique independam- 
ment des regies operatoires, on peut dire que la protractee est non- 
realisee lors de 1' application du nom technique. Par la est rejete 
que dans la vue ou les regies operatoires attirent les regies de de¬ 
nomination, etc. il n'y a pas perte de 1 1 anteriorite donnee par la 
place dans le texte. Dans le bhasya "yat siddhe pragrhya 
sens est : 1'operation fondee sur le nom pragrhya* quand la protrac¬ 
tee se trouve dans une section de regies deja realisees; c'est-a-di- 
re : puisque la protractee est deja realisee par rapport a une opera 
tion fondee sur le nom pragrhya. "Yathoddesa-” 216.17. Mais, objec- 
tera-t-on, dans cette vue dans n agni3 M etc. la protractee est non 
realisee par rapport a 1 1 application du nom pragrhya; dans la vue ou 
iln'y a pas eu protraction avant^, le nom technique a son fruit par 
le fait qu'il empeche la realisation du substitut nasalise; il n-y a 
pas de raison^ pour qu'il s T applique de nouveau, une fois la protrac 
tee realisee, meme si par rapport a lui cette protractee apparait 
comma ayant deux mores; il n T y a pas traitement du substitut protrac 
te comme son original parce que 1'attribution dti nom pragrhya est 
une operation sur un phoneme unique; le substitut protracte n T etant 
done pas pragrhya le substitut nasalise se realisera. A cette objec¬ 
tion I'on repond : non, parce qu'uh nom technique est applique s'il 
sert a une operation; il y a done la raison qu'est la realisation d ? 
une operation, pour qu'il y ait une nouvelle application du nom pra¬ 
grhya; il est done facile d'obtenir une nouvelle fois le nom pragrh¬ 
ya . C'est en suggerant cela que le bhasya a employe le mot eva dans 
plutasyasiddhatvat tatkala eva bhavanti”, dont le sens est : et le 
nom pragrhya apparaissant avant la protractee 
tees sont bien de la duree de Zt y etc. Il suffit. 
est comprise. 

(2. La qualite de determine de "dvivacanam”.) 

Bh.I 217-218. Hais comment,,couprend-on le present sutra : 

"i, etc. qui sont desinences de duel” ou !, les desinences de duel qui 
se terminent par it, etc.” ? — Et quelle est la difference dans 1 
application 

1 Dans la vue ou le nom pragrhya se realise d'abord, la pro 
tractee ensuite, avant que cette demiere se realise, le nom pra¬ 
grhya empeche 1 T application du substitut nasalise a la longue, sert 
done a une operation. 

2 II n’y a pas de raison telle que l’inutilite du nom s'il 
apparait sans servir a aucune operation. 

3 Dvivaoanam est le nom des desinences enumerees dans le su 
tra "svaujas-" 4.1.2 qui expriment le sens de"deux' f , selon n dvye- 
kayoh ,, 1.4.22, et de la deuxieme de chaque groupe de trois desinen- 


11 


n 


216.8 :le 




les futures protrac- 

Praniyate" 217.11: 


ft 
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Idadayo dvivacai^am pragrhya itfi ced antyasya vidhih (si it 
etc. qui sont r desinences de duel, ont lejiom pragrhya* une pres¬ 
cription du nom 0oit etre faite pour un it etc. final de desinence 
de duel)", (vt 1) 

f* m 0 

Si etc. qui sont desinences de duel, ont le nom prc 
le nom pragrhya doit etre prescrit pour Zt* etc. final de desinence 
de duel, dans "pacete iti, pace the iti-*-. 
tir de la prescription. 

Lequel ? — 

sutra soit : 


If 


l 


II se realisera a par 
Mais il y a un but a la prescription. 

En ce cas, que le sens du 


If 


Khatve iti, male iti . 

une desinence de duel terminee par it* etc. 

Idadyantam iti ced ekasya vidhih (si la desinence qui se 

termine par .it* etc., a le nom pragrhya* prescription de ce nom 

doit etre faite pour une desinence qui est un seul phoneme It,etc.) 
(vt 2) 




u 




Si la desinence qui se termine par Zt 


etc. a le nom pra¬ 
grhya* le nom pragrhya doit etre prescrit pour une desinence qui 
est un seul phoneme It, etc., dans "khatve i.ti, male iti" :i . 




ces enumerees dans "tiptasji 
cana 




3.4.78 


selon "tany ek avac an ad viva 




1.4.102. Si "dvivacanam" est determinant de 

jets qui recevront le nom technique seront celles des desinences 
de duel qui consistent en un seul phoneme, sZ* 

le determinant, il y aura application a lui de 


m* 


m 


idudet" les ob 


*T 


etc. Si "idudet"est 


I? 


yena vidhis tadan- 
tasya" 1.1.72, et seront designees les desinences de duel terminees 
par i* etc. 




Pacete" est forme sur dupaods 
de lot selon "tiptasjhi 

substitut e de am selon 


1 


avec lat* substitut at dm 
,^suffixe sap selon "kartari sap" 3.1.68 

tita at mane pad an am ter e n 3.4.79, subs ti 
tut iy de a selon "ato hitah" 7.£.81, amuissement de y selon "lopo 
vyor vali", substitut e de a i selon "adgunaV 1 . De meme "pacethe" 
avec substitut atham de tat- Les desinences de duel sont ici ite* 

Il faut preciser que le e final de ces desinences a aussi le 
n om pragrhy a . 








ithe. 


2 S'il n'y a pas d f objet correspondent 
la prescription, celle-ci 


au sens litteral de 
autrement inutile, a le pouvoir de fai- 
re entendre un autre objet connecte avec son sens litteral 

tern,e "dvivacanam" fera entendre le sens "final de desinence de 

tie s il n’y a pas de % etc. qui sont eux-meraes desinences de du 

•e .Or il y en a dans "khatve" forme sur khatva avec au selon 

jas , substitut si selon "auha apah" 7.1.18, substitut e de a i 

av 1 r^ “ em ® 1 dans " male "- Par consequent la prescription 

Z lrZ c! ’ f SOn SenS littdral » ne fera pas entendre 

desinence TJ a P ° ur .f^enrr ie nom technique pour la finale d'une 

v t ““ d ® due }> 11 faut falre adjonction a la prescription. 
Et cette adjonction est un dSfaut. 

neme l ou ? Tl^^ 8 dSsinenca ? de duel consistant en le seul pho 
gle 6 ainsi “ V* 8 flnlssant P ar ces deux phonemes. 

due oriSi Till * appllquer f quand » ces desinences 

nT 86 T Son . seul sens litteral, elle serait inutile, 
dans le cas de e, il y a des desinences de duel 

phoneme, et d'autres finissant 
son sens litteral s'appliquera 


Le 




svau 


se 


warn 


La re 


parce 
Mais 

consistant en ce 

par ce phoneme. La regie prise dans 

aux demieres seulement. Elle 






ne s 
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Na vadyantavattvat (c%i bien non,du fait qu 7 un phoneme unique 
est comma initial ou final)”, (vt 3) 

Ou bien il n f y a pas ce defaut. 

J Adyantavattvat 5 * : selon la regie qu’une operation s’applique a un 
phoneme unique comma s’il etait initial ou final (1*1.21)* le nom 
pragrhya s’appliquera a un phoneme unique aussi-*-. 

Katham punah" 217.3 : si it* etc. sont les por- 
teurs du nom technique pragrhya* la desinence de duel les qualifiant 
alors*ils ne peuvent avoir la qualite de finale de desinence de du¬ 
el; le nom ne pourra s’appliquer qu’aux Zt* etc. qui sont eux-memes 
desinence de duel. Si la desinence de duel est le porteur du nom, 
etc. la qualifiant, alors la regie M yena vidhis tad antasya (ce au 
moyen de quoi une operation est prescrite est le nom technique de ce 
qui se 'termine par lui) " 1.1.72 s’appliquant a un element principal 
au moyen d 1 un element subordonne^, 1 1 on est dans la vue ou le sens 
est:"une desinence de duel terminee par zt*e tc. .La question est po- 
see parce que l T on voit des defauts dans les deux vues. "Pacete" 217 
6 : le e dans cette forme n’est pas la desinence de duel mais en est 
la finale. "Vacanat" 217.7 : le sens est : le mot "dvivacanam (desi¬ 
nence de duel)" exprimera une partie de desinence de duel. "Asti 
217.7 : le sens est : quand le sens premier est possible, la nota¬ 
tion d f un sens figure est illegitime. "Khatve" 217.7 : le e est une 
desinence de duel selon "antadivac ca (le substitut unique de deux 
phonemes est comme la finale de ce 
I’initiale de ce qui suit le second 

sens est : seul. II y a possibility du nom dvivac&na seulement pour 
i et u seuls, non pour e seul. De par le pouvoir de la prescription 
le nom pragrhya se realise seulement pour i et u memes. Mais puisqu 
il y a possibility du nom dvivaccota pour une desinence terminee par 
e dans "pacete",'etc., le nom pragrhya ne se realise pas pour e seul 
dans "khatve". Il y a done un defaut. Ce defaut est mentionne en con- 
siderant que dans "yena vidhis tad antasya (ce par quoi une chose 
est prescrite est le nom de ce qui se termine par elle)" la clause 
svasya ca rupasya (et de sa propre forme)" n’est pas adoptee. 

Idadayah" 217.13 : 1’idee est : parce que ce sont 
mentionnes dans le sutra* et par uniformite avec 
Tada" 217.13 : le sens est : dans "yena vidhis 
tadantasya" le mot anta signifie "partie" et "tadantasya" est un ba~ 
huvrZhi . "Atha" 217.14 : 1’idee est : parce que I’enonce du nom suit 




<*r 


Pour quelle raison ? 






217. 


II 


qui precede le premier ou comme 

3 " 6.1.85. "Ekasya" 217.10 : le 






. U.I 217. 

les premiers termes 
"adaso mat" 1.1.12 . 




II 


appliquera pas dans "khatve, male". Pour ce dernier cas, il faudra 

faire une adjonction a la prescription. 

1 Dans le cas de la desinence consistant en e* le e sera 

traite comme finale de la desinence. 

2 C 1 est-a-dire, s’appliquant la ou un terrae est qualifie par 

an autre. Voir I 544.11. 

3 C 1 est-a-dire est comme le premier ou le second des deux o- 
riginaux. Dans "khatva x khatve" le e sera comme le a ou le 'L* done 
recevra le nom dvivaoana comme le 7. 

4 Le mot "dvivacanam" n’est pas re conduit dans ce sutra; 
"idut" y est reconduit et y est qualifie, non qualifiant. 
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immediatement et pour donner une occasion d ? application a 
dhih". Dans 14 bhasya "antyasya" 217.6 : 
neme final d T une®desinence de duel. 


u 


yena vi¬ 
le sens est : pour le pho 
Gaunasya" 217.18 : 

le mot gauna note aussi ce qui est obtenu par ldk§ana parce que le 
sens laksanika possede en commun avec les autres sens gauna la qua 
lite de sens second^. 


1 T idee est : 


Kaiyata dit la raison pour laquelle un example 

^ ^ # # ^ A 

est donne pour la desinence terminee par e en laissant le cas de £ 
et u les premiers mentionnes dans le sutra : "idutoh" 217.20, "Nasri 

W 

tarn" 217.22 : completer : par 1'auteur du varttika . 

Bh.I 218-220. Ou bien^je dirai^: "ce qui finit par une desi¬ 
nence de duel et qui finit par Zt A etc. 

— "Idadyantam dvi vac an ant am iti cel luki pratisedhah (si c 
est ce qui se termine par un duel et par %t etc. , qui a le nom pra 

gfhya , il faut prohiber le nom quand il y a amuissement (luk) de la 
desinence)", (vt 4) 

Si c T est ce qui se termine par un duel et par £ etc 

le nom pragrhya y 

(Ink) de la desinence doit etre 


9 T 2 




qui a 

une prohibition de ce nom quand il y a amuissement 

prononcee. Car, dans "kumaryor aga- 
ram kumary agar am, vadhvor agaram vadhvagaram", un element finissant 

par zt etc. est entendu et il se termine par une desinence de duel 

par la regie duplication de 1 Operation causee par le suffixe amui? 

"Saptamyam arthagrahanam jhapakam pratyayalaksanaprati^e- 

dhasya (la mention du sens dans la regie relative au cas de la septie- 

desinence est revelatrice de la prohibition de l f operation 
par le suffixe amui)". (vt 5) 

En faisant # la mention du sens dans "Idutau ca saptamyarthe (un 
element finissant par £t ou utj quand il y a le sens d*une septieme 
desinence, a le nom technique pragrhya)" 1.1.19, le maitre fait savoir 


causee 




1 Le sens propre de gauna est celui d T objet compris de quel 
que faqon a partir d ! un mot en raison *d T une qualite. Par exemple un 
vah.ka lent d’esprit est compris a partir du mot go & cause de 
lenteur, etc. Cette definition ne s'applique pas au sens figure pro¬ 
pose pour dvivacanam", a savoir le sens "partie de desinence de 
duel . Ceci est un cas de laksana figuration, notion plus ggngrale 

'y a done pas application ici de la pa- 
, ....... . . S u 9 amuk hyayoh", mais application du fait general qu’il 

“ 1“ «« quand qe qui «.t pra.i- 

la laribhlTn ageSa refuse de comprendre que Kaiyata recourt a 

i. ,u u * wioU u *“ 

tyava e rL a 2»°^ i i! t = 1C ." dvivac f ^ta" par la paribhSsa 23 

7 2 7 8 ““ 1 sens idadyantam par le sutra "yena vidhis 


sa 


que celle de gunavrtt £. Il 
rtbhasa 15 




If 


pra 


it 


1.1 


3 Le 


compose "kumUryagaram 
vec le nom somasa selon "sasthi" 2 2 8 

par "supo dhatu-" 2.4.71 kumhri 
qui finit par £ et 
lise 




est forme sur kumaryor agaram 
, amuissement des desinences 
agara . A ce stade il y a une forme 

si le suf “ op ? ratl ° n caus §e par un suffixe se r€a 

nam"l.l. 62.il risque d'v avoi^i’ Selon P ra tyayalope pratyayalaksa 
de la desinence de duel amuie! 1 ^ Pm9phya pour kum5 ^ 


a 




a cause 
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que lors de 1’ application du ^om technique pragrhya 1 ? operation cau 
see par le suffixe amui ne se realise pas 1 . — En ce das. cette men 
tion du sens dans ledit sutra doit etre faite. — &lle peut ne pas 
etie faite. Nous qualifierons ici la desinence de duel par it* etc. 
et la desinence qualifiee par Zt* etc. sera la cause* de 1* applicati¬ 
on de la regie "yena vidhis tad antasya" : "la desinence de duel ter- 
mi nee par Zt* etc.; ce qui se termine par cela c ? est-a-dire est ter¬ 
ming par une desinence terminee par Zt* etc.^'I — Me me ainsi, le nom 
technique risque de se realiser dans "a^ukle vastre sukle samapadye- 
tarn sukly as tarn vastre"^. Car dans cette forme, il y a une desinence 
de duel it* etc. et cette forme se termine par cette desinence par 
1’application de l f operation causee par le suffixe amui. — Dans ce 
cas aussi, il y aura amuissement (luk) de la desinence avant que le 
substitut si soit realise. — Dans cette forme on doit decider : l’a- 






muissement et le substitut si sont a realiser; lequel des deux doit 
etre realise ? 


— Le substitut st, du fait qu ? il est prescrit ulteri- 
L’amuissement est d* application constante^. Il a chance 


4 


eurement . 


1 Dans le sutra "idutau ca saptamyarthe" le but de la menti¬ 
on ‘arthe’’ est qu T il y ait application du nom pragrhya quand il y a^ 
amuissement de la desinence de locatif; par exemple dans "s6mo gaun 
adhi sri'tah" ou la desinence de locatif de "gaurl" est amuie, ce mot 
reqoit le nom technique (I 236.2). Si lors de l f application du nom 
pragrhya* 1’operation causee par le suffixe amui se realise, gauri 
recevra le nom technique, sans qu’il soit besoin de la men tion "art he", 
Mais Panini considere que 1'operation causee par le suffixe amui 
dans ce cas-la ne se realise pas. Il fait done la mention de "arthe 
Voir I 237.8 sq. 

2 Dans 1’interpretation precedente, par la paribhasa "pratya- 
grahaxjLe", "dvivacanam" etait d’aborcL pris comme signifiant "dvivaca- 
nantam". Et e’est cet element qui etait qualifie par "idudet" et e~ 
tait 1*occasion de 1 f application a son determinant de la regie "yena 
vidhis tadantasya". Maintenant on considere que "dvivacanam" avec 

mm 

son determinant "idudet"est 1’occasion de 1’application de "yena vi- 

# ^ # v TT 

dhis"; ce qui donne le sens : une desinence de duel terminee par ^ 
etc. Ensuite il y a application de "pratyayagrahane" et l’on obtient 
le sens : un element termine par une desinence de duel, laquelle est 
terminee par 'i* etc. Dans cette interpretation le nom technique pra¬ 
grhya ne s’applique pas a kumari* parce que ce mot se termine par la 
desinence non terminee par Zt* etc. 

3 "Sukly Sstam" est forme sur sukle (sukla-au avec substitut 
S'L selon "napumsakac ca" 7.1.19; avec evi au sens de 1’agent de 1’ac¬ 
tion de devenir, devant dstam* selon "krbhvastiyoge sampadyakartari 
evih" 5.4.50. La glose de laquelle part Patanjali explicite le sens 
du suffixe : deux vetements non-blancs devinrent blancs. Il y a amuis 
sement de la desinence de duel selon "supo dhatu-" 2.4.71 £ukla v as- 
tam, substitut Z de a selon "asya evau" 7.4.32 sukli v dstam* amuisse 
ment de v selon "ver aprktasya" sukti dstam* absence de desinence se¬ 
lon "avyayad" 2.4.82. 

4 En vertu de "viprati§edhe param karyam" 1.4.2. 

5 Une regie d’application constante ( nitya) est plus forte 
qu’une regie prescrite ulterieurement (pa.38). 
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L ? amui s 


de se realiser, que le substitut si scut realise ou non. ^ 
semen t est d 1 Application non- const ante. Si^le substitut s\ est^rea-^ 

il s ? applique a un objet, a savoir S'lj si s*i n est pas realise, 
il s'applique a un autre, a savoir au. Une operation qui s f applique 
des objets differents est d * application non”*constante • Le substitut 

si aussi est d*application non-constante, parce que, 
est realise, il n'a pas chance de se realiser. Etant donne ^qu*ils 
sont tous deux d * application non—'constante, le substitut S'l* doit etre 
realise parce que prescrit ulterieurement. Une fois 6i realise, il y 
a l f amuissement. Et me me. supposons que de quelque fagon 1. T amui s s emen t 
soit d f * application const ante. Meme ainsi, il y a un defaut. Le max t re 
Katyayana dira (II 361.4) : "dans la regie du nom technique pada "su 
ptinantam padam" la mention "termine par" vise a prohiber l f applica¬ 
tion de "yena vidhis tadantasya" a une mention de suffixe dans une 
prescription de nom technique". Or "dvivacanam" est une mention de 
suffixe, et la presente regie est une prescription de nom technique. 
Dans cette vue aussi le traitement d*un element unique comma initial 

final doit ne cessai remen t etre accepte. Done acceptons la deuxie- 


lise 


a 


si 1 8 amuissement 


ou 


1 


me vue . 


P,J 218-220. "Athava" 218.4 : la desinence de duel note ce 
termine par elle selon "pratyayagrahane yasmlt (quand il y a 


qui se 

mention d'un suffixe, il y a notation de ce qui se termine par lui,. 
..)" (pa.23) ensuite 1 ’element termine par une desinence de duel est 
qualifie par it j etc.; on a ainsi une troisieme vue sur le sens du ___ 

present sutra : ce qui se termine par une desinence de duel et par i 

etc.". Mais, objettera-t-on, il est revele par la mention "termine 
par" dans "suptinantam padam (une forme terminee par sup on tin a le 

nom pada)" 1.4.14, qu f une mention de suffixe ne note pas ce qui se 

termine par elle dans une prescription de nom technique. Comment cet¬ 
te interpretation est-elle possible ? A cela on repond que 1’ auteur 
du bhasy a p re sente cette vue pour en introduire une quatrieme, ne 
fait done pas une nouvelle proposition. Pour rejeter cette vue par 
un autre defaut l f auteur du varttika dit "luki pratisedhah" 218.5. L 
absence de notation de 1 ! element termine par la forme mentionnee n 
est pas invoquee, parce que cette vue est eliminee parce qu'elle com 
porte un defaut. "Kumaryagaram" 218.6. Mais comment est-ce un compo¬ 
se d ! un mot termine par une desinence de duel "kumaryott" puisque 
dans un compose un nombre particulier n'est pas compris ? Il n'y a 

tavakinah", etc. le nombre particu- 

de meme dans "kum&ryaglram" le 
a l’etat original de la forme ku- 






pas ce defaut. De 
lier est manifesto par le suffixe 
duel est manifesto par le maintien 

martagara s'il y a le nom pragrhy a. C T est pourquoi il y a mention du 
dit defaut d f application du nom jpragrhy a. "Saptamyam" 218.9 : s’il y 
a notation par "saptami" dans "Idutau saptami" de ce qui se termine 


n 


que dans 




1 C f est-a-dire 1 interpretation : 

interpretation dans laquelle on doit recourir d 


f! 


une desinence de duel ter 


minee par it * etc. 
la regie "adyantavad ekasmin". 

2 ^Selon "tavakamamakav ekavacane" 4.3.3 le substitut tavaka 

apparait a la place de yusmad exprimant le singulier devant kheeft . 

Le substitut manifeste done dans 




tavakinah" le singulier. 


it 
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par une septieme desinence, p*ar l f application de 1 ! operation quand 
le suffixe qui gn est cause est amui, le nom pragrhya *se realise 
dans M somo gauri adhi sritah"; la mention 

dans le domaine du nom pragrhya 1* operation causes par un suffixe ne 
se realise pas quand le suffixe est amui. 
est 






arthe" nevele done que 




Tat tarhi*" 219.1 : le sens 

: la troisieme vue a ete adoptee pour ne pas recourir au traite- 
ment du phoneme unique corame initial ou final. Or pour remedier a un 
defaut dans cette vue la mention en surplus de "arthe" doit etre fai- 
te pour servir d f indice revelateur. Cela est d’une grande lourdeur. 

Idadibhih" 219.1 : 

on du nom pragrhya dans "kumaryagaram 
n ? y a pas de desinence de duel terminee par i 
nence os terminee par s. 
ce de duel. 


dans cette vue il n’y a pas de risque d’applicati- 

etc. Car dans cette forme il 




u. ou g, mais la desi- 




Tadantam" 219.3 : termine par une desinen 
Idadyantam" 219.3 : parce que dans cette quatrieme vue 
il n’y a pas de relation directe de it 
par la desinence, le mot "idadi 


II 


etc. avec l f ensemble termine 
signifie ce qui se termine par Zt, 
idadyantam" est done : termine par la desinence 


II 




etc.. le sens de 




terminee par it, etc. 

£ uk ly as t am" 219.4 : desinence de duel au apres le mot £ukla 
substitut 6Z de au selon 






napumsakac ca (si apparait a la place de 

ensuite suffixe evi; amuissement 

selon "supah (il y a amuissement de sup partie d’une racine 
ou d’un pratipadika) " 2.4.71; substitut i selon 
raTt a la place de a devant ovi )" 7.4.32; sup a 

est une. forme terminee par un suffixe taddhitor ; 
selon 




aun ulterieur a un neutre) 
de stl 




7.1,19; 




asya evau (i appa 
pparait parce que c 
amuissement de sup 

avyayat (il y a amuissement de sup apparu apres un avyaya et 
apres ap)2.4.82. Dans cette forme 6i est une desinence de duel ter¬ 
minee par i 3 l T ensemble sukli' est termine par cette desinence par le 
principe de 1 1 application de 1*operation causee par un suffixe quand 
le suffixe est amui; le nom pragrhya risque done de se realiser. "A- 
tra hidadi ca dvivacanam" 219.4 : le mot Zdadi signifie ce qui se 
termine par Zt s etc. On trouve parfois la lecture "idadyantagi ca sru 
yate". On doit commenter alors : le sens est : la desinence est dite 
dans le sutra etre terminee par it, etc; on se fonde sur 1 applicati¬ 
on de "yena vidhis tadantasya" a la desinence de duel avec Zt, etc. 
Quand au Z obtenu par "asya evau", il n'est pas partie de la desinen¬ 
ce de duel; on ne doit done pas commmenter le bkasya comme peasant a 
ce i . 




3 






Athapi katham cit" 220.1 : le sens est : parce que la regie 
d 1 amuissement s’applique en ce qu’elle a chance d’Application que le 
substitut si soit realise ou non, si l’on ne prend pas en considera 
tion la difference des originaux amuis dans l T un ou l 1 autre cas . Ou 


La forme sukla si ovi reqoit le nom pratipadika par "krtta- 
1.2.46. Dans ce pratipadika la desinence sZ est une partie 


1 


ddhita 

incluse. Par 1 1 amuissement de si on obtient la forme sukla V . 


II 


Elle reqoit done le nom pratipadika selon "krttaddhita-"et 
la desinence selon "nyappratipadikat" 4.1.1. 

Sukli v reqoit le nom nipata par "uryadicvidacas ca" 1.4. 
61 et le nom avyaya par "svaradinipatam" 1.1.37. 

4 Selon la paribhasa 46 "kvacit krtakrtaprasahgamatrenapi 


2 


3 


nityata". 


2 
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bien le sens est : le mot- nitya figur$ la qualite de regie entravan 
c te; et l f amuio semen t entrave le substitut par la regie ’’antaran- 

gan api (un amui<s semen t bahiranga entrave meme des operations ant a - 
Tonga) (pa.52). "Evam api dosah” 220.1 : cette interpretation ne se 
presente meme £ras; le defaut est done 1 ’ impossibility de cette vue. 
"Avasyam" 220.3 : cette vue a ete adoptee par crainte d’avoir a re- 
courir au traitement d’un phoneme unique comme initial ou final; et 

vue on accepte qu’il faille necessairement y recou- 


dans cette 

• # 'T rm 

rir. Car dans n agni M etc. la desinence est t meme, n’est pas termi- 
nee par i . "Tasmat" 220.4 : le sens est : acceptons la deuxieme vue. 
Qu’une prohibition du nom pragrhya dans "maniva", etc. doive etre 
faite, est sans autorite, parce que non donnee par les auteurs du 
varttika et du bhasya. Dans "mani vostrasya" M Bh 12.171.12 il y 
emploi de va au sens de "semblable a”. "Rodasiva” est un emploi du 
ohandas . Et pour le chandas toutes les operations sont optionnelies. 

U, I 218-220. "Tadantavidhih" 218.12 : l'idee est : une for- 
etant prise comme l T objet qualifie par "dvivacanam", du fait de 

Ity ayam trtiyah paksah" 218.13 : la raison de 1 
adoption de cette vue est le non-recours au traitement d r un objet com 
me porteur d’une designation particuliere 2 . "Tadantavidhyabh&vo ’tra 
noktab” 218.17 : il faut comprendre aussi : le defaut qu’est l 1 impos¬ 
sibilite pour cette vue n’est pas prononce; en effet il est legitime 
que ce soit "dvivacanam" qui soit qualifie par it> etc. parce qu’il 
est enonce dans le sutra 5 . "Adesena" 218.18 : le sens est : par le 
substitut tavaka 3 etc. prescrit apres yusmat > etc. ayant le sens sin- 
gulier. "Prakrtibhavena" 218.19 : le sens est : autrement impossible. 

Mais s’il en est ainsi, dans la vue finale ou il n'y a pas le nom 

pragrhya en 1 T absence du facteur de manifestation du duel en raison 

de l 1 absence du nom pragrhya, il s’ensuit qu’il y a incorrection de 

l’emploi "kumaryagaram" . Et s'il y a un emploi incorrect dans le 

bhasya il s’ensuit que l’on perd confiance en son venerable auteur. 

Il est done accepte par le bhasya qu’il y a comprehension du sens du 

compose sous la forme de ce qui delimite la qualite de sens du raem- 
bre anterieur 3 




a 


III 


1 


la paribhasa meme. 






non sous celle d’objet possedant un nombre. Done il 

il n’y a pas comprehension d’un nombre, 

. etant donne qu’il y a comprehension de plusieurs 

i.l n’y a pas d T obstacle 


faut comprendre que 
dans un compose 


meme s 


sens 


ce que I’on analyse avec un duel”ku 




maryor agaram kumaryagaram". 
un enonce 




Sutaram” 219.13 : 

est plus lourd que de ne pas le faire; 
nonce comme indice revelateur est 


le sens est ; faire 

et prendre cet e- 
encore plus lourd. Dans le bhasya 


1 La notation de 


* .. . . se termine par la forme enoncee est 

Ist rs!t,-c' r ye i a Vld1 ^ qui s ’ app iique a un determinant. Ce qui 
est realise par la partbhasa 23 dans sa partie "tadantasya" e'est le 

sutm loTx aue 6 ^ 1 " 6 ’ 11116 m 0 *”® ^ m0t ’ Soit ajoutS dans le P rgser >t 

sutva pour que dvivacanam" y sort un determinant. 

tant lAsf? 1 °? cur J; ence . le traitement du e de "khatve 
tant la designation "termine par e". 

3 Tandis qu'il n'est pas enonce : "une forme 

4 Le compose "kumaryagaram" ne serait correct cue si le nr-e 

mier membre est un singulier. que S1 ie P re 

5 A savoir l'idee 


ce 




comme por 




• * * 


generique de jeune fille (kumaritva) . 
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II 


idadibhih” 219.1 : 1 7 idee est^ : il est legi^time que la relation 

soit entre deux elements tous deux enonces dans le sutra . "Saksat 

219.15 : independamment de la desinence de duel. !7 S&mudayasya 77 * 219. 
15 : la forme terminee par le suffixe. 

Mais, dira-t-on, dans cette vue it y etc 1 n 7 est*pas qualifie 
par la desinence de duel; comment est-il dit "idadi ca dvivacanam 77 
219.5 ? C 7 est pourquoi Kaiyata dit "Idadi 
que si est "termine par i 
tre" 219.21 : I’idee est 


II 




219.20 : et l 7 on comprend 
par transfert de designation. "Sruyate su- 
: dans le bhasya la construction est la sui- 
vante : la__desinence de duel qui est enoncee dans le sutra 
minee par it> etc. 

Memejsi 1 7 amuissement est d f application inconstante 
substitut si est d 7 application constante, puisque les deux operations 
sont de force inegale, ce qui a ete dit precedemment dans le bhasya 
tf sis se realise parce que prescrit ulterieurement” est impropre^. C 7 
est pourquoi il est dit dans le bhasya "slbhavo 7 py anityah” 219.10: 
l*idee est : une fois 1 T amuissement realise il n f y a pas de chance 
de realisation du substitut si en raison de 1 T absence du sens de la 
sixieme desinence qu T est la chance d ? application^, 
cela implique aussi "khatve". 
que cette deuxieme vue est appelee 


!» 


est ter 


si le 




Agni” 220.13 : 

Dvitiyah" 220.13 : il faut comprendre 

mediane" parce que les troisieme 
et quatrieme sont prises comma etant une seule vue en ce que dans el- 
les deux il y a application de "yena vidhis tadantasya” a 

Etat" 220.15 






II 


dvivaca 

: formule prononcee par 1 7 auteur de la vrtti ^. 




II 


nam • 


it 




Adaso mat (it et ut apres le m de formes de ados ont le nom 
technique pragrhya) x \ (sutra 1.1.12) 

(1. La non-realisation des substituts i et u lors de 1’application 
du n om p ragphy a . ) 

BH.I 220-221. 


Il 




Matpragrhyasamjnayam tasyasiddhatvad ayaveka- 

* 

1 La regie "vipratisedhe param 77 ne s 7 applique que si les deux 
operations sont de force egale. Si si est nitya il est plus fort que 
le luk anitya . Il se realise done parce que nitya 3 non parce qu 7 ulte- 


rieur. 


2 La chance d 7 application d 7 un substitut est comprise par la 
sixieme desinence dans la regie qui l 7 enjoint, selon 7, sasthi sthane- 
yogi 77 . Par exemple dans 77 auhah si (quand il y a chance d 7 application 
de auh si apparait) 77 . Ceci ne peut plus etre formule quand il y a eu 
amuissement de au. En 1 7 absence de la dite sixieme desinence et de 
son sens il n 7 y a pas de chance d 7 application pour si . 

3 Kasika I 107. 
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desapratisedhah (dans l.a regie du non.' technique pragrhya apres m„ du 

'it'et ut sont non-realises, une prohibition d’un substi 
, de &y et de av doit etre faite (vt 1) 

Dans la regie du nom technique pragrhya apres m, 
it et ut sont non-realises, un substitut unique, ay et av risquent 

* i** * ft *T* T“ 

de se realiser; une prohibition doxt en etre faite; ami atra* ami 

asate, amu atra, amu as ate 
la prescription du nom pragrhya, ay 


fait que 
tut unique 


du fait que 




nl 


en verite, par le pouvoir de 
etc. ne se realiseront pas. 

Vacanartho hi siddhe (car il y a un but a la prescription 
quand it et ut sont deja realises lors de 1 ’application du nom)”. 

(vt 2) 


Mais 






»1 


Cela n’est pas obtenu a partir de la prescription 
un autre but a la prescription de ce nom pragrhya . 
quand tt et ut sont deja realises lors de son application 
a la realisation de l f operation fondee sur le nom pragrhya, 
ano f pragrhyasyanunasikah (une voyelle nasalisee apparait a la pla 
ce d'un an non~pragrhya en fin de mot)” 8.4.57. 

termine pas l T entreprise d'une regie. Si le but etait seulement ce 
lui-la, le maitre aurait dit ”ano 'pragrhyasyanun&siko T daso na( 
non pour ados )". 

P,I 220-221. ”Adaso mat”. "Matpragrhya 
est : le texte du sutra etant tel. ”Utvasya ca” 220.7 : par ie”ca 
est inclus le substitut m . Parce que la regie est non-realisee, l*o- 
peration fondee sur 1’original a chance de se realiser, non celle 
fondee sur le substitut. II y a done risque de realisation de ay,e tc. 

ami asate ,i? le substitut ay ^risque de se realiser, dans ”amu 

ami atra” le substitut unique consis- 

etc. qui sont 


Car il y a 

Que 
il serve 
a savoir 


Le q ue. 1 ? 


2 






ir 


Un seul but ne de 


% # * 


H 


220.6 : 


le sens 


ft 




Dans 

as ate” le substitut av, dans 

tant en le phoneme anterieur. Mais, objectera-t-on, ay 
fondes sur deux mots sont de cause dapplication plus exterieunset 






ir 


Ami" est forme avec la premiere desinence pluriel 

pres adas -,substitut a de s selon "tyadadlnAm ah" 7 .2.102 a daa 
substitut a de aa selon 


1 


gas a 


as 








_ at0 g u U a " 6.1.97 ada as, substitut Si de 
gas selon jasah si” 7.1.17 ada i, substitut e de'a i selon 

^To 6 ; 1 ;, 87 ^substitut i de e et m de d selon "eta id bahuva- 
cane 8.2.81 arm . Amu" est forme avec la premiere desinence duel 
au apres adas, substitut a de s_. a de aa, au de a au selon "vrddhir 

j* 88 substit:ut:s u de au et m de d selon "adaso 1 ser 

dad u do M 8.2.80 aww.Les substituts i, m et u, m prescrits par 

8.2.81 et 80 respectivement sont non-realises lors de 1'application 

du nom. technique pragrhya apres m selon "purvatrasiddham" L 
tion causee par leurs opiginaux, 

Cette operation est le substitut 
asate, selon 

ade atra selon 


II 


ad 


: i« 


eci 






opera 

e,au risque done de se realiser. 
ay dans ade asate 


, _, „ - „ av dans adau 

eco . yavay_ava_h" 6.1.78, le substitut unique e dans 

enah padantad" 6.1.109.L'operation causee par les 

est a dire le maintien de l'etat original selon"plu 
risque de ne pas etre realisable. 

lam" dit e ? c ? nsidSra tion de la paribhasa 3 "karyak 

les rLlesL PreSCrlpCl0ns de nom tec hnique se trouvent dans 

ivrK'vrrr 1 ' Q r nd " ada ®° mat " est piacg dans 

au’momLV* 57 ? l6S substltut s u, m sont deja realises 

au moment de son application, selon "purvatrasiddham". 




II 


!! 


substituts 




c 




tapragrhya aci 


If 




a 
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n -r 

application de etc*, qui sont # de cause d T ap¬ 
plication plus interieure\ Comment done les substituts % sont-ils 
non-realises selon "purvatrasiddham" en 1*absence d^application de 
la prescription anterieure de ay 3 etc. ? II n'y a pas. ce defaut, du 
fait de la prohibition de la paribhasa de la non-realisation de l'o- 
peration bakirahga par "najanantarye (il n'y a pas application de la 
non-realisation a une operation bakirahga causee par la succession 
d'une voyelle et d ! autre chose)” pa.51*^. ”Nanu ca” 221.1; le sens 
est : les substituts etc. seront realises, pare!e qu'ils sont le 
support de la presente prescription, dans la vue ou les regies de 
denomination et d'interpretation demeurent telles ..qu'elles sont enon- 
cees^. En se fondant sur la vue oh les regies operatoires amenent en 
leur presence les regies de denomination, etc., l ! auteur du varttika 
dit "vacanartho hi” 221.2 : le sens est : il y a un but de la formu- 
le. ”Naikam” 221.5 : le sens est : un sutra de definition de nom 
technique vise a la realisation de multiples operations, n'est pas 
motive par une seule. Un sutra d'une autre espece est motive par une 
seule operation, "mudgad an (an apparait apres mudga )" 4.4.25."Tat- 
raivayam" 221.5 : le sens est et il.n'y a pas a mentionner dans 

. adaso na” i 3 u y ou e coxnme sujets de 1* operation 

parce que la voyelle nasa- 

lace de an en fin de mot, la mention "an 
et il n'y a done pas risque de realisati- 

asau, amuke, amukabhyam" • Et ainsi 
meme si les regies operatoires attirent les regies ^de denomination 
et d l 2 3 4 interpretation, le nom pragrhya qui occupe une grande place 
dans sa section, vis ant toutes les operations fondees sur lui, entra 
vera l f application du traitement comma non-realises aux substituts ^ 
et u. 


non-realises lors de 1 




n 


cette regie 
ni a formuler "mat (apres le m de adas ) 
lisee est prescrite a la 
comportant le n anterieur 
on du substitut nasalise dans 


ano.. 












U«I 220-221. "Adaso mat”. "Asmin" 220.17 : 

le texte comportant le mot "mat". L T idee est : s T il est dit 
dat" et si le ac autre que a apres d y a savoir au et e 
raison du voisinage des sutra "iduded" et "se 
pas le dit defaut. 

adaso pragrhyasamjnayam”. Mais 
non-realises, du fait que, si 

mat" au et e ulterieurs a m recevront le nom pragrhya 
de risque d T application des substituts ay 
ta dit "casabdan matvasya" 220.17 : l T idee est : et ainsi 
et au ne sont pas ulterieurs a m 
pas obtenu. Mais, objectera-t-on 

tenus pour non-realises, en raison de 1 T absence de au 
par eux, comment y a-t-il chance de realisation des substituts ay 

etc. ? De plus 


le sens est:dans 

adaso 

est note en 


If 


alors il n'y aura 
C'est pour suggerer cela qu'il n T a pas^ete dit 

, objectera-t-on, meme si % et u sont 
Idut" n'est pas reconduit dans "adaso 

il n'y a pas 

etc. C'est pourquoi Kaiya 


I ? 


I! 


I! 


puisque e 

meme ainsi le nom pragrhya n'est 
meme si les substituts etc.sont 

etc. evinces 








etc. sont non-realises par 


si les substituts i 




* 




1 Selon "asiddham bahirahgam antarange" pa.50. 

2 Lors de 1'application du substitut 'L antarahga y le substi 
tut ay bahiranga fonde sur la succession de deux voyelles n'est pas 

non-realise. 


3 Voir Nagesa ci-dessous 224.21 sq. 

4 Elle note done seulement a t u. Voir I 112. 


MAHABHASYA 

r 

rapport a ay f etc., etant donnes qu’ils sont realises par rapport 
nom pragrhya, puisqu T ils en sont le fondement dans le present sutra 
une fois le nom * pragrhya realise, par le pouvoir de ce nom les subs- 
tituts ay, etq. ne se realisent pas. C’est pourquoi Kaiyata dit 

le maintien 


22 


au 


wi 


sas 


I! 


220.18. ’’Nadesalaksanam” 220.18 : 

* 


le sens est : 


tra 


a 


l f etat original. L'idee est : le nom pragrhya a son but accompli par 
1’eviction du substitut nasalise selon "ano ’pragrhyasya”. ’’Ekadesah 
220.19 : selon "ehah padantat (de eh final de mot et de at qui suit* 
l'element anterieur est le substitut unique des deux) 

janantarye” 221.9 : l’idee est : du fait de la succession de voyelles 
cause du substitut ay, etc. qui doit s’appliquer ulterieurement. D f 
autres 1 disent qu’il n’y a pas le dit defaut 
bhasya dira sous le sutra ’’visarjanlya 


II 




6.1.109. 


ft 


Na 


parce que 1'auteur du 

. qu'il n'y a pas application 

de la partbhasa de la non-realisation de 1'operation bahircchga lors 

de l'application d'une regie antarahga de la tripddi finale de lMs- 

tadhyayi L . "Yathodde^a-" 221.10. A l'objection :meme s’il y a le nom 

pragrhya pour les substituts l et u parce qu'ils sont realises 
rapport a lui 

liseront 




par 
etc. se rea 


en etant le fondement, les substituts ay, 

parce que i et u sont non-realises par rapport 
te objection on repond : 


a eux; a cet* 

. . non > P arce que 1’intention du bhasya est que 

puisque la prescription du nom technique serait alorsf inutile 

fait que les substituts i, etc. soient le fondement de la 

regie dans la presente section revele qu’ils sont realises 
port aux substituts ay 


le 




presente 

par rap- 

aussx. Dans le bhasya "yat siddhe" 221. 

at _L n 7 r§a . ] ;i S ? tl0n o de absence du substitut nasalise 

* Pf^ ce qu'il ne s'applique pas 

accepte seulement la vue 


etc. 


3 : 


par le sutra precedent "ldudet” 3 , 
non-duel et parce que 1*auteur du bhasya 

la regie de denomination demeure la ou elle est gnoncee dans le 

nil out'w/y \/ _ 7 _ i * <r ^ 

eS , - . . le present sutra doit etre 

se dans la presqnte section pour recevoir la reconducti 

C est on,,rn,,m J.'. » na ca » 221.13. Des 


a un 


ou 


cas 


du sutra precedent 4 . Mais, dira-t 


on 


po 


ni_ « T • " —~ on d.6 'L'b* e t 

c i ir rq r^ iya?a dit na ca " 221 - 13 - ° es mattres disent i 

^ mais iff " St : d3nS la °" U n?y a pas le Present 

realise nas non^f 6 a^°'^ a ? aS ° na "» !e substitut nasalise ne se 

si l'on repete "adaJah" n - "1 af*’ ParCe le SenS eSt 

iepete aaasab • non a la place du an de ados dont le <? n 

*“ p “ substltM J '' 6 - ■>'«*»» a JSZ 




su 


II 




II 


aHnrx-o 1 Na S asa ?'accepte pas 1'explication de Kaiyata, parce qu'il 
"najana^tafe" re po nte f^ et f i0n f S papibhS ? & "asiddhajp bahirangam"et 

499 n.l, P.I.s'. 109. 7 U d C chose. Voir tr.I 498 n.2 et 

2 Voir V 439- 

3 Attire dans 

4 Voir I 217.1. 

5 Sans une 








pragrhyasya 


ano 




selon "karyakalam 

prescription du nom pour Z et u apres m 
adaso na , la prohibition du substitut * 

autres cas aussi. 

daso na" dans "ano^pragrhyasya'^rof m0atre par la mention 

sutra "adaso mat". "Asukh" est fnr - P eut dispenser du present 

Asuka est forme sur ados avec desinence su amuie 


II 


pa. 3. 


par le 
nasalise risque 


seul enonce 
de s’appliquer dans d 










a 
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ft 


II 


221.15 : 


etc. sont inexpressives dans l'emploi. "Prakaranotkar§ena 
le sens est : "utkarsena" par un enonce lourd "prakarane" dans la 
section des noms techniques. * 

Bh * I 221-223. "Vipratisedhad va (ou du fait # d ! un conflit il 
y aura le nom pragrhya) ". (vt 3) 

Ou bien, soit le nom technique pragrhya, soit ay, etc. doi- 
vent etre realises; il y aura le nom pragrhya en raison de leur con- 
flit. 


Ce n'est pas la bonne solution du conflit. Il est dit"quand 
il y a conflit de deux operations celle qui est prescrite ulterieure- 
ment a 1 T autre dans V As t adhy ay % est realisee" (1.4.2). Or le nom 
pragrhya est prescrit anterieureroent, ay, etc. le sont ulterieurement. 
— Le nom pragrhya sera prescrit ulterieurement. 
tion du sutra est faite. 


Par la une altera 


0 

le nom pragrhya est bel et bien 

- Les regies operatoires atti- 

celles-ci doivent 


En ce cas 
Comment ? 


prescrit ulterieurement. 

rent les regies de denomination et d 1 interpretation; 
etre cons iderees., comma placees la ou se trouve 1 ! operation. Dans"pra 
grhyah prakrtya 
un vrai cas de conflit. 


ttl 


— Meme ainsi, ce n'est pas 
Un conflit est la jonction d 

un objet avec deux operations. Or il n T y a pas ici un objet unique 
joint a deux operations. Ay, etc. s T appliquent a ec, le nom pragrhya 
a dt, uv . — Un conflit n T est pas necessairement la jonction d’un u 
nique objet avec deux operations. — Qu’est-il done ? 
bilite aussi. Et il y a ici une impossibility. 
impossibility ? 

le nom technique pragrhya entrave ay 


adaso mat". 


ft 


est place 




Comment ? 


Une imp os si 


Quelle est cette 

Il y a 1 T impossibility suivante. Une fois realise, 

etc. Une fois realises, ay, etc. 


au vocatif; suffixe akao selon "avyayasarvanamnam" 5.3.71 adakas s; 

substitut s de d selon "tadoh sah" asakas s; substitut u du a ulte- 

rieur au s selon le varttika "autvapratisedhah sakackasya va vakta- 

vyah sad utvam ca (la prohibition optionnelle du substitut au selon 

adasa au" pour ados muni de akao doit etre faite et u doit etre 

prescrit a la place de a ulterieur au s)" vt 1 sous 7.2.107 asukas 

s; substitut a de s selon ’’tyadadinam ah n asukaa a; substitut a de 

aa selon "ato gune" asuka s; ainuissement de su selon ’’ehhrasvat 

Asuka 11 est forme de meme avec le suffixe fap. On pourrait 

s’appli 






asuka . 

penser que la prohibition du substitut nasalise "adaso na 
quera a cette forme et que pour empecher cette application le pre¬ 
sent sutra ou la mention "mat" dans "adaso na" sont necessaires.Na- 
gesa montre qu’il n T en est pas ainsi en repetant le mot "adasah" et 
en 1 T interpretant comme signifiant "dont le s n T est pas a la place 
du d" ce qui exclut le cas de "asuka". 

1 Patahjali refere ici au sutra "plutapragrhya aci 
Les substituts ay y etc. sont prescrits anterieurement par 6.1.78 et 
6.1.109. Nagesa rappelle ici que e'est un siddhanta de Patahjali que 
meme dans la vue karyakala les paribhasa gardent leur position dans 
l 1 Astadhyay'iy restent soundses aux consequences de cela meme si el- 
les prennent effet la ou se trouve 1 T operation. Le present argument 

emane done d T un ekadesin . Voir ci-dessous. 

2 Le nom pragrhya s T applique a i ou u de ami y amu; les subs¬ 
tituts ay, etc. s'appliquent a e, au de ads, adau . 




IT 


II 


6.1.125. 
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detruisent la f cause d f application du nom pragrhya 1 . Etant donnee cet- 
te impossibility, il y a vrai conflit. 

It 

vrai cas de conflit. II y a conflit d'operations s ? appliquant a deux 
objets qui existent. Or ici les substituts it et ut n T existent pas, 
non plus que m lors de 1 T application de ay, etc. Ils sont tous deux 
non-realises lors de. cette application^. 

P, I 221-223. "Vipratisedhad va 1 * : le mot va a le sens d ? op¬ 
tion : ou bien il faut prohiber ay, av et le substitut unique, ou 
bien le nom pragrhya se realise de par le conflit. Le rejet de la 
premiere proposition par "naikam prayojanam' r 221.5 est fait par 1 T au¬ 
teur du bhasya, non par celui du vdrttika; 1*option n’est pas relati¬ 
ve a lui. "Naisa yuktah" 222.1 : l'idee est : pour la realisation de 
la forme desiree. "Karisyate" 222.2 : le sens est : sera considere 
comme ulterieur . Hais 1 f interlocuteur qui n f a pas compris 1*intenti¬ 
on^ dit "sutraviparyasah" 222.2. Pour montrer son intention le premi¬ 
er dit "evam tarhi" 222.2. "Dvikaryayogo hi” 222.5 : 


Meme ainsi, ce n T est pas un 


ce qui est con- 

necte a deux operations est un vipratisedha, parce que cas de conflit. 

"Asambhavo ! pi” 222.7 : le vipratisedha est 1 impossibility meme.Et 
cette impossibility est tan tot la connection avec deux operations, 
tantot une simple impossibility. Cela etant la jonction avec deux o— 
perations quand il y a possibility d*application n'est pas un vipra— 
tisedha . Par exemple il y a application de l'accrement at et du re- 
doublement a l ? unique objet dha dans "adadhat" 5 . Quelquefois, sans 


Le nom pragrhya cause le maintien sous la forme originale 
selon "plutapragrhya aci 


1 




6.1.125 et entrave done ay, etc. Si ay se 
realise, aday asate, le sutra "eta id" qui s T applique a e ne peut 

i ... - pourra se realiser. Il n f y au- 


plus s'appliquer, le substitut mi ne 
ra done pas la cause duplication du nom pragrhya. Si av se reali 

mu peut se realiser mais n*est pas final et les 
perations causees par le nom pragrhya concernent des finales de 
De meme si le substitut unique se realise, ade 'tra 
se realiser. 


adav asate 


o 


mot. 

- - —7 ^ TtUy peut encore 

mais il n f y a pas d ! operation causee par le nom pra — 

gphya 'qui ait alors occasion de s'appliquer. En l'absence de ces o 

perations, il n y a pas le nom qui n f a qu*elles pour raison d 
Ay, etc. detruisent bien les 




etre. 

causes d 1 application du nom pragrhya . 
On est place ici dens la vue ou l T on forme la phrase des 
vue opposee a celle ou l 1 on forme les mots d'abord, 

L on part de ados gas as tat, Au stade ade asate 
mi etant asiddha, il n f y a pas conflit entre le nom 
puisque mi n T existe pas encore. 


2 


le debut 


la 


phrase ensuite. 
se realise ay, 

pragrhya et ay, 

3 Un nouveau 

deplacee. Mais le 

* 


ou 


nom ne sera pas prescrit. La regie ne sera pas 
_ nom Prescrit sera considere comme ulterieur par la 

partbhasa "karyakalam"3. 


4 Et croit qu T une nouvelle prescription ou un deplacement de 
la regie sont proposes. 

. 1 Aia f at ''“ t avec lah apres dudhen; accrement at 

Ion “ selon "iuhotyadibhyah"; redoublement se 

slau liras vah , abhyase car ca"; substitut tip de lah: 

sement de r * 




5 


amuis 
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qu ? il y ait jonction d T un meme objet avec deux operations, il y 
une impossibility, par exemple dans "trapunam" oh num et nut parties? 
respectivement de la base et de la desinence s T enl5vent mutuellement 
leur cause d T application^. "Ayadln badhate" 222.8 : par la prescrip¬ 
tion du maintien a 1 T original. "Nimittam" 222.8 : les substituts i 
et u. 


U.I 221-223. 


Vipratisedhad va" 221.7 : l’idee est : une 
fois les substituts mu,., realises, parce que de cause plus interieure 
quand il y a connection avec un autre mot il y a realisation du nom 
technique parce qu T ulterieur a ay A etc. De par le pouvoir de ce nom 
les substituts mu^ etc. ne sont^pas non-realises par rapport au main- 

dira-t-on, il est juste qu ! 
comme il sera dit dans ’'pragrhyasamjhabhinirvartta¬ 
il est done impropre de dire "na esa yukto vipratise- 

222.9. Dans le bha - 


2 


3 


tien a I’etat original non plus . Mais 
il y ait conflit 

mana" 222.7; 

dhah" 222.1. C’est pourquoi Kaiyata dit : 
sya "paraiva" 222.2 : 
sutra a sa place 
droit^. 


II 


I! • 


ista 

m m 

l'idee est : meme s T il y a lecture du present 
il n’y a pas comprehension de son sens a cet en- 
Katham" 222.3 : 1 T anteriorite propre au sutra donnee dans 
le texte n'est pas enlevee au sutra; e’est pourquoi la question est 
posee. L 1 auteur du bhasya donne la reponse ,! karyakalam" 222.3 : 1 
idee est : dans cette vue il y a comprehension du sens de la regie 
de denomination seulement dans la regie operatoire; et ulterieures a 
cette comprehension du sens sont la comprehension du conflit et la- 
connaissance de 1* operation fondee sur le nom; 1 T ulteriorite de la 
regie du nom technique placee dans cette regie operatoire est ainsi 
la raison de 1 T application du sutra M vipratisedhe*param ,, . L T intenti¬ 
on est : par le eva dans "paraiva” 222.2 il est indique que l T ante- 




Trapunam" est forme a veer am apres trapu theme neutre; ac- 
crement nut selon "hrasvanadyapo nut” 7.1.54 trapu nam; substitut 
long de u selon !, nami n 6.4.3; substitut n de n selon "rasabhyam”.! 1 
accrement num est prescrit par n iko ’ci vibhaktau 1 ’ 7.1.73. Si nut 
s f applique a la desinence, la desinence ne commence pas par une voyel 
le; nut detruit done la cause d T application de num . Si num est ap¬ 
plique a la base, celle-ci n ! est plus terminee par une breve; num de¬ 
truit done la cause de nup. 

Ils ont leur cause dans le mot, tandis que ay^ etc. ont 
leur cause dans le mot et dans celui qui suit. 

3 L'ordre des operations serait le suivant. Le mot adas au d® 
abord est pris en consideration, dans la vue ou le mot est d*abord 
forme et est ensuite place dans la phrase. Le substitut mu est reali¬ 
se. Ensuite le mot amu est place dans la phrase "amu as ate". Si mu 
est considere comme non-realise lors de 1 T application du nom pragr- 
hya* ay a une chance de realisation. Il y a done presentation simul- 
tanee des deux operations et conflit entre elles. Le nom pragrhya se 
realisera parce que place dans "plutapragrhya aci" il est prescrit 
ulterieurement dans 1 T AstadhyayZ* Une fois realise, il doit servir 

a une operation. On considere done que pour qu ! il ne soit pas inuti¬ 
le, le substitut mu, , etc. n ! est pas non-realise par rapport au main¬ 
tien a l ! etat original, etc. 

4 II y a comprehension du sens dans la phrase complete for- 
mee avec la regie operatoire. 


1 


2 
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riorite donnee dans le t^exte, bien qu*existante 

" plication du sutra "vipratisedhe". 

contraire, me me dans cette 


ne regie pas l r ap- 

Dans le cas des paribhasa , au 

vue, il y en a comprehension la ou elles 
sont enoncees; dans le cas des paribhasa done, la place donnee dans 

le texte regie l f application du sutra "vipratisedhe". Dans le cas 

des noms bha et pada places dans la section de 1.4.1 a "kadarah" 2. 

2.38 la vue ou les regies de denomination demeurent oil elles sont 

est seule appliquee; le nom ulterieur entrave done le nom 

anterieur. Le passage du bhasya qui, sous "syanah samprasaranam*’ 6. 

1.13, applique la vue ou la regie operatoire attire la regie de deno 
mination au nom bha 


enoncees 


emane d’uq, ekadesin; nous expliquerons cela a 
D r autres disent : l’idee de 

saijigna refere a l l operation fondee sur le nom 
a l*etat original; 


2 


cet endroit . 




paraiva" est que le mot 
. a savoir le maintien 


_ la question "katham" est posee par quelqu'un qui 

ne connait pas^cette intention; un ekadesin repond n karyakalam ,! . Par 
cela^est rejete que meme dans la vue ou la regie operatoire attire 
la regie de denomination, etc. ce soient ay etc. qui possedent 1 ? 
ulteriorite donnee par le texte, parce qu ? autrement il y aurait in¬ 
correction de la conclusion que "tasmad ity uttarasya" s' 1 applique 
parce qu ulterieur a "tasmin niti” dans ”hamo hrasvadaci" 8.3.32, 
etc. place dans la tripadij les paribhasa s 1 appliquant la seulement 
dans la vue karyakalam"^, il y aurait incorrection de cette conclu 
sion parce qu'il serait impossible qu*il y ait une ulteriorite si 
les deux paribhasa etaient placees dans le meme endroit. "Dvabhyam 

: y°Q a forme avec ghan au sens de I'objet; compose du mot 
amkarya non femiiiin selon M patradyantasya na n vt sous 2.4.30 avec le 

mot yogase Ion "kartrkarane krta" 2.1.32. Dans le bhasya "idutoh pra 

gr yasamjna 222.6 : le sens de "pragrhyasamjna" est : 1*operation 

fondee sur ce nom, le maintien £ l'etat original. "Kadacit" 222.12 : 
e sens est s et ainsi dans le cas present le vipratisedha est la 
simp e impossibility. Kaiyata dit que la simple jonction avec deux 
operations n est en aucune fa^on un vipratisedha : "tatha hi" 222. 

13. Itvam utvam ca" 223.8 : l’idee est : s'il n’y a pas le nom par 
a isparition de sa cause d 1 application, il est clair qu'il y 
suppression du maintien a 1'Stat original fonde sur le Som. 

Quelques-uns disent : le vipratisedha de l f operation fondee 
sur le nom pragrhya et de 

vue de la formation du mot dans la phrase 

sation de ay, etc. avant les substitute 
tion du maintien a l'etat 

ulterieurement 

simultanee. Done le 
stituts mu 

m 

il y a vipratisedha de 

sya critique ce vdrttika dans 




a 


ccy , etc. est i 


rapropre, parce que dans la 

" il y a chance de reali 

etc. 


chance de realisa- 

, une fois le nom pragrhya realise 

etc. et done absence d T application 

_mc.t pmgrhyascmjna refere par figuration aux sub- 
qui en sont la 


mu 


original 


aux substitute 


mu 


etc. 


cause; et le sens du vdrttika est qu' 
ce substitut mu, etc. et de ay 3 etc. Le bha - 

evam api n 223.2. 


ft 


Plusieurs o^cTaTce del^appliqL? rSaUsati ° n ^ Seul nom 

2 Voir IV 327-328. q 

3 Voir I 513-514. 

4 Et non avant 


que le mot soit place dans la phrase. 
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Bh i I 223-224. "Asrayat siddhatvan^ ca yatha ror uttve (et il 
ya le fait d’etre deja realises pour tt et ut lors de 1 1 2 3 * * * 7 application? 
du nom pragrhya du fait qu’ils en sont le fondemefit comme pour ru 
lors de 1 T application du substitut ut)". (vt 4) 

II y aura le fait d’etre deja realise pour %t et ut lors de 
1* application du nom pragrhy a du fait qu’ils en sont le fondement. 


de meme que ru est deja realise lors de 1’application du substitut 
ut, du fait qu’il en est le fondement . — Mais pour quelle raison 


ru est-il a tenir pour deja realise lors de 1’application du substi¬ 
tut ut par sa qualite de fondement, et le substitut ut n’est-il pas 
prescrit quand ru est deja realise c’est-a-dire apres 8.2.66 ? — 
Cela n’est pas possible. 

Asiddhe hy uttva adgunaprasiddhih (car si le substitut ut 
est non-realise lors de 1’application d’une regie anterieure il y 
aura non-realisation du guna apres a )". (vt 5) 

Car si le substitut ut est non-realise lors de 1’application 
d’une regie anterieure il y aura non-realisation du guna apres a 
dans "vrkso ’tra, plakso ’tra” . Done dans le cas de ru le fait d 
etre deja realise lors de. 1 ’ application de ut parce que fondement de 
ut est preferable a 1’enseignement apres 8.2.66. De meme qu’il y a 
dans ce cas le fait d’etre deja realise parce que fondement, de me- 
me en sera-t-il dans le cas present. 

P.I 223. 


fl 




Asrayat siddhatvam” 223.4 : les substituts ?, 
etc. ne sont pas non-realises parce qu’ils sont pris comme objets de 
1 ’application du nom pragrhya; e’est pourquoi le conflit de ces sub¬ 
stituts et de ay 3 etc. est ici presente. En effet dans la these qui 
precede et qui affirme que e’est entre des choses existantes qu’il y 
a conflit, e’est un conflit avec les substituts etc.qui est impli 
que. Il y a un domaine propre d r application pour les substituts ay> 
etc. dans ’’cayanam, cayakah; lavanam, lavakah; agne ’tra" . Les sub- 


If 


1 Ru est prescrit par "sasajuso ruh" 8.2.66, le substitut ut 
de ru par "ato ror aplutad aplute" 6.1.113. Ru ne peut pas etre non- 
realise lors de 1’application de cette regie anterieure selon "purva 
trasiddham" parce qu’il est le fondement de cette regie. On peut di¬ 
re de meme que mi et mu ne. sont pas non-realises lors de 1’applica¬ 
tion du nom pragrhya.; parce que cette prescription du nom technique 
n’a pas d’autre fondement qu’eux. Voir Nagesa ci-dessous 223, 25 sq. 

2 "Vrkso ’tra" est forme sur vrksas atra . avec substitut ru 

♦ # + * 

de s par "sasajuso" 8.2.66, substitut ut de ru par "ato ror" 6.1.113 
vrksa u atra 3 ’substitut o de a u par "ad gunal>" 6.1.87 v^kso atra, 
substitut o de oa par "ehah padantad ati" 6.1.109 vrkso tra. Si le 
substitut ut de ru etait prescrit apres 8.2.66 il serait non-realise 
lors de 1’application du guna prescrit 6.1.87, selon "purvatrasid- 
dham". Le guria ne pourrait se realiser. 

3 "Cayanam" est forme avec lyut (ana) apres oin; guna selon 

sarvadhatuka-" ce ana ; substitut ay de e. "Cayakah" est forme avec 

nvul (aka) apres dn; vrddhi selon "aco nniti" cai aka; substitut ay 
de ai. "Lavanam, lavakah" sont formes avec les memes suffixes apres 

tun y to ana , lau aka-; substituts av et av. "Agne’ tra"est forme avec 

le substitut unique consistent en 1’element anterieur sur agne 
atra. 


If 
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stituts i y etc. ont un domaine propre d ? application la ou_il n'y a 
pas de risque d f application de ay s etc. a savoir dans 55 ami sthitah, 
amu sthitau, amib'hyah”. Dans "ana atra", etc. i 1 y a chance d ? appli¬ 
cation pour les deux operations; le substitut iy etc. se realise par 
ce que prescrit r ulterieurement. Nous ne donnons pas ici d f autre com- 
mentaire qui serait laborieux. "Na punar yatraiva 11 223.6 : il faut 
formuler "ata ur ati (u apparait a la place de ru apres at devant 
at )" apres "roh supi" 8.3.16. Et ainsi le traitement de ru comme non 
realise n T est pas entrave. Si la prescription de u est faite a cet- 
te place, apres 8.3.16, il n’y a pas de risque que ru soit non-rea- 
lise lors de son application, et la protractee est deja realisee 
lors de l 1 application de u; il n ? y a done pas de future protractee 
qui axt alors la me me duree que a y la mention "aplutad ap lute (apres 
a qui ne doit pas etre protracte, devant a qui ne doit pas etre pro¬ 
tracte)" n T a pas a etre faite. 

U. I 223. 




Karyitvenasrayanat" 223.9 : le sens est : de par 
le pouvoir de la prescription du nom pragrhya les substituts ^etc. 
sont deja realises par rapport a ay 3 etc. aussi. Cela est dit dans 
la vue oh les regies de denomination, etc. demeurent la ou elles 
sont enoncees. La prise de position n katham ? karyakalam 
le conflit entre le maintien a l T etat original et ay 

tenant il est clair qu ! il n T y a pas ce cas de conflit. 
bhavat" 223.9 : 






conceme 


etc. Mais main- 

AsiddhatvS- 


5 




construire : du fait que les substituts i 
sont pas non-realises. Le sens est : du fait que l T on comprend qu 
ils ne sontjpas non-realises de faqon generale 1 . "Tesam” 223.9 :les 
substituts iy etc.* n Paratvat n 223.13 : l T idee est : ies substituts 
iy etc. n r etaut pas, une fois apparus, non-realises, il n T y a pas de 
chance duplication de ay 3 etc. "Vyakhyanantaram' 1 223.13 : le bha- 
§ya conceme le conflit de ayy etc. avec le maintien a l’etat origi¬ 
nal fonde sur le nom pragrhya. Le sens de "satoh" 223.2 est w d T appli- 
cation simultanee”. L f idee est : dans la vue oh le mot est forme 


etc. ne 






dans la phrase, les substituts i 
de realisation de ay 

maintien a l f etat original quand z 


etant non-realises 


il y a chance 
et chance de realisation du 




etc. avant eux 


etc. ont ete realises; il n r y a 
done pas application simultanee des deux operations. Le bhasya dit 

cela : "na ca n etc. 223.2 : n atra n : au moment de la chance de rea- 

ub ha¬ 


lls at ion de ay 

yam asiddham' 1 223.3 : ajouter 
rejette cela "asrayat" 223.5 : 

me avant d'entrer dans la phrase est ici adoptee. .Et ainsi il y 
application simultanee des deux operations, parce que les substituts 
i et u sont deja realises lors de 1 T application du nom pragrhya et 
de 1 ! operation fondee sur lui et parce qu ! ils sont non-realises par 
rapport a ayy etc.; le vipratisedha est done possible. Cette expli¬ 
cation est laborieuse, parce que la critique est faite dans la vue 
de la formation du mot dans la phrase, la reponse dans la vue de la 
formation prealable du mot. D’autres disent que cette explication est 
meilleure que le commentaire qui presente une critique et une defen- 


etc. La cause de 1’absence de i 




etc. est : 




: selon "purvatrasiddham 
l T idee est : la vue ou le mot est for 




a 


1 C est-a-direj>ar rapport au nom pragrhyay a ay, etc. On 

comprend cela "asrayanat..." a partir du fait qu'il sont pris comme 
objets de 1 application du nom pragrhya . 
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se du vipratisedha des substituts etc 
qui n’est pas mentionne dans le bhasya; 
se plaqant dans un autre point de vue^ 

223.14 : et il n 7 y aura pas non-realisation de 
que, si "ata ur ati 

est ulterieur sera non-realise par rapport a 


. $vec ay* etc .*vipratisedha 

on peut refuter une these er? 
* ”Roh s up i t*y as yan an tar am 
^4-,*— !, manorathah M ^ 

roh supi”, ”h£si ca" qui lui 

8.3.14; il n 7 y 

aura pas non-realisation de cette forme parce que l 7 intention est 

et n ro ri n doivent etre lues a- 


! 1 


parce 






est place apres 


t? 


: ii 


ro n 


que les deux regies ”<Jho dhe lopah 

vant ”yaro 7 nunasike” 8.4.45 . 

Bh.I 224-225.' 


f? 


Ou bien par le pouvoir de la prescription du 
nom pragrhya, ay* etc.ne se realiseront pas^. Ou bien une scission de 
regie sera faite : ”adasal-t, les 'it* etc. de ados ont le nom techni¬ 
que pragrhya n * ensuite ”mat, les it, etc. ulterieurs a m "adasah (de 

Quel est le but de cette 
Une regie visera 1*operation causee par le 


adas) 77 ont le nom technique pragrhya”. 
scission de regie ? 

nom pragrhya* quand it, ut sont deja realises lors de 1 application 
de regies anterieures. L 7 autre regie visera une telle operation quand 
it, ut sont non-realises^. 
realiser dans "amuya, amuyoh ,,D . 


le nom pragrhya risque de se 
Et que s T ensuivra-t-il, s'il y a 


En ce cas 


6 


1 Voir I 74.3. 

2 ”Manorathah M est forme sur manas ratha; substitut ru de s 
sasajuso ruh"; substitut u de ru selon n hasi ca”; substitut 

guna de a u. Si le substitut u est asiddha par rapport a I’amuisse- 
ment de r selon ”ro ri” 8.3.14 celui-ci se realisera et l 7 on aura 
une forioe erronee manaratha. 

* 

3 C 7 est-a-dire ces regies doivent etre lues plus loin qu 7 el- 
les ne sont dans le texte de 1* Astadhyayi , de sorte qu 7 elles soient 
non-realisees par rapport a "hasi ca 77 . Il n 7 y a pas d 7 obstacle a ce 
qu 7 elles soient ainsi deplacees. Elies doivent seulement etre pla- 
cees avant les regies de gemination "aco rahabhyam 77 qui doivent etre 
as'iddha par rapport a elles. Elies doivent etre placees avant ”yaro 

nunasike 77 pour que 77 yarah 77 puisse etre reconduit dans ”aco raha- 
bhyam",etc. 


it 


selon 




4 Une solution a ete donnee precedemment dans la vue de la 
formation du mot avant la phrase. Une solution est donnee maintenant 
qui est valable dans la vue opposee aussi. Dans cette vue on part de 
adas jas dsate. Au stade ade asate il n 7 y a pas conflit, ccy risque 
de se realiser. En ce cas le nom pragrhya pour ami est inutile. On 

peut done dire que ay ne se realise pas par le pouvoir de la pres¬ 
cription du nom. 

5 L f argument precedent peut etre critique comrae l 7 a fait le 
vartt'Lka 2. Dans le present argument la division du sutra produit 
deux formulations separees de la mema prescription. L 7 une sera uti¬ 
le a l 7 application de ”ano 7 pragrhyasya” (voir ci-dessus). L 7 autre 

sera inutile si ay* etc. se realisent et par son pouvoir entravera 
ces substituts. 


n 


I! 


6 


est forme avec la troisieme desinence apres adas 
substitut a de s selon 77 ty ad ad in am 7 7 7.2.102, a de 

suffixe tap ada a , substitut a de a a par 77 a- 

4.1.2 add a, substitut 

eco 


Amuya 

avec suffixe tap 
a a selon "ato gune 

kah savarne” add* desinence ta par "svaujas- 1 
e de a selon 77 ahi capah” 7.3.105 ade a* substitut ay de e par 


H 
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le nom pragrhya ? — Le wiaintien de l f etat original base sur le nom 
p ragrhya risque de se realiser. — XI n 7 y a pas ce defaut. Le main*** 
tien de' l 7 etat ofiginal est prescrit dans le contexte des operations 
de fin de mot. Or ce e de ade a n 7 est pas final de mot. — Meme ain- 
si, le nom pragrhya et le maintien de l 7 etat original qui s 7 ensuit 
risquent de se realiser dans ”amuke 7 tra 77 aussi. n Qvivacanam 
(duel)” est reconduit. — Si "dvivacanam" est reconduit, le nom pra¬ 
grhya risque de ne pas se realiser dans 77 ami atra 77 . S 1 il en est 
ainsi, "et (ce qui finit par et ) 77 est suspendu. Ou bien le rnaitre 
dit 77 adas o mat 77 . Or il n f existe lors de 1 ’application de cette regie 
ni it, ni ni meme de m. Nous comprendrons ainsi : le nom est ap¬ 
plique aux phonemes qui servent a la realisation de etc. apres 

celui qui sert a celle de m'\ 

Uktam va (ou bien il y a ce qui a ete dit) 11 . (vt 6) 

- Qu 7 a-t-il ete dit ? — "Adasa Ittvottve svare bahispadalak 
sane pragrhyasamjnayam ca siddhe vaktavye (les substituts et ut 
de ados doivent etre dits etre deja realises lors de 1 f application 
d T une operation prescrite devant une voyelle d 7 un mot exterieur, et 
lors de l 7 application du nom technique pragrhya )" (8.2.6, vt 9-10, V 
372). 




ft 


P, l 224-225. "Athava" 224.6 : cela est dit en s ! appuyant 

sur la vue ou les regies de denomination demeurent la oti elles sont 
enoncees. Dans la vue ou les regies operatoires les attirent il est 
dit "athava" 224.8 : dans "adasah" la sixieme desinence exprime une 
relation en general; le sens est : i 3 u, e connectes a adas . "Ihapi 
224.10 : "amuya" et "amuyoh" : adas ta et adas os; substitut a de s 
suffixe tap; substitut long savarna de a a; substitut e de a selon 
ani capah"; ade a, ade os etant donnes, en raison de 1* absence du 
qualifiant "mat" dans "adasah"> *le nom pragrhya s f appliquant a e a 
ce stade, le substitut ay risque de ne pas se realiser. n Amuke T tra 
224.12 : le nom pragrhya risque de s 7 appliquer a ce e final par 77 a- 
dasah 77 . "Edantam" 225.1 : l T idee est : parce que it et ut seuls sont 
consideres comme marques du ton module. Et l 7 eviction du terme et 
est simplement la non-re conduction^. S 7 il en est ainsi, objectera-t- 


n 




par ,7 eco 7 y avay aval)" aday a, substitut mu de da par 

80. Dans le siLtra scinde 77 adas ah 77 ou est re conduit 
sence de la qualification "mat (apres m) 
applique au e de ade. a. 

Amuke 77 est forme avec la premiere desinence pluriel apres 
adas muni de l 7 infixe akao selon "avyayasarvanaranam akac prak teh 
5.3.71 adaka as substitut a de s par "tyadadinam", a de a a par 7, ato 
gune 77 adaka; desinence gas par "svaujas-” adaka as j substitut si par 
j as ah si 77 adaka i> substitut e de a i par "ad gunah" adake, substi¬ 
tut mu de da par 7, adaso ’ser 77 . Par "adasah" sans la specification 
apres m" le e final aura le nom pragrhya^ ce qui entrainera l f appli“ 

cation du maintien de l 7 etat original selon "pluta-pragrhyS. aci” 6.1. 
125 dans 77 amuke 








8 . 2 . 


adaso 


ser 

idudet", en l 7 ab 
le nom pragrhya peut etre 




n 




1 








it 


tra”. 


2 La reconduction est indiquee par un ton module affecte a 1 

C 7 est la convention qui 
ton module. Une eviction d 7 un ter- 
tme formulation la fait connaitre. 




element reconduit selon ,7 svaritenadhikarah 77 . 

fait savoir quel element porte le 
me ne peut etre admise que si 
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on, la mention "mat (apres m)" n T a pas a et ; fe faite, puisque par 1 
eviction de la mention de il n’y a pas de risque dApplication 
dans "amuke ’tra M . II nAn est pas ainsi. CAst sAl y a la mention 
mat” que la scission de regie peut etre faite, non autrement. L ? au¬ 
teur du bhasya donne une autre solution sans scinder* le sutra "atha- 
va” 225.3. "Marthat" 225.4 : l f original qui sert au substitut m est 
nomme par le mot "mat 11 et celui qui sert aux substituts u y e est 

nomine par "idudet". Et dans cette prise en consideration par l r esprit 
des substituts etc. il n’y a pas de traitement comme non-realise 
parce qu’il a ete dit que quand on envisage un objet par lAsprit, 
sans que cet objet soit reellement realise, il n ! y a pas de traite- 
ment comme non-realise . "Uktam va" 225.5 : le sens est : le traite 
ment comme non-realise lui-meme est prohibe pour les dits substituts. 

Svare" 225.6 : le sens est : voyelle. "Bahispadalaksane" 225.6 : le 
sens est : placee dans un autre mot. Ainsi les substituts i et u sont 
ils non-realises lors de 1 Application d ! une operation devant une vo¬ 
yelle dans un meme mot; le substitut ay se realise done bien^. 
grhyasamjnayam ca n 225.6 : 

par le fait que les substituts 'i y etc. sont realises par rapport au 
nom pragrhya y la mention auparavant de la realisation par rapport a 
une voyelle d’un autre mot vise a un simple developpement. 

U.I 224-225. 




It 




If 




Pra- 

toutes les formes desirees etant realisees 


Craignant que la prescription du nom pragrhya 
n T ait son but accompli par 1’exclusion du substitut nasalise pour 
les ari pragrhya? , Kaiyata dit "yathoddesa 

le sens est : le vartt'ika "vacanasamarthyat" et le bhasya qui le 
commente. Les maitres qui ont fait sur le passage du bhasya qui pre¬ 
cede le commentaire qui differe de celui de Kaiyata, disent^ : se 
plagant dans la vue de la formation du mot dans la phrase, le bhTXsya 
dit "athava" 224.6 5 . En realite 6 il.n’y a pas d*inconvenient a ce 
qu’on se place pour le dit argument dans la vue oh les regies opera- 
toires attirent les regies de denomination, etc. 
hyasamjnavacanasamarthyat" etant que 

causes du nom pragrhya attire dans la regie du maintien a I’etat ori¬ 
ginal, par le pouvoir de la formule qui prend ces substituts comme 




224.14. "Etat" 224.14 : 




le sens de "pragr 
les substituts % et u etant 




Mais si 1’eviction est une simple non-reconduction, elle sera connue 

a partir de la simple convention de 1’affectation ou non-affectation 
du ton module. 


1 Voir I 216.13. 

2 Au stade ade a le substitut u selon "adaso f ser dad u n 8.2. 
81 est non-realise par rapport au substitut ay devant a.Il sera rea¬ 
lise dans adau atra par rapport au substitut av devant le a de 1 
tre mot, pour realiser "amu atra". 

3 Voir ci-dessus 221.3 sq. 

Vadinah" 1.21 se construit avec 
sont ceux qui ont fait sur le passage 
taire rapporte par Nagesa 223.25 sq. 

5 L’argument "asrayat" etait place dans la vue de la forma¬ 
tion prealable du mot. Une solution au meme probleme est maintenant 
donnee dans 1’autre vue. 

6 Nagesa critique ici 1 1 affirmation de Kaiyata que l 1 argument 
p ragrhy as amjhavacanas amarthy at M est dit dans le y atho dde 8 ap aks a . 








ft 


4 




ahuh" 1.25.Ces maitres 
evam api" 223.2 sq le commen 


If 


ft 
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support, le caractere dj§ ja realise des dits substituts est revele. 

De plus, me me dans la vue ou les regies de denomination denBurent 
elles sont enoneees, le substitut rrrl s parce qu’il est pris comme cau 
se du nom pragrhya est deja realise par rapport a lui. et le nom a 

bien aussi son'but accompli en empechant 1 1 application du substitut 

Si l ! on prend en consideration 1 

de fait qu’est la presence du nom dans la prescription du main 


ou 






nasalise selon "ano ’pragrhyasya". 


etat 

tien de 1’etat original, a quoi sert de prendre en consideration en 
particulier la vue oil les regies de denomination demeurent la ou el 
les sont placees. On doit comprendre qu’il en est de meme dans le 

premier passage du bhasya 221.1. 
ttika "yogavibhagad va" dans 

dasah" se termine par une cinquieme desinence il ne sera pas deter¬ 
minant de "mat" dans le sutra suivant "mat"; c’est pourquoi Kaiyata 
dit "sambandha-" 224. 15. "Yattat siddhe" 224.10 : ajouter : le sub- 
stitut mu; le sens est : 1*operation fondee sur le nom pragrhya 
quand le substitut mu est deja realise par rapport a elle. "Aparo 
yad asiddhe" 224. 10 : le sens est : quand le substitut mu est non- 
realise. Mais, dira-t-on, du fait que "idudet" est un compose 1’en¬ 
semble est reconduit; comment y a-t-il cessation de la reconduction 
de "et"; c’est pourquoi Kaiyata dit "idutor eva" 224. 19. "Nanyatha 
225.12 : l’idee est : dans la vue finale^ la mention "mat"est inuti 
le. L'auteur du bhasya commente le varttika "marthad ldadyarthanAm 
va" : "athavaha" 225.3. Mais, dira-t-on, s’il en est ainsi, meme s 
il y a le nom pragrhya au stade ade 3 adau^ etant donne que, une fois 
les substituts mb et nru realises, etc- ne reqoivent pas ce nom 
pragrhya* ce nom realise pour ade* etc. est inutile, puisqu’il ne 
peut etre transfere au substitut, etant me operation relative a un 
phoneme unique . A cette objection on repond qu f il n’y a pas ce de- 
faut parce que ’dans les regies operatoires le mot pragrhya note aus¬ 
si par figuration les substituts d ! un original pragrhya . "Dvitlya- 
225.17, le sens est : il n’y a pas non-realisation des dits substi 
tuts lors de 1’application d'une operation devant une voyelle placee 
dans un autre mot. Les uns disent que "athava vac an as amar thy at" etc. 
est prononce par l 1 auteur du bhasya et que c’est pour cela que dans 
les manuscrits de main tenant il n’y a pas de lecture de varttika . D 
autres pensent que la demiere formule "uktam va" est un varttika et 
que dans les manuscrits il y a eu perte de la lecture des Varttika ^. 

l’idee est : le traitement comme deja realise par 
rapport au nom pragrhya n’a pas d’utilite sans le traitement comme 
deja realise par rapport aux substituts ay* etc. Done par la force 


L T auteur du bhasya commente le var 
athava" 224.8. Mais, dira-t-on, si "a 








n 




n 






Siddhe" 225.6 : 


1 Nagesa admet comme vue finale celle ou la regie n’est pas 
scindee et ou la mention 




et" n’est pas reconduite. 

2 Selon "sthanivad adeso ’nalvidhau". 

3 Nagesa devait avoir a sa disposition des manuscrits qui, 

ne conqportaient pas le 
vacanasamarthyad va, yogavibhagad va, mar¬ 
que commenteraient "athava pragrhya 

. Ces trois formules serait done une 


comme ceux utilises dans 1 T edition Kielhom 
texte de trois formules 






thad idadyarthanam va 
yogavibhagah, ath a yah ay am 
simple restitution de certains maitres. 




athava 






• • • 
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il 


de la prescription de la realisation par rapport au ncjm pragrhya 
y a realisation par rapport a ay , etc. aussi. 

Bh. I 225-226. "Tatra saki dosah (dans la forme avec k il y 

a un defaut)". (vt 7) 

Dans la forme avec k il y a un defaut : "amukb ’tra" . 

i 

Na va grahanavi^esanatvat (ou bien non, du fait de la quali¬ 
fication de la mention reconduite, sans plus)", (vt 8) 

Ou bien il n’y a pas ce defaut. — Pour quelle raison ? — 

: ce n T est pas ce qui se termine par Zt^ etc. 

Qu’est-ce done ? — It,etc. 

"it. etc. ulterieurs a 


H 


Grahanavise$ anatvat 
qui est qualifie par "mat (apres m)". 
sont qualifies. Le sens est : 

P.I 225-226. 

tionne en considerant que le sens de 

ne par Z, etc. et ulterieur a m. L’idee est : dans le sutra prece¬ 
dent est note ce qui se termine par Z, etc.; done dans le present 
sutra aussi il y a mention par reconduction d f un element termine par 

etc. L’intention de la reponse est qu’a partir du ton module on 
infere la notation de la simple forme mentionnee 3 . Les formes i 
e notees sont qualifiees par la mention 

777 )", Done en raison de 1’interposition des phonemes uk entre m et e 

Pour le cas ou il y a scis 




n 


Tatra saki dosah" 225.8 : ce defaut est men- 

ldudet" est : l’element termi 






r 


u 


> 


mat (immediatement apres 




dans "amuke" il n’y a pas le dit defaut. 
sion du present sutra, parce qu’alors il s’ensuivra un defaut d’ap 

plication a "amuke 
conduite 


il a ete dit : "la mention "et" n’est pas re- 

225.1. Pour le cas ou le present sutra est une regie uni- 

il est 


II 


II 


que il n’y a pas d’utilite a arreter la reconduction de et ; 
done dit "na va grahanavisesanatvat". 


la regie "yena vidhis ta 

e’est 


U. I 225-226. 


dira-t-on 


Comment 

s’applique-t-elie en 1’absence de terme qualifie 

purvasutre"-225.20 : I’idee est : par recon 

Sabdamatram" 226.11 : I’idee est : et ainsi en l 

yena vidhis 


4. 


II 


dantasya 

pourquoi Kaiyata dit : 

duction du sens, 
absence de terme qualifie il n’y a pas application de 

tadantasya". 


II 




II 


I! 






II 


1 Voir tv .II p.30,n.l. On accepte ici qu’il y ait reconduction de 

”et". Et 1’ on prend cet enonce comme signifiant : "un^element termi 

ne par e". Ce sens a ete etabli pour ce mot sous le sutra precedent 

(tr.II p.l6,n.l).Et l’on considere ici qu’il y a reconduction du sens 

en meme temps que du mot. Dans amuke la forme uke terminee par e est 

ulterieure a m. Elle risque done d’avoir le nom technique pragrhya . 

2 On considere maintenant qu’il y a reconduction du mot. non 

du sens particulier que ce mot recevait dans le sutra precedent. Le 

u, e apres le m de adas ont le 


rv 


sens du present sutra sera done : 
nom pragrhya". Cela ne s’applique pas a amuke dont le e n est pas im 

mediatement apres le m. 

3 Selon "svaritenadhikarah 


la forme marquee d’un ton module 

est reconduite. On admet maintenant la reconduction de la forme seul 

4 Cette regie s’applique seulement a un terme qualifiant qui 

sera tel que s’il y a un autre terme qu’il qualifie. 




ne 


3 
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"Se (s'e a le nom technique pragrhya )". (sutra 1.1,13) 

^ * 

(Le domaine d’application de la regie.) 

Bh.I 2?6-227. Comment le nom pragrhya ne se realise-t-il 

pas dans "kase, ku£e, vam£e" ? 

f, Se 'rthavadgrahanat (parce qu’il y a notation de la desinen 
ce se qui a un sens)", (vt 1) 

II y a notation de la forme se qui a un sens^. Or le se de 
kase etc. n T a pas de sens. — 
quer dans "harise, babhruse”^. 


Meme ainsi, le nom risque de s ’appli- 

— En ce cas, le nom ne se realisera 

d’entre ce qui est mentionne par une 

gle generale et ce qui l f est expressement sous sa forme 

il y a notation de ce qui est expressement mentionne nJ 

contraire que ce soit realise en vertu de "quand il y a mention d 

une forme qui a un sens, il n'y a pas notation de la me me forme de 
nuee de sens 1 ’ (pa. 14). 

harise, babhruse" ? - 


pas par la paribhasa 113 ; 




re 


particuliere 

• Ou bien au 




— Comment le nom ne s ’applique-t-il pas dans 
Une partie de cette forme se a un sens 

une autre partie a un sens par son sens de 
le tout n’a pas de sens. 

Se"."Iha kasmat" 226.5 : dans "ka^e 


rv 


par 


son sens de desinence 


suffixe secondaire; 

P, I 226-227. 

forme se est perque directement; 
a l'aide du souvenir de 1*indice s; 




etc. n la 


dans "yusroe 

c'est pourquoi la question est 
Se T rthavadgrahanat" 226.6 : par le seul enonce 


H 


el’le est inferee 


as me 


posee. 
sya"^ 

est antarahga 


it 


svaipi sabda 

la comprehension de la forme est realisee parc£ que la forme 

j n f est jamais laissee 


est n on “-commune ; cela etant la 


1 Selon la paribhasa "arthavadgrahane nlnarthakasya" (voir 

ci-dessous). C’est le cas de la desinence se prescrite pour le ohan 
das par "supam suluk-" 7.1.39. * 

Harise es t forme avec la septieme desinence hd apres 

hart avec suffixe sa selon "lomadi-" 5.2.100 harida i, substitut e 

de a ^ par ad gunah”. Le suffixe Sa a le sens de possession; le suf 

fixe tale sens de location, etc. On a done bien une forme ie qui 
possede un sens. 4 

3 Pratipadokta 

une forme. En opposition 




2 


refere a la mention particuliere 

ce terme, laksana-ukta refere 
est mentionne par l f intermediate de regies generales 
sieurs formes incluant 




expresse d 




a ce qui 


communes a plu 

_ _ _ celle qui est visee. Payagunda explique laksa 

* s °manyaldksanam et pratipadokta par viUsyapratipddita (Gadh 

p.zo; La desinence se est expressement mentionnee sous sa forme 
particuliere dans "supam suluk 




cSmja-n *• ^ , * L'element se de hariSe n’est expres 

senent mentionne dans aucune regie. Seulement le suffixe ia et la de 

”L qu _^ ^ orte ea coramun avec d'autres elements sent enon 
ttlitTL svaujas" etc. Et ce 6e est compris par l'interme 

f ?! T regle .§ enerale ad g“?a]j" qui s 'applique aussi a d 

tement' ^!’iP reSent Snon ? g "**” n °tera la desinence connue direc 
tement, non 1 element connu mdirectement. 

4 Au.lieu de "svam rupam Sabdasya" 1.1.68. 

de la seulp 0 ^ 1 ^^ ^j ^ S< 1‘ perception de la forme depend 

tend d’™ fanl 1 L^ U - m0t ’ tandis que la c °mprehension du sens de 

tion du mot avec le sens; la forme est done antavanga. Il y a tou- 




au 
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it 


mention 
on acc 
svam 


rupam" dans "svam rupam sabdasya" It. 1.68 est faite pour qu 
^pte que le sens aussi soit comma la forme note par le mot 

. Or dans "lease, etc." la forme sa n’a pas de sens; la septie- 
me desinence % de singulier a un “Sens; l 7 ensemble se 3 parce que par 
la reunion des deux elements il n 7 apparait pas de 

pas de sens. "Evam api 77 226.7 : dans "hari^e" le groupe des deux ele 
ments possesseurs d 7 un sens sa qui a le sens du suffixe matU 
sion, etc., et la septieme desinence i de singulier. 




i» 


tt 






sens nouveau, n'a 




posses- 
a un sens, par 

le transfert a l 7 ensemble de la propriete des composants; c 7 est pour- 
quoi l 7 objection est faite. "Laksana- 77 226.9 : pour ce qui est menti- 
onne expressement la comprehension est immediate; pour ce qui est 
mentionne par une regie generale, elle a lieu par 1 7 intermediaire du 
souvenir de la regie et a done une cause exterieure; il n 7 y en a done 
pas notation. "Athava" 226. 10 : de me me que la phrase "dix grenades 
six gateaux... 77 125.8 bien quelle soit 1’ensemble d’elements posses 
seurs d’un sens, n’a pas elle-meme de sens, parce que les sens des 
mots qui la composent ne se construisent pas entre eux, de meme dans 
le cas present la septieme desinence i employee pour faire entendre 
le sens de location et de nombre singulier attaches au sens exprime 
par la forme haidsa^ ne se construit pas avec le sens exprime par le 
suffixe sa seul; cette forme se n’a done pas de sens. 

[], I 226-227. "Se”. 7 'Prat yaks am eva" 226.15 : et ainsi le 

sens du bhasya "iha" 226.5 est : 'iha'iva (dans "kase, etc." seulement) 
’Yusme" 226.15 : le sens est : la forme se substitut de desinence se- 
Ion "supam suluk-" 7.1.39. Le sens du compose "s'e rthavadgrahanat 
est : parce qu’il y a notation de se qui a un sens . La forme est 
antavanga parce que la comprehension n’en est pas dependante de la 
connaissance du pouvoir d’expression. La forme n’est jamais abandon- 
nee parce qu’elle est toujours comprise, meme quand il y a comprehen¬ 
sion du sens. Elle est non-commune J parce que d’autres mots n’en don- 
nent pas connaissance. "Apradurbhavat" 226.19 : non-comp rehen si on. 

Matvarthiya-" 226.19 : sa selon lomadi-" 5.2.100. "Anarthakyam" 227. 
9 : 1 7 idee est : la paribhasa "arthavadgrahane" 14 fondee sur la men¬ 
tion "rupam" dans "svam rupam 77 1.1. 68 est plus forte que la regie de 
prevalence de 1 7 element perqu directement sur 1’element infere . 








n 




jours perception de la forme a 'l’audition du mot, tandis que, dans 
le cas d’une imitation d’une forme de mot, la forme seule est compri¬ 
se, le sens de la forme imitee n’est pas compris; la forme n’est done 
jamais abandonnee.Enfin le sens peut etre commun a ( plusieurs mots sy~ 
nonymes; tandis que la forme n’est jamais commune a plusieurs mots. 

1 Voir I 520.1. Le sens du sutra est done : "d’entre la for¬ 
me et le sens possedes par un mot, la forme est la chose notee par 
le mot". Cette regie s’appliquera au mot enonce qui est une forme 
porteuse de sens, non a la meme forme non porteuse de sens. Car dans 

I 

ce dernier cas il aurait ete inutile de mentionner le mot "rupam"qui 

sert a eliminer la notation du sens. 

✓ ^ 

2 Se -'rthavat est un karmadharay a, se- r rthavadgrahanam est 

un tatpurusa d’un mot a sixieme desinence. 

3 Lire "asadharanatvam" (ed.NSP) 

4 II y a done notation de la desinence e inferee de 1 7 enonce 
avec 1 7 indice s et non de la forme se perque directement. 
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Nipata ekaj an ah (un ao unique qui est une particule 
a le nom technique pragrhya )". (sutra 1.1.14) 


!t 


excep 




te ah 


nipatah".) 




(1. Le mot 


Bh.I 227. 

tra, jaharatra" . 

p, I 227. "Nipata ekaj anah". "Nipata iti kimartham" 227.3 : 

un element consistant en une voyelle unique n'a un sens que si c’est 
une particule; un suffixe n’a pas de sens, parce qu ! il n’est pas em¬ 
ploye seul, parce que sa forme est le resultat^d’une surimposition 
de l’esprit et qu’une surimposition de l’esprit z n’est pas fixe; c’ 
est pourquoi la question est posee. ’’Cakaratra" 227.3 : 1’idee est ; 
un suffixe aussi possede un sens en raison de la concomitance de pre 
sence et d’absence du suffixe et d’un sens. Une particule aussi n 
est pas employee seule, parce qu’elle est indicatrice du sens 3 . , II 
y a done egalite des particules et des suffixes. Un con t re-example 
est "a agaccha agaccha (6 vagabond viens) 
atati 4. 


Pourquoi "nipatah (particule)" ? 


Pour "cakarg 




II 


avec a,suffixe da apres 


U.I 227. 




Nipatah". "Anarthakyat" 227.11 : 


le sens est : 

parce qu’il est indetermine si le suffixe a un sens ou non. La cause 


If 


I! 


C ak ar a 

Utj nal de tip par "nalatusus 

, kuhos cuh"; vrddhi a suivie de r par "aco nniti", 

il n’y a pas dans le present sutra la mention "particule 

le a qu'est la desinence de premiere personne du parfait net 
le nom pragrhya et le samdhi 

y aura maintien de la forme originale, cakara atra 
grhya aci". 


1 


est forme avec lit apres dukm; substitut tip de 

3.4.82; redoublement par "liti","ur 

ur an". S 

* 

, la voyel 

aura 

ne pourra etre realise; il 

„ selon "plutapra 




f I II 


If 




II 




ft 






II 


cakaratra 


2 L'analyse en racine et suffixe est le fait du theoricien. 
Dans 1 usage seul 1'ensemble indissocie des deux est employe pour 
faire entendre le sens. Si le suffixe n'a pas de sens 

en ayant un, seule^cette demiere sera notee par l'enonce "ekac" en 
vertu de la paribhasa 14 "quand il y a notation d'une forme qui a un 
sens, il n'y a pas notation de la mieme forme denuee de sens”. 

• j- E ’ Lle n ' a PSS P ouvo: ‘' r P ar elle-neme d’exprimer un sens.mais 
eile mdique que le mot auquel elle est connectee dans la phrase 
prime tel sens. Voir I 2.8. 


la particule 


ft 


ex 


n 


4 


„ « i it A 8 a ccha" est forme sur "a agaccha" avec substitut long de 

se on alj savarne' . "A" est forme avec la premiere desinence 
amuie au vocatif apres le theme a derive de did avec suffixe da 

anye§v api" 3.2.101 at a, et amuissement de at selon "teh" 6.4. 

143. Le mot est done reduit a la forme du suffixe qui est une'voyel- 
DrmSfe/a 6 " ’ anS manti ? n " ni P atai ?" le present sutra le nom 

pragrhya nsquerait de s'appliquer. 


se 


Ion 


le 
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de cela est "kalpitarupatvat” 227.11. Que s*ensuit-il 4e cela ? Kai- 
yata le dit : "kalpanayah" 227. 11 : c’est ainsi que certains disen t 
qu’il y a un suffixe satip> d’autres deux suffixes *sap et tip dans 
"bhavati”. Le sens est : cela ne suffit pas pour determiner s ? il y a 
possession d’un sens ou non. Mais, objectera-t-on, en 1’absence de 
la mention ’’nipatah"* la mention "ekac” note un phoneme^; il n’y a 
done pas application de la paribhasa "arthavadgrahane" et il n T y a 
pas de preuve qu’il y ait notation seulement de la forme qui possede 
un sens. A cela 
est un bahuvrihi ^. 


non, parce que 1’intention est que "ekac 


It 


on repond : 

1 Et il n'y a pas application dans le cas present 
de la paribhasa du principal et du secondaire , parce que. le fait 
qu’il s’agisse d’un element d’une voyelle etant obtenu par 1’exclusi 

ft — * 99 

on an an 


la mention 


ekac" vise a la notation du secondaire et du 


ft 


principal, et parce que la dite paribhasa est d’application incons- 

tante. Par cela est rejete que dans "l abhavat", forme sur amr ^r 

* » 

abhavat; etc.,si cette forme est expressive dans 1’usage, le nom pra~ 
grhya ne se realisera pas, en vertu de la paribhasa du principal et 
du secondaire?. C’est pourquoi la prohibition de 1’application du 
nom a un mot termihe par evi a ete entreprise sous le sutra ”ot” seu- 
lement (I 231). "Anvaya-" 227.12 : le sens est : la concomitance de 
presence et d 1 absence accompagnee du souvenir de 1’analyse grammati- 
cale. L’idee est : et parce qu’un tel sens postule pour le suffixe 


1 Non un element comportant un phoneme unique. ”Ekac” non 
qualifie est un karmadharaya . S’il refere a un simple phoneme, en 
tant que phoneme, il ne note pas un element porteur d’un sens. Il n 
y a done pas application de la paribhasa ’’arthavadgrahane" et pas d 
exclusion de la notation du suffixe .cons is tant en un phoneme. On ne 
peut done se dispenser de la mention ’’nipatah”. 

2 En ce cas le sens est ”un element d’une seule voyelle”. L 
element est note en tant qu’element, et en tant que tel peut avoir 
un sens. La paribhasa ’’arthavadgrahane” s ’appliquera. La particule 
seule sera notee parce qu’elle est seule a porter un sens. La menti 
on "nipatah” est done inutile. 

3 La -paribhasa 15 enseigne que, quand il y a un sens princi 
pal et un sens secondaire pour une forme, 1’operation s’entend com- 
me applicable a la forme prise dans son sens principal. 

4 Le paryudasa est 1’exclusion d’un represen tant d’une clas 
se. La nature de ce representant indique done quelle est la classe 
d’ou il est exclus. Dans le present sutra 1’element a est exclus de 
la classe que l’on comprend d’apres la nature de ce an comme etant 
celle des elements d’une seule voyelle. En ce cas la mention "ekac 
est inutile. 










5 Le mot i signifie Kama. Dans "anir ir abhavat ^celui qui n 
etait pas Kama est devenu Kama)” le sens de Kama est surimpose a 1 
homme que 1’on decrit ainsi. Le mot i dans cette phrase est done 
pris dans un sens gauna . Il reqoit le suffixe 
bhave" 5.4.50; atnuissement de v par ”ver.aprktasya"; substitut long 
selon ”cvau ca” 7.4.26. Il reqoit le nom gati selon "uryadi-” et en 
tant que tel est une particule. Le. nom pragrhya ne s’appliquera a 

cet element d’une seule voyelle ”i ,f pris dans un sens secondaire 

) • 

que si la paribhasa " g aun amukhy ay oh ” ne s’applique pas. 
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En realite, puisqu'il sera 
ot" qu'il y a application du pre¬ 
sent sutra a une particule (230.5) meme denude de sens, il n f y a pas 

de limitation d’application du present sutra a ce qui a un sens. L 
intention de la question est qu T il y a notation de ce qui est autre 

suffixe en raison de la nature de 1'exclusion M anan H .L T intenti 


sert a la mi$e en oeuvre de notre traite . 

dit dans le bhasya sous le sutra 










qu un 

on de la reponse est qu'il n'y a pas de raison de tirer de 1'exclu¬ 
sion la notion de non-suffixe, parce que la mention de la particule 
est bien faite. Ainsi y a-t-il application du present sutra a* 1'imi 

tation d f un suffixed "A agaccha" 227.13 : une fois la protraction 

le main tie n a 1'etat original est difficile a empe- 

ce n'est done pas un contre-exemple; si la protractee option 

ce cas peut etre malgre tout contre-exem- 


2 


appliquee a a 
cher^; 

nelle n'est pas realisee 
pie si on le comprend quand le substitut long devant savarna est 

realise. 


La mention "ekac".) 

229. 


( 2 . 


EH.! 227 
predam ksatram" . 

de s'appliquer a cette forme pra. Elle aussi est ekdo (a aa unique) 
— Ce mot "ekSc" n'est pas un bahuvrth'i : ,? eko 'j asmin so 'yam(£or 

Qu'est-il done ? 


Pour ’’predam brahma 


— Pourquoi "ekaj" ? 

Meme s'il est dit ”ekac”le nom pragrhija risque 




me dans quoi il y a un ao unique) ekac”. 

tatpurusa dont les termes referent a un meme objet : ”eko ’ c (ac u 
nique) ekac” . — Si e'est un tatpurusa dont les termes referent a 
un meme objet, il n'est pas besoin de la mention "unique”. — Com¬ 
ment n'y^aura-t-il pas le nom pragrhya dans ”predam brahma, predam 

On comprendra : "un ac qui est une particule". 

Non. 


Un 




ksatram" 

9 

ce que cela doit etre dit ? 
sera-t-il compris ? 


Est 


Comment ce qui n'est pas dit 

Par le pouvoir de la mention de ac . Car si le 

nom est applique la ou il y a un ac et autre chose, la mention de ac 
sera inutile. 




Il y a un autre but a la mention de ac . 

- Que le nom soit applique a ce qui finit par un ac 

finit par un hal . L'application du nom a un hat n'est ni un defaut 


Lequel ? 
non a ce qui 


1 Une imitation d'un suffixe non suivie de iti reqoit le nom 
gati selon "anukaranam" 1.4.62 et est done une particule. 

2 Selon "durad dhute 


u 


ca . 


3 - Selon "plutapragrhya aci". 

4 Ekac peut etre soit bahuvrihi signifiant "forme qui a un 

n , soit karmadharaya signifiant "ao unique”. Si on le prend 

comm e karmadhdraya il ne notera pas pra pour lequel il y aura samdhi 
dans "predam", selon "adgunah". 

^ s^Gnadk-ikaranya est la reference a un objet unique qua 

lifie. Voir tr.I 277, n.3. 

n t st s^l^ent "nipata ac..." on peut comprendre 

ac qualifie nipatah"; par "yena vidhis tadantasya" le deiter mi- 

signifiera ^'qui se termine par aa" . Le sens du sutra sera: 
d<Ts 'appliquer 5 ermnSe par ao a le nom pragrhy a" . Et le nom risque 


seul ac 


11 


que 

nant -ac 


1 ! 


Tt 




a pra. 
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•2 


ni une utilite . Heme ainsi 


comment s aura- 1 :-on que d Ventre les deux 
paribhdsa qui ont chacune leur domaine propre d f application et qui 
se presentent ensemble 

que a un element unique comme s’il etait initial ou final)” 1.1.21 
et ”yena vidhis tadantasya (ce a l ? aide de quoi une operation est 
prescrite, est le nom technique de ce qui se termine par lui)” 1.1. 

realisee, la paribhdsa 
— Une demarche du maltre 




adyantavad ekasmin (une operation s’appli 


72, la paribhdsa ’’adyantavad ekasmin 
yena vidhis tadantasya” ne le sera pas ? 

revele que la paribhdsa "adyantavad ekasmin” se realise, que la pa 
ribhdsa "yena vidhis tadantasya" ne se realise pas. C’est le fait 


tl 


ft 


1 Si une particule finissant par un hal regoit le nom pragr- 
hya y cela ne causera 1 T application desiree ou indesirable d’aucune 
operation. La regie "plutapragrhya" 6.1.125 du maintien comme 1’ori- 
ginal a pour role d’empecher les operations de samdhi realisables 
avant elle. Or les operations de samdhi relatives aux hal sont pres- 
crites dans la tripadi et done non-realisees lors de son application 
par exemple le substitut ru du s de puras selon "sasajuso ruh" 8.2. 
66 . Done exclure cette application du nom technique n’est pas un but 
de la mention de ac. Et ”ac" autrement inutile sera compris comme 
qualifie par ’’nipatah". 

2 Meme si ac est determinant il a une utilite. En effet, la 
paribhdsa "yena vidhis tadantasya" s’applique alors a lui et 1 f enon¬ 
ce "ac" note ce qui se termine par ac . On pourrait penser que la pa- 
ribhasa "adyantavad ekasmin" par quoi une operation prescrite pour 
ce qui se termine par tel phoneme unique s’applique a ce phoneme 
seul aussi traite comme s’il etait final, s’applique aussi dans ce 
cas. Le nom pragrhya prescrit pour # ce qui se termine par ac s’appli- 
querait a un ac unique traite comme final. Mais on a vu que cette 
mention de ac ainsi comprise etait inutile en ce que 1’exclusion du 
cas de hal est sans interet. On peut conclure de cela que par le pou- 
voir de la mention de ac 3 il y aura notation en vertu de "yena vi¬ 
dhis 

on du ac unique. La mention "ac 

but d’empecher 1’application de "adyantavad ekasmin". Si au contrai 
re"ac" est qualifie par "nipatah" la regie "yena vidhis tadantasya 
ne risque pas de s’appliquer a lui, puisqu’elle s’applique seulement 
a un determinant. Ainsi dans une situation comme dans 1’autre une 
des deux paribhdsa est-elle evincee. 

3 La paribhdsa "adyantavad" s’applique au cas d’une operati¬ 
on prescrite pour ce qui se termine (ou commence) par telle chose. 
Dans le cas present "adyantavad" n’est susceptible de s’appliquer 
que si "yena vidhis" a deja ete applique a l’enonce ”ac". Si "yena 
vidhih"n’est pas applique, "adyantavad" n’est pas applicable. C’est 
le cas si "ac" est determine. Or dans ce cas il y a notation du cas 
d’un ac unique. Et la notation de ce cas etait dans 1’interpretati¬ 
on de "ac" comme determinant le resultat de 1’application de "adyan¬ 
tavad sn a la suite de "yena vidhis". Quand Patanjali dit qu’il n’y a 
pas realisation de "yena vidhis" mais de "adyantavad" il faut done 
comprendrequ’ il y a obtention du resultat de "adyantavad", non qu’il 
y a application de cette paribhdsa . 


de ce qui se termine par ac seulement, exclusion de la notati- 

prise comme determinant a done pour 


ft 


?! 


?r 
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la prohibition "anah (excepte arc)" 1 , 
le fait qu T alors que la notation d’un ac unique est deja 

le martre reve 


S ’i1 en est 


qu T il enseignf- 
ainsi, par 

realisee, il fai£ la mention du, mot "eka- (unique) r 

& • & 14 ft 

le que dans les autres mentions de phoneme il y a notation de 1 espe 

Quel but y a-t-il a la revelation de cela ? — Ce qui est dit 
par Katyayana sous "halantac ca" 1.2.10, vt 1. II 23.3, a savoir 
d amb her halgrahanasya jativacakatvat siddham (1’application de "ha- 

dearth est realisee du fait que la mention "hal" exprime 






ce. 


it 


IT 


lantac ca" a 

l’espece)",- est bien-fondd^. 

p, I 227-229. "Ekaj iti kirn artham" 227-4 : 

posee par un interlocuteur qui pense que 1’enonce 
vrihi de par la force de la mention du mot "eka 
et que done cet enonce n’empeche pas 1’application indesirable a 
predam brahma". "Tatpuruso ’yam" 227.6 : l’idee est ; parce que le 

tatpurusa a une cause d’application plus interieure, et parce que les 
termes principaux y sont ceux qui A le composent . "Naiva dosah 
Mais, dira-t-on, dans "puro ’hih 

forme terminee par une consonne, il y aura maintien de la forme ori¬ 
gin ale devant ahis* le substitut u de ru ne se realisera pas, Il n’y 


2 


la question est 
ekac" est un bahu 
autre merit inutile. 


ft 


ff 




»f 


228.3. 

s’il y a le nom pragrhya pour une 


4 




1 Si la paribhasa "yena vidhis" s’applique sans "adyantavad 
le cas de la particule d’un seul phoneme a (an) est exclus, et la 
mention "anah" est inutile. Mais le maitre voit que "yena vidhis" ne 
s’applique pas, qu’il y a notation d’un ac unique. C’est pourquoi il 
fait la mention "anah". 


n 


Le desideratif de ddnbhu est forme de la faqon suivante : 
substitut i (ou i) du a de la racine par "dambha ic ca" 7.4.56; 
crement it optionnel selon "sanivantardha 

sement de n selon "aniditam" 6.4.24 dibh sa; redoublement et 

ment de la premiere portion selon "atra lopo ’bhySsasya" 7.4.58. L’a 

muissement de n est prescrit devant un suffixe a indice k ou n. 11 n 

aura lieu ici que si seen est traite comme ayant 1’indice k selon ”ha- 

lantac ca (son ulterieur a un hal proche d'un ikj a 1’indice k)" 1.2. 

10. Cela ne peut s’appliquer a dinbh sa ou sa est ulterieur 
consonnes proches d’un ^ 


2 


ac 


7.2.49 dinbh sa; amuis- 

amuisse 


ff 




deux 


que si 1’enonce "hal 


ff 


note plusieurs hal 

cette application le vt propose done de 
prendre qu’il y a notation de l’espece par cet enonc€ "hal". 

tation de 1’espece il faut entendre ici la notation d’un nombre inde 
mi d mdividus de cette espece. PataSjali a ainsi justifie les 
deux termes de 1’enonce "ekac" du present sutra , et montre que 1’on 
doit prendre ce compose comme etant un karmadhar ay a . 

^ Sel °ft anekam anyapadarthe" les deux mots du bahuvnhi re¬ 
ferent a un objet autre que ceux qu’ils signifient. Un sens d’un mot 
exteneur au compose est done 

bahuvnhi. Au contraire dans 


non un seul. En vue de 


com— 
Par no 


cause d’application de la regie du 

, „ . le tatpurusa forme selon "vij^esanam 

e§yena e terme principal est le sens d’un mot inclus dans le com 

pose. La cause duplication de la regie est done dans ce cas a l'in 
teneur du compose. 


une 


vi 


4 


II 


Puro hih' est forme sur puras ahih avec substitut ru de 

tM „ ft i ®“ aju?0 rul ?" 8 - 2 . 66 ; substitut u d b ru selon "ato ror aplu 

Blm) ) 13 substltut o de a u selon "ad gunah" 6.1.87 

puro dhzh, substitut o de o a selon "eiiah padantad ati" 6.1.109. 




s selon 
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a pas ce defaut, parce que le substitut ru Q st non-rea^Lise lors de 
1 ’application du nom pragrhya et parce qu’il n T y a pas de chance d 
application d’autre operation a 8. Le substitut ru% st cependant de 
ja realise lors de 1 1 2 3 4 application du substitut 






Evam api" 228.4 : 
la question est posee parce que,puisque la mention de ac a un but 
par 1’ eviction de l’une ou 1’autre des deux paribhasa, , il n’y a pas 
de raison particuliere pour que ac seul soit note, ce qui se termine 
par ac etant rejete, et non 1 T inverse. Parce qu’elles ont en commun 
la propriete de servir a d’autres regies, cette prescription de nom 
technique "yena vidhis tad antasya" et cette regie de transfert 
dyantavad ekasmin" sont mentionnees ici par le mot paribhasa . "Sava- 
kasayoh" 228.4 : ceci est dit parce qu’une regie qui n’a pas de do- 
maine propre d T application est entravante. Le domaine propre d’appli 
cation de ,! yena vidhih 

cine terminee par u y u y quand le sens^de necessite est a indiquer) 
3.1.125 applicable a 
tion de "adyantavat 

est partie finale^de la demiere des voyelles) 
dans "yani, tani 


ft 


It 


or ava^yake ( [nyat apparait apres une ra 




tt 


2 




pavyam, lavyam”^. Le domaine propre d’applica- 

mid aco ’ntyat parah (une forme a indice m 

1.1.47 applicable 

. Car dans ce sutra il y a mention directe de la 
finale ("antyat”) et done absence d’application de "yena vidhih”. Sa~ 
mavasthitayoh” 1 228.4 : qui ont chance de s’appliquer dans ”ekac"."Aca- 
ryapravrttih” 228.8. Si 1 T application de "yena vidhih” est entravee 
par le dit indice revelateur, comment, objectera-t-on, y aura-t-il 
application de ’’adyantavat” qui est fondee sur ”yena vidhih”. Il n’y 
a pas ce defaut, la regie "yena vidhih” se presente d’abord pour in- 
troduire "adyantavat” et est ensuite abandonnee en vertu du dit indi¬ 
ce revelateur. Ou bien en raison de 1 T indice revelateur la mention de 


I! 






3 


: n 


ac est qualifiee par la particule; il n’y a done pas notation par le 
terme qualifie ”ac” de ce qui se tetmine par lui; et il n’y a done 
pas application de la regie de transfert "adyantavad”; mais il est 
dit "paribhasa bhavisyati" parce qu’il y a obtention du fruit de 1 
application de cette paribhasa . "Evam tarhi" 229.2 : parce que le 
nom est 1’element principal, etant la chose prescrite, et parce que 
le porteur du nom est subordonne, il est etabli qu’il y a desir de 
signifier le singulier dans "nipata ac", comme dans "pasuna yajeta 
cela etant, la mention "eka-” vise a faire comprendre la notation de 
l’espece dans les autres mentions. La mention de "eka-” qui vise a 
evincer la crainte qu’il n’y ait notation d’un groupe de voyelles a 
un fruit a servir d’indice revelateur. Mais, dira-t-on, s’il y avait 
dans le present sutra notation d’un groupe de voyelles, que s’ensui- 




4. 


I! 


1 Voir I 223.4. 

2 II n’existe pas de racine consitant en la seule voyelle u 
ou u. La paribhasa "adyantavad" n’a done pas d’occasion de s’appli- 
quer ici. Seule "yena vidhih" s’applique. 

3 "Yani" est forme avec jas apres yad; substitut a de d se- 
lon "tyadadinam"; a de a a selon "ato gune"; substitut si de jas se- 
lon "jassasoh"; accrement num selon "napumsakasya jhalacah"; substi¬ 
tut long de a selon "sarvanamasthane ca". Dans le theme ya il y a 

une seule voyelle. Par application de "adyantavat" cette voyelle uni 
que sera traitee_comme derniere voyelle. 

4 Voir Mimamsa 4.1.15. 

# 
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vrait-il ? A cette objection l f on repond : 

pragrhya s'agpliquera au groupe, 
redoublement d'une partie comport ant 
ne s' applique a r 1 ’ensemble 

pour^la demiere voyelle seulement; le substitut yari 
pas a elle; mais une operation de samdhi s'appliquera 
dentes. Et en conformite avec la notation par 

voyelles, il y aura notation d'un groupe de particules par "nipatah 
puisqu il n y a pas de particule unique qui soit un groupe de voyel 


: ft 1 


It 


dans 


a i u apehi 


le 


nom 


non aux composants 

une seule voyelle dans 
il y aura maintien 


comine le 


une raci 
a 1 'etat original 

s'appliquera 

aux deux prece 
d'un groupe de 


ne 


»t 


ft 


ac 


it 


U.I 227-229. 


. Ekagrahana-" 227.15 : l'idee est 

1 obtention du sens du karmadharaya meme sans mention de 

“ l* 11 V a PaS la qualit§ de P0ur un 8 rou P e de ae, comme pour 

sens est : ac e.t qualifiS p, t m p„ti C ule. "Kii L, a 8 
1 . sen, est : pout ,»e 1 . particule ne soit pas V ■* 7 e^"li£i 5 

, - se realiser normalement. "Yadi hi" 228.1 • 

s il y a notation de ce qui se termine par ac 

Pragrhyasamjnayam" 228 . 10 . 

terminee par s recoit le 
minee par ru le recevra aussi 

une partie est toujours le 
realisera done. A 


: du fait de 

eka 


tt 


H 


»par 


me cela a chance de 
dee est : 


com 


Vi 


la mention 


de ac est inutile, 
la forme 


it 


Mais, dira-t~on, si 
^ nom pmgrhya la forme ter 
„ par , la r f 8 le 9 ue ce qui est modifig 

ineme; le maintien 




it 


pur as 


en 


Tit-. ^ 1 T etat original 

eela i on repond :_non, parce que le substitut 
i lorsde 1 application du maintien a 1'etat 

n ®? pri * qua le de la mention de ac sera 

Par ai d; tl™, T* P “ la n0tation Principal. L 

me'me si l'on a M f °!; ce de la “fntion de ac autre- 

comme terme^ 6 . f^. , pa ^ t " terminge Par ac" en pre- 
evam ani" 228 L »a quallf:L ?> 1 auteur du bhasya pose la 
ITt vWd a A f yataranlv Pttya" 228.12 : 1'idL est : 

yena vidhih" quand lalartilllest ' appllcation P°ur la paribhasa 
u PBticuU est le JeT^SfU '^p.“t U “j? '<»»“ 

Il y a notation seulempnf- a* ? ia for ? e du qualifiant 

la notation principale de ce qui est I* terminS P a r ac et par 

de 1’application de "adyantavL". "VipaS ^"^^? * * Sviction 

“x q cLL' d te T ng Par -^ P-ticuS ^ ^ 228 ‘ 12 = 

s! n C U n 6 13 notatlon de ac seul. 
sens est : parce qu T il n 'y 

yena vidhih 1 '; "atidesa-" 
est : nyat au sens de 
bruit" parce qu'il n 'y 
sage. "Yadi tarhi 

iha paribhasa bhavati 

de legerete dans la 
on suivie d'un abandon; 


se 


est non-realise 
riginal. Ayant dans 1 
1 T exclusion de la 

ce qui se termine 

ment inutile 


ru 


auss 


o 


nant la particule 
question 
1 'eviction 


If 






f! 


If 


ac 


notation de 

etant le tern* qualifie 

Iti visesabhavat 

cela. 


et 


it 


»» 


228.13 : le 

228.13: 

1^idpp 

Pas apres un "faire du 
'une telle forme dans 1 

, : e 5 a; *- ns i le bhasya 

non , “ a PP?°Pne. Mais, dira-t-on 
non application d 


pas de raison de 

: "adyantavad". 
necessity n'apparait 
a pas expressivite d' 

l r idee 


a 




Saifcjna 
Lavyam" 228.15 : 


H 


tf 




228.17 : 


u 


est 


!»- 




iyam 

_ il y a plus 

i , une re £l e que dans l'applicati 
ayant cela dans 1 'esprit Kaiyata dit 


est i 




n 


athava" 


1 A i 


u sont trois 
2 Selon "ekaco dve 


particules. Voir ga? 

prathamasya" 6 . 1 .l/ 


eadccyah . 
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228.19. 


Mais 


dira-t-on 


en 1'absence de la mention 
a PPPliquera a un groupe de ac; la mention 

la. A cela Kaiyata repond "samjnayah' 1 229.9. 

sens est : parce que le porteur du nom sert au nom. L'idee est : 1 

animal est un objet subordonne parce qu'il sert au sacrifice, 
crifice ne sert pas a l f animal; 

vanche dans "graham sammarsti 

la cuiller est le terme principal; 


II 


II 


eka 


le nom s 

sert a empecher ce 

Gunatvat" 229.9 : le 








eka 


71 




Le sa- 

l f animal sert au sacrifice. En re- 

l'acte d'essuyer sert a la cuiller, 

, le nombre qui est mentionne pour 
elle n T est pas desire etre signifie 1 . Mais d'autres disent 2 : le nom 

sert au porteur du nom par 1'intermediaire des operations fondees 

sur lui, mais le porteur du nom ne sert pas au nom. Autrement la cuil 
ler aussi. en tant qu'objet de l'action 


ft 


servirait a l'action d'essu 
yer. C'est la convention des Mimamsaka selon laquelle la qualificati 
on du predicat est desiree etre signifiee, 

qui est la plus forte et acceptee par le bhasya . 
de Kaiyata est done imaginaire. L ! intention du bhasya est done la 
suivante : parce qu ! un groupe de ac n T est pas ac 
composants n'est pas composant, 

d T un groupe de ac; il y a done realisation de la notation d 
nique meme sans la mention n eka 

dice revelateur. Le sens de 


y 


celle du sujet ne l'est 

Le commentaire 


pas 


comme un groupe de 
il n'y a pas de risque de notation 




un ac u 

cette mention est done le dit in 


n. 






jatigrahanam" 229.3 est : notation de 

plusieurs individus porteurs de l'espece. Autrement puisque l'espece 
est manifestee par chaque individu, meme s T il y a notation de l'es¬ 
pece, il y a impropriety du dit indice revelateur 
mention ,! eka 


et parce que la 

n ! a pas a etre faite en raison de 1'existence dans 
tout individu de 1'inclusion de l'espece en tant que cause de l'ac- 
tivite d'expression du mot 3 . "Iha" 229.12 : cela est imaginaire. Il 
n'y a pas application de la regie <fu redoublement, parce que le nom 
du compose ne sert pas aux composants 4 . Et il n’y a pas notation par 
la mention n nipatah n d'un groupe de particules, parce que le sutra 
aura son but accompli en s'appliquant a chaque composant en raison 
de la mention du composant du groupe. Done la mention H eka 
indice revelateur en ce qu'elle sert a evincer 1 ! application du nom 




T? 




est un 


1 Voir Mimamsa 3.1.13-15. 

Pare tu" 1.21 se construit avec "ahuh" 1.24. 

3 II y a un seul mot pour tous les representants d'une espe- 
ce. Le mot exprime done 1 ! individu qualifie par l'espece. Et cette 
demiere est la cause de son activite d'expression. Autrement il fau- 
drait autant de mots differents qu'il y a d'individus. 

4 Quand on redouble un groupe de phonemes, nijnij par exemple 
les composants se trouvent aussi redoubles, tandis que si un compo¬ 
sant est redouble, ni le compose, ni les autres composants ne sont 
redoubles. On en conclut que 1'operation de redoublement a a etre ap- 
pliquee au compose seul, cette seule operation se trouvant alors ap- 
pliquee a tout, compose et tous les composants. Il n'en est pas de 
meme dans le cas de 1'attribution d'un nom. Si le nom est donne 
groupe, les composants n'en beneficient pas en meme temps. La regie 
du redoublement, e'est-a-dire 1'application d'une operation au seul 
compose, ne s'applique done pas ici. 


IT 


2 
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au revolt le nom nipdta 


etant une xmi 




it 


au akaroG" ou 


pragrhya dans* 

tation de ali dans titau, ou dans le group© a i u cite par Kaiyata, i 
mitation non suivie de iti . 


Dans le bhasya "dambheh" 229.3 : 


le sens 


danbh; substitut i selon "dambha ic ca n 7.4 

7.2.49 n est 


est : son apparait apres 

56; dans la vue ou il n ? y a pas it selon "sanivanta 

proche de i 3 mais son commenqant par une consonne ne lux est pas 

mediatement ulterieur; son est ulterieur a bh 3 mais bh n’est pas pro 

1.2.10 


II 


xxn 


it 


che de ik; il n’y a done pas 1'indice k selon "halantac ca 
et l’amuissement de n selon 


aniditam" 6.4.24 ne se realisera pas; a 
cette objection il est repondu qu’il y a plusieurs individus hal sup 
ports de l’espece hal proches du ik et que son est ulterieur a deux; 
il y a done application de l’indice k et realisation de "dhipsati". 
Par cela il est indique que la proximite s’entend pour ce qui est 
proche sans rien d’interpose. 




(3. La mention "anan".) 

BH.I 229-230. - 


Pour qu’il n T y ait pas 
— Comment n’y a-t-il 


Pourquoi "an ah" ? — 

le nom pragrhya dans "a udakantat odakSntat”. 
pas exclusion du nom dans "a evam nu manyase, a evam kila tat” ? — 

Il y a mention dans le present sutra du a pourvu de 1*indice n et ce 
a de l’exemple n'a pas d T indice. 
a avec l T indice, en quel sens est employe celui sans 1 ? indice ? — 
Que l T on sache que le a qui est epaploye dans le sens de ”un peu ,f ,en 
connection avec un verbe, ou dans les sens de lim^te exclusive et in 


Mais en quel sens est employe le 


elusive, a l 1 indice h; le a qualifiant une phrase ou indiquant un 
souvenir n ! a pas d ! indice. 

P, I 229-230. "Anah iti kirn artham” 22.9.5 ; la question est 
posee pour montrer les differents domaines d’emploi du d a indice n 
et du a sans 1’indice. ,! Iha kasmat” 229.5 : la question est posee 
parce qu’une fois 1’indice enleve on ne voit plus la difference. La 
reponse_est que JL’on determine d’apres le sens quelle est la diffe¬ 
rence. I a le sens de ”un peu” dans 

et il est dit "an a le sens de 

avec un verbe dans "a it ah etah 

• « 

liste pra y etc. 
cription de compose 


ii 


a usnam osruam (legerement chaud) 
un peu"^. A s’emploie en jonction 
, a est lu avec 1 ’indice n dans la 






1.4.58. Il est enonce avec 1’indice n dans la pres- 

an maryadabhividhyoh (ah au sens de limite ex¬ 
clusive et inclusive avec un mot termine par une cinquieme desinence 
a lejiom samasa optionnellement)” 2.1.‘l3. Il a ces sens dans 
kantat odakantat (jusqu’au bord de l’eau) a ahicchatrat ahicchatrlt 
(jusqu’a Ahicchatra) marydda est la limite exclusive, abhividhi la 

limite inclusive. A est employe pour montrer la transformation d 
idee presentee auparavant : 




it 


mm 

a uda 




une 

a evam.nu manyase tu ne pensais pas ain- 
si auparavant, tu le penses maintenant". D’autres disent que a vise 

indiquer le debut de la phrase. Et a est employe pour indiquer un 

souvenir; la chose dont on se souvient est done enoncee sous la forme 






1 Le nom nipdta est prescrit pour au et a i u dans ces condi 
tions par "anukaranam canitiparam" 1.4.62. 

2 Kaiya^a dit que ce a indique une opposition avec quelque 
chose qui precede : "a evam nu manyase" fait entendre : 
sais pas ainsi auparavant, maintenant tu penses ainsi 
indique le debyt d'une phrase. Voir ci-dessous. 

3 Amardkosa III.3.231. 


II 


t-u ne pen- 
Ou bien ce a 
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tl 


a evam kila tat”. 

229-230. 


u. 


Pradarsanaya” 229.15 : le sens est : pour 

faire montrer. Des maitres disent : un rappel est fine nouvelle men- 

tion faite pour donner un nouveau predicat, d ! une chose deja mention 

nee pour donner un premier predicat. Or dans le cas present il n’y a 

pas deux predicats; dans "etam” 230.2 le substitut ena n’a done pas 

ete realise 1 . ”Vina tena” 230.11 : par_exemple dans "a kasim vrsto 

devah 

0 






le sens est : jusqu'a Kasi compris 


ou bien : sauf a Ka 


etc. 






/ i 


si. 




If 




Ot (une particule terminee par ot a le nom technique pragr 

hya)'\ (sutra 1.1.15) 

(Le domaine d T application de la regie.) 

Bh i I 230-233. Quel exemple y a-t-il de cela ? 

Cela n T est pas un but. Ce sont des groupes de pa'rti- 

cules : ”aha u aho iti, uta aha u utaho iti”. Dans ce cas le nom pra- 

grhya est realise par "nipata ekaj an ah (un ao unique qui est une par 

ticule, excepte ah* a le nom technique pragrhya)" 1.1.14. 

cas, ces formes aho y utaho sont des particules simples . Ou bien le 

present sutra est entrepris pour un cas prohibe par le precedent su 

tra : "o su yatam marutah, o su yatam brhatl ^akvari ca 

yam sakhya vavrtyam (R.S. 10.10.1) . 

Otas evipratisedhah (pour le cas d T une particule terminee 

^ * • # 

par ot y prohibition du nom pragrhya pour une tellle particule termi- 
nee par evi doit etre dite)”. (vt 1) 

1 Voir Sabdakaustubha I 132, ^ivaramendra MPV II 44. Le sub- 
stitut ena est prescrit par ”dvitiyataussv enah” 2.4.34 ou est re¬ 
conduit ”anvadese". 

2 Ils sont donnes comme particules simples, non comme grou¬ 
pes, dans le ganapatha (liste oa y etc. 1.4.57). 

3 Si I'on admet que aho et utaho sont des groupes de particu 
les dont le cas est regie par ”nipata ekaj 

rait cependant utile pour le cas du groupe o forme de a et u . Le su 
tra precedent prohibe le nom pragrhya pour a. II y a le guna o sub- 
stitut unique de a et u selon ”ad gunah”. Par "antadivac ca 
ce substitut unique sera traite comme final de 1*element anterieur 
a, ce qui entraine qu ! il y a pour o prohibition du nom pragrhy a, 
comme pour ah dont il est une partie. On ne peut done obtenir le nom 
pour o par le sutra precedent. Le present sutra aura pour but de le 
donner a ce groupe de particules o. Dans les exemples vediques don¬ 
nes par Patanjali, dans le sairhitapatha le fait que o soit pragrhya 
n T apparait pas; il apparait dans le padapatha ou o est suivi de ttii 
o iti, cit. etc.”. 


If 


”Aho iti 




utaho iti”. 


En ce 


o cit sakha 




I! 




le present sutra appa 






6.1.85 


ti 
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Dans la regie “une pare!cult* turmiiw 
hya" une prohibition du nom pour uno telle 
evi doit etre dire : “an ad ah ad ah ahhaval ad i > 

Elle n f a pas a etre dite. Le nom 
vertu de la paribhdsd 113 “d’entre ce qui 
ractere generique et ce qui 1’est express char* nr i 
culiere, il y a notation de ce qui eat 

Meme ainsi. le nom 


p 


i 


* 


i 


* 




* 


* 


S 


; r 


i 




i 


t 


* 




i u i 
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e 
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*, 
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4 


33 






J 






I# 


* Jf > 


J 




1 


II 


/ 


> 


l 
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f. 
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mot (c 7 est-a-dire qu’il soit pris dans son sjens principal ou dans 
son sens figure). Les substituts vpddhi et at sont fondes sur le 
mot ^. • 


P,I 230-233. 


Ot". "Nipatasamaha.ro ! yam n 230.4 : il est dit 
qu T il y a groupe de particules me me s’il n f y a pas di*versite de sens 
parce que l*on voit des particules qui n’ont pas de sens "kam, im,Im 
id, u". "Evam tarhi" 230.6 : l f idee est : parce qu*elles sont lues 
comme particules simples dans la liste ca y etc. "0 su yatam" 230.7 : 
dans "a u o" le substitut unique o est traite comme finale de l 1 ele¬ 
ment anterieur, est done ah et la prohibition du nom pvagrhya "anah" 
1.1.14 risque de s'appliquer. Mais si "anah" est une exclusion, il 
n T y a pas le defaut. Car dans cette vue le substitut unique de u qui 
est semblable a ah et de ah est traite comme initiale de 1 ! element 




ulterieur et est done note par u; dans ce cas le nom pvagrhya se rea 
lise bien . Et le but de ce nom pour "o" est dans la lecture "o a- 


1 La vvddhi au substitut du o de go devant la desinence su 
selon "goto nit" 7.1.90 et "aco nniti", le substitut at de o devant 
am selon "auto ^asoh" 6.1.93 sont prescrits pour le theme go isole 
e’est-a-dire non necessairement construit avec d'autres mots dans 
une phrase.Dans ce cas go est une forme de mot dont le sens est bien 
determine. C T est apres que gaus et gam sont formes, et apres qu f ils 
sont construits avec un autre mot dans la phrase, que l f on voit s'ils 
sont pris dans un sens principal ou figure. La vvddhi et at sont 
prescrits pour le theme simple, avant que puisse apparaitre la dis¬ 
tinction entre sens principal et sens figure. La pavibhasa qui repo¬ 
se sur cette distinction ne s'appliquera done pas a ces operations. 

Au contraire, dans le cas de l f application du nom pvagrhya au theme 


go-evi qui est forme avec un suffixe prescrit en connection avec un 
verbe, c T est-a-dire apres une construction avec d T autres mots dans 


une phrase, et qui fait apparaitre qu’il est pris dans un sens fi¬ 
gure, dans ce cas il s'agit bien d T une operation applicable alors 
que la distinction entre sens principal et sens figure est bien de- 
ja apparue. La pavibhasa s 1 appliquera. Quand Patafijali dit "fonde 
sur le mot" et "fonde sur le sens" il faut entendre applicable au 
mot avant ou apres 1 T apparition de la distinction entre sens princi' 
pal et sens figure. 

2 Le nom pvagrhya est prescrit pour u, prohibe pour ah par 
nipata ekaj anan". Par le sutva "antadivac ca" un substitut unique 
de deux elements est comme la finale de 1 T element anterieur ou com¬ 
me 1'initiate de 1 f element ulterieur, e’est-a-dire qu T il y aura 
transfert au substitut unique de l T operation applicable a l T element 
anterieur ou a l T element ulterieur. Si la prohibition du nom pvagv- 
hya pour ah est un pvasajyapvatisedha ,, e’est-a-dire est faite en 
considerant qu r il y a au prealable chance de realisation du nom en 
vue d ! annuler cette realisation, l T annulation de la chance de reali 
sation du nom est une operation applicable a 1’element anterieur ah 
susceptible d T etre transfere au substitut unique o. Si la prohibit! 
on est un pavyuddsa^ c T est-a-dire l r exclusion du cas de Uh d r entre 
les elements de la classe a laquelle il appartient, il n’y a pas d 
operation applicable a ah; il y a seulement une operation applicable 
a u, l f attribution du now pvagrhya. Cette operation sera transferee 

av. substitut unique o . 


II 
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"Ado ’bhavat" 231,4 : 


yatam" dans ^ne branche e particuliere du veda . 

ado est dans ce cas nipata en tant que termine par cvi de par la re 
conduction de 1# mention "nipatah" 1.4.56 dans "uryoidicvidaca^ ca 
1.4.61. A 1* objection : puisque le present sutra est entrepris pour 
un cas prohibe r par le precedent sutra, comment risque-t-i 1 de s 1 ap~ 
pliquer dans "ado abhavat", on repond qu’il n’y a pas ce defaut, 
parce que le present sutra est entrepris pour un cas prohibe et pour 
d’autre cas. En effet le nom pragrhya prescrit pour une particule 
terminee par o s’applique aussi a "ado ’bhavat" en 1’absence d’empe- 
chement, et servira aussi a un cas prohibe, en s’appliquant dans "o 
su yatam" en entravant, parce que prescrit ulterieurement, la prohi¬ 
bition "anah"; quel conflit y a-t-il ? La solution est qu’il y a no¬ 
tation du o qui est enseigne expressement. "Evam api" 231.6 : dans 
"go ’bhavat" le o est enseigne expressement parce qu’il est enonce 
dans "gamer doh" U.S.225. Mais le o dont il n’y a pas enonciation 
expresse, dont la forme est obtenue par une regie gene rale "&d gu- 
nah", etc. est dit etre mentionne par un caractere generique. 

"Evam tarhi" 231.7 : gauna signifie 
par exemple le Vahika est un sens du mot go 
lite d’inertie, etc. Mukhya signifie 


»» 


derive d’ une qualite”; 
sens cause par la qua- 
semblable au visage" par la 

propriete d’etre principal. Une operation s’applique a la forme por 
teuse du sens parce qu’il est revele par la mention 
"svam rupam" qu’il y a notation du sens 

parce qu’il est premier. En effet le mot applique 
sens figure l’est par surimposition du sens principal. Et le sens fi 
gure n’est pas defini. II y a done cette regie de 1’usage courant 
qu’une operation est comprise comma s’appliquant au principal d’en- 
tre le principal et le figure. Dans "go ’bhavat" le sens est figure 
parce que la qualite de boeuf est surimposee sur le Vahika en raison 
de sa propriete d’inertie, etc. Et l’objet de depart est l’agent ex¬ 
prime dans le derive go cvi dans "go ’bhavat’’ 2 , puisque 1’on voit le 

pluriel dans "samghibhavanti brahmanah" 3 . Et la qualite de boeuf est 
surimposee sur 1’objet de depart 


rupam" dans 
. Et e’est le sens principal 


1 


qui est note 


a un 


n'est pas principale en lui. II n 
y a done pas application du nom pragrhya. "Sabdairaye ca" 233.1 : 

est^une fois les operations realisees quand la desinence est apparue 

apres le theme pris dans son sens propre, que en presence d’un autre 

mot le caractere figure est compris. Et pour le sens propre il 
pas la denomination de principal 


c 


n'y a 

parce qu’elle est le fait d’un ob~ 


1 Voir I 520. 

# 

^ sutra "krbhvastiyoge sainpadyakartari 

cvi apparait apres un mot qui signifie un agent de l'obtention d'un 

etat qui n existait pas auparavant. Cet agent est un objet ( prcckrti ) 

soumis a_une modification (vikara). Dans 1’exemple l’objet de depart 

est le Vahika, la modification est la qualite de boeuf qui est evi- 

demment surimposee au Vahika en raison de son inertie, de sa lour- 
deur, etc. sent lab les a celles de 1'animal. 

3 Dans cette expression les brahmanes multiples sont 1'objet 
e epart, le rassemblement (saqighah) unique est la modification. Le 

j- U1 de l ' L age ^ t ‘ ^ P lur i- e l indique done que l’agent est 
1 objet de depart, les brahmanes. 


le suffixe 
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jet porteur d ? une relation avec un objet figure. II es£ dit 

• I r 

raye” 

ce de sens figure; 
sideration. De meme que dans 
on de 1* objet et de la qualite avec Inaction est comprise a 1 T audi¬ 
tion, tandis que la relation mutuelle de 1 T objet et de la qualite 
est comprise•ulterieurement par le proces de comprehension de la 
phrase, de meme dans "gam bahikam anaya” il y a d T abord en fonction 
de la relation de go avec le verbe apparition de la desinence, ensui- 
te par le proces de comprehension de la phrase, en vertu de la refe¬ 
rence au meme objet par les mots ’’gam” et ”bahikam” il y a appariti¬ 
on du sens figure. Cette regie de 1’ application au principal s’appli¬ 
que done aux operations relatives au mot plein, non a celles relati¬ 
ves a la base. C’est ainsi qu’il est dit ’’sabdasraye ca”. 

U,I 230-233. ”0t”. "Darsanat” 230.16 : completer : parce 

que l f on voit des particules denudes de sens n kam, im, id, u n dans le 
Veda , et meme dans le monde oa^ etc. servant a remplir un vers. ”Ar- 
th abhe d ab h ave 

L’idee est : les particules composantes n f ont pas de sens, seul le 




3abdas 

parce qu’il n ! y a pas la denomination de principal en l’absen 

ce n’est pas que le sens ne soit? pas prrs en con 

qu’on immole un bouc blanc” la relati 


II 


: u 




230.16 : meme en l f absence de diversite de sens. 


De¬ 


compose de particules a un sens.Le”u”dans le present exemple est 
sans indice.Il ne faut done pas faire l’erreur de croire qu’il y ait 

realisation du nom pragrhya par”unah"."Paryudase tu”230.19:en rea- 

"anah" est une exclusion (paryu- 
parce que la qualite d’etre different de 
an n’est pas une propriete enseignee dans le present traite^.Et la 
qualite d’etre different de an que a possede en propre ne determine 
pas 1’application du nom pragrhya> parce qu’il se realise de par la 

nature du transfert que, si la qualite d’etre ah est transferee a o 
par le traitement comme finale de 1^element anterieur 


lite il faut comprendre que meme si 
dasa) il y a le dit defaut 


une operation 

determinee par une propriete qu’il possede en propre mais qui est 
contraire a la propriete transferee, ne se realise pas 1 2 3 . Et il ne 
faut pas dire que le traitement comme finale de 1’element anterieur 
est de meme difficile a obtenir, en 1’absence d’operation grammati- 

parce que meme dans la 


3 


cale transferable J . Il ne faut pas dire cela 


1 Si le substitut unique a est traite comme 1’element ulteri 
eur Uj ce qui est transfere est la propriete d’etre different de an. 
Or une regie de transfert est consideree comme concemant seulement 
des objets, operations ou proprietes, expressement ^nseignes dans la 
grammaire. Si la propriete d’etre ah (ahtva) peut etre consideree 
comme enseignee dans la grammaire, parce que an est enonce dans le 
ganapathaj la propriete d’etre different de an ne peut de meme etre 
dite etre enseignee dans la grammaire, parce que nulle part il n’est 
formule que u est different de an. Le ahtva sera done transfere par 

antadivac ca” mais non le ahbhinnatva . 

2 Quand le ahtva est transfere a o 3 e’est lui qui determine 
1’application d’une operation. La propriete contraire, ahbhinnatva^, 
que o possede en propre ne jouera plus son role. Autrement le trans¬ 
fert du ahtva serait inutile. 

3 Dans le paryudasa la propriete d’etre ah ne determine 1 
application d’aucune operation, puisqu’il y a une operation unique 
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vue ou "anan^ est une exclusion (paryuddsa). une prohibition est im- 
plicitement comprise et est done objet de l f intention de 1’ease iglie- 
ment; 1 f absence'du nom pragrhya etant une operation enseignee par le 
traite gra m matical, il y a application du traitement comma finale de 
l f element anttrieur. ’'Tasyas ca" 230.20 : on doit comprendre qu’il y 
a un fruit particulier au nom pragrhya pour divers emplois de 
raison aussi de la regie d’emploi de iti dans la padapdtha. 

Dans le bhdsya 1'arriere-pensee de celui qui dit "otas evi 
231.2 est qu’il n’y a pas application de la paribhasd 15 de 1’appli¬ 
cation au mot dans son sens principal, comme dans le sutra precedent 


o* en 


If 


de par la reconduction du sens dans la reconduction de "nipatah 
"Pratisiddharthatvat" 231.10 : le mot "prohibe" ici designs le’mot 

1 ’idee est ; 


If 


pour lequel le nom a ete prohibe. "ParatvSt" 231.12 : 
et la presente prescription du nom n’est pas objet de la paribhasd 
1^0 ”les prohibitions sont les plus fortes” parce que la dite prohi 
bition est enoncee avec la prescription precedente et annule cette 
derniere. ’’Pratipadoktasya” 231.12. Et il ne faut pas dire qu’il - 
vient que cette panbhasa ne soit pas ici appliquee, parce qu 7 alors 
il y aurait impropriety du bhdsya "le present sutra est entrepris 
pour un cas prohibe par le precedent"^. Il ne faut pas dire cela,par 
ce que le dit argument emane d’un ekadesin . Suggerant cela le bhdsya 
dit "evam api" 231.6. Mais, dira-t-on, cette forme go est aussi lak- 
santka puisqu’elle est obtenue par une regie "gamer doh"; e’est pour* 
quoi Kaiyata^dit : "yasyahi" 231.14. "Pradhanatvat" *231.18 : par la 
propriety d’etre compris independamment de la comprehension d’autre 
chose. Pour le mot aussi la qualite de principal ou de second doit 
etre admise, parce qu’il fait entendre un objet principal ou second. 
Pour montrer le germe de la regie de 1 ’application au principal,Kai- 
yata dit tatra svam rupam" 231*. 18. Il explique la priorite du 
principal : "gaune hi" 231.19 : l’idee est : 


con 


sens 

car la connaissance du 
sens,principal est necessaire pour la surimposition. "Mukhyartharo- 

P e ^a 231*19 : l’idee est : l’objet du mot "lion" en connection avec 

surimposee. Kaiyata dit 

aniyatas 


le mot 


garqon" possede la qualite de lion 
une autre raison de la notation du seul 

ca" 232.3 : 


sens principal : 
parce que l’on emploie le mot lion 


»i 


l’idee est : 


. Pour un 

il est rejete que le caractere laksanika J 

#> * 

prescrite pour les objets autres que Oh et pas meme de chance de 
lisation d’aucune 

done inutile. 


garqon, un boeuf, etc.Par la 


re a 


operation pour dh. Le transfert du antva serait 


cule SUtTa P rScgdent l e "nipatah" notait une parti 

cuie prise dans son sens principal ou dans son sens second(l).I 227 

rec^duction a / eC ° ndUC5:i - n " n - i ? Stal ?" dans le P^sent sutra est une * 

senrnrinciLf “T* 1C1 aUSS1 S6ra notSe une P^se dans son 

craindre „ 'i ° U Se ? S Secondaire ‘ H 7 a done lieu de 

craindre qu il y ait application du nom pragrhya a ado abhavat. 

senEnt LeiLl*.. "<*''*'appliquera a ce qui est expres 

ment enseigne avec la forme o 3 e'est-a-dire "aho" etc. enonces 

zrmAh-j non a 0 < 3 u i est obtenu par la regie generale de 


o 


3 Entendre : 


1'application de la paribhasd. 113 
causee par le caractere laksanika du dit o. 


laksanaprati 


padoktayoh 


If 
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du o de "ado T bhavat" est imaginaire parce que la p corib h as a "laksana- 
pratipadokta-" ne s f applique pas a la notation d'un phoneme^. Cela 
est rejete par le fait que ce caractere laksanika 4st evince par la 
presente paribhasa de 1* application au sens principal, et par le fait 
qu'il n T y a pas de raison que la paribhasa "laksanapr^tipadokta-” ne 
s’applique a aucune mention de phoneme, parce que l'indice revelateur 
de cette non-application, "hvavamas ca" etc. revele en realite la sim¬ 
ple inconstance d 1 application de cette paribhasa . Et il ne faut pas 
dire : la paribhasa 15 " g aun amukhy ay oh " puisqu'elle est fondee sur la 
paribhasa 14 "arthavadgrahane” s*applique comma elle a une mention 
d'une forme definie z ; comment est-elle done appliquee ici a une men¬ 
tion de phoneme ? II n'y a en effet de comprehension d T un sens que 
dans une forme definie. II ne faut pas dire cela parce que, dans le 
cas present, il y a mention d’une forme definie par I’enonce "nipa- 
tati' . L T idee est que le nom technique nipata (particule) s 7 applique 
aux formes ca y etc. comprises par les mots oa> etc. dans le ganapa - 
tha* seulement quand elles possedent un sens, quand cela est possi¬ 
ble. Done par le mot nipata aussi il y ,a comprehension des particu- 
les qui ont un sens, seulement quand elles sont specifiees par un 
sens. Le mot "nipatah" done dans le present sutra note seulement les 

particules employees dans leur sens principal, non celles qui sont 
prises dans un sens figure. Et ainsi meme dans la vue ou la regie o- 
peratoire amene en sa presence les regies de denomination, la partie 
de la regie de definition des particules, "les formes terminees par 

evi ont le nom de particule 


it 


n 7 est pas amende dans le present sutra 
par 1’effet de cette paribhasa de l 7 application au sens principal 4 . 


1 Ceci serait revele par le sutra "hvavamas' ca” 3.2.2. Le su¬ 
tra "ato 7 nupasarge kah” 3.2.3 prescrit le suffixe ka apres une ra- 

cine en a. Or les racines hvai s etc* reqoivent un substitut a pour 

% 

leur diphtongue par 
sement mentionne 

tion de la paribhasa 113 


ad eca upade^e" 6.1.45. Ce a n’est pas expres- 
mais est obtenu a partir d'une regie. Par applica- 

laksana-” le suffixe ka s’appliquera aux 
racines enseignees avec a y non a hvai> etc. ou le a est laksanika . 

En l 7 absence d T application de ka a hvaij la prescription generale de 
an "karmany an” 3.2.1 s’y appliquera. Done la prescription particu- 
liere de an par "hvavamas ca 

conclut done que la paribhasa ne s 7 appliquait pas 
que l T enonce 

risquait de se realiser apres hvai . 






3.2.2 apparait etre inutile. On en 

a "ato ! nupasarge 

atah" notait aussi le a laksanika de hvai, et que ka 

La prescription de an "hvavamas 

ca” empeche done cela. Elle revelerait ainsi que la dite paribhasa 

ne s 7 applique pas a une mention de phoneme. 

2 C f est-a-dire un element porteur d f un sens, non un phoneme 

quelconque. Voir P.I.S 314, Gada . 

3 Enonce reconduit depuis "nipata ekaj". 

4 Le nom technique nipata est defini par "uryadicvidacas ca 
1.4.61 ou est reconduit "nipatah" 1.4.56. Dans la vue ou la regie de 
denomination demeure ou elle est, les formes terminees par ovi re£oi 
vent par ce sutra le nom nipata^ en meme temps que les autres formes 
en vue de 1 1 application de diverses operations futures, le cas eche- 
ant. Par application de la paribhasa " gaun amukhy ay oh " le present su¬ 
tra "ot” s ? appliquera a une partie seulement de ces nipata, , ceux 


I! 


f! 
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Et par le motf "forme definie" 1 est nominee une forme porteuse de sens, 
Kaiyata explique le caractere secondaire dans le present contexte : 

jadyadina” 232/4. II dit le germe de la surimposition : 
kartrtvam" 232.5 : et ainsi le sens de "go ’bhavat 

de devenir sou£ une forme semblable a celle du boeuf, action dont 1 

agent est un etre autre qu’un boeuf. L’idee est : et s’il y a obten 

11 

tion de la forme meme du boeuf par une malediction d’un y&gin ou d 

un dieu, etc., le suffixe cvi est indesirable; le dit sens est done 

bien second puisqu’il y a comprehension de l 1 action de devenir sous 

une forme semblable a celle du boeuf, Mais, dira-t-on, on voit dans 

le bhasya que la transformation aussi est agent de 1’action, dans 

suvarnapindah khadirangarasadrse kundale bhavatah" I 31.5; c T est 

pourquoi Kaiyata dit : "vrttau" 232.5 : l’idee est : et ainsi dans 

le derive avec cvi seul l'objet de depart est agent. Kaiyata dit la 

raison pour laquelle seul l’objet de depart est agent : "’samghlbha- 
vanti” 232.5. 


it 


it 


H 


une action 


est : 


i 




Mais, objectera-t-on, pour le bhdsya 

d 

comprend le sens "fondes sur les simples phonemes depourvus de 

parce que les dits substituts vrddhi et at 
si, en raison de la qualification "otah (apres c>) 

theme implique par les desinences s arvan amas than a 

fondes sur une^forme definie porteuse d’un sens. C’est pourquoi Kai 

yata dit : "svarthe" 232.7 : l’idee est : parce que le sens second 

est compris pour un mot comp let qui a requ les operations determi- 
nees par son sens prop re 


s ab d as r ay e 




ft 


233.1 on 




sens 


or ceci est impropre 


aus 


ti 


6.1.13 


donnee au 


am et sas 


sont 


> 


etc. et qui est bon pour 1’emploi pour fai 

re entendre son sens, quand, lors de la construction avec d’autres 
mots 


il y a nouvelle comprehension d f un obstacle a son sens; et p$r 
ce qu’il n’y a pas de raison pour qu’il y ait implication du theme 


terminespar cvi etant exclus. Le nom prescrit pour ces derniers 
vira a 1’application de quelqu’autre operation. Dans la vue oli la re 

sa presence la regie de denomination 
sera amenee dans le present subra . La" men- 

par cvi s incluse ainsi dans le present su 

devra y avoir une utilite. Le nom pragrhya risque done de 
realiser pour cette forme. 


ser 


gle operatoire amene en 
mule "uryadicvidacas 
tion de la forme terminee 


la for 




ca 


se 


f Et la paribkasa "gaunamukhyayoh" ne pourra 

pas s appliquer, parce qu’alors la mention de cvi dans le present su 
tva serait inutile^ Pour prevenir done cette objection, Nage^a dit 

que la dite parvbhasa empechera la mention de cvi de venir se placer 
dans le present sutva- « 

p T c oi , MOt employg dans la Slose de la paribhasa "arthavadgrahane 

ir.l.a.jl. 4. 


H 


if 


2 L objection etait que la substitution de at 
o a dans go am etait fondee sur le sens 
implique par la desinence 


aux voyelles 

parce que le theme go etait 

, am * et <l ue done 1’operation repos ait sur 

la presence de ce theme pourvu de sens. On repond a cela que la di- 

a ^ SanS qUe S0it im P lic l ug ^ dit then*. II y 

si - * d un ?. chosa par ' me autre > q^nd cette autre est impos 

me am de la HS.r mere ' La CaUSe de la substituti °n de at est la for 

am de la desinence, et non le fait qu'elle vienne apres le dit 

ao™lIr° nTVU SanS ' ^ substitution de at n'implique pas le theme 
sms lui? qu n y a pas d ' lm P° ssib ilitg pour elle de se realiser 
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ni relation exprimee par une forme de mot avec un therife implique^. 

Gaunapeksaya" 232.8 : parce que le mot mukhya (principal) est mot 
exprimant le porteur d ? une relation avec ce qui est secondaire."Gau 
nabhave" 233.7 : 

m 

secondaire. "Mukhy avy ap a de £ as y a " 233.7 
pal 


?! 


quand il n’y a pas presence dans 1’esprit du sens 


c’est-a-dire*le mot 


I! 


pnnci 

abhavat" 233.7. Et ainsi 1’intention est : 


t! 


se construit avec 


i? 




sabdas'raye ca" 233.1 est : fondes sur un mot con¬ 
sistent en un theme qui fait entendre son sens propre depourvu de la 
denomination de "principal”. Cela aboutit a dire que les dits substi 
tuts vrddh.'C et at sont fondes sur une forme depourvue de la denomina 
tion de pccda^ en tant qu’ils ont cette forme pour objet. Mais, objec 
tera-t-on, la deuxieme desinence et les autres qui ont pour sens la 
qualite d’objet d T action,etc. dependent de la connaissance de la qua¬ 
lity de facteur de realisation de 1’action; done dans "gam vahikam 

etc., meme si la qualite d T objet en relation avec 1 T action 

la deuxieme desinence qui apparait 
s’applique a chacun des deux termes, go* et vahi- 

pratipadika; 


le sens du bhasya 


u 




anaya 

appartient a 1’objet qualifie 
pour exprimer cela 

kg , parce que 1’ensemble des deux ne constitue pas un 
et puisque le mot go est compris dans son sens second avant 1’appa¬ 
rition de la desinence, le susbtitut at ne se realisera pas. C’est 
pourquoi Kaiyata dit : "tatra" 233.7. "Srautah kriyasambandhah" 233. 
8. le sens est : une relation de 1’objet d’une part et de la quali¬ 
te d T autre part avec 1’action est postulee, en raison de 1 7 impossi¬ 
bility autrement de 1’apparition de la deuxieme desinence. L’idee 
est?etant donne qu’il y a relation avec 1’action pour un objet com- 
ris par un mot termine par une desinence, avant 1’apparition de la 
desinence, en raison du desir de signifier de faqon generale la qua 
lite de support du fruit produit par l 1 2 action dans la qualite, que 
ce soit directement ou indirectement, et dans 1 7 objet directement, 
la desinence apparait apres les deux mots exprimant la qualite et 1 
objet respectivement. "Vakylyan nyayat" 233.8 : par le pouvoir d’ex 
pression fonde sur le besoin qu’ont les mots de se construire, etc. 

Pascat" 233.8 : apres 1 ? apparition de la desinence. "Evam" 233.9 : 
I’idee est : puisque la deuxieme desinence, etc. depend de la con¬ 
naissance d’une relation generale avec 1 T action, la deuxieme desinen¬ 
ce fondee sur cette connaissance apparait; une fois qu’elle est ap- 
parue, ensuite il y a construction du sens du mot go avec le Vahika; 
et ainsi il y a relation de determine a determinant entre deux objets 
de 1 7 action, non qualite d 7 objet de 1 T action pour un objet qualifie. 
Par la est rejetee la critique que font certains. ,Le sens d’une ddsi- 


2 




I? 


1 A supposer que le theme charge de son sens soit implique 
par la desinence, parce que celle-ci est prescrite apres lui, par 
exemple, cela n’est pas cause de la dite substitution de dt> parce 
que celle-ci ne depend pas de la relation de am avec go 3 mais des 
termes seulement de cette relation. Elle dependrait de cette relati 
on si cette derniere etait exprimee par les termes eux-memes,etait 
comprise a partir de leur forme. Mais ce n’est pas le cas 
lation etant un sens compris a partir de la composition des deux 

formes, non a partir des formes memes. 

2 C’est-a-dire au Vahika qualifie par la similarity avec le 


cette re 


boeuf. 
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facteur de 1 ’action, la 


I 


relation entre 1’ action et un 

relation de ces deux est produito 

effet de 1*audition de la de- 

d’ abord comprehens ion de la 

comprehension de la rela 

Ay ant ainsi eommente le 


nence etant une 

comprehension d’une 

d’une desinence; etant donne qu’il y a 

plus vite que la phrase, il y 
lation de faction et du facteur, ensuite 
tion mutuelle de la qualite et de l'objet. 

du passage de Kaiyata ’’dans 

maitres le critiquent en disant que dans un cas comma 
pathaya (fais reciter le boeuf Vahika)" oil la relation de go avec 1 

est pas possible sans 1'apparition du sens second 
puisqu'il y aura comprehension du caractere second avant 1'appa 
rition de la desinence, il s'ensuivra que le substitut e tie se rea- 
lisera pas. Cette critique est aussi rejetee par le fait qu etant 
donne qu'il n'y a de construction avec un autre mot que pour les ob- 
jets compris a partir de l’emploi d'un mot termine par une desinence 
il n'est pas meme possible de dire qu'il y a construction de 1,'acti- 

avec le sens du simple theme nominal avant 1'apparition de La de~ 
sinence. Cette critique est aussi rejetee par la lourdeur qu’il y a 
postuler deux comprehensions de deux constructions differences, et 
parce qu'on n'a pas d'experience qu'il en soit ainsi. De plus parce 

l'auditeur comprend seulement le mot acheve comme pris dans un 
second,puisque l'on n'emploie pas de mots non-acheves et parce 
que dans les phrases du bhasya" atvam tvam sampadyate tvadbhavati" II 

amahan mahan bhutah" IV 622.2, le substitut tva, etc. et le 

ont ite realises, cette regie "gaunamukhyayoh 


a I 


a 


sinence 


re 


tf 


M 


etc* 


gam vahikam anaya 


sens 


n 


gam vahikam 








action n 


cas 






on 




que 

sens 


It 


478.3 

substitut long, etc. 

a pour objet seulement les operations applicables au mot acheve 
il faut comprendre aussi : au mot acheve dont la forme definie est 
mentionnee dans une regle z . C ! est pourquoi il y a application de vn 
selon "ata in' 1 dans dvasuvi meme si le sens en est ’’descendant de 
quelqu’un de semblable au beau-pere” .De plus par la force du bhasya 
sous le isutra ’’arthavat” 1.2.45 ’’quand il est dit ’’gam’’ n’xmporte 
quelle action risque de s’accomplir” , et par le bhasya, ”e’est un 
par un que la grammaire forme les mots; on les relie ensuite comme 

(I 129.4), c’est la qualite de support du fruit produit par 

, etc. qui determine 1’apparition de la deuxie- 
C’est done le commentaire que j’ai fait ci-dessus 






1 




et 


n 


on veut 

une action en general 
me desinence, etc. 
sur ce passage de Kaiyata qui convient. Meme le locuteur desire em¬ 
ployer^ seulement les mots acheves dans un sens principal ou second 


1 Dans ces deux phrases les mots yusmad et mahat sont pris 
dans un sens second.Ils sont cependant sounds aux diverses operati¬ 
ons prescrites par ’’tvahau sau” 7.2.94. ”s ant amah at ah” 6.4.10, etc. 

2 L’edition Haryana donne la bonne lecture "upattaviiistaru 

rupake ity” (NSP) est moins clair. Le but de N ages a 


pakety api”; 

est d’aj outer la qualification updttavidistarupaka en composition a 

padakdryamatra Il la mentionne done sous la forme du theme. 

3 Nage£a ref ere sans doute ici a I’idee contenue dans II 73. 

6 : "qmand il est dit ’’gam" l’objet est enonce, 1’agent et 1’action 

ne le sont pas”. Le boeuf apparait alors en relation avec une action 
non definie. 






It 


4 


Pray uyuks ate" est la forme attendue. 
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A. 1 P . 1 A. 5 UNA U 1*7-18 

et non en prenant d f abord le theme etc. dans 1* accepticJn seconde.Kai- 
yata dit done avec justesse : "padakaryesu" 233.10. "Samanadhikara- 
nyat" 233.9 : cela signale un autre facteur : on doi*c comprendre aus- 
si : en vertu de la relation avec une action telle que celle de re¬ 
citer etc. 






!! 


Una u (selon Sakalya un a le nom pragrhya devant iti; selon 
SAkalya u pragrhya apparait a la place de un devant iti)". (sutra 1. 
1. 17-18) 


n 


(1. La non-application dans ahoj etc.) 

Bh. I 233-234. Comment n T y a-t-il pas application du present 

sutra a "aho iti* utaho iti n ? 


II est dit "unah (a la place de 
— Le substitut unique de un et 




un )" et nous ne voyons pas ici un. 

d'un autre phoneme est note par la mention de un dans le present su 

Une demarche du maitre revele que le substitut unique de un 
et a n'est pas note par la mention de un. C'est le fait qu’il pres- 
crit le nom^ technique pragrhya pour une particule terminee par ot 

— Cela n T est pas une mention revelatrice. 
le sutra "ot" est entrepris pour un cas prohibe par le 

en verite, un defaut, si le sub- 


tra. 




2 


II a ete dit 


1 ? 


U 


1.1.15 . 


ot 


ff 


(I 230.7) : _1 

sutra "nipata ekaj anah" . II y aura 
stitut unique de un n ! est pas note 


4 


par la mention de un. Dans n jahu 

u asya rujati janu asya rujati / janv asya rujati”, il n’y aura pas 
le substitut v selon "maya uno vo va (v apparait optionnellement a 

la place de un ulterieur a may)" 8.3.33 . — En ce cas aho 3 etc.sont 
des particules simples. Ou bien il y a deux u . L T un est sans indice. 
L* autre a un indice. Le substitut unique l f est du u qui est sans in¬ 


dice. 


1 Aho est ici considere comme forme de aha et u . Par le pre 

sent sutra il y aurait le substitut u p ragrhy a ^devant iti. 

un substitut unique de deux e 

lements est traite comme s ! il etait initial de l f element ulterieur. 
Le substitut o de a et un selon n ad gunati 
comme partie initiale de un 

le nom pragrhya comme phoneme unique constituent une particule 
par n nipata ekaj”. Il s’ensuit que le sutra n ot n applicable a une 
particule finissant par ot sera inutile. Mais le maitre voit qu f il 
n f y a pas notation par la mention de un^ ni par n nipata ekaj : c est 

pourquoi il pose le sutra 

3 Voir tr.II 




2 Par le sutra ’’antadivac ca 


traite 


dans ahoy etc. 
sera note par la mention de un et rece 






vra 




"ot". 

p.45, n.3. 
ungrahanena na grhyeta 




(ed.Kielhom, etc.). 

il y a le substitut unique u de u et u selon 

pour rece- 




4 Lire 

5 Dans "janu 

akah savarne dirghah". 




1! 


* t • 

"un 


Il faut qu T il soitnoti par 
voir le substitut v optionnel, et le substitut u en altemance avec 




v . 
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"Una ”Iha kasmat" 233.3 : la question est po- 

etc. est un agregat de particules. "Yad 


P.I 133. 


see en considerant que dho 

ayam" 233.5 : it y a realisation du nom pragrhya par 
n'anV une fois le substitut unique realise, par le traitement de ce 
substitut comnie initiale de 1’element ulterieur. 

U.I 233-234. "Una u". "Prasnah" 233. 12 : l'idee est : 
si le substitut u risque de s’appliquer dans 
ddhih" 233.13 : le sens est : par "nipata ekac". 
pas obtenue par le traitement du substitut unique o comme son origi¬ 
nal, parce qu’elle est une propriete qui appartient a un phoneme uni 
que de 1 T original du substitut unique. Or cette propriete n ’es t pas 
une propriete qui reside seulement dans le phoneme de 1’original du 
substitut unique, puisqu’elle appartient aussi au groupe de phone¬ 
mes "un". Par la me me s’il n’y a pas transfert de la forme me me par 

l 

le traitement comme initiale de 1’element ulterieur, etc. il n’y a 
pas d'inconvenient . Dans le bhasya n yady uh n 234.2 : 

1 T indice revelateur est de portee generale. Un autre defaut est que 
dans l 1 alternative ou le substitut v ne se realise pas le substitut 
u ne se realisera pas. 

BH.I 234-235. 

H »f*l! 




n i p ht a ekaj a 


s? 


et ain 


t« 


ttr* 


»*/ 


ii 


etc 


o 


nasi- 
Et la forme u n’est 




l’idee est : 


Una iti yogavibhagah (une scission de regie 

u” doit etre faite)". (vt 1) 

Une scission de regie doit etre faite : n uhah, pour im 3 selon 
1’opinion du maitre Sakalya, il y a le nom technique pragfhya " : "u 
iti v iti"^ ensuite "u", selon le maitre Sakalya il y a pour uh le 
substitut u long, nasalise, appele pragrhya tr : "u iti". 
sert la scission de regie ? 

/ U va sakalyasya (a ce qu’il y ait u optionnellament selon 

Sakalya)". (vt 2) 

Qu’il y ait optionnellement u selon l f opinion du maitre Saka 






uhah 


r? 




A quo! 


ii 


Le nom pragrhya est prescrit pour la particule u par "nipa 
ta ekac". La particule u porte 1 ? indice ft. La cause d’application du 
nom est la propriete d’etre uft (untva) qu’a le phoneme u. Cette pro¬ 
priete etant attachee a un phoneme unique le u de 1’ original 
application de la prohibition du traitement du substitut comme son o 
riginal, selon la clause "analvidhau" 1.1.56. Il est entendu que cet 
te prohibition s’applique que l’operation soit fondee directement et 
exclusivement ou indirectement et non exclusivement sur le phoneme 
unique (voir I 401). Il n’y a done pas application du sthanivadbhdva . 

ob J ecter n? y aura P as de me me application de Van 

tadivaabhava. En effet par le vartt'ika ”na vat ad rupy a t i de s as y a " IV 

414 il n’y a pas par V antadivadbhava transfert de la forme irieme du 
phoneme anterieur ou.ulterieur, mais transfert de 1'operation, e’est 
a dire qu une operation fondee exclusivement sur 1’un de ces phone 
mes ne s appliquera pas; une operation fondee sur un groupe dont il 
fait partie s’ appliquera.Le nom pragrhya risquerait done de ne pas s 
appliquer au substitut unique o de a u. Nagesa repond a cette objec¬ 
tion que la propriete ufttva appartient au groupe de phonemes iM aus 
si len qu a 1 original w. Le nom pragrhya n’est done pas une opera 
ion fondee exclusivement sur un phoneme unique, puisqu’elle est fon 
dee sur une propriete .qui appartient a un groupl de phoneys aussi. 

Si le utva ne peut etre transfere, le untva peut l’etre. Et il y au 
ra bien application du nom au substitut o de a u. 


1 


il y a 







A. 1 P . 1 A. 5 UNA U *17-18 


57 




: nl 

. * 


it 


u iti : u iti 

234-235. 


:i» 


lya : 


. Que pour les autres maitres il ijy ait"v iti 
Trois formes doivent etre realisees : n u iti 
. Or cela ne peut etre realise par la*regie 
que. Si ce sutra est une regie unique la mention 

avec la mention du substitute parce que le substitut* est mentionne 
mais n’est pas mise en relation avec le nom pragrhya. Ce dernier se 
realise alors de faqon constante par "nipata ekaj anah". Le substi- 
tut u etant soumis a option par la reconductiqn de la mention "saka 
lyasya" 1.1.16 l f on aura deux formes "u iti, § iti”, mais non ”v 
iti”. Pour cette demiere 1 ! auteur du varttika dit "uha iti yogavi- 
bhagah" 234.7. Dans "unah" est reconduit "sakalyasyetau pragrhyam 
le nom pragrhya est done realise selon 1’opinion de Sakalya, non se- 
Ion celle des autres maitres; par 1 1 2 3 intermediate du rappel, d’autres 
ecoles on obtient ainsi 1* option ”u iti, y iti”. Si dans "u” on ne 
rappelle pas "sakalyasya", le substitut u se realisera de faqon cons* 
tante a la place du u pragrhya,; on aura alors deux formes "v iti u 
iti". Done l f option etant posee pour le substitut par la reconducti¬ 
on de "sakalyasya", lei trois formes ”u iti, v iti, u iti" se reali- 
sent. "U va sakalyasya" 235.3 : la mention "vS" montre le fruit de 
la mention de Sakalya. L’auteur du bhasya explique cela : "s'akalya- 
sya... vibhasa yatha syat" 235.4 : e’est-a-dire 1’option entre le nom 
pragrhya et le substitut. Bien que dans les sutra precedents "Idfidet 
etc., par l T enonce sous la forme de ce a quoi il doit servir, le mot 
pragrhya ait pour sens la desinence de duel, etc. comme dans les re¬ 
gies operatoires "plutapragrhya aci" etc.^, cependant dans "unah" en 
raison de l f enonce avec sixieme desinence il prend pour sens sa for- 


P 






• , • • , * 
v iti. u iti 


ufra u 
se construit 


it 


ti 


ii 


uni 




n * ti 


UTi 




H. 








3 


me propre . 


U.I 234-235. 


Nityaiva" 234.11 : le sens est : dans 1 ! alter¬ 
native ou il n f y a pas le substitut*. "Na tu v iti" 234.12. Et il ne 




o 


1 Si "una u" est une regie unique, le sens sera : "u pragrhya 
apparait a la place de un devant "iti selon Sakalya". Cette regie se¬ 
ra un apavada de "nipata ekaj" et l ! entravera. L’on ne realisera 
done pas "u iti" par "nipata ekaj". L’on obtiendra "u iti" selon Sa¬ 
kalya, "v iti" selon les autres maitres en 1’absence du nom pragrhya 
et avec application de "iko yan aci". Par la scission de regie, on 
obtient "u iti" selon Sakalya "v iti 

unah" qui entrave "nipata ekaj 

* o 

Ion les autres maitres par "u" 
par la scission l’on obtient deux alternatives chez Sakalya meme, u 
ou Uj comme le montre Patanjali. Voir Uddyota . 

2 Le nom pragrhya sert a des mentions dans des regies opera¬ 
toires, mentions par lesquelles on comprend la desinence de duel ter 

* 0 

minee par etc. Dans "iduded dvivacanam pragrhyam" l’on a deja une 
telle mention en apposition au terme "dvivacanam". Ainsi y a-t-il 
reference au meme objet par la mention du porteur du nom et la men¬ 
tion "pragrhyam" prise aussi comme mention du porteur du nom, ce qu 
elle doit etre dans les regies operatoires. 

3 La mention "pragrhyam" reconduite dans "uhah" ne refere 
done plus au porteur du nom, mais a sa seule forme que 1’on comprend 
comme etant le nom prescrit pour 1’objet cite. Le sens du sutra est 
alors : "la forme pragrhya est le nom de un'\ 


selon les autres maitres par 
"8 iti" selon Sakalya, "v iti" se 
qui entrave aussi "nipata ekaj".Done 




I? 


T! 




T 
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etant deja realise en prenant le u sans 
par la force de la reconduction de la mention de Sakaly 
trement inutile 1'alternative "v iti" se realisera 1 . II ne faut pas 
dire cela. parce qu'il s'ensuivra la non-realisation de la forme 
avec v sans le 'substitut nasal et avec m 

4 . 

la force de la reconduction de la mention de Sakaly a 
application du nom pragrhya selon "nipata ekac 

de ce nom pragrhya il y a application du substitut v 
aci 


faut pas direfque 
indice 


I! 


: it 


U ltl 


a au 




kim v iti”. 


En effet par 
il n’y a pas 
a un; en 1’absence 




M 


iko yan 


selon 

6.1.77 puisque le substitut v selon "maya uno vah" 8.3.33 est 
non-realise lors de 1 1 application du premier; devant le substiut 
selon "iko yan aci” il y aura le substitut m selon ”mo ’nusvarah"8. 
3.23^. Et il s f ensuivrait aussi que 1 ’ on n ’aurait pas la comp rehens i 
on desiree du u porteur de 1’ indice dans ”u iti”. D f autres disent^ 
comme suit. La regie unique "ufia u”prescrit le nom pragrhya en ver- 
tu de son contexte et le substitut u. Elle est done une regie parti- 
culiere entravant la prescription du nom pragrhya "nipata ekac" /4 .Par 
consequent ce substitut etant optionnel, deux formes se realisent 
iti* v iti”, mais non "u iti”. C’est pourquoi la scission de la 
gle^est proposee. Et il ne faut pas dire que la regie entravante"una 
u etant specifique , dans 1’altemative de 1’absence du substitut u 

"nipatah" se realisera, puisqu’une regie parti- 

, 1f , . n’ entrave pas ia regie g£ n g rale> c’est ainsi 

que dans_l alternative de 1 T absence de la realisation du compose 

avyay^bhava selon ’'’pare madhye ?asthya va (les mots pare et rnadhye 
avec un mot ^ermine par une sixieme desinence ont le nom samdsa op 
lonnellement) 2.1.18, il y a realisation d’un tatpurusa selon la 

regie generale^ sasthi" 2.2.8. Il ne faut pas dire cela 

n y a pas de raison pour que le mot pragrhya soit dans n uha u 
terminant du predicat alors que partout ailleurs il est place 
lation directe avec le sujet de reference 6 . Du fait qu’il n’y a pas 
non plus scission de propositions, puisqhe les deux objets, nom pra 

u etant traite cotmne son original m il reqoit les operations 


; m 


V 


<j> 


n 


u 


re 


le nom pragrhya selon 
culiere non appliquee 




parce qu’il 

un de- 


ii 


en re 


causees 


1 Par la force de- la reconduction 
on devra avoir 


de la mention de Sakaly 

T, fnvTno _ une option entre le substitut u et une forme originale 
La forme pragrhya etant deja realisee par "nipata ekai anan" 1'al¬ 
ternative du substitut doit etre la forme non pragrhya ’ 

maya uRo U 7 app , lication du substitut v selon 

plication de mo nusvarah" 8.3.23, le m ne se realiserait 

Anye tu 1.20 se construit avec "ahulj" 1.26. 

s ^ Se 2f, en sera : ”u Pragrhya apparait a la place de un”. 

5 Una u" entraverait 1’application de 

non pas dans tous les 
stitue a vn. 


a 






ap 


pas. 




3 




nipata ek3c” a urt. 
mais seulement dans le cas ou u est sub 


cas 


predicat pragrhyu." le no m pragrhya 

SSf HIT ““ * v “ u *»!«• »«■* »* i 

obipr nmcorie ,• ’ avec ie Su J e t- On doit le prendre 

m il v a le irectement aux cotes du substitut.Le 

1 y a le nom pragrhya et le substitut * 


est un 
il ne 
en tant 

comme 
sens sera :pour 




ii 


0*0 


I! 


u 


ft ft ft 
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par le nom pragrhya . Et ainsi du fait que le substitute/ u est vise 
dans l*altemative aussi ou il n f y a pas le nom pragrhya, en I'absen 
ce du substitut il n ? y a pas application de "nipat5 ekac". 

Pragrhyasya" 235.10 : l ? idee est : si le mot pragrhya recon¬ 
duit dans "fi" est en relation avec le substitut. il S’ensuit une 


II 




sir 


prescription du substitut u pragrhya a n T importe quel un, pragrhya 
ou non, de faqon constante; il s f ensuit done l'inutilite de la pres 
cription du nom pragrhya a l’aide du sutra scinde; done le mot pra¬ 
grhya reconduit passe a la sixieme desinence et se construit avec 1 
original. n Dve eva" 235.10. Et la forme l! u iti n n’est pas realisee 
en prenant le u sans indice, parce qu ? il s’ensuivra qu’il n f y aura 
pas comprehension du u porteur de 1 ? indice, et que dans "kim viti 
oh u suit may il n T y aura pas realisation de la forme avec V sans na¬ 
salisation et avec m . En realite le mot "unah" reconduit avec son 

* 

sens refere au uh non-pragrhy a, et la mention "pragrhyam" reconduite 
est un qualifiant du substitut 1 . Il en est ainsi de par la saveur 
propre du hhasya . On aura les deux formes "u iti, u iti" et non n v 
iti". La reconduction de la mention de l T option servira a cette der- 
niere. Le mot pragrhya reconduit se construit avec "u ,, parce qu T il 
est le terme enonce. Tout est ainsi limpide. 

Kimartho yogavibhagah" 235.2 : le nom pragrhya et le substi- 
tut n'ont de chance de se realiser que dans la vue de Sakalya; il n y 

en aura done application qu’a la meme occurrence; 

j- r - n ~ - *■- v iti". La question est posee parce que 

ces deux formes peuvent etre realisees par la regie unique "una u". 

Et ainsi on doit comprendre que ce que Kaiyata a dit ci-dessus, ”s 
il y a une regie unique "v iti" ne se realise pas” 234.12 est imagi- 
naire. "Sakalya-” 235.4 : l T idee est : et ainsi, par la force de la 
scission de la regie, et par la fovee de la reconduction du mot sa- 
kalya , ce fjemier mot n ? est pas a prendre tel quel, mais comme visant 
une option ; par les deux options successives on obtient toutes les 
formes desirees. Et ainsi le sens final est qu T il y a option dans la 
vue meme de Sakalya. Cela est dit dans le hhasya "sakalyasya vibhasa 
235.4. Ce que l T on obtient s T il y a option du substitut dans la vue 

pragrhyasamjhadesas ca 

: dans la vue de Sakalya les deux se realisent successive 

dira-t-on, comment y a-t-il construction de "pragrhyam 
termine par la premiere desinence avec 
sixieme; c T est pourquoi Kaiyata dit : 






fV 


et ainsi on obtien 


dra les deux formes "u iti 




& 






ft 


? 


II 


II 


235.13 : le 


II 


de Sakalya, Kaiyata le montre : 
sens est 
ment. Mais 


II 


unah" qui est termine par la 

235.13. "Phalarupata 

235.14 : le fruit du nom technique est les obje'ts qui le portent 
puisqu T ils sont compris par lui; le mot qui fait comprendre ce fruit 
est ici signifie; "phalarupataya” :"enonce sous la forme de ce mot’; 






y ady ap i 


II 


II 


ya 




c/ 


Le sens est done : u pragrhya apparait a la place de un 


1 


non -pragrhya. 


2 Si on prend le mot "sakalyasya” reconduit dans 
sens litteral "selon l f opinion de Sakalya", c T est une simple repeti- 

ft 

tion de la mention precedente et l T on comprend que pour Sakalya il y 
a le substitut et le nom, que pour les autres maitres il n’y a ni 1 
un ni l 1 autre. On n T obtient pas la forme "u iti". Il faut done com- 
prendre que le mot "sakalyasya" reconduit dans "u", autrement inuti 

pose qu ! il y a une option dans la vue meme de Sakalya. 


"u" en son 




le 
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*' avec la meme desinence que ce mot, 

235.14 est un bahuvrihi. La connaissauce pro 

1 n e n c e 


et ainsi le 


Jens est : enonce 


ft 


Dvivacanadyabhidheyah 

duite par la foifmule "dvivacanam pragrhyam est : 

differente de ce qui possede le nom 

done comprendre que la desinence de duel, etc. en tant que possedant 

le nom pragrhya est signifiee par le mot pragrhya. "Svarupapadartha- 

kah n 235.15 : I s idee est : parce que le sens est : pour iM le mot 

pragrhya est un nom. En realite le mot pragrhya designs sa forme 

dans' les sutra precedents aussi; il y a reference au me me objet par 

comme dans 


t! 


une desi 


• jrhya • On doit 


duel, etc. non 


les deux mots en raison de l’identite du mot et du sens 




Dans le present sutra il y a construction des deux 

comma 


patah suklah". 

mots en reference a des objets differents comme il a ete dit 

dans "patasya Suklah 1 ’. 
pliquent Kaiyata comme suit. Dans une mention du nom 
regie operatoire on comprend : "les adaic non-differents du mot vr 

ddhi . La proposition qui enseigne le nom fourait 

ce. Le sens de "dvivacanadyabhidheyah” 235.14 est : qui engendre une 
connaissance dont le terme qualifie est la desinence de duel. etc.Et 
quand il y a construction de la mention du nom avec un mot a sixieme 
desinence elle a pour sens sa forme propre, etant 1 T objet qualifie 1 . 






Il n*y a done pas de defaut. Quelques-uns ex 




tl 






Idutau ca saptamyarthe (un element termine par it ou ut 
quand il y a le sens de la septieme desinence, a le nom technique 

pragrhya)". (sutra 1.1.19) 


n 




(L’utilite de la mention 

BH. I 235-237. 




arthe".) 

Idutau saptamity eva ("idutau saptami 






»» 


suf 


fit)”. 


Le nom pragrhya est realise par "idutau s apt ami” seulement. 

Il n f est pas besoin de la mention du sens. 

Lupte T rthagrahanad bhavet (quand il y a amuisseraent de 
la desinence, il y aura realisation du nom par la mention du sens) 

Quand la septieme desinence est amuie le nom technique risque 

Dans "somo gaun adhi ^ritah"* Or 

sans un effort il ne se realise 


II 


If 


de ne pas se realiser. 
il est desire qu f il se realise la.Et 
pas. La mention du sens sert a cela . 


Ou ? 


La septieme desinence n T est 


1^ La connaissance produite est alors : la forme de mot pra 
grhya qui est non-differente de^la desinence de duel 

saptami” le sens sera : it> ut qui sont sep¬ 
tieme desinence ont le nom pragrhya". Quand la^desinence est amuie ,1a 

regie ne s'appliquera pas. Dans l’exemple gauri a sa septieme desi¬ 
nence amuie par "supaip suluk 

le sens est : ”un element termine par it 


etc. 




2 Avec l 1 enonce 






7.1.39. Si 1 T enonce est 


f! 


f! 


saptamyarthe 

. ut a le nom pragrhya quand 

il y a le sens de la septieme desinence".C T est le cas pour gaum* dans 
gauri ddhi". 
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pas amuie dans cet exemple. — Qu'est- 

titut savarna de 1 T element anterieur . 

Purvasya cet savarno 
dit qu f il y a le substitut savarna de 1 ? element anterieur, on repond 
qu’en fait at et le substitut dm risquent de se reali # ser)". (1) 

S*il est dit qu f il y a le substitut savarna de 1 ? element ante 
on repond qu’en fait at et le substitut am risquent de se rea 
— En ce cas* on fait le raisonnement suivant : le maitre 


13: y a le subs 


. x 






sav adambhavah praSajyate (s’il est 


rieur. 
liser_. 

dit "idutau saptami". Or il n ! y a pas de septieme desinence it ou ut. 
En ce cas. de par la prescription, le nom se realisera. 

Vacanad yatra dirghatvam (de par la prescription le nom 
se realisera la ou il y a un substitut long)”. 

Le nom pour "gauri" n'est pas obtenu de par la prescription. 
Car il y a un autre but a la prescription de ce nom. 

L T application au cas pour lequel un substitute long de la septieme de- 
sinence est prescrit : "drtim na suskam sarasi sayanam(R.S.7.103.2) 
Etant donne ce but, le- nom risque de ne pas s’appliquer dans ,T somo 
gauri adhi sritah”. 

Tatrapi sarasi yadi (le nom est realise la aussi, s T il y a 

un mot sarasi ) f! . 

Le nom est realise la aussi, e'est-a-dire dans "gauri". — 

S 1 il y a usage du mot sarasi . Or il y a usage du mot 

Dans le Daksinapatha les grands 




Lequel ? 


3 


U 






Comment ? 
sarasi dans le monde. 


Comment ? 


*4 


etangs sont appeles sarasv . 


1 Le sutra n supam sulukpurvasavarna-” 7.1.39 prescrit comma 
substitut d ? une desinence, un savarna de 1’element anterieur. Dans 
gauri hi> il y aura le_substitut i savarna de i.Ensuite il y a le 
substitut unique i de i i selon n akah savarne dxrghah". Selon "anta- 
divac ca" ce substitut unique sera traite comme partie initiale de 
hij sera done une septieme desinence. Et la presente regie avec V e~ 

nonce "saptami" pourra s’appliquer a lui. 

2 Dans gauri le i final a le nom technique nadi par n y^ strya- 

khyau" 1.4.3. Devant la desinence ni ou son substitut savarna selon 
supam suluk- 11 il peut y avoir application du susbtitut unique selon 
akah savarne dirghah n 6.1.101, ou de l T accrement at prescrit pour 
ni apres un nadi par "an nadyah" 7.3.112 et du substitut dm de ni 
apres un nadi selon "her am" 7.3.116. Ces deux dernieres operations 
sont prescrites ulterieurement au substitut unique et l T entraveront 
selon "vipratisedhe param". Elies sont aussi fondees sur une base, 
puisqu’elles sont prescrites apres la finale nadi d ! une base,tandis 
que le substitut unique est fonde sur deux phonemes seulement. Par 
la paribhasa 55 1'operation fondee sur une base est plus forte que 
celle fondee sur des phonemes. Le substitut unique ne peut done pas 
etre realise. On doit considerer que dans "gauri" il y a Ink de la 
septieme desinenge. Et la mention du sens apparait necessaire. 

3 "Sarasi" est ici forme avec la septieme desinence ni apres 
saras t et substitut long de i selon "iyadiyajikaranam"vt 4.308 sous 

supam"7.1.39.Dans ce cas il y a une septieme desinence de<forme it . 

4 Patahjali propose de reconnaitre dans la dite citation le 
mot saras'L feminin avec septieme desinence amuie.Le cas serait done 
le meme que celui de gauri et regie par la prescription, autrement 
inutile. 
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P , I 135-237. "Idutau ca saptamyarthe 
eva” 235.7 : un mot termine par tt ou ut, qui est 
septieme desinerfce” ou est "devant une septieme desinence 
le nom pragrhya; le sens etant tel, 

st5mo gaun adhi sritah 

laksanam” le nom pragrhya se realisera; c’est 

est posee. ’’Lupte” 236.1 : du fait de la prohibition de 1 
de ”yena vidhis tadantasya” a 

cription de nom technique , s’il n’y a pas la mention 
la septieme desinence qui reqoit le nom prescrit 
operation applicable a cette septieme desinence si 
parce que la regie ’’pratyayalope pratyayalaksanam 
ment la ou une operation causee par le suffixe 
tre chose 




if ft 


W •*> 


ucau saptamity 
accompague d 






une 

re g o i t 

‘smence est 

pratyaya- 

pourquoi la question 

application 


H 






si la septieme 


me. me 




»» 


u 


amuie, dans 


selon 






* . 


< 


une mention de suffixe dans 


une pres 
irthe 


ft 


If 




c'est 

. Or il n'y a pas d' 
e 1 le est 




amuxe 




n 


s ’ app 1 i q ue s e u le - 

crite pour au 

risque de non-'realisation du nom 

est faite. S'il y a 

non par 1’audi¬ 
os t amui. ’’Pur¬ 


est pres 


jue le suffixe.il y a done 

pour ”gauri”. C’est pourquoi la mention 
cette mention 


if 


fi 


arthe 

le nom pragrhya est cause par le sens 
il se realise done me me si le suffixe 

s’il y a le substitut savama de 1’elemen 

par le traiteraent comma i 






tion du suffixe; 

vasavarno” 236.4 : 

eur et le substitut unique long 
1’element ulterieur, ce substitut unique % 

nom pragrhya se realise done. ”Adambhavah” 236.5 : 

seront en entravant le substitut unique, 
la septieme desinence est amuie dans tons les 
de la prescription, autrement inutile 
est accompagne d’une septieme desinence 3 . 


t anteri 
initiale de 

est septieme desinence; 

tit et am se reali- 

1 1 idee est: 






le 


1! 


Vacanat” 236.7 : 


4. 


de 


par la force 


cas 




V 


I» 




n 


note ce qui 
en effet sur le 


e mot 


saptami 

On s’appuie 

principe que quand il n’y a pas possibility de formation du 
principal, une formation d_^un sens second 
se realise-t-il dans 




sens 

est acceptee. Ainsi le nom 
gauri”. L’auteur du bhasya dit que la formation 
du sens principal est possible •: "yatra” 237.1. "Saras!” 237.3 : l’i~ 

dee est :une lois i selon "iya4iyajlk&ranam upasarpkhyanam (ajouter 
les substitute 'iya , diyao, i) u vt 4308 sous ’’supaip. suluk-” 7.1.39 

j ^ • saras, il y a un i qui esc septieme 

desinence; le nom pragrhya s ’appliquera & ce cas non a"gauri". "Sara 

si yadi 237.5 : "yadi" exprime la supposition. Done il est etabli que 

^ la 5°^ ce de la Prescription, dans tous les cas, meme si la sep 

leme desinence est amuie, le nom se realisera. La mention "-arthe 
n'est done pas utile. 






I? 


1 Telles sont deux gloses de la mention 
ce de la mention 

sera 






»t 


en I’absen 
idutau .Le sens 
accompagne d'une septieme de- 


s apt ami 


II 


arthe”. 




, „ Saptami" qualifie alors 

• un element termine par it ou ut 

sinence reqoit le nom pragrhya. 

2 Paribhasa 27. 

3 En 1’absence d’applicati 
sutra sera : la septieme desinen 

nom pragrhya. L’impossibility d 

me desinence sera 
d’une telle 




. ii 


dela dite paribhasa le 
ce termineejsar it ou ut reqoit le 
. _ 11116 finale it ou tit pour une septie 

_ re „„ f°^ lderee P 1 ^ 8 loi n. Pour l'instant l'inutilite 

prescription est prise en consideration. 

4 II n y a pas de desinence terminee 

i* -u* 5 * mot ex P rime un sens second 

plicabilite de son sens premier dans le 
a ce qui veut etre signifie 


on 


sens du 






par it ou ut . 

ou figure, quand il y a inap 
. contexte, ou inapplicabflite 
objet de 1’intention de 1’auteur. 
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U 


235-237. 


si 


Idutau ca n . Pens ant qu ? il y a impossibility 

s ap t ami s ah a-^ 

: il y a expression figurative‘pour le mot "sap- 
parce que le sens premier en est inapplicable a 1 intention du 
Saptamyam va" 235.16 : l 1 idee est : le mot Eaptami" sera 
interprete comme ayant eu une septieme desinence amuie. L T intention 
est:cela est-plus legitime que de supposer un sens second‘d. M Lupt ay am 

: la prohibition "na lumata" ne s’applique 
parce que d ! application^inconstante, meme si le sens est "de- 

. Mais, objectera-t-on, en raison de la 
il y a application de la regie de no- 

le sens est : une for- 




d 1 3 4 * * une septieme desinence de forme it ou ut Kaiyata dit 
235.16 : 1 * idee est 


II 


tami" 

sutra . 


t! 


: n 


236.8 : l'idee est 


api 


pas 

vant une septieme desinence 
mention de suffixe 


2 


n 


is 




saptami 

tation de ce qui_se termine par le suffixe 0 ; 

me terminee par it ou utj et terminee par une septieme desinence a 
le nom pragrhya; cela etant, le nom est realise par "pratyayalope 
pratyayalaksanam" dans "somo gauri". A cela Kaiyata repond "samjna- 
236.10. "Saptamya eva" 236.10 : l f idee est : il. n T y a pas de raison 
pour que le mot "saptami” ait tine septieme desinence amuie, ni pour 
qu'i.1 exprime par figuration ce qui est accompagne d*une septieme de 
sinence. Bien que 1*impossibility d'une septieme desinence de forme 
it ou ut soit une raison de cela, cependant l f intention presente est 
que l f auteur du bhasya le dira plus loin "vacanat 
ca karyabhavat" 236.11 : 

pragrhya est le maintien de la forme originale qui a pour resultat 
1’absence d T operation de samdhi; si le suffixe est amui, il ne peut 
etre mis en correspondance avec une chance de realisation, sens de 
sixieme desinence 






II 




* *v 


237.1. "Asatyas 
le sens est : 1'operation fondee sur le nom 




• • # 


4 : 


il n*y a done pas de risque de realisation d ? au 




1 Dans 1 7 interpretation avec septieme desinence amuie, le 
mot "saptana" est considere comme exprimant directement le sens "de- 
vant la septieme desinence". L’expression directe est consideree com¬ 
ma plus legitime que 1 Expression indirecte, parce que la premiere 
donne le sens tout de suite, tandis que la seconde, appelee pour ce¬ 
la j aghanyavrtti "expression ulterieure", le donne apres reconnais¬ 
sance de 1 T impossibility de 1 Expression directe. 

2 Si le sens du present sutra est : "une forme terminee par 
it ou ut acc.ompagnee de la septieme desinence a le nom pragrhya 
cette operation etant applicable a la base, il y a risque dEpplica 
tion de la prohibition de la realisation de ^operation causee par 
un suffixe quand le suffixe est amui, parce que cette prohibition s 
applique a une operation concern ant la base, quand ,elle est lue sous 
la forme "na lumatahgasya". Si le sens du present sutra est : une 
forme terminee par it ou ut a le nom pragrhya devant une septieme de 
sinence", la dite prohibition lue sous la forme "na lumata tasmin 
cEst-a-dire applicable a 1 * operation prescrite devant le suffixe 
risque de sEppliquer. CEst pourquoi Nage^a invoque 1 Enconstance 
dEpplication de la prohibition. 

3 Paribhdsa 23. 

4 Une operation de samdhi est une substitution, cEst-a-dire 

lEpparition d’un phoneme, la oil un autre risquait dEpparaitre.Dans 

lEnonce d ! une telle regie, le sens de risque de realisation de lEu- 

tre phoneme est signifie par la sixieme desinence attachee a lEnon- 
ce qui en est fait, selon "sasthi sthaneyoga". Ce sens de sixieme 


tt 
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cune operatic^ de samdhi et la prescription du maxntien a 1 etat ori 
ginal est sans utilite; il n f y a done pas d*operation causae par le 

pragrhya. Kalyata dit cela meme :"pratyayanxmxttam 

236.13 : et ce substitut est realise par 

Ek&desatfi" 236.15 : 


M 


236.11."Pur 


* * m 


nom 




s up am suluk’' 7. 
am sont pres- 


I ? 


vasavarne 


u i* 


1’idee est : parce que 




1.39. 

crits ulterieurement et parce qu 1 une operation 

operation fondee sur un phoneme, Et ainsi l 1 in 

termine par hi il est necessaire qu’il y 

arthe 


est plus fo r e qu’une 
tention est : dans "gauri 

ait amuissement de h'l , pour ce cas la mention 

Sarvatraiva" 236.16. Certains disent comma suit. 

comment cela est-il dit 


■f 




II 


n 








* 


dira 


ais 


If 




puisqu 1 il y a possibility de septiemes 

quand il y a substitut long quand 

substitut savama de 1'element an- 

w ^ 

A cela on re* 


t-on 

desinences terminees par it ou ut 
hi apparait apres yayi, etc. 

terieur quand os et sup apparaissent apres tanu, etc. 

cet inconvenient parce que l f intention du 








ou 




1 


* 


pond : non, il n'y a pas 
bhasya est que, alors que le nom pragrhya pouvait etre realise pour 

ces it et ut par le simple enonce "Idut saptaml pragrhyam (une. sep- 
tiSme desinence It ou ut a le nom pragrhya) , adasah (it, ut apres 
grins ont le nom pragrhya), ec ca dvivacanam (une desinence de duel 

un enoncS lourd dans 


11 


terminee par it, ut on et a le nom pragrhya ) 
un autre endroit a ete fait; par la force de cet enonce lourd, il y 
a notation de ce qui est accompagne de la septieme desinence. 
tains disent cela. Cela est faux, parce qu'il y aurait impropriate 
du bhasya "il n’y a pas de septieme desinence it ou ut" 236.7. La 
realite est que de par 1’autorite de ce 




Cer 


passage du bhasya, ces for 


sont pas expressives dans i’emploi. "Sarahsab 


T 






etc. ne 


mes "yayi 

dat" 237.14 : il faut comprendre que, bien que le mot saras termine 

ait l v accent aigu initial^ il y a pour ’’sarasi” dans "dp- 
suskam sarasi sayanam" aigu final par transposition d’accent . 
. Mais, dira-t-on, le mot "yadi" 237.5 qui vise a marquer un doute 
chez le refutateur est inapproprie; e’est pourquox Kaiyata dit : 

l’idee est : ceci est une formulation de 

sx les sastra 




s ambhavanayam” 237.17 : 

doute a propos d’une chose hors de doute, comma dans 
font autorite". L’intention du bhasya est : si le mot sarasi est 
termine par his, 1’aigu final est realise selon la r&gle^: s’il se 






ft 


T 




desinence n f apparait que si lui correspond un phoneme dont xl y a 

risque de realisation. Or dans le cas present le suffixe est amux 

ne peut done corresponds au dit sens. 

Yayi" est forme avec le suf fixe Z apres yd et redouble 

ment selon "yapoh kid dve ca" wiadi 439, yayd i; abridgement selon 

hrasvah" yayd i; amuissement de a selon "ato lopa i£i” 6.4.64 yay 
0 «■ ^0 0 % 0 ^ * 0 * 0 

desinence m; substitut t de t t selon "akah savarne dxrghah 
Tanu” est forme avec os ou sup apres tanu; substitut u savarna de 
1 ’element anterieur selon "supam suluk-", substitut unique u de u u. 

2 Selon "sarvadhatubhyo ’sun" unadi 628. 

3 Selon "unityadih 6.1.197. 

4 Selon "vyatyayo bahulam” 3.1.85. 

5 Si sarasi est termine par his il ne comporte pas asun par 

que ce suf fixe entrainerait hip. Il y a done aigu final selon la 
regie generale "phiso ’ntah". 






1 










ce 
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1 


termine par nip parce que le suffixe asun §e termine par uk x , l 7 aigu 
final est obtenu par transposition d 7 accent. Et ainsi l ! emploi cite 
etant realise par 1 1 amui ss erne nt de la septierne desinence le substi- 
tut J n'a pas a etre prescrit dans le varttika "iya- 77 . Done, comma 
il a ete dit auparavant, il y a realisation du nom pragrhya^ me me si 
la septieme desinence est amuie 

Bh.I 237-238. 


par la force de la prescription, 
Jnapakam syat tadantatve (que la mention 
du sens soit revelatrice de ce que ce qui se termine par 1 ? element 
mentionne reqoit le nom) n . 

En ce cas, par la mention du sens le maitre revele que dans 
le cas de la realisation du nom pragrhya 1 7 operation causee par un 
suffixe amui ne se realise pas. 
de cela ? 


tt 


Quel but y a-t“il a la revelation 
Dans "kumaryor agar am kumaryagaram, vadhvor agar am vadh- 
vagaram" il n 7 y a pas realisation-du nom pragrhya , par la regie d f ap¬ 
plication de 1 7 operation causee par un suffixe amui . 

Ma va purvapadasya bhut (ou bien qu 7 il n 7 y ait pas le nom 
pour un me mb re anterieur de compose) 77 . (2) 

Ou bien, la mention du sens vise a ce qu 7 il n 7 y ait pas le nom 

vapyam asvah vapy asvah, nadyam 
Et meme si la mention du sens est faite, comment 

C 7 est un com- 


I! 


pour un menibre anterieur de compose : 
atih nadyatih 77 . 

n 7 y a-t-il pas realisation du nom dans ce compose ? 
pose oh le sens propre des compos ants est abandonne. 
un compose ou le sens propre des composants n 7 est pas abandonne 
y a bien le defaut. 
posants n 7 est pas abandonne 
est exprime . 




Et si c 7 est 


il 


Si c 7 est un compose ou le sens propre des com 

il n 7 y a pas le defaut. Un sens compose 


1 Selon "ugitas ca" 4.1.6. L 7 aigu initial est alors attendu 

selon "nnityadih"* 

2 Voir I 218.5 sq.tr.II p.l4,n.3.Ce raisonnement s 7 appuie sur 
1 7 interpretation du sutra comme signifiant : 7, ce qui se termine par 
it ou ut quand il y a le sens d 7 une septieme desinence a le nom pra- 
grhya". La mention du sens, autrement inutile, revele qu 7 il n 7 y a pas 
application du nom quand le suffixe est amui par le sutra "pratyaya- 
lope pratyayalaksanam 77 , que done "iduded dvivacanam 77 s 7 applique a ce 
qui se termine actuellement par la desinence de duel. 

3 77 Vapyasvah 77 est forme par "samjhayam 77 2.1.44. Ce compose e- 
tant un nom propre attribue conventionnellement, peut etre considere 
comme n 7 exprimant pas son sens etymologique, c 7 est-a-dire le sens 
parti culier de chaque compos ant. Et meme si le sens ( des composants 
reste present dans le sens du compose (ajahatsvartha Vrttih) , le sens 
de chaque composant n 7 est pas apprehende isolement, mais construit 
avec le sens de 1 7 autre. Ce qui est exprime par le compose est un 
sens qui est lui-meme un agregat des sens des composants. "Samudayar- 
thaV 7 est a prendre comme karmadharaya. Dans le premier cas le sens 
du locatif du membre anterieur n 7 est pas apprehende. La mention du 
sens dans le present sutra 3 7, quand il y a le sens de la septieme de¬ 
sinence 77 , empechera 1 7 application du nom. Dans le deuxieme cas le 

♦ 

sens de la desinence n 7 est pas dissocie d 7 autres sens. Et la mention 
du sens dans le present sutra se comprend comme referant a ^existen¬ 
ce d 7 un sens qui puisse etre apprehende sans construction necessaire 
avec d 7 autres. Le sens admis en definitive pour le present sutra 


5 
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Quand il y a amuissement de la 
il y aura realisation du nom par la mention du sens.S’il 


Idutiu saptami" suffit. 


I? 


desinence 

est dit qu’il y ®a le substitut savarna de 1’element anterieur, on 
repond qu f en fait dp et le substitut dm risquent de se realiser. De 
par la prescription le nom se realisera la ou il y a un substitut 
long. Le nom est realise la aussi, s'il y a un mot sarasi. — Que la 
mention du sens soit revelatrice de ce que ce qui se termine par 1 
element mentionne reqoit le nom. Ou bien qu’il n’y ait pas le nom 

pour un membre anterieur de compose. (1-2) 

p t J 237-238. "Jnapakam" 237.8 : le sens est : dans les troi- 

sieme et quatrieme vuessur le sens de "iduded" 1.1.11. Si dans cet- 
te section des prescriptions du nom pragrhya il y a application de 
pratyayalope pratyayalaksanam", alors "idutau saptami" suffit, le 
sens en etant "une forme ter mi nee par it ou ut accompagnee d’une sep¬ 
tieme desinence, ou devant une septieme desinence a le nom pragrhya n ; 
le nom se realisera, meme si la septieme desinence est amuie, selon 
pratyayalope pratyayalaksanam", A quoi done sert la mention ”-ar- 
the". Cette mention cependant faite indique 1’absence d’application 
de "pratyayalope". En raison de 1’absence d * application a une menti¬ 
on de suffixe de la notation de ce qui se termine par lui dans une 
prescription de nom technique^, la vue de 1’application de la nota¬ 
tion de ce qui se termine par la desinence de duel n’est pas e tab lie 
sous "idudet"^; il n’y a done pas d’utilite a la presente revelation; 
e’est pourquoi l’auteur du bhdsya dit "ma va" 237.12. "Vapyasvah,na- 
dyatih" 237.13 : une fois le compose forme par "samjnayam" 2.1.44,le 
membre anterieur termine par Z est accompagne d’une septieme desinen¬ 
ce; le nom pragrhya se realisera; pour cela la mention "-arthe" est 
faite; "Atha" 238.2 : il y a bien dans l’exemple cite le sens de la 
desinence; e’est pourquoi la question est posee. "Jahatsvartha" 238. 
2: le sens est r du fait que seul le compose a un sens, les mexnbres 
anterieur et ulterieur n’ont pas de sens, comma les phonemes d’un 
mot, il n’y a done pas de sens de septieme desinence. "Samudayarthah 
238.3 : dans le compose le membre anterieur exprime son sens propre 
et le sens principal 4 ; du, fait qu’il exprime le sens principal mele 
a son sens propre, puisqu’on ne peut pas distinguer son sens propre 
comme dans un melange de terre et d’eau, le sens compose est dans le 
compose exprime sous forme de melange. Par la mention "saptamyarthe 
est note tout le sens, independant, non mele, manifeste, qui dans 
1’expression analytique est exprimee par une forme terminee par une 




It 


II 


ft 




sera : "un element termine par it ou ut y quand il y a le sens de la 
septieme desinence, a le nom technique pragrhya ". 

1 Dans la troisieme vue le sens est "une forme terminee par 
it, etc. et terminee par une desinence de duel est pragrhya "; le nom 

risque de se realiser dans kumdri-agara par le pratyayalaksana (voir 
I 218). Dans la quatrieme vue le sens est 
une desinence de duel terminee par it 
appliquer a svkli-dstdm (voir I 219). 

2 Selon la paribhasa 21 qui entrave la paribhasa 23. 

3 Voir I 220.4. 

4 C’est-a-dire 1’objet auquel refere le compose, l’objet qui 
porte le nom que le compose constitue. 


II 


une forme terminee par 

le nom risque de s 




n. 
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septieme desinence* Le nom pragrhy a n T ap par ait done paa dans un com' 
pose. 


u 


237-238. II y a dans la forme kwnari-agora la propriete 
d 7 etre accompagnee d ? une septieme desinence par application de ”pra- 
tyayalope pratyayalaksan.am”. "Samjnayam iti” 238.7 : *c f est pourquoi 
plus loin dans le bhasya il est approprie qu T il soit dit : "c 7 est un 
compose ou le sens propre des composants est abandonee”. Et il ne 
faut pas dire que puisque par la forme analytique on ne comprend pas 
le nom propre, le compose est d 7 application constante; done 1 7 analy¬ 
se "vapyam asvah" est inappropriee. Il ne faut pas dire cela, parce 
que meme si en raison de la non-comprehension de l 7 objet qui porte 
le nom propre par la forme analytique il y a similarite de ce compo¬ 
se avec un compose de formation constante, il n 7 y a pas absence d 
relation de la regie qui le prescrit avec la mention de 1*option 1 ;il 
n f y a done pas de raison pour qu 7 il n f y ait pas dans un tel cas dSa¬ 
nely se des elements qui forment le compose. Et cela est suggere dans 
le bhasya sous le sutra "dvitiyatrtlya 

a cet endroit 2 . 


e 




2.2.3. Nous le developpe- 
Saptamisahacaritarn" 238.7 : l 1 idee est : par 

Varnavad anartha¬ 
le compose etant forma selon 


ft 


rons 

application de "pratyayalope pratyayalaksanam”. 
kyat” 238.10 : 1 7 idee est : parce que 

(a titre de nom propre)” et etant done un mot convention 




• J 


"samjnayam 

nel , il n*y a pas comprehension du sens des composants. Quant a la 
presentation de V analyse "vapyam asvah” elle doit etre comprise com- 
me la presentation de 1* analyse ”rathena tarati” pour les mots r at hart 
tara 3 etc.4. C’est pourquoi il est dit par les anciens : "une forme 
exprime un sens en abandonnant son sens propre seulement la ou le 
sens conventionnel entre en conflit avec le sens propre”. Dans le bha- 
$ya "athaj ahatsvarthayam” 238.3 : le sens est : si le compose est for¬ 
me selon ”saha supa”^ et exprime seulement son sens etymologique. 

"Pradhanartham api" 238.11 : le sens est : parce qu 7 il y a a 
partir du mot vapi y en raison de 1 ? accompagnement des pouvoirs d 7 ex¬ 
pression du mot asva et du compose, comprehension du sens principal 
qualifie par le sens propre de vapi. Le pouvoir d 7 expression du com- 


1 Toutes les regies de compose placeesapres ’’vibhasa 2.1.11 
regoivent la reconduction de ce mot qui exprime 1 7 option entre la 
forme composee et la forme analytique. 

2 Voir II 659. Patahjali suggere cela, quand il dit du compo¬ 
se "unmattagahgam" forme par "anyapadarthe ca samjnayam” 2.1.21 : 

avyayibhavena mukte... (si le compose avyay'Lbhava laisse la place a 
une autre alternative, il n 7 y a pas bahuvvih'i)" 659.2. Si le compose 
prescrit pour former un nom propre etait de formation constante,cette 
affirmation serait impropre, parce qu 7 alors le compose ne laisserait 
jamais la place a une autre alternative. 

3 C 7 est-a-dire un mot qui refere par convention a un objet 
autre que ce qu 7 il designerait etymologiquement. 

4 Rathantara est le nom d 7 un soman. L 7 analyse qui en est don- 
nee ne montre pas le sens du mot, mais montre seulement que ce mot 
est derivable et possede la correction grammaticale constitute par 
la derivabilite d 7 une racine. 

5 Le compose forme selon ”saha supa" est hors des categories 
avyayibhava , etc. Il est autorise II 568. 
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pose est seulement la partie de sens constitute par la relation en- 
tre les sens des composants. Kaiyata dit cela "svSrthasamsrstasya... 

238.11. 






le sens est : puisqu’on ne com 
238.12 : le sens est : de meme 


prend pas separement. "Pamsudaka 
que la terre e*t l’eau melees en boue sont objet de connaissance en¬ 
semble seulement, mais non separement, de meme a partir du compose 
des objets sont objet de comprehension, ensemble, mais non separement 

asamsrsta udbhutah 

* 40 • m 




"Kevalah" 238.13 est le commentaire de "yavan 

montre le caractere independant; on doit comprendre que la propriete 

de ne pas etre male est le fait de ne pas etre qualifie par un deter 

minant, et que le caractere manifeste est le fait de ne pas etre qua 

lifiant de rien d’autre. Le sens du bhasya "samudayartho ’bhidhiyate 

238.3 est : un sens qui est un objet compose, c f est-a-dire le sens du 

membre ulterieur qualifie par le membre anterieur, abhddhdyate 

coxnpris par les fonctions d’expression directe par leur accompagne- 

ment mutuel. L’idee est : par la force de la mention qui en est faite 
le mot 


n. i» 


SI 




I! 


est 




Lgnifie ce qui est acheve par le seul sens de la 
septieme desinence 1 . Dans "gauri", etc. il y a bien la propriete d 
tre acheve par le seul sens de la septieme desinence pour les mots 
gaurz y etc., parce que le fait d’etre objet d T une comprehension 




arthe" si 




e 


sans 

etre construit avec des sens d’autres mots voisins constitue la dite 
propriete. Et il ne faut pas dire que meme s’il y a la mention 
the" le nom ne se realise pas pour ’’gauri 

a pas le sens de la septieme desinence et parce que le 
me terminee par it* etc. 

terme qualifie 2 . Il ne faut pas dire cela 
de la force de la dite mention 




ar 


parce que le v n r y 


: n 


etc* 






it 


une for 

est difficile a obtenir en 1*absence de 


sens 


u 


parce que, en s T autorisant 
on prendra comme 




qualifie le terme 

s 1 appliquera . 




If 




forme de mot 


et "yena vidhis tadantasya 










I! 


Dadha ghv adap (les racines de forme da. et dha excepte dap 

_2. nt le nom technique ghu )". (sutra 1.1.20) 

1 Le mot vapi,— dans le compose n T est pas acheve, c f est“a*“di 

re n a pas pris tout son sens, par le sens de la septieme desinence 

parce qu’en tant que membre anterieur de compose, il n T a tout son 

sens que construit avec l f autre membre, n’etant pas compris separe~ 
ment. 


et dad 






2 Lajregle M yena vidhis tadantasya 
nant.^Dans rf idutau saptamyarthe” le terme "idutau 

peut etre qualifiant en l f absence de terme qu*il qualifierait. 

3 Le sens du sutra 




s’applique a un determi 

est seul et ne 


I? 


: une forme de mot terminee par dt 


j 


etc 


• * « 


4 Les racines 

pranddadatdj dan 


conceraees par ce sutra sont dudan 

donner prandyaochatz (av£c substitut yaooh 

7.3.78), dap ’’couper " prandddtd* den 
purifier" daycctd, do “ 






donne r 




par 

proteger" dayate^dadp 




it 


it 


t! 




mettre en morceaux" dyati, dudhan 




porter,nour 
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La notation des racines terminees par ec.) 

Gh us amj n ay am prakrtigrahanam sidartham (dans 
la regie du nom technique ghu , mention de la base doit etre faite 
pour le cas de la presence d ? un suffixe a indice s) 

Dans la regie du nom technique ghu. y mention de la base doit 
etre faite. On doit dire : "da et dha et leurs bases ont le nom tech 


( 1 . 


Bh 




239-240. 


(vt 1) 






nique ghu". ~ Dans quel but ? 
ments ayant la forme d. II s T appliquera a eux seulement quand ils 
ont la forme a y non quand ils n Y ont pas la forme a. 


Le nom est prescrit pour ces ele 


Mais, en ven 

te,la plupart des operations causees par le nom technique ghu sont 
prescrites devant un suffixe ardhadhatuka. Or devant ce suffixe ces 
elements apparaissent avec la forme a. 

de la base doit etre faite sidartham : devant un suffixe a indice 6 


"Sidartham 


: la mention 




pranidayate, pranidha 


le substitut at est prohibe; pour ce cas-la; 
yati" 1 




Les Bharadvajiya lisent : 

Ghusaijijnayam prakrtigrahanam sidvikrtartham (dans la regie 
du nom technique ghu , mention de la base doit etre faite pour le cas 
de la presence d f un suffixe a indice s et le cas des racines a sub¬ 
stitut at)". 




Dans la regie du nom technique ghu mention de la base est 

Pour le cas de la presence d f un suffixe 


faite. 


Dans quel but ? 

a indice s et pour le cas des racines a substitut at. Le cas de la 
presence devant un suffixe a indice s a ete illustre. Pour le cas 
des racines a substitut at ayssi, en verite, ladite mention est fai- 

Mais pour quelle raison le nom ghu 
ne se realise-t-il pas pour ces racines, sans la mention de la base? 
— En vertu de la paribha^a 113 "d'^ntre ce qui est mentionne par une 
regie generale et ce qui l f est expressement sous sa forme particulie- 






pranidata, pranidhata . 


te : 


rir" pranidadhati y dhet "boixe" dhocyati . 
tra "ad eca upadese 

elles sont en presence d*un suffixe a indice s. Dans "attvabhutanam 
239.4 Patahjali- refere a ce substitut at et a la forme a des racines 
en a. 


Les racines en ec par le $u 
siti fr 6.1.45 reqoivent le substitut d% sauf si 


II 


1 "Pranidayate" est forme avec tat apres deh avec les prever 
bes pra et ni; substitut ta de tat par "tiptasjhi 
atmanepadam"; substitut e de a par "titah" 3.4.79; affixe 6ap par 

kartari sap" de a te; prohibition du substitut at par "ad eca upade 
£e ? siti"; substitut ay de e par "eco r yav-" dayate . "Pranidhayati 
est forme de la raeme maniere sur dhet avec substitut tip de tat. L 
utilite du nom technique ghu pour ces deux racines, dans cet exemple 
ou elles ont la forme en ec y est qu T il y ait application du sutra 
ner gada-" 8.4.17 qui prescrit le substitut n du n du preverbe ni 
apres un r d T un preverbe anterieur tel que pro, devant gad et autres 
racines parmi lesquelles celles qui ont le nom technique ghu. Done 
si de etc. n ? a pas le nom ghu sous sa forme en e y etc. le preverbe 
ni n f aura pas le n cerebralise dans "pranidayate" etc. 

2 "Pranidata" peut etre une forme derivee de do ou deh avec 
tre et preverbes pra et ni; substitut at de o et e par "ad ecah". 

Pranidhata" est derive de meme de dhet . 


anudattanita 




II 




tl 
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il y aura 

non 


il y a notation de ce qui est expressement mentionne 
le non pour les racines qui ont la forme a dans 1 *enonce expres 

pour celles qui ont cette forme par une regie . 

— Main ten an t, me me si la mention de la base est faite 

ment compr en d-on : "dadhah prakrtayah (les bases ddy dha) 
prakrtayah (les bases de ddy dha ) ? — Et que s f ensuit~il ? 

1’on comprend "dadhah prakrtayah (les bases ddy dha) 

me defaut. Le nom s’appliquera aux racines a forme d 9 non aux racines 
qui n* ont pas cette forme 5. Si l ! on comprend "dadham prakrtayah (les 
bases de ddy dha) ", le nom s f appliquera aux racines qui n ? ont pas la 
forme <3, non a celles qui ont cette forme . — En ce cas, on ne com¬ 
prend ni "dadhah prakrtayah”, ni "dadham prakrtayah". — Que comprend 
on done ? — "A3, dha ont le nom technique ghUy ainsi que leurs ba¬ 


re 


com- 
ou "dadham 




ii 


Si 


il y a le me 






ses . 


P.I 239-240. 


Dadha ghu". L’auteur du bhasya dit que le nom 
ghu prescrit pour les formes da et dha risque de ne pas se realiser 
pour do > deh et dhet qui ont une autre forme : " gh us amj h ay am" 239.3. 

A 

Kim pray oj an am" 239.4 : des imitations des racines terminees par ec 
dOj dehy dhet ay ant ete parti culierement envisagees, le substitut at 
leur ay ant ete applique, le maintien d r une seule de formes semblables 
ay ant ete applique a ces formes et aux imitations des racines de da- 
ddtiy dadhatiy yacchatiy un enonce sous forme de dvandva a ete' fait; 
en vertu de cet enonce le nom ghu se realise pour do 3 deh et dhet; et 
il se realise pour ces demieres racines quand elles ont le substitut 
at par le traitement^du susbtitut comme 1* original; e'est pourquoi la 
question est posee. Atvabhutanam" 239.4 : kta au sens de 1*agent ou 
de 1’objet apres bhu "atteindre" racine pour laquelle yic est option- 
nel selon "adhrsad va" (ganasutra 202) 4 ; le sens est done : qui ont 
requ la forme d s ou : qui ont ete touches par la forme a; e’est-a-di- 

: termines par a. Il ne faut pas comprendre : pour lesquels le 
substitut a a ete produit par la regie. 

du fait de V absence d T autorite prouvant qu’il y ait imitation des 
racines terminees par ec et du fait 
formation de "dadha 




Tl 




re 


L f intention est la suivante: 


de la lourdeur de la 
cet enonce est fait avec maintien d 1 une seule 


en ce cas 


t! 




des formes semblables des imitations des formes qui sont employees 
terminees par a dans 1 5 emploi me me . Ou bien cet enonce est fait de 


Les racines dahy dariy 

etc. sont mentionnees par 1* intermedia!re de la re 

gle "ad ecah" qui s 1 applique aussi a d T autres racines, Sur la pari- 
bhasa voir tr.II, p.34 

2 La mention de la base est supposee etre faite en composi¬ 
tion avec dadha "dadhaprakrtayah". Ce compose pent etre compris com 
me karmadharaya ou comme tatpurusa d T un genitif. 

3 Les bases de ddy dha seront comprises comme etant dSy do 
originaux des forn^s ddy dha realisees par application de "ad 


1 


etc. sont expressement mentionnees. 


Les racines deh 


* 


n.3. 




dhey 
ecahL". 


4 , Il s T agit ici de la racine de la dixieme classe, 

alternative ou nic optionnel n T apparait pas. Voir P I 128,14. 

5 "Dadha" notera done les racines dan, etc., et les 

deny etc. quand devant tel ou tel suffixe elles ont la forme en a. 
Mais si ces demieres devant tel 




dans 1 


autre suffixe n’ont pas la forme en 
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qui sont chacun une imitation generi 

Pranidayate" 239.7 : il y a le substitut 

8.4®. 17, s T il y a le 

Pranidhata" : for- 

# 

240.2 : si l f objet est obtenu*par une regie, 
la comprehension par 1 ? intermediaire de la regie en est de cause plus 
externe; s'il est expressement mentionne, elle est de cause plus in¬ 
terne. "Katham" 240.5 : que "dadhaprakrtayah" soit un compose d r un 
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deux mots separes "da 
que de ces diverses formes. 

n du n de ni dans cette forme selon 
nom ghu. "Pranidata" 240.2 : 

me de dhet. 7! Laksana 

* * + 


ft f? 




dha 








ner gada 
forme de do ou dsn. 




II 


mot a sixieme desinence ou un karmadharaya* de toute faqon il y a no 
tation insuffisante; c'est pourquoi la question est posee. "Dadh&h 
prakrtayah" 240,5 : les bases da dha des formes a substitut £ ,etc. 


dans "diyate", etc. "Atvabhutanam" 240.7 : dan* dan* dhan . "Prakrta- 
yas caisam" 240.10 : "esam (leurs)" est obtenu par la proximite de 
la mention de ces forrass. 

Uil 239-240. "Dadha ghu". "Dadhasabdayoh" 239.9 : I'idee 

est : du fait de limitation dans le sutra des formes da et dha qui 
se trouvent dans l'emploi. "Dodehdhetam ejantanam" 239.10 : I'idee 
est : le substitut a se realise pour ces imitations en vertu de la 
regie qu'une imitation est comme son original, et en prenant "asiti 
comme un prasajyapratisedha^ . Et dans cette vue, doit-on comprendre 
il n ? y a pas application des paidbhdsa M laksanapratipadokta 
n niranubandhaka- n 81^ parce que toutes ces formes sont imitees sous 
leur forme propre^. Il n'y a pas notation excessive de darayati et 
dharayat'i* parce qu r il n f y a pas dans cette meme vue mention de dr 


* * 


: it 


n 


113 et 


a* alors dans cet emploi elles n T auront pas le nom ghu* par exemple 
dans l? pranidayate n etc. 

1 Selon n ghumastha 

Si la prohibition du substitut a par la clause "asiti” 
dans "ad eca upadese f siti" est un paryudasa* exclusion d’un objet 
d f une classe a laquelle s f applique une regie, on comprendra que le 
dit suffixe ,s T applique aux racines en so qui sont devant un suffixe 
autre que suffixe a indice s. Le paryuddsa determine 1 ? objet de la 
regie comme etant la classe des dites racines placees devant un suf 
fixe. Il en resulte que les imitations de ces racines non placees 
devant un suffixe ne seront pas objet de la regie. Au contraire si 
asiti" est un prosajyaprat'isedha* une prohibition d ? une operation 
qui avait deja chance de s f appliquer, le substitut a a chance de s 
appliquer de faqon generate a toute racine terminee par ec dans tou 
te circonstance, cette application etant empechee 4 ans cas ou il 
y a un suffixe a indice s. Le dit substitut pourra done s'appliquer 
aux imitations des dites racines quand elles ne sont pas suivies de 
suffixe. 


If 


6 . 4 . 66 . 


2 


it 




3 Par la premiere de ces paribhasa il n'y aurait pas notati¬ 
on des racines en ec. Par la seconde qui empeche la notation d'une 
forme pourvue d'indice quand il y a notation d'une forme sans indice 
il y aurait notation de do seulement non de dan* etc. 

4 II y aurait application des deux paribhasa si "dadha 
etait un enonce commun pour toutes les formes da* etc. Mais dans la 
presente vue, il y a enonce de chaque forme individuellement "da da 
da, etc." et maintien d'une seule de ces formes sembiables. Les di¬ 
tes paribhasa ne sauraient s'appliquer a aucun de ces enonces indivi- 

dueIs. 


II 
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et dhr en raison de 1* impossibilite du substitut a pour J ? imitation 
de ces deux formes. II n ! y a pas non plus notation de din, parce que 
le substitut d ne peut s ? appliquer a limitation de cette racine, en 
l f absence ici de suffixe cause de ec 1 . Mais, objectera-t-on, si n at- 

vabhutanam" a le sens 
nom ne se realisera pas pour dan, etc. 
anterieure dans le compose pour le mot termine par kta; 

quoi Kaiyata dit "bhavateh 
qui ont regu la forme d . "Pramanabhavat 239.14 : le sens est : puis- 

que le traite vise l f emploi, si limitation de ce qui se trouve dans 
i T emploi et est ici pergu est possible, il n*y a pas de raison pour 
qu f il y ait imitation des formes terminees par ec non ici pergues. 

Gauravac ca" 239.15 : il faut comprendre aussi : et parce qu’il ris¬ 
que de ne pas y avoir le substitut n selon "ner gada~" dans "prarii- 
data", une fois le substitut a realise pour din devant Etant 

donne qu’il est difficile de comprendre ici le maintien d’ une forme 
unique, puisquil y a impossibilite de connaitre, en raison de leur 
infinite, toutes les formes da, dha, Kaiyata dit : "samHnya 
Mais, dira-t-on, s’il y a dvandva au sens de "collection” 

dadham"^ 


f? 


pour lesquels la forme d est produite 

et il devra y avoir position 

c’est pour~ 
Stvabhutanam" est : 






I? 




239.12 : le sens de 


If 


It 


239.16 

la forme 




5 


ft 


en un autre sens - ' la forme sera "d&dhau"; c*est pour 
quoi Kaiyata dit "prthakpadam" : la forme "da 
recte. le substitut 


sera 




n *» 


dh§" sans h est cor 

ru de su, le substitut y de ru et 1 1 amuissement 
de y etant appliques . Par un examen de la mention de da visant a 1 
exclusion de dhet dans ,f do dad ghoh 
obtenir pour les racines a substitut a 
vdrttika a dit "sidartham" 239.2. 










7.4.46 le nom ghu est facile a 
• pensant a cela 1’auteur du 
Les Bharadvajiya ont dit "-vikrtar 
tham" pour ceux qui ne sont pas capables d’atteindre ce degre de dis 
cemement. Kaiyata montre clairement que la forme a est obtenue 
une regie dans "pranidata" etc.:"dyater deno va" 239.18. Parce 




par 

que 


1 Voirtr.II,p.75,n.3 sur le domaine d f application du substi 
tut a selon "minati-”, 

C’est-a-dire : 


2 


qui possedent la forme a; et non ; pour quoi 
la forme a est produite par la regie de substitution 

3 Din regoit le substitut a par "minati 
selon "ad ecah". 

4 II y a le singulier parce que le sens est "collection de 
ddet dhd\ le neutre par "sa napumsakam". 

5 C’est-a-dire dans le sens 




ad ecah". 

w 

6.1.50 mais non 


If 




da et dha en relation recipro 




que". 


6 Selon "sasaju§;o ruh 


n n 


bhobhago 


n it 


lopah sakalyasya" res 


n 






pectivement. 


7 Le sutra "do dad ghoh 




„ . 7 prescrit le substitut dad pour da 

porteur du nom ghu. La mention de da vise a evincer les formes dha 

porteuse de ce meme nom ghu, formes qui seraient notees par le sim¬ 
ple enonce_ ghoh". Or la racine dudhah est l'objet de "dadhater hih 
regie particuliSre qui entraverait "dad ghoh" appliquee S toute ' 

cine gnu. Done la mention de da est utile pour evincer seulement 1 
autre racine qui prend la forme dha, c’est-a-dire dhet. Si dhet 

”° m ghu pa y le P rSsent sutra la dite mention de'da 

^ C * tte “ntion revele done que les racines a substi 

tut a regoivent le nom ghu . 




ii 


ra 




ne 
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le terme "bases 
240.18. "DSn" 240.18 


If 


est re1atif a quelque chose, Kaiyata dit "itvadeh 

: l’idee est : par "atvabhutanam" 240.7 sont de¬ 
signees les racines terminees par a lors de leur premiere enonciation 
dans le dhatupatha; les autres sont dites 
Pratyasattya" 240.19 : Tidee est : et ainsi 
vel element. L f intention est : par la force de cette mention "prakr 
tayah" on inferera qu*il y a imitation des racines qui obtiennent 
leur forme en a d’une regie. 

BH. I 240-241. 

Elle n f a pas a etre faite. La mention du sens deja entre 

Ou est-elle entreprise ? 


!» 




qui n f ont pas la forme cX f1 . 

n T est pas un nou 


n 


11 • 


11 


esam 


En ce cas, la mention de la base doit etre 


faite. 


prise est reconduite. 

saptamyarthe" 1.1.19. Ensuite je dirai : "dadha ghv adap, arthe nJ \ 

— Cela n'est pas possible. Par dadati on nomme ainsi les verbes qui 
ont le meme sens, rati y rasati; das ati y mamhati y prlndti y etc. Le 

nom ghu risque de s ! appliquer a eux aussi. Cela n ! est done pas possi 
ble. Et s*il n f est pas interprets ainsi, la mention de la base doit 
etre faite. 


Dans "iduta 




ca 


II n ! est pas besoin de la mention de la base pour le 

cas de la presence devant un suffixe a indice s d T abord. La mention 

? 

de la base est necessaire pour ma • dans le sutra "ner gadanadapatapa 
daghuma-" 8.4.17 pour / "pranimayate, praijyamayata'’^. Elle sera pla 
cee avant ma y ce qui donnera le sens : n devant les bases de ghu y de 
vant la base de ma ". 


Si la mention de la base est ainsi faite 


le 




substitut n risque de se realiser dans "praniminoti, praniminati" 
aussi^. — Et si la mention de la base n T est pas faite aussi, comment 
n T y a-t-il pas le substitut n dans n pranimata, pranimatum, pranima- 

1 Le sens sera : "dd y dha ont le nom ghu y sauf dap; et ce 
qui est employe dans le sens de da y dha a aussi le nom ghu 11 . Par ex- 
emple, dans "pranidata" da a le sens de "proteger” ou "mettre en mor- 
ceaux”; de ou do qui sont employes dans ces sens seront done notes. 

La mention "arthe 1 " reconduite doit etre comprise comma formant une 

0 4 . 

proposition independante. Autrement si elle se construisait dans n da 
dha ghu" le sens ne pourrait etre que : "da y dha sont ghu quand il y 
a un sens". Cela servirait a exclure les formes da y etc. qui n T ont 
pas de sens par elles-memes. Mais cette exclusion est deja faite par 
la paribhasa "arthavadgrahane" 15. La mention "arthe" en ce sens se¬ 
rai t inutile. Pourqu f elle soit utile, il faut la reconnaitre comma 
proposition independante. 

Pranimayate" est forme avec lap apres men "echanger" avec 
preverbes pra et ni (voir formation de pranidayate p. 69,n.l). "pranya- 
mayata" est forme de meme avec suffixe lah et accrement at.Men est 
base de la forme ma en ce que a se substitue a ^ par "ad ecah". Si 
la mention de la base est faite dans le sutva "ner gada-" apres ma 
on aura le sens : "devant ma et la base de ma y i.e.meri.. et la 
cerebralisation de ni se realisera dans "pranimayate". 

3 "Praniminoti" est forme avec lap apres dunrln "jeter" avec 
les preverbes pra et ni; substitut tip de lat; suffixe snu par "sva- 
dibhyah" 3.1.73; guna par "sarvadhatuka-". "Praniminati" est forme 
de meme sur min "faire violence" avec suffixe 6nd par "kryadibhyah 
3.1.81. Ces deux racines peuvent etre dites bases de ma en ce que le 
sutra "minatiminoti-" 6.1.50 prescrit le substitut at pour leur vo- 
yelle devant lyap y etc. La cerebralisation risque de s f appliquer a 
praniminoti y etc. 


fl 


2 
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tavyam" ■*■ ? 

a et a indice n man *‘mesurer". 
tion de la base n ? est pas faite 


On comprend qu ? il y a mention de la racine terminee par 

En ce cas de meme que, si la men- 
on comprend qu’il y a mention de la 
racine terminee'par a et a indice h. 3 de meme,si la mention de la ba¬ 
se est faite, on comprendra qu 7 il y a mention de la racine terminee 
par a et a indice ri%. II n f est pas besoin de la mention de la base 
dans le present sutra pour le cas des racines a substitut at non 
plus. II y a defaut d 1 application ici de la paribhasa 113 
ce qui est mentionne par une regie generale et ce qui l 1 est exp res 
sement, il y a notation de ce qui est expressement mentionne** 

vertu de la paribhasa 114 : !, il n'y a pas ladite distinction dans le 
cas des mentions de ga> ma y da n ^. 

P, I 240-241. 


ft 


II 


d T entre 


en 




Artha iti ff 240.13 : 


cela est une autre 

sition. Et en raison de la proximite de la proposition 
dadhdy le sens est : il y a le nom ghu pour ce qui apparait dans le 

ainsi le nom se realise-t-il pour les bases de da> dha 
aussi. "Tatpurastat” 241.2 : dans le sutra M ner gada- ,f la mention de 
la base doit etre faite entre les mots ghu et ma; 
avec les deux termes. ”Praniminoti n 241.3 : 

ses^de ma parce que le substitut d leur est prescrit par "minatimino 
t i d In am lyapi ca" 6.1,50. "Gamadagrahanesu" 241.9 : et le signe reve 
lateur de cela est l’indice p donne a daip 3 indice qui vise a ce -que 
daip soit note en commun avec dap dans la prohibition de ce qui a 1' 
indice p "adap". Autrement, s’il y avait application de la paribMsd 
113, daip etant obtenu par une regie generale, il n T y en auralt pas 
notation par "adap”; a quoi done servirait son indice p utile pour 1 
application de cette prohibition. Et de fagon generale cet indice p 
de daip fait savoir qu'il n’y a pas intervention ici de deux paidbhd 


propo 
relative a 


sens de dadha; 


elle se cons truira 

ces deux racines sont ba 




Pranimata,etc."sont formes de tfc 3 etc .apres dimih ou min 
avec preverbes pra et ni; substitut at selon "minatiminoti-" * 
applique devant tout suffixe 

ma" de "ner gada 


1 


qui s 




qui n r a pas 1 1 indice d. Le simp le 
peut causer la cerebralisation de ni dans ces 


enon 


If 


If 


ce 


formes • 


2 II est ainsi propose de lire "-ghuprakrtiman 

tra. Par cet enonce le substitut n est realise devant les racines dd 

de, do, etc., man et men, non devant durnin et min. La conclusion est 

qu il n y a pas besoin du nom ghu pour de, do, quand ils ont la for- 

en ee. La mention de la base dans le present sutra est done inuti 
le pour ce cas* 




dans le su¬ 


ite 


sera nn L DOI1C <S . de 60 obtenue par la regie "Sd ecah 

. le P resen ! anoncS "da" at recevra le nom ghu. L'at- 
il w de l indice p a la racine daip est revelatrice de cela. 

ahu "adan" 6 6St m? 6 , daip soit objet de la prohibition du 

MS "iaksa?a-" tT appllcatlon 5 Enonce "da" de la pari- 

La" bien ouh^n peut etre fait pour 1'enon- 

Et la racine dhlt S °t ?aS I ^ ntlonng dans la paribhasa "gamada 

a racine dnet recevra le nom ghu. Patafliali 

proposition du varttika, sous ses deux forn^s. 

de la base dans le present sutra . 


!» 




ce 




a ainsi rejete la 
de faire une mention 
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sa "niranubandhakagrahane (quand il y a mention d’une forme sans in; 
dice, il n’y a pas notation de la me me forme pourvue d’un indice) 

81 et "laksanapratipadoktayoh"; 

aussi. La mention "dah (a la place de da) 
apparait a la place de da qui est ghu) 


If 


le nom ghu se realise done pour dhet 

dans "do dad ghoh ( dad 
7.4.46, visant a evincer 1 

application a dhet revele qu’il y a le nom ghu pour dhet aussi. Car 
elle ne sert pas a evincer 1 f application a dadhcXtij parce qu’il n’y 
a pas de risque d T application de dad a dadhati en raison de la pres¬ 
cription du substitut hi pour lui par "dadhater hih" 7.4.42. 

Mais, dira-t-on, si "dadha ghvadap arthe" est 
une seule proposition, la mention "arthe" servira a evincer les for¬ 
mes dd y dha denudes de sens, telles que la partie da de "darayati", 
ne fera pas appliquer la regie a une autre forme; e’est pourquoi Kai- 
yata dit "etad dvitiyam" 240.20: l’idee est : l’exclusion des formes 
dd y dha denudes de sens etant deja realisee par la paribhasa "artha- 
vadgrahane" 14 la reconduction de la mention "arthe" vise a ce qu’il 
ait division en deux propositions. Dans le bhasya "prinSti" 240.14 : 
par exemple dans : "pitrbhyah prinati (il fait 1’offrande aux Ma¬ 
nes)"^-. Mais, dira-t-on, deux mentions de la base devant etre faites 
pour la construction avec les deux termes, la position de la mention 
faite apres "ma" est appropriee^; e’est pourquoi Kaiyata dit "tad u- 

le sens est : dans le dvandva des mots ghu* pra- 
la base de ghu et de ma est notee parce que les mentions 








u. 


240-241. 


bhabhyam" 24L.10 : 

krti et ma 
* 

de ces deux elements sont egalement proches de celle de la base;ain- 
si le substitut n se realise-t-il dans les deux cas "pranidayate,pra- 
nimayate". "Atvavidhanat" 241.11 : l’idee est : en raison de la pres¬ 
cription du substitut a pour ces racines terminees par i quand un 
substitut cause de ee est attendu^. Dans le bhasya "evam kriyamane 
’pi" 241.6 : 1’idee est : dans la regie du substitut n il faudra e- 
noncer, "-mahsyati-" 8.4,17. L T intention est : bien que l’on puisse 
dire qu’il n T y a pas notation des substituts de mindti et nrinoti en 
vertu de la paribhasa "laksanapratipadoktayoh", cependant il n’y a 
pas application de cette paribhasa a la mention de ma en vertu de 
la paribhasa "gamadagrahanesv avisesah (il n’y a pas difference en- 
tre ce qui est expressement mentionne et ce qui est obtenu par une 
regie, pour ce qui est d’etre note par un enonce, dans le cas des 
mentions de ga s ma et da )" 114, pour empecher la non-notation de men. 
La lecture de 1’indice h de man est necessaire pour empecher le sub¬ 
stitut n du n de ni en jonction avec la racine ma "mesurer". "Sama- 
nya-" 241.15 : le sens est : 1’indice p de daip est'indice revela- 
teur relativement a dadha mentionnes dans le present sutra y a ga y etc 
mentionnes dans la paribhasa et aux deux paribhasa "niranubandhaka 






1 La racine prin signifie "satisfaire". Dans le cas des Ma¬ 
nes satisfaction leur est donnee par une offrande. "Satisfaire les 
Manes" revient done a dire "leur faire une offrande". Ainsi prinati 
est-il employe a propos d’un don. 

2 Et line autre mention doit etre faite apres ghu . 

3 La mention "eca asiti" est reconduite dans "minati 


11 


et in- 

terpretee comme signifiant "ejnimitte ’siti (devant un suffixe cause 
de ee > non a indice s)". Le suffixe cause de ec est un suffixe cause 
du guna e pour ces racines en ij par exemple trc y etc. 
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241.15 : 1*element sans indice est 
Dheto T pi* 1 241.16 : autreraent, puisque 
dhet est obtenu par une regie generale a partir de la mention"dha" } 
il risque de ne pas y en avoir notation. Que ce soit parce qu*il 
porte un indice, cela est faux, parce qu’on ne connait pas de dha 
sans indice. Dans la vue de ceux qui pensent que le dit indice re- 
velateur est relatif a da seulement, Kaiyata donne un autre indice 
revelateur du nom ghu pour dhet : M do dad" 241,16. 

( 2 . 1 . 




. "Niranubandhaka 


IT 


et "laksana 
do "mettre en morceaux". 




La non-notation des formes da dha denudes de sens.) 

Samana£abdapratisedhah (une prohibition du nom 

ghu pour des elements de meme forme doit etre faite" (vt 2) 

• » 

Une prohibition du nom ghu pour des elements de meme forme 
doit etre faite. Dans "pranidarayati 
cription 


Bh.I 242. 




pranidharayati", par la pr 
dadha ghu" le nom technique ghu 'risque de $e realiser . 
Samanasabdapratisedho ! rthavadgrahanat (pour les elements 
de meme forme une prohibition du nom ghu est inutile, du fait qu’il 
y a notation de la forme da , dha qui a un sens)", (vt 3) 

Pour les elements de meme forme il y a "apratisedhah" : 

narthakah pratisedhah (prohibition inutile) apratisedhah". — 

- ment n 7 y a-t-il pas application du nom ghu ? — "Arthavadgrahanat": 

il y a notation de da , dha qui ont un sens. Or ces deux formes dst 
et dha dans "pranidarayati, pranidharayati 

"Anupasargad va (ou bien du fait que pro, ni ne sont pas upa 

sarga)".(v t 4) 


es 


ti 






a 


Com- 




n'ont pas de sens. 


Ou bien les noms techniques gati et upasarga sont realises 
par rapport a la forme en fonction de laquelle pra^ etc. sont joints 
a une action. Or dans ces exemples il n'y a pas jonction de pra et 
ni avec une action en fonction.de da et dha 1 . — S'il en est ainsi 
en ce cas le substitut w risque de ne pas. se realiser dans "prapida 


ff 


. Pranidarayati" est forme avec nic apres dph"xe specter 

(adriyate) et preverbes pra et ni; vrddhi a suivie de r substitut 
de r selon "aco hniti", r, ur an raparah" prani dar i; 
substitut tip; suffixe sap; guna e substitut de i par 
ka-" pranidar e a ti; substitut ay de e par 
yati. Si la forme da de cette 


1 




suffixe lap; 
sarvadhatu- 


!1 


It 




It 


p ranidara 

il risque 

. "Pranidharayati 


eco -yav- 

racme est notee par ghu 
d y avoir cerebralisation de ni par "ner gada 

est forme de meme sur dhrh "demeurer" (dhriyate). 

2 Par le sutra "upasargah kriyayoge" un mot de la liste pra 
etc. reqoit le nom upasarga (preverbe) quand il y a jonction avec 
une action. Il y a jonction avec une action en fonction de la jonc 
tion avec la forme entiere qui exprime cette action, 
tion avec une action en fonction d 

S° n d !*-n 0m en fon< r tion ^ cette meme forme. Dans l’exemple -pra 

Jui eSriL i™ !• ”\ S ° nt j ° intS ^ une action en fonction de dar 
de setTl ^ 0n . d ? r f pect ® r ' non en fonction de da qui n'a pas 

P le present sutra, la regie "ner gada-" qui s’applique a ni" apres 

m upasarga ne s appliquera pas, parce ce que pra n'est pas upasar¬ 
ga par rapport au ghu que serait le da de "pranidarayati"! 




If 


It 




S'il y a jonc- 
» il y a attri 


une certaine forme 
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1 


payati, pranidhapayati" . Dans ce cas aussi, da et dha ne portent 
pas le sens; et il n f y a pas jonction de pra et ni avec une action 
en fonction de da et dha . • 

P.l 242. 


Samanasabdanam" 242,2 : le sens est : de me me son. 
Pranidarayati pranidharayati" 242.2; une fois yie apres drn et 
dhrh * le substitut vrddhi a realises, on a 1'es formes da et dha . Et 
ces formes ont un sens. Le r ulterieur au a substitut de r > realise 
apres ce substitut, etant un accrement, ne change pas l'element. II 
y a done risque d T apparition du nom ghu* "Arthavadgrahanat" 242.6 : 
parce qu’il est revele par la mention "svam rupam" que "quand il y 
a mention d'une forme porteuse de sens, il n T y a pas notation d*une 
meme. forme denuee de sens 1 '? Et selon n ur an raparah” e'est quand il 
se realise que le an est suivi de r; la vrddhi en train de se reali- 
ser est suivie de r; ce sont done les seules formes dar et dhar qui 
portent le sens, mais non des parties de ces formes; le nom gh ne 

se realise done pas. "Anupasargad va" 242.7 : l ! auteur accepte qu 

¥ 

il y ait le nom ghu et rejette un vice de cette vue. Le substitut n 
est prescrit pour ni devant ghu et ulterieur a une forme qui posse- 
de la qualite d 1 up as arga par rapport a ce qui porte le nom ghu* Dans 

9 

le cas present la forme pra n'a pas la qualite d'upasarga par rap¬ 
port a da ou dha> mais par rapport a ddr ou dhar. Il n’y a done pas 
le dit defaut. "Ihapi tarhi" 242.10 : dans cet exemple aussi, une 
fois puk realise c T est la forme terminee par p qui a le sens, non 
la seule forme da; et pra est upasarga par rapport a la forme term! 
nee par puk , non par rapport a da; c f est pourquoi la question est 




it 




posee. 


U „ I 242. Kaiya^ia dit qu r il ne s’agit pas de similarite par 

srutlnam" 242.14 : n Tau ca ,! 242.15 : par cela il est re- 
jete que le nom ghu ne se realise pgas pour ces deux formes parce qu 
elles n*ont pas de sens, 
dans ”pranidapayati H . 
en un accrement. 

est possible que 1 ! indice p de daip pour la prohibition , ’adap n et 
la mention de da dans "do dad" revele la non-intervention d^ucxjne 
p aribhasa^* "Kim tu" 242.21 : l ! idee est : parce que seuls dar et 
dhar expriment l f action. 




le sens : 




"Pascat" 242.15 : l*idSe est comme puk 
Agamabhutatvat" 242.16 : par qu T il consiste 
Ab hyup agamy a 11 242.20 : l’idee est : parce qu T il 


ti 




: paribhasa 11.) 

Na varthavato hy agamas tadgunibhutas tad 

un accrement qui fait 


La Notation de V accrement 

BH.I 242-244. 

grahanena grhyate yathSnyatra (ou bien non 
partie d*un element porteur de sens est note par la mention de cet 

element comme dans d ! autres cas)". 


( 2 . 2 . 




(vt 5) 




Pranidapayati" est forme avec nda apres dudan "donner 

7.3.36 pran-i dap i; suffixe lat; substi 


u 


1 


accrement puk par "arti 
tut tip; suffixe sap; guna e de i; substitut ay de e; substitut n 

Pranidhapayati" est forme de n^me sur du 
. Dans ces deux formes 1 T action est exprimee 

non par da> dha seuls. Fra 




pour ni par "ner gada-". 
dhah "porter, nourrir 
par la racine munie de son accrement 

done pas upasarga par rapport a da> mais par rapport a dap . 

La cerebralisation de ni risque de ne pas se realiser. 

2 Paribhasa 14. Voir I 520. 

3 Pas meme "arthavadgrahane". Voir P I 241-13 sq. 


ii 


n 


ne sera 
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Pour quelle raison ? — 

Un accrement qui fait partie d’un element porteur de sens, est note 
par la mention de cet element^. "Yathanyatra" : de me me que dans d 
autres cas, un accrement d ? un element porteur de sens est note par 
la mention de cet element. 


Ou bien 


il n'y a pas ce defaut. 






Dans quels autres cas ? 

Mais il convient qu f il n f y ait pas d r enseignement 

sont eternals. Dans les 
les phonemes doivent etre stables,immu- 

en vente, 
Convient~il que 

As surement,cela 

La connaissance 


Lavith 


- cikirsita" . 

0 

ddecrements dans les mots qui, en verite 
mots, en verite, eternels 

ables, sans alteration, perte ou gain. Et un accrement 
est une production nouvelle d f un element de mot. - 
dans les mots eternels il y ait des substituts ? - 
convient. Dans ce cas, ce doit etre d*autres mots. 
d f un mot a la place d'un autre est appropriee. — 

ments pourvus d'un accrement seront. substituts des elements non pour* 
vus de 1 ! accrement. 


En ce cas les ele 


Comment cela ? 

substituts du mot entier pour Panini fils de Daksi. 
alteration d'une partie, l'eternite n'est pas possible”*. 


Tous les substituts sont 


Car s'il y a 


yadagamSs tadgunibhutas tadgrahanena 

, ou le determinant 


1 Cf.paribhasa 11 : 

grhyante". Voir glose de Nage£a ci-dessous 
fait partie d'un element 

Lavita" est forme avec tro apres lurt 

it parj'ardhadhatukasyed" 7.2.35; guna o substitut de u par 
dhatukardhadhatukayoh" 7.3.84; substitut av de 

mention du suffixe ardhadhatuka dans la regie du guna note le suffi 
xe tro et son accrement it; ainsi le substitut guna pe ut-il se rea- 
liser immediatement devant itr . "Cikirsita" est forme avec son apres 
gukm 3 cdkirsa (voir formation tr.I 337, n.2); suffixe tro 
ment if j>ar "ardhadhatukasyed"; amuissement de a par "ato lopah" 6. 
4.48 oikirs itr** La mention "ardhadhatuke" reconduite dans 
pah" note le suffixe avec son accrement. 




it 


qui 

est presente comme raison de la notation. 




r» 


2 




it. 


couper 


accrement 

sarva- 
yav~".La 


it 


ii 




o par 


eco 


»* 


accre 




ato lo¬ 
de sorte que 1'amuissement 
P e U t etre realise immediatement devant Ur. De la meme fa 9 on 1'enon 

ce ghu^ dans "ner gada-" notera la racine da avec son accrement puk. 
t pra etant vpasarga par rapport a dap, le substitut n se realisera. 

, Bar ce sZoka 1 accrement est presente comme un 

lier de substitution. Toute alteration 




cas particu 

„ enseignee dans la grammarre 

peut etre ramenee a la substitution d'un mot entier a un autre.Conr- 
ment cette substitution est—elle compatible 

du langage, cela a deja ete montre, 

(I 134) ou il est dit que la grammaire 
forme incorrecte 

des a; 


avec 1'idee d'eternite 
par exemple^sous "vrddhir adaic 

a pour role d*dvincer 

que^i'etudiant pourrait forger a partir de 1 -upa- 
n a P f r exe ^ le 1 etu diant apprend la forme mrj et risque de croi 

iSi ^ C f ne a Cette f0r “ devant la desinence ti; une regie 
ubstrtue ia forme correcte marc a cette forme erronee (voir _ 

nl^s 2 sbLT^ Sa ! St 1 ensei g nefflent le plus gSndral des formes 

plus elementaires des 
la grammaire 


ft 


une 




aussi 

Xe s 

composants separes des mots; dans 1'usage de 
fnrma la enonciation d'un element de mot 

tionnel De ™t f y xe ® P ar la grammaire. Un enseignement addi 

particulifrs!^'^^ 10 ^’ ^ 168 aCCrSlne * ts ne sont que des cas 

son etymologie et se S J accStionsX^d^i SUbStltU -° n ’ eSt> COmme 

6 acceptions hors de la grammaire le suggerent 


avec sa 


,par 



A. 1 P .,1 A. 5 DADHA GHV ApAP 20 

Na varthavatah" 242.25 : pour une chose qui 
a son soi forme. s une accretion ou une diminution accidentelies ne 
lui enlevent pas sa denomination, comme pour Devadatta l’exces ou 
la perte d 1 une partie de son corps. De me me dans le cas present, le 
nom ghu etant realise en premier pour da et dhd* parce que de cause 
plus interieure, 1’ accrement puk apparu ulterieurement 1 n’annule 
pas le nom ghu , ni la qualite d’objet possesseur d’un sens. II n’y 
a done pas le dit defaut. Pour un element non possesseur de sens 1* 
accrement ne cause pas une perte de denomination; par exemple pour 
a et d 9 meme s’il y a 1 ! accrement il n'y a pas perte de leur nom 
gun a et vrddhij, respectif. Dans le cas present il est dit "arthava- 
tah" parce qu’il s’agit d’un element porteur de sens. Et le present 
argument est valable quand le sens de la base est qualifie par pra; 
mais quand le sens de la forme incluant ni est qualifie par pra^pra 
n’est pas upasavga par rapport a da dha; le substitut n ne se reali- 
se pas. "Tad gun lb hut ah" 242.12 : le sens est ; qui contribue a 1 
obtention de la forme de 1’emploi. "Yuktam punah" 243.3 : l’idee 
est : du fait de 1* impossibilite h’un accrement dans les noms eter 
nels, il y a production d’un substitut par l’intermediaire de 1 T ac¬ 
crement; de ce fait la forme dap est porteuse du sens, non la forme 
da; le defaut subsiste done. "Atha yuktam" 243.5 : dans ce cas aus- 
si, le substitut est realise apres eviction de 1’original; il s’en- 
suit non-etemite. L'avocat de 1’accrement ne doit pas etre criti¬ 
que seul pour ce defaut de non-eternite qui apparait dans les vues 
des deux avocats* celui de l 1 accrement et celui du substitut. "Ba- 

dham" 243.5 

non une eviction; 

nelles de l’emploi par 1’intermediaire d’apparitions et dispariti 
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P 


242-244. 




: le nom "sthane" signifie une chance de realisation, 

de la sorte on arrive aux formes existantes eter 


un enseignement; il parfait 1 'upadesa. Compris comme evinqant une 
erreur virtue lie, cet enseignement-substitution est compatible avec 
l 1 idee d’eternite des mots. Il n’en reste pas moins que dans la pra¬ 
tique du traite, de 1’application des sutra* on songe moins a corri- 
ger une erreur, qu T a faire une substitution materielle d’une forme. 
Le mot adesa signifie done pratiquement un substitut particulier : 
la vrddhi d est dite etre un substitut ( adesa ) du r de mrj. Dans la 
pratique il y a aussi avantage a distinguer 1 ! accrement du substi¬ 
tut, Cette differenciation est necessaire pour empecher 1*applica¬ 
tion de "sthanivad adesah" a une forme portant un accrement. Elle 
est particulierement utile dans le present contexte. Si dap est un 
substitut de da , da en tant que simple portion de dap ne sera pas 
1’element porteur du sens et ne recevra pas le nom ghu . La pavibha- 
sd 111 "yadagamah" ne pourra pas etre posee. Si 1’accrement est con- 
side re comme different du substitut, da peut etre 1*element porteur 
du sens, et la paribhasa 111 sera la pour aider a la notation de 
dap par da . En resume, dans la pratique d’application des sutra ,, 1’ 
idee d’accretion est necessairement utilisee. Mais en theorie, l’ac 
cretion n’est qu’une forme particuliere de substitution, laquelle, 
en tant que correction d’une erreur, est une simple methode de des¬ 
cription du langage correct eternel. Voir deux justifications de 1’ 

accretion dans le bhasya I 348. 

1 Puk est cause par a done une cause plus exterieure 

que ghu qui est cause par la forme meme da. 
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* 

ons dans l’esprit. Mais l'accrement qui est^une forme nouvelle pro- 

duite pour une forme deja etablie exclut 1 f eternite. Ade^as tarhi— 

244.1 i par r l ! intermediaire de la prescription it apparaxt un 

substitut itavya est produit a la place de tavya . "Sarve" 244.3 : le 

: lescaccrements aussi. "Sarvapadadesah" 244.3 ; le mot pa 

mais toute 
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ii 


me 


sens est 

da ne note pas ici ce qui est termine par sup ou t'vh 
forme, base, suffixe, etc, qui est ’’padyamanam” c’est-a-dire compri 

se en regard d T une operation. "Ekadesavikare bi 244.4 . le sens 

: lors de toute alteration il y a non-eternite 
lait place dans un pot, lors de la cuisson, etc* 5 cependant cette 
presente affirmation vise a montrer qu'il n f y a pas alteration;une 
imple transformation de la connaissance est faite a 1 T aide de rela 
tions d ! original a substitut, de forme simple a forme accrue. Hals 

s r ,il en est ainsi la forme dap est substitute a la 




comma pour le 


est 




objectera-t-on 

forme da; il s T ensuit qu'il y a risque d ! absence de sens- pour cet 
te derniere. Il n T y a pas ce ddfaut. La vue de la substitution a 
ete adoptee pour defendre la these de 1 T eternite. Mais dans la for¬ 
mation theorique des mots il y a bien relation de forme a accrement. 
Autrement on ne parlerait pas separement d T accrement et de substitut. 

U. I 242-244. "Tadgunibhutah" 242.13 : le sens de la pari- 
bhdsa est : l f accrement qui est prescrit pour une forme est "tadgu¬ 
nibhutah" enseigne par une regie comme partie de cette forme; done 

tadgrahanena 

comprendre cette forme, "grhyate 

fiee par l T accrement. Kaiyata dit cela:"labdhatmakasya" 242.25 :par 
cela est indiquee l 1 exclusion de ddr et dha? 1 . "Apacayah" 242.25 
est illustratif^. "Antarangatvat" 243.6 : cela, doit-on comprendre 
a lieu dans la. vue ou les regies de denomination et d*interpretation 
demeurent la ou elles sont enon^cees; mais dans la vue oh la regie 

* 4 

operatoire les amene en sa presence le nom ghu prescrit dans la re¬ 
gie du substitut n "ner gada-" 8.4.17 sera non-realise lors de l 1 ap¬ 
plication d’une regie anterieure^. En realite ce que dit Kaiyata 
est imaginaire parce que me me si puk se realise avant le nom ghu 
dans la vue ou la regie operatoire amene la parihhasd en sa presen- 
ce, il est facile d f obtenir le nom ghu par la notation de dap par 
le mot da" • "Ghuvyapadesaiji na nivartayati napyarthavattvam iti 

l f idee est : parce que puk apporte ces deux proprietes, nom 

A + pm + ft* * l % 4 «« **** mmn ■ 

a ce qui est qualifie par lux. "Akaraka- 
le sens est : a et a qualifies par r. "Iha tu n 243. 

disent 

l*on doit comprendre qu'il n'y a pas parfois applica¬ 
tion de "yadagamah" a une mention de phoneme, de par la force de 


* 


1 


par l'enonce qui fait 
on comp rend cette mame forme quali 


ff 


e'est-a-dire "tadgrahakena 




II 








II 


243.7 : 


ghu et possession du sens 

rayoh" 243.8 : 

8 : le sens est : dans le sutra du nom ghu . Sur ce point 
les malt re s 






1 Lire 




anarthakyaprasangah" p.244, 1.11.(cf.ed.NSP, etc.) 

2 Avant 1 T accretion du v da n'est pas une forme qui a son 
individuality, qui forme une entite par elle 

3 Mais n*a pas d'utilite dans le present contexte. 

^4 Selon "purvatrasiddham" 8.2.1. Le nom ghu sera done non 
realise lors de 1 T application de puk . 

La paribha$a "yadagamab" s'applique, que puk soit realise 
avant ou apres le nom ghu, non pas seulement s'il est realise apres 
comme le laisserait entendre Kaiyata. 


-meme. 


5 
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l’entreprise du sutra "ane muk" 7.2.82 qui prescrit muk pour le a 
d’une base 1 . C ? est pourquoi il n T y a pas application du substitut 
yan etc. dans "didiye", etc. . C’est cette inconstance d’application 
aux mentions de phoneme qui est suggeree par la mention "arthavatah 
dans le bhasya. "Prayoga-" 243.10 : cel a est imaginaire. Puisqu f un 
suffixe, etc. aussi sert a l ! obtention de la forme de l’emploi, com- 
me 1’accrement, il s’ensuivra qu T il y en aura notation par la men¬ 
tion de la base, la raison principale de la notation etant la meme 
pour lui que pour 1’accrement^. Et si le tadgunibhutatva n’est pas 
la raison de la notation, il etait inutile de le mentionner. Done 


If 


la glose que j*ai donnee de ce mot est meilleure ♦ 

Dans le bhasya "yan nityesu" 243.3 : I’idee est : dans la 
vue ou les phonemes, corame l ! espace, etc., consistent en bases, suf¬ 
fixes, mots, phrases, etc. ont une naissance au moment de la crea¬ 
tion du monde et une destruction au moment de la dissolution du mon- 
de. "Dapsabda evarthavan na dasabdah" 243.12: le sens est : mais dap 
n’est pas da. L’idee est : et ainsi, en 1’absence du nom ghu le de- 
faut de non-realisation du substit.ut n subsiste. L* intention est:il n 
y a pas application a un tel cas du traitement comme 1*original,par- 
ce qu’il n’y a pas de sixieme desinence signifiant "a la place' 1 de e- 
noncee . L’ auteur du bhasya glose "kutasthaih" par "avicAlibhih"243. 
4; il commente par "anapAya-" mot forme d T un dvandva avec suffixe 




Pacamanah" est forme avec sanae apres dupacas, affixe 
sap selon "kartari sap" paca ana; accrement muk du a final de la ba¬ 
se paea selon "ane muk" paoam ana . S’il y a application de "yadaga- 
mah" a "akah savarne dirghah" la mention "akah" notera ce a final 
de paea avec son accrement muk; le substitut unique long risque de 
s*appliquer a. am a dans paeamana . On obtiendrait done une forme pa~ 
eana , c f est-a-dire la meme forme que si I'accrement muk n'avait pas 
ete realise. La prescription de muk, autrement inutile, revele qu’il 
n’y a pas application de "yadagamab" a certaines mentions de phone¬ 
mes . 




1 


Didiye" est forme avec bit apres din; ta substitut de lit 
selonJ’anudattahitah" di ta; substitut e6 de ta selon "litas tajha- 
yoh" di e; accrement yut de e selon."dlno yud aci 
doublement selon "li.ti dhatoh 

m 

yadagamah" s’appliquait a la mention "aci 
kacah" 6.4.82, cette mention noterait le e accompagne de^son accre¬ 
ment y et un substitut yan risquerait de s’appliquer au i final de 
la base didi devant ye . 

3 Mulayukti signifie hetu . Le tadgunibhutatva mentionne dans 
la paribhasa est la raison de la notation de 1’accrement par la men¬ 
tion de son porteur. S’il a le sens que lui donne Kaiyata, il sera 
une propriete aussi du suffixe. L’on aura done une raison pour que 
le suffixe soit note par la mention de sa base. Il faut done prendre 
tadgunibhuta en un autre sens. N ages a le prend comme refer ant a la 
qualite de partie. L’accrement est conqu comme partie de 1’objet qu 
il qualifie. Parce qu’il en est partie, il est note par lui. Le suf 
fixe n’est pas partie de la base. Il ne sera done pas note par elle. 

Enseigne par une regie comme partie" 242. dern.l. 

5 Dap n’est pas expressement prescrit comme substitut de da. 
Il n’est done pas traite comme s’il etait da par "sthanivad adesah". 




2 


6.4.63 di ye; re 
"hrasvah" didiye . Si la,paribhasa 

reconduite dans 










: »i 




er ane 
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puisque par cet argument 1* 

il apparaitra comme mau- 

243.14."Pra 


ini au sens de matup L . Mais, dira-t-on 

avocat de 1 ! accrement n’etablit pas sa vue 

est pourquoi Kaiyata dit "yas ca 

243.14 : le mot "sthane" dans ie sutra "sasthl sthlne 

I’idee est : et il y a risque de realisation de la connais 

Santa eva prayoge nityah" 244.5 : 

consistant en les substituts. "Buddhyunmajj ananimajjane 
paritions et (apparitions respectivement de 1 1 original et du substi 
tut. Dans, le bhasya "sabdantare" 244.1 : le sens est : quand la con 
naissance d’une forme risque de se^realiser, la connaissance d f une 

"Ade£as tarhime" 244.1 : le sens est : 




2 . 


it 




vais argumentateur 
sangavaci" 

1.1.49 ; 

sance. 


c 


U 


le sens est : les formes 




I? 


244.5 :dis 


Hi 




3. me 


autre est appropnee. 
c’est-a-dire ces elements qui sont appeles accrements et qui sont 

prescrits comme accrements, seront en depit de cela 

a-dire semblables a des substituts 


It 


fl 


c 'est- 

. Si par la proposition unique 

formee de la prescription de 1 ! accrement it et de "Sdyantau taki- 
tau" 1.1.46 est exprime le sens "it est partie initiate d* un suffi¬ 
xe ardhadhatuka ", il y a impossibilite de I’eternite pour les for¬ 
mes ainsi obtenues. En raison de cette impossibilite on postule une 
autre forme de la proposition par quoi on comprend "la oil la connais 
sance de seulement tavya risque de se realiser, la forme commenqant 
par t, itavycij est correcte". Ainsi dans le cas d’un accrement aus- 
si, etant donne qu'il y a seulement une transformation de la connais 
sance, il n’y a pas perte de la propriete d’eternite. Et puisque 
dans cette vue aussi la regie "yadagamah" existe, il n’y a pas le 
defaut relatif a "pranidapayati". Ceux qui disent que dans cette vue 
le caractere d r accrement n r existe plus, ne doivent pas etre accep- 
tes, parce qu’alors il y aurait impropriete de la denomination "a- 
nagamakanam (elements non pourvus de 1*accrement)" etc. et parce que 
la disparition de la connaissance depourvue d’une partie et V appa¬ 
rition de la connaissance pourvue de la partie n'empechent pas qu’il 
y ait denomination d*accrement. 

A la question "tat katham" 244.2 1’auteur du bhasya repond 

parce que la regie est la meme pour accrements et substituts 
s arvap ada 

substitut soit enoncee pour des parties de mots 
a la place de i d T un substitut de lot)" 3.4.86, 

possibility de I’eternite dans ce cas, on postule que cette relation 
d f original a substitut se place entre les composes entiers^ 






sarve 

de meme que, bien que la relation d*original a 

er uh (u apparait 
en raison de 1’im- 






244.3 : 






de 


ms 




1 Selon "ata inithanau" 5.2.115. Le sens est : 
vikara esu santi (dans lesquels il y a alteration 
asyasty asmin niti mat up" 5.2.94. 

2 Le vaitand-ika est 




apayopajana 
)" selon "tad 


• * * 


celui qui use de_^la vitandd definieNyaya 
(jalpah) pratipaksasthapanahino vitan^a (la vitandd 
est le mauvais argument d'un adversaire qui n’etablit pas la vue qu 
il a oppose a celle de son interlocuteur)Le vaitandika est done 
celui qui cherche seulement a detruire la vue de son’adversaire 
etablir la sienne. Lire "svapaksasthapanad” (cf.ed.NSP 

3 "Ardhadhatukasyed valSdeh" 7.2.35. 

4 En l l occurrence les desinences 




sutra 1.2.3 




sans 


etc.) 




entieres, ti original, et 




tu substitut. 
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bien qu f il y ait prescription de 1 decrement comme partie, en postu¬ 
lant une autre forme de la proposition de prescription, autre forme 
obtenue par implication 1 , parce qu’alors il y aura Seulement trans¬ 
formation de la connaissance de 1 T element depourvu de la dit$ par- 
tie en la connaissance de 1 ? element pourvu de la dite* partie 
postule, pour preserver la propriety d f eternite, la denomination me¬ 
taphor! que de substitut. Et de me me que dans le cas des substituts 
il n’y a pas abandon de la relation d ! original a substitut enoncee 
pour les parties, par la relation, d* original a substitut postulee 
pour les formes entieres, ce qui fait qu’il y a possibility de for- 
muler "acah parasmin (un substitut d’un ac unique...) 1.1.75; de 
meme dans le cas des accrements U n'y a pas abandon de la relation 
enoncee de partie a ensemble. Ainsi 1 * application de "yadagamah" n 
est pas empechee. Quand il y a une telle relation d ! original a sub 
stitut postulee, il n’y a pas application du traitement comme l’ori 
ginal, parce qu’en raison de la mention "sthanivat (comme 1’original 
d T une substitution)” il y a application du traitement comme 1’origi¬ 
nal seulement a "er uh", etc. ou la relation d’original a substitut 
postulee est fondee sur 1*impossibility de la relation d ! original a 
substitut enoncee; mais il ne s 1 applique pas au cas d’un accrement, 
cas^dans lequel il n T y a de relation d T original a substitut qu’infe- 

. C'est pourquoi dans la vue ou 1*accrement at apparait au sta- 

etc. dans"api~ 

son ae¬ 


on 






3 


ree 

de de 1*apparition du suffixe X les substituts piba 
bat 


. ne s’appliquent pas a la forme apa qualifiee par 
mais a la forme pa seule^. Ceci a titre d ! orientation de 




etc 




crement 

la discussion. Kaiyata dit cela "id bhavatity etaddvarena" 244.6. 

tatha (de meme) 5 . 






Agama apity arthah" 244.7 : ajouter au debut : 




1 On postule d'abord une nouvelle forme de la prescription 
impliquee par la premiere enoncee dans V AstadhyayZ* par exemple 

ardhadhatukasyed valadeh” : "la ou la connaissance de tavya 

la connaissance de itavya est correcte". 

(cf.ed.NSP, etc.) 

la relation d*original a 

substitut est expressement mentionnee. La regie s’appliquera a ce 
pour quoi il y a une telle relation mentionnee, non a ce qui posse- 

de la relation seulement par inference. 

est dans cette vue forme avec Zan apres pa; ac- 

ccpa; substitut t'ip de Z-an, amuissement 

7.3.78 




pour 

etc. risque de se realiser 

2 Lire "niravayavasavayava 

3 Dans le sutra "sthanivad ade^ah 






II 






Ap ib at 




4 






1 uni ah 

substitut piba de pa selon "paghradhma 

ato gune" apibat . La forme apa 


crement at selon 
de affixe sap 

apiba at; substitut a de a a par 

peut etre conque comme le substitut de pa. Si apa est traite comme 
son original pa , le substitut piba prescrit pour pa risque de s T ap 
pliquer a apa. Le traitement comme 1*original ne doit done pas s’ 

appliquer a ce cas. 

5 Si l’on coraprend "sarve 

tous les substituts et accrements 
ekadesavikare" qui refere au seul cas du substi- 
1*accrement n’etant pas une modification d’une partie deja exis 

mais une adjonction d’une nouvelle partie a une 

Ekadesavikare" rappelle ce qui est presente par "sarve".Re- 

sarve" ne peut referer 






comme signifiant, selon l’indica 

il y a con- 








tion de Kaiyata : 
flit avec le terme 






tut 

tante d’une forme 


II 


forme. 

ferant aux seuls substituts il montre que 
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C’est pourquoi plus loin Kaiyata dira "une simple transformation de 

la connaissance est faite a l'aide de relations d’onginal a substi 

r . , ^ . fl l Par cela est rejete que 

tut et de forme simple a forme accrue __ . . - 

si l f on commente le mot "sarve" par agama api (et les accrements) 
ilya conflit' avec le reste de la phrase "ekadesavikare hi (car^s 
il y a alteration d'une partie)", puisque la raison de la qualite 
de substitut-de forme entiere, a savoir 1 'impossibility de la pro- 
priete d’eternitS qui est le fait d'Stre la contrepartie d’une ab¬ 
sence concomitante d'une alteration, ne s'applique pas a tous les 
sujets, substituts et accrements . M Padyamanam 1 ’ : le sens est : la 

base, etc. comprise comme soumise a une operation. 

pada est forme avec ka au sens de ghcffi et le mot sarva signifie ici 
la presence de la totalite des composants. "Yady evam" 244.11 : I'l- 
dge est : et ainsi, si dap est substitut de da, etant donne que la 
partie da de dap ne porte pas le sens , le nom ghu ne s'y applique 
pas 5 il ne s T applic£tie pas non plus a da avant 1 ! apparition de puk j, 
parce que dans la vue ou la regie operatoire amene les regies de 
denomination et d'interpretation en sa presence la regie du nom ghu 
placee dans la prescription du substitut n "ner gada-" 8.4.17 est 


Dans "sarvapada 


ci-dessous.Il l*e 


qu 1 aux substituts. Nagesa presente cette objection 

lude en proposant de comprendre : "de me me que tous les substituts. 

de meme les accrements aussi sont substituts de forme entiere". 

met pas en relation les accre- 


• • > 


En construisant de cette fagon, on ne 

ments avec "ekadesavikare". 

1 Cette phrase de Kaiyata montre qu ? il distingue la relati¬ 
on de forme simple a accrement de la relation d v original £ substi¬ 
tut. Done il distingue bien l 1 accrement du substitut modification 
d T une partie de forme, ne conqoit pas l’accrement comme pouvant etre 

compris par "ekadesavikare". 

2 La deuxiema partie du vers explique pourquoi tous les sub¬ 
stituts sont substituts de forme entiere. La raison donnee est l T im- 
possibilite de la propriete d T etemite la ou il y a transformation 
d'une partie. Cette raison repose sur la concomitance constante (vyap 
ti) de la non-etemite et de la transformation. Dans cette vyccpt'i 

la non-etemite-est le vyapaka > la transformation le vyapya . L'eter- 
nite est done la contrepartie de 1 'absence qui est le vyapaka de la 
transformation : la oh il y a transformation, il y a absence d'eter- 
nite. La transformation se disant seulement des substituts, non des 


accrements, 1 'impossibility de l'etemite la ou il,y a transformati 
on est une raison valable pour les substituts, non pour les accre¬ 
ments. Le sujet de la proposition fondee sur cette raison ne peut 
done etre que les substituts. Ce ne peut pas etre les substituts 
et les accrements. 

3 Lire "prati p ady aman am" 244.,8 en deux mots sep ares .Kaiya¬ 
ta donne ici une etymologie du mot pada a partir de la racine pad . 
Il glose ensuite "p ady aman am" par "pratiyamanam". 

4 En 1'occurrence dans le sens d'objet. La regie est "gha- 
narthe kavidhanam" 3.3.58 vt 4. La racine pad signifie "aller" et 
comme telle ref ere a la connaissance. Le sens est done : objet de 
comprehension. 

5 Lire "anarthakyan na" (ef.ed.NSP, etc.). 
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V 

non-realisee lors de 1’application de puk selon "arti-" 7.3.36 et 
ne s ? applique done pas avant. Et il n’y a pas notation de la forme 
pourvue de puk par la mention de da , en 1'absence d*e "yadagamah"^, 
et parce que, comme il a ete dit ci-dessus 244.22 il n’y a pas ap- 
plication du traitement comme l f original. "Adesapaksah” 244.12 :le 
sens est : la vue de la transformation de la connaissance. L’idee 
est : mais au stade de la formation theorique du mot il n f y a pas 
abandon de la qualite d’accrement etc. theorique; il y a done dans 
cette vue la paribhasa "yadagamah", etc.; et il n T y a pas le dit 
de f aut. 

(3. La non-application de ghu et de it a din) 

Dinah pratisedhah sthaghvor ittve (prohibition du nom ghu 
doit etre faite pour din lors de l 1 application du substitut it a 

tha et ghu) u . (vt 6) 

Bh.I 245-246. Une prohibition du nom ghu doit etre faite 
pour din lors de 1’ application du susbtitut it a stha et ghu. Dans 
upadastasya svarah siksakasya (la voix de ce maitre a diminue) 
une fois le susbtitut at realise selon "mlnatiminoti ( at apparait 
a la place du ec des racines mtn y dumtndin devant. lyap et les suf¬ 
fixes autres que ceux a indice s )” 6.1.50, le substitut it selon 
sthaghvor ic ca (devant les desinences atmanepada sic a 1’indice k 
dans stha et ghu , et it apparait a la place de la finale de ces .ra¬ 
cines) ” 1.2.17 risque de se realiser . — Mais comment ce defaut ap- 
parait-il ? Est-ce du fait de la notation de la base de da ou du 
fait de la notation de la forme da par "ghu” ? — C’est du fait de 
la notation de la forme da , dit le maitre. Par la notation de la 
base un defaut apparait, en verite, dans "upadidisate" ou le substi- 
tut it risque de se realiser selon "sani mimaghurabhalabha- (it ap” 
parait a la place du ac des racines nri y ma ghu , etc devant san com- 
mengant par s" 7.4.54^. — Il n’y a pas ce defaut. Il est dit "base 
de dd n et ce n’est pas une base de da. Pour les formes en a les ba¬ 
ses sont des formes en e; pour les formes en e les bases sont des 
formes en i; et la base d’une base n’est pas notee par la mention 

la prohibition doit etre dite. — Elle 

1 Dans cette objection, il est considere que par la relation 
d’original a substitut surimposee, la qualite d’_accrement est perdue. 

2 ’’Upadasta” est forme avec tun apres din "diminuer'^diyate); 
accrement at par J’luhlah-”; substitut ta de tun par ’’anudattahitah 

tiptasjhi-” a di ta; suffixe cti par ”cli luhi”; substitut sic de 
cti par n cleh sic” a di s ta; substitut guna de i par "sarvadhatuka 
a de s ta; substitut at de <2 par ’’mlnati-” 6.1.50 adasta . Si cette 
forme da regoit le nom ghu , il risque d’y avoir le ^substitut it. 

3 ’’Upadidisate” est forme avec san apres din; redoublement 

hrasvah”, "haladih £esah” didi sa; substitut s de 

adesapratyayayoh” didi sa; suffixe tat; substitut 

titah n ; affixe sap y substitut a de 
a a par ”ato gune” didisate. Si ”ghu” note la base de dd> dih e ( tant 
base de da en ce qu’il peut recevoir le substitut at par "minati 
il risque d’y avoir application de "mmaghu-”. 

4 La regie du substitut at ’’minati-” s’applique a une forme 
en e de ces racines, en raison de la reconduction de ’’ecah” de ”ad 
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4 


de la base . 


En ce cas 




ft 




par ’’sanyahoh 
s par ’’inkoh 
ta et e de a par ’’tiptasjhi 


»» II 






II II 
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realise-t-i1 pas ? 

de la paribhdsa 85 : 9 W opera- 

de ce qui detruirait 


Comment le nom ghu ne 


se 


a etre dite. 


n a pas 

— II ne se realisera pas en vertu 
tion causee par "une relation n ? est pas cause 

cette relation" 1 . 

P t \ 245-246. "Dinah" 245.1 : e 

le substitut at selon "mlnatiminoti-" 
da porteuse du sens; il y a done risque 

Iha khalu" 245.6 : il y a ledit defaut en ce que^ 

le substitut at est present dans le 

domaine de e*. "Na ceyam" 245.7 s le sens est : parce que le subs 

titut at est present a la place de ^ meme. "Samnipata 
le substitut at est cause par la conjonction avec 1 absence de 1 in- 
dice k}* Or si le nom ghu s f applique dans upada sta, le suffixe sic 
sera considere comme ayant 1 ! indice^ selon "sthaghvor ic caj il y 
aura suppression de Tabsence d'indice k; done le substitut a ne se 
montre pas en regard du nom ghu et le nom ghu ne se realise pas. A 

propos quelques-uns disent : une fois le substitut at realise 
pour din devant tre le.nom ghu se realise bien; il y a ainsi le sub' 
stitut ft 4 dans "pranidata"; e’est pourquoi l f auteur du vartteka j. 

mentionne seulement le cas particulier de 1 ’application de "sthagh¬ 
vor ic ca" 245.1. Mais d’autres disent : il y a imitation des raci- 

terminees par ec dans le texte meme du present sutna, le substi 

seule forme da ou 


il y 


tant donne upadi s ta 
6.1.50, et des lors la for 

de realisation du nom 

mm 

la forme di 


a 


me 


ghu. 

est la base de da parce que 


245.10 : 


ce 


nes 

tut at leur est applique, il y a maintien d*une 

dhd 3 d’entre ces imitations et dan, dan, dhan y et compose dvandva . 
Du fait de cet enonce "dadha" le nom n T a pas de chance de se reali 

din. Car le substitut at ne s T applique pas a limitation 


ser pour 

de din, din n’etant pas alors dans le domaine d T application d T un 
substitut guna . 


U. I 245-246. L 1 auteur r du bhasya pose la question "kutah pu 
245.5 avec l 1 intention secrete suivante : le nom ghu fonde sur 
la forme da ne s T applique pas a dih une fois le substitut at reali- 


nar 


ecah". Elle s'appliquera a dih quand cette racine reqoit le substi 
tut guna* 


1 Le substitut at selon "mi.nati" s T applique a une forme en 

ec de ces racines. Or celles-ci n ! ont cette forme que quand elles 

sont devant des suffixes causes du substitut guna, c T est-a-dire des 

suffixes qui n T ont pas 1’indice k, lequel indice empechait l*appli- 

***** ^ 

cation du guna selon "kniti ca". At est done cause par la relation 
de dih avec un substitut sans indice k. Il ne sera pas cause du nom 
technique ghu, parce que ce nom detruirait cette relation en ce qu* 
il determinerait 1’application de "sthaghvor ic ca" par quoi sic 
reqoit 1 T indice k . 

2 Si le sens du sutra "minati-" est "at apparait a la pla~ 
ce du i de dih devant un suffixe cause_d T un substitut ec , le subs¬ 
titut at s* applique non a ec, inais au i auquel ec avait chance de 
s ! appliquer. 


3 Selon "khiti ca" un suffixe qui a l 1 indice k ne cause pas 
le substitut guna* Le substitut at apparait seulement devant un suf 
fixe cause de ec, c T est-a-dire de guna* Il est done cause par la con 
jonction d*un suffixe avec 1’absence de 1’indice k* 

4 Selon "ner gada 


8.4.17. 
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se, en raison de la paribhasa "saronipatalaksanah”^; et puisque la 
mention de la base a ete annulee, il n®y a pas de realisation de ghu 
pour dih en tant que base de da. Un interlocuteur qui ne sait pas 
cette intention repond : "rupagrahanat" 245.5. "lha khalu prakrti- 
gr ah an at” 245.6 : 1 ? idee est : ce defaut se produit s* f il y a la men¬ 
tion de la base dans le sutra "dadha ghu”; done il est mauvais de 
mentionner la base dans ce sutra. Un ekadesin pour eliminer ce de¬ 
faut dit : ”na ceyam” 245.7. Kaiyata commente cela : ”eca eva" 245 
14 : celui qui dit cela ne sait pas qu f il y a application de ”mina- 
ti” a la premiere enonciation de la racine , Et ainsi 1’idee est : 
s®il y a possibility d®une base directe de da , il n®y a pas nota¬ 
tion d®une base par intermediaire de da. On doit comprendre que puis* 
que c®est un argument tres fragile, 1 T auteur du bhasya mette peu de 

zele a le refuter. Que la pensee du vdrttika soit la suivante :dans 

cette vue 4 il n®y a pas non-realisation de yuc, etc. prescrit pour 
une forme terminee par a, dans ”avadanah", etc. parce que yuc se 
realise en vertu de la formule ”il y a realisation d®un suffixe fon~ 
de sur une finale a dans le cas de din"; que dans le bhasya , pour 
annuler cette formule, il soit conclus que le substitut at apparait 
dans le domaine d® application de ec, cela est autre chose-*. Que la 
pensee du vdrttika soit telle, cela est faux, parce que l®on ne con- 
nait pas de tel vdrttika. Il y a une formule contraire : ”dans le 
sutra "mmati-” la mention "upadese (lors de la premiere enonciati¬ 
on)" doit etre faite pour la realisation de ha* ghan, yuc". Sur ce 

vdrttika 1*auteur du bhasya y craignant que les mentions "upadese 
et ”ecat)” ne s’excluent, commente"a£ s f applique dans le domaine d 
application de ec”. Mais on ne voit pas dans le bhasya y ni le vdr¬ 
ttika enonce par vous, ni la soi-disant refutation. Et ainsi la 
mention de la base dans la regie du*nom ghu, proposee par l 1 auteur 
du vdrttika est cause de defaut. Mais il ne faut pas mettre de zele 
a forger une autre formule lourde en accord avec cela . Car il n’y 

1 Voir ci-dessus p.86, n.l. 

2 La conclusion du bhasya est que le substitut at s f appli¬ 
que a dih lors de la premiere enonciation qui en est faite pour une 
analyse, avant 1’apparition de tout suffixe. C ! est pourquoi il est 
dit que 1®operation a lieu dans le domaine d®application de ec et 
non qu®elle s®applique a ec. Voir IV 362. 

3 Cas de deh et do ou at apparait par "ad eca upadese®siti 

4 Ou "minati-” s®applique a ec. 

5 Sabdakaustubha I 144.1-4. "Avadanah" est forme avec yuc 
apres dih. Le suffixe yuc est prescrit apres une racine terminee 
par a quand il y a un upapada vsat etc. selon "ato yuc 
le substitut a pour dih s®applique a ec, il ne s®appliquera que 
quand ec aura ete cause par la presence d*un suffixe, c T est-a-dire 
apres 1®apparition du suffixe. Dans ces conditions yuc ne pourra se 
realiser apres dih. Le vdrttika remedierait a cette difficult^ par 
une formule prescrivant 1’apparition du suffixe apres dih. Le bha- 
sya y remedie en interpretant qu®il y a apparition du substitut at 
au stade de l®enorica.tion premiere dans le domaine d® application fu¬ 
ture du suffixe cause de ec. 

6 En accord avec la proposition de la mention de la base,la 
formule lourde "tatrakarantalaksanapratyayavidhih®’ a ete forgee par 
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a pas de fruit a omer d’une maniere lourde la pensee d r un eka.desin. 

"Akittva-"245.15 : l’idee est : du fait de 1 1 impossibility 
autrement d’etre dans le domaine d ! application de eo. "Kittvam" 245, 
16 : l’idee est : en I’absence de 1 T indice k il n ? y a pas non plus 
realisation d e*it parce qu’il est enseigne en coordination avec 1 
indice; il n’y a done pas le nom ghu parce qu’il n T y aura pas d’ope 
ration causee par lui. "Praijidateti" 245.17. Mais, objectera-t-on, 
dans "pranidiyate" il y a risque d ? application du substitut n d 5 ap¬ 
plication constants, en raison de la mention de la base dans la 
prescription de n L . A cela on repond : non, parce qu’il en resulte 
la forme desiree. "Anye tvahuh" 246.14 : le germe du deplaisir ma- 
nifeste a I’egard de cette these est qu’etant en conflit avec le 
present varttika et bhasya* elle n’est pas l 1 intention du sutra ^. 
Aguna-" 246.16 : le sens est : parce qu’il n f y a pas alors de 
chance d T apparition de suffixe cause de guna . 




If 


(4. 


La notation de daip par "adap".) 

BH.I 246-247. 




Dappratisedhe na daipy anejantatvat (dans la 
prohibition du nom ghu pour dap 3 il y a defaut d f application a dccip 
parce qu’il ne se termine pas par ec) n . (vt 7) 

Dans la prohibition du nom ghu pour dap 

daip : "avadatam mukham". 

la prohibition se realise 
Ce substitut at meme risque de ne pas se realiser. 

Parce que daip ne se termine pas par 


la prohibition ris 

Mais, en 


que de ne pas s’appliquer a 
verite, une fois le substitut at realise 


ra. 


Pour 


3 


quelle raison ? 


ear. 




n. 


1 Dans "pranidiyate" forme avec lat apres din; substitut ta 
de lab, e de i j affixe sapj accrement yut selon "dino yud aci" dl 
ya be; le substitut at ne s'applique pas en raison de 1'indice d de 
sap. Le nom ghu ne s'appliquera pas a din dans ce cas, en l'absence 
de la mention de la base dans "dadha ghu". Mais si cette mention de 
la base est faite dans la regie "ner gada-" 8.4.17, _comme l'a propo¬ 
se le bha$ya I 241, le substitut n s'appliquera a din base d'un ghu. 
Il est d’application constante. Si ce substitut n constant ne s'ap- 

pliquait pas, il y aurait le substitut n optionnel selon 
bhasa" 8.4.18. 


U' 


sese vi 
* 


- v- } Y co, ? clusion du present bhasya est que le nom ghu est em 

pe ^- t e !„ appUquer a la forme dS de m lors de 1'application de 
^sthaghvoh , mais non lors de l f application d 

Ner gada-" peut done s’appliquer a 

Or dans cette derniere these 

peu de gout le nom ghu 

le que soit 1 T operation 
pas. 


une autre operation, 
pranidata" et '"pranidiyate”. 
pour laquelle les commentateurs 




ont 

a aucune chance de s’appliquer a din quel 

visee;"ner gada-" ne s’appliquerait done 


n 




3 


- Avadatam est forme avec kta apres daip "laver "(dauati) 
avec preverbe ava; substitut at de ai par "ad ecah" data. La prohi- 

^ n °“ tecbnlque ghu e ®Peche 1'application du substitut t du 

on ts t vrlTrlT? ghus *}™_ ,;«• upasargat tah" 7.4.47. La prohibiti¬ 
on? e. i , b< T pou ^ dap • 0r dat P ne peut prendre cette forme 

Mais avant St ^ r ® a ^ isS avant 1'amuissement de 1'indice. 

Mais avant cet amuissement, davp se termine par 1'indice p 

ec - U subst itut at est prescrit pour la finale d 


non par 
une racine termi- 
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H 


Siddham anubandhasyanekantatvat (cela est resolu parce qu 
un indice n’est pas partie de ce a quoi il est attache)”, (vt 8) 

Anubandhasyanekantatyat" : 

les indices ne sont pas partie de ce a quoi ils sont attaches 1 . 

Pitpratisedhad va (ou en prononqant la prohibition pour un 
element a indice p)". (vt 9) 

Ou bien je dirai "dadha ghv apit ( [da, dha ont le nom techni¬ 
que ghUj excepte ceux a indice p)”. Et cela doit necessairement etre 
dit. Car s’il est dit "adap 

payati"^ 

hibition s 1 applique a un element finissant par b 
apit" en ce cas le sutra est altere. Qu’il soit tel qu’il est don 

Mais* en verite. il a ete dit : "dans la prohibition du nom 

Cela a ete rejetepar 




Cela est resolu. 




Comment ? 


t! 


la prohibition s*appliquera a "pranida 
Celui qui dit "adap" peut comprendre que la pro- 

. Si done l*on dit 


If 


aussi . 


it 


ne. 


pour dap; il y a non-application a daip 11 . 
cela est resolu, parce qu f un indice n T est pas partie de ce a quoi 

Si les indices sont partie de ce a quoi ils sont 

S T ils en sont une partie aussi, il 


I! 


il est attache". 


attaches, il y a le defaut. 
n'y a pas le defaut. Une fois le substitut at realise, la prohibiti¬ 
on s 1 appliquera. 

tut at meme risque de ne pas se realiser. — 

— Parce que daip ne se termine pas par eo"\ 
ment de p effectue, daip sera termine par eo. 

dap . 


"ce substi 


il a deja ete dit : 


Mais. en verite 


Pour quelle raison ? 
— Une fois l T amuisse 


Il n f est pas alors 

Il le sera par la prise en consideration de ce qui existait 
auparavant, c T est-a~dire de 1 ! indice. Et il convient que dans tou- 
tes les notations d'elements porteurs d'indice on comprenne qu'il y 
a prise en consideration de ce qui existait auparavant. Car l T amuis- 

sans cause d ? application, des indices se realise en tout 
premier lieu^. Ou bien une demarche du maitre fait savoir que l T in~ 
dice ne cause pas la propriete de n^ pas etre termine par eo. C T est 
qu f il fait une mention de men avec 1*indice et avec le substitut at 
udicam mario vyatihare ( ktva apparait apres man au sens d T echanger, 


sement 






Il ne pourra s r appliquer a ce moment. Il y aura d’abord 

ensuite le substitut 


nee par ec. 

amuissement de 1 T indice p par "tasya lopah 
atj ce qui donnera la forme dd s non objet de la prohibition. 

1 Paribhasa 4. Si l 1 indice p n'est pas partie de daip^ daip 

et le substitut at pourra lui etre 

ce qui fait qu ! il pourra 




II 


peut etre dit "termine par ee 
applique avant 1*amuissement de l 1 indice 
etre objet de la prohibition "adap". 

2 Voir tr.II, p.77, n.l. 

3 L f enonce "adap" peut comporter un b auquel se substitue 

vavasane" 8.4.56. Si l ! on reconnait de me- 


Tt 


un p en fin de mot selon 
me aux deux racines en question la forme dab , daib 


la prohibition 

porter a sur ces racines seulement, non sur la forme dap de pranida - 
payati . Lfenonce "apit" n'est done pas necessaire pour cela. 

4 Juste apres la premiere enonciation de daip par exemple, 
il y a attribution du-nom technique it au p final par "hal antyam". 
Ensuite s f applique 1 ! amuissement prescrit pour ce qui porte le nom 

it par "tasya lopah". 

tion d*operations ulterieures 
on le prend en consideration, lui qui a auparavant existe (bhutapur- 

vagati) . Il en est de meme pour tous les indices. 


L T indice ne jouera son role dans l T applica- 

que si au moment de ces applications 
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1 


selon les Septentrionaux)" 3.4.19 . Ou bien il y a seulement dap^ 
il n ? y a pas de racine daip . — Comment "avadayati" est-il realise? 
— Il y aura le vikarana syan 

P,I 246-247. "Dappratisedhe" 246.2 : le sens est : la pro¬ 
hibition s’appliquera seulement a dap "couper". "Avadatam” 246.3 : 
le substitut t selon "aca upasargat" risque de se realiser. ’’Sakyam 
tavat" 246.9 : dap et daip devront etre enoncees avec un b final 
dans la liste des racines. "Tavaty eva" 247.2 : des qu’il y a le 

nom it* Le sens est:c’est la forme da de 1 T usage qui reqoit 1' opera¬ 
tion fondee sur 1’indice p, "Athava"247.3:dans la vue ou les indices 
sont partie de ce a quoi ils sont attaches,le substitut at prescrit 
pour les racines terminees par ec dans le dhatupatha risque de 
pas s’appliquer a daip;c'e st pourquoi mention d'un indice revelateur 
est faite. "Mahah M 247.4:ceci est une mention de men non de mdh y paree 
que seul men possede de faqon constante le sens"echanger 
man le prend occasionnellement,en vertu d r une intention du locuteur 
dans "vyatimimite"^ . Pranidana ^est synonyme de vyatihara(e change).Il 

pas ete dit"udicam meh"parce qu’alors il ne serait pas revele qu r 
un indice ne cause pas la propriete de ne pas etre termine par ec." A- 
thava f, 247.6:le sens est:on lira M dap sodhane M dans la liste divu^e tc. 

U.I 246-247. "Ity asyaiva” 246.17 : le sens est : mais non 

a daip . L'idee est : parce que quand l f indice p est present il n*y 
a pas le substitut at. Mais, dira-t-on, meme si le p est amui, com¬ 
ment y aura-t-il le substitut at 


ne 


VI 


tandis que 




n‘a 


puisque la forme ne sera par ter 
par ec au moment de la premiere enonciation; si au contraire 

^appuie sur les paribhapa "nanubandhakrtam",, etc. il n'y a pas 

le defaut d application de at meme a daip . A cette objection on re 

pond : non, parce .que "upadese" ayant une septigme desinence dans 
le sens d'une sixieme, le sens dst "at apparait a la place de la 

finale d une racine enoncee quand elle est terminee paree"et il y a 

application de at une fois le p amui. Mais si le p est present 
substitut at ne se realise 


3 


mmee 
on s T 


le 


parce que la racine n'est 


pas 


_ pas ter¬ 
minee par ee> et parce que le mot anta s’applique a ce apres quoi il 

n y a rien. Ceci pour orienter la discussion. "Tatvam" 246.17 * le 

sens est : selon "aca upasargit tah". Dans le bhasya "anekintSh 


If 


1 L ! indication du sens"echanger 

de men dans cette regie 


f! 


montre qu ! il s'agit bien 


parce que seul men a ce sens en propre. 

2 11 y aura done deux racines de forme dap, l*une au sens 

e couper ( dati) lue dans la liste adadi , l 1 autre au sens de laver 
( dayatz) lue dans la liste divadi . Il apparait que Patahjali 

cepte aucune des propositions d'adjonction d'enseignement, ou de 
modification du texte du sutra y faites 

"Vyatimimite 

t 

sap; substitut slu de iap 3 
la^syllabe redoublee selon "bhrnam it 

tha- . Les preverbes vy-ati indiquent le sens 

. 4 Pranidana est le sens donne pour men dans le dhatupatha . 

a racine est l'objet d T une enonciation quand le p est a 
et a ce moment est bien enoncee avec une finale ee. 




n ■ ac 


par le varttika . 


3 


I! 


est forme sur man 


VI 


faire du bruit 11 
redoublement, ^substitut i dans 

substitut % selon "ghumas- 

"echanger". 


me s ure r 


avec lat y 
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246.6 : l’idee est : et ainsi me me si le p est present il n’y a pas 
perte de la propriete d’etre termine par eo e t il y a application 
du substitut at. Pour refuter l 1 2 3 4 5 6 7 affirmation "tac cavasyam" 246.8 il 
est dit dans le bhasya "sakyam tavat" 246.9 : 1’idee est : la pari - 
bhasa "laksanapratipadoktayoh" ne peut empecher 1 1 application de la 
prohibition "adap" de s’appliquer a une forme terminee par puk y par 
ce que dans le cas des mentions de ga y ma et da il n'y a pas de 
difference entre ce qui est expressement mentionne et ce qui est ob 
tenu par une regie 1 . "Dap" aussi note bien da qualifie par p .Meme 
dans la vue ou "adab" se termine par b y le p etant realise par le 
substitut car selon "vavasane" 8.4.56, il n’y a pas d’alteration du 
texte du sutra . L’auteur du bhasya formule 1’objection "na hy ayam 
247.1. Il y repond : "bhutapurva-" 247.1 : l’idee est : il y a la 
forme da par 1 T audition, la qualification par p par la prise en con 
sideration de 1’etat anterieur. ”Itsamjnayam" 246.19 : le sens est: 

une fois le nom it produit apres la premiere enonciation. "Mehah 
247.12 : l’idee est : le sens d’echange est compris comme toujours 
relie a meh y parce que la cause de son apparition est interne; il 
n'y a pas expression de ce sens par une cause exteme, par le voisi- 
nage d’autres mots. Quelques-uns disent qu’il n’y a pas apparition 
de ktva apres man parce qu’inexpressif dans l’emploi^; il n’y en a 
done pas notation. "Udicam mehah" 247.14 : ceci implique "udicam 
mah"^. Et il ne faut. pas dire qu’il ne peut y avoir le substitut at 
quand 1’indice est present, pareeque la forme me ne porte pas alors 
le nom dhatu (racine); car il est clair dans le bhasya et le commen- 
taire de Kaiyata sur le sutra "na dhatulope" qu’une forme est dhatu 
une fois 1’indice amui” > . Il ne faut pas dire cela parce que le mot 
dhatoh" n’est pas relie a la regie qui prescrit le substitut at. 

En 1’absence de "dhatoh", il n’y a p&s application de at a go y etc. par¬ 
ce qu’il n’y a pas de premier enseignement pour ces mots.il n’y a pas 
application a ire y etc,bien qu’il y en ait un premier enseignement?par 

1 La racine dap est mentionnee sous sa forme particuliere 
avec 1’indice p dans le Dhatupatha. La forme dap a accrement puk n’ 
est pas 1’objet d’une mention expresse particuliere, mais est obte- 
nue de la prescription generale de 1’accrement apres les racines en 
a. L’enonce "adap", pourrait-on-dire, note seulement la racine dap 
expressement mentionnee, non dap a accrement puk obtenu par une re¬ 
gie, en vertu de la paribhasa 113. En fait la distinction entre ce 
qui est expressement mentionne et ce qui est obtenu par une regie 

est suspendue pour da par la paribhasa 114. 

2 La racine ddp 3 e’est-a-dire da qualifie par 1’indice p 
qui ne lui appartient pas en propre, est notee aussi bien que dap 
forme possedant en propre 1’accrement puk. Sur 1 'upalaksana voir 

tr.I 579, n.l. y 

3 Cf. Sabdakaustubha I 145. lsq 

4 Enonce de men sans indice 
desinence. Cet enonce est plus leger que 

5 Voir I 164.3 et 15 sq. 

6 Le mot "dhatoh" de "liti dhatoh" 6.1.8 ne serait pas re 

conduit dans "ad ecah" 6.1.45, 

7 Ire est le substitut du substitut jha de Vit 3 enseigne 


91 








avec substitut at et cinquieme 

mehah". 
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ce qu'il n'est pas suivi d'un suffixe a indice autre que s . 
s'il y a prasajyapratisedha, en raison de la proximite de la menti 
— "asiti" il y a notation des formes terminees par se qui sont ap 
tes a etre suivies d'un suffixe a indice s ; il n'y a done pas le 

Ceci pour orienter la discussion. 
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Divadi§u 


IT 


247.16. Mais 


ii 


defaut. 

objectera-t-on, devant cana§ au 

nah" il y aura une difference d T accent : devant syan il g a aigu 
pour la racine , devant sap il y a aigu final pour canad J . A cette 
objection, on repond : non, parce qu’en raison de 1’enseignement de 
la prevalence de 1*accent cause par un sarvadhatutya sur 1 ? accent 
cause par un vikavana me me prescrit s ub seque inmen t, il y a dans les 
deux cas aigu final. Ceci pour orienter la discussion. 


sens de 1’habitude, dans "dayama 








Adyantavad ekasmin (une operation s 1 applique a un objet seul 

s f il etait initial ou final)" ( sutva 1.1.21) 

(1. Le traitement comme initial ou final.) 

Bh* I 247-248. Pourquoi cela est-il dit ? 

Saty anyasmin nadyantavadbhavad ekasmin nady ant avadvacan am 




comme 




par "lipas tajhayor esirec" 3.4?81. 

1 Ceci est dit dans la vue ou "a&iti" dans "ad eca upade^e 
siti" est un pavyudasa . L ! exclusion "asiti" fait entendre que la 

regie s’applique a des objets de la classe representee par ceux qui 
sont mentionnes dans la prohibition. La regie s ! applique done devant 
un suffixe autre que ceux a indice Dans la vue o~u "asiti" est 
pvasajyccpTcctisedha, la regie a chance de s T appliquer de faqon gene- 
rale; ensuite il y a annulation de cette chance de realisation dans 
le cas particulier de la presence devant un suffixe a indice ^5. Dans 
ce cas on peut craindre que la regie ne s*applique aussi quand il 
n T y a pas de suffixe. 

2 Dans la vue du prasajyapratisedha 

' me si un suffixe n’est pas apparu 
te a etre suivi de lui. 






la regie s T applique,me- 
a une forme qui est cependant ap~ 
Elle ne s’appliquera pas a ire qui ne peut 


pas etre suivi de suffixe. 

3 Si daip est lue dans la liste bhvadi "dayamanah 
me avec ednas selon "tacchilya 

dai a ana; accrement muk selon 

eco f yavaySvah" dayamana; 


II 


est for 




3.2.129; sap selon "kartari ^ap 

ane muk"; substitut ay de ai selon 

accent aigu final de ednas selon "citah 
en raison de l f indice c de ce suffixe. Si dap est lu dans la liste 

diyadiy il y a syan selon "divadibhyalj"; aigu initial selon "nni- 
tyadih" en raison de 1 T indice n du vikavana . Le vikarana apparait 
apresU suffixe aSnagj son accent prSvant done selon le varttika 

satisistasvarabaliyastvam ca" IV 491.5. 

4 Ceci est formule par le bhdsya IV 492.3. 


ft 






ft 
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(il y a prescription d’etre comme initial ou final pour un objet i 
sole, parce qu f une regie comportant les mots "initial" ou "final 
s’applique quand il y a autre chose)", (vt 1) 

Quand il y a autre chose, 
a quoi quelque chose est ulterieur 
autre chose, 

est anterieur, est dit "final", 
mots "initial" ou "final 
autre 




ce a quoi rien n’est anterieur et 
est dit "initial". Quand il y a 
ce a quoi rien n’est ulterieur et a quoi quelque chose 

Parce qu’une regie comportant les 
s’applique quand il y a quelque chose d 
pour cette raison les operations enseignees pour un objet 
initial ou final ne s’appliquent pas a un objet isole. Et il est 
desire qu f elles s’y appliquent. Sans un effort elles ne se realisent 
pas. Done "il y a prescription d’etre comme initial ou final pour 
1’objet isole". Ce sutra est prononce pour cela. 
ment le but ? A la question "quelle difficulty y a-t-il done? 
repond ce qui suit. 

PJ 247-248. 




II 






?! 


Cela est vrai 


If 


on 


ii 


Adyantavad eka-". Le mot eka signifie "seul 
non le nombre un. Il y a le nombre un pour un objet situe parmi d 
autres; dans ce cas, a quoi servirait la mention "ekasmin" ? Du fait 
de I’enonce d’une septieme desinence pour le compare "ekasmin", le 
suffixe vat dans "adyantavat" est compris comm apparaissant apres 
un mot termine par une septieme desinence exprimant le comparant, 
comme dans "mathuravat pataliputre prakarah (il y a un mur a Patali- 
putra comme a Mathura)", phrase employee pour montrer la relation 
de support a chose portee entre chacune des deux villes, comparee 
et comparante, et le mur. S’il y avait des desinences differentes 
pour le compare et le comparant, leur relation de compare a compa¬ 
rant ne serait pas comprise. Parce que le transfert d*operation est 
le principal de tous les transferts, on considere qu’il y a ici 
transfert d 1 operation. "Kimartham" 247.9 : le sens est : ce sutva 
ne doit pas etre-fait, parce que 1 ? objet en est deja realise par le 
transfert de denomination. Un interlocuteur dit que quand l f applica¬ 
tion a ce qui est principalement signifie est possible, il n T y aura 
pas application a ce qui I’est secondairement : "saty anyasmin"248. 

1 : adyantavat signifie ici : regie dans quoi il y a les mots "ini¬ 
tial" ou "final"; adyantavadbhava signifie : l f application d’une 
telle regie. Parfois on^lit : "adyantabhavat". 

u. I 247-248. "Adyantavat". "Bahusv api" 247.17 : l’idee 

est : bien qu’un nombre ulterieur entrave un nombre anterieur, ce- 
pendant il n’y a pas de defaut a accepter le nombre un pour un ob¬ 
jet qui se trouve parmi d f autres 

consideration par la pensee, comme dans "cinquante sur cent", 
ekasmin nity anena" 247.18 : en effet cette mention "ekasmin” vise 
a empecher l 1 apparition de aha apres sabhas comay ana dans le sens 
qui est dans la presidence de 1’assemblee", si le a ulterieur au 
bh est pris comme initial et si le mot se trouve ainsi vrddha 1 .Elle 






si les autres ne sont pas pris en 

"Kim 




II 


1 Est appele vrddha ce dont la premiere voyelle est une vvd 
dhi . Si le a de la seconde syllabe est traite comme premiere voyel- 
le, le mot sera vrddha . Il y aura application de "vrddhac chah" 4.2 
114 et "tatra bhavah" 4.3.53. Cf.I 564. En fait c T est le suffixe an 

m m 

qui est desire : "sabhasamnayanah". 
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vise aussi a empecher 1 f apparition de ac fonde sur z ap res dan dr d- 

Et si ac apparait au lieu de ghaPt^ il y a une difference dans 
l f accentuation .* Kaiyata dit la raison de ce que vat apparait apres 

s f il y a une septieme de 
dvayoh" 248.10, "Upamanopameyayoh" 248. 
ajouter : et l 1 objet signifie par le mot "mur”. "Adharadheya- 
sambandha-" 248.10 : le sens est : pour montrer la relation consis¬ 
tent en la qualite de support et la qualite de chose portee. "Na 
gamyeta" 248.12 : I'idee est : parce que l'identite de desinence 
est determinante dans la connaissance dont le determine est le com¬ 
pare et dont le determinant est le comparant . "Sarvatide^anhm" 248 
12 : le sens est : parmi les transferts de forme, de cause d'appli¬ 
cation, d'identite, de regie, de denomination, d r operation. "Pradha 

nyat" 248.12 : l'idee est : parce que tous les autres transferts vi- 
sent une operation. 

"gaune" : celui qui lui est semblable. Mais, dira-t-on 
tavadbhavat" 248.1 il n f y a pas vatz 

chose 


un mot termine par une septieme desinence 
sinence pour le compare : 

10 : 


Mukhye" 248.14 : le porteur de la denomination* 

dans "adyan- 

parce que quand il y a autre 
il y a l'objet initial ou final principalement signifie. Il 
n T y a pas non plus matup, parce qu'alors, puisque 1*existence d f une 
regie comportant les mots adz ou ant a n ! est pas dependante de 1 
tence d f elements ulterieurs ou anterieurs, il y aurait impropriete 
de n saty anyasmin (quand il y a quelque chose d f autre)”. C T est pour 

quoi Kaiyata dit "adyantau” 248.14 : le sens est : les mots adz 
anta . Et ainsi le sens de f, adyantavadbhavat 
une regie comportant les mots adz ou anta . 
de cette leqon est : la denomination de "initial 




exis 


ou 


est : 1'application d' 
Kvacit" 248.15 : le sens 

ou "final". 


( 2 . 


Le transfert de denomination.) 

Bh.I 248-249. 


Tatra vyapadesivadvacanam (pour ce cas pres 
cription d une extension de designation particuliere doit etre fai 

te)*\ (vt 2) 


Pour ce cas une extension de designation particuliere 4 doit 
escrite. Il faut dire :"une operation s'applique & un objet 
isole comme s'il portait telle ou telle designation particuliere". 

— Dans quel but ? 


Ekaco dve prathamartham (pour 1'application de 
dve prathamasya" 6.1.1)". (vt 3) 

Le maitre Katyayana dira : "dans "ekaco dve prathamasya(deux 
ormes apparaissent a la place de la premiere partie comportant 

seul aa d'une racine)" 6.1.1 il y a enonce d'un bahuvrzhi" (IV 280. 

. 3) \ S t J: 614 est adopte, le dit substitut se realisera dans 
papafha non dans "iyaya, ara". Par la regie 

que a un objet isole comme s'il portait telle 


ekaco 


un 


if 


papaca, 
une operation s'appli 

ou telle designation 


1 Ac est prescrit 


3.3.56 pour une racine termi 
traite comme final 

avec Q^an il y a l'aigu initial se 
Si le mot est forme avec ac il y aura un aigu fi 

etc.) 


par ’er ac 

nee par z . Si le z de daridra est 
s'appliquer. 


ac risque de 


2 Dans "daridrah" forme 
Ion "nnity adih". 

nal selon "citah". 

3 Lire 


up aman ap r ak ar ak a 

4 Voir trad.I 128 


(cf. ed. NSP 


n.l. 
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particuliere" s il est realise dans le dernier cas aussi-k 

Satve cadesasampratyayartham (et dans le cas du substitut s 
pour 1 5 interpretation du substitut et du suffixe)".* (vt 4) 

Le varttika dira : ,f dans "ades'apratyayayoh (s apparait a la 
place de s partie d f un substitut ou suffixe, apres iq et ku) " 8.3. 

59 il y a une sixieme desinence signifiant "partie de 
Si cela est adopte le substitut s se realisera dans "karisyati ,hari- 
§yati" seulement, non dans "indro ma vaksat, sa devan yaksat" (R.S. 
3.4.3). Par la regie "une operation s’applique a un objet isole com- 
me. s’il portait telle ou telle designation particuliere", il est 

realise dans le dernier cas aussi^. 

P a I 248-249. "Tatra vyapades'ivadvacanam" 248.7 : le sens 

: une formula plus comprehensive vis ant a la realisation de tou- 


I? 


(V.467.6). 


Iff? 


est 

tes les operations doit etre faite. Est vyapadesin (porteur de la 
denomination) celui pour qui la denomination est principalement des 


substi 


Papaca" est forme avec lit apres dupacas "cuire"; 
tut tip de litz nal de tip par "parasmaipadanam nal-" 3.4.82 pac a; 
redoublament de pac par "ekacah", "liti dhator", "haladih sesah 
pccpao a; vrddhi a substitut du a penuitieme par "ata upadhayah" pa¬ 
paca. "Papktha" est forme de meme sur patha "reciter". "ly ay a" est 
forme avec lit apres in "aller" substitut tip de lit* nal de tip\ 
redoublement par "ajader dvitiyasya", "liti dhator" i i a; vrddhi 
ai substitut du deuxieme i par "aco hniti" i ai a; substitut iyah 

abhyasasyasavarne" 6.4.78 iy ai a; substitut ay de ai par 

Ara" est forme avec lit apres r "aller 


II 


1 






de i par 






yavayavah" iyaya . 

(iyarti); substitut tip de lit 3 nal de tip; redoublement par * aja 

der dvitiyasya". "liti dhator" ~ r> na 






eco 


r r a; substitut a du premier r par 

ur at" a r a; vvddhi a suivie de r^substitut de r par "aco hniti 
a ar a; substitut unique long de a a par "akah savarne ccra • Si eka- 

cah" est un bahuvrihi signifiant "qui a un ac unique 
gne une forme comportant plusieurs phonemes parmi lesquels il y a 
un seul ac 9 et exclut le cas d , une forme consistent en un ac unique 
(sens du compose pris comma karmadharay a) , le redoublement s’appli- 
quera a pac t non a i ou r . Pour l’obtenir il faut prescrire une ex¬ 
tension de la designation ekac au ac isole. 

Karisyati" est forme avec Irt apres 
titut tip de Irt par "tiptas-"; suffixe sya par "syatasi" ^ 
k%> sya ti; guna a suivi de r substitut de r par "sarvadhatuka 

ardhadhatukasyed" 7.2.35 kar isya ti; sub-^ 

, "adesapratyayayoh" karisyati . "Hari§yati"^ 

Vaksat" est forme avec let 
3.4.7; substitut tip de let 

sib bahulam leti" 3.1.34 vac s ti 
ita£ ca lopah" 3.4.97 vac s t; accrement at 
le^o ’datau" 3.4.94 vac s at; substitut k de c 

adesapratyayayoh" vaksat. 

. Si le 


liti dhator 






ce qui desi 




H. 


subs 




2 


3.1.33 


kar 






syati; accrement it par 
stitut s de s par "i^koh 
est forme de meme sur hrn "emporter". 

apres vaca "parler" par 
par "tiptasji 
amuissement de i par 






liharthe let 
; suffixe sip par 












de la desinence par 

coh kuh" vck s at; substitut s par 
Yaksat" est forme de meme sur yogi, "faire un culte, etc. 
substitut s s’applique a un s partie de suffixe. il se realisera 

dans sya . Il ne s’appliquera pas au suffixe s. ^ . u 

il faut prescrire une extension de la designation "par 

au s isole. 




ii 


par 






Pour obtenir cette 


application 

tie de 
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parce qu'il possede reellement la cause d f application de la 
denomination. Mais celui qui, parce qu f il ne possede pas la dite 

d f application, ne porte pas la denomination, 

"vyapadesivat (comme le porteur de la denomination) 
lui est semblable en regard d’une operation. "Vak$at 
tip, amuissement de i selon "itas ca lopah" 3.4.97, * j" ^ 

Ion "leto 1 datau" 3.4.94, suffixe sip, substitut ku. Dans ce cas le 
suffixe est simplement s; mais s n'est pas partie de suffixe; le 
substitut £ ne se realisera pas. 

U, I 248-249. "Sarvakarya-" 248.16 : l f idee est : pour la 
realisation de toutes les operations causees ou non causees par une 
initiale ou une finale, la mention "vyapadesivat", bien que plus 
lourde, doit etre faite a la place de "adyantavat". n Sa tena" 248. 

17 : il faut comprendre que dans "tena tulyam" vat'C est enonce apres 
un mot ter mine par une troisieme desinence parce que les 
toutes les desinences sont inclus dans cette troisieme 1 . 


tinee 


on dit qu'il est 
en ce qu T il 

: vac 3 le t. 


cause 




«1 


sens de 
Tasmin 


n 


le sens est : si cet enonce est pris comme bahu 

dans pac la premiere 
non pas la premiere 


kriyamane" 249.2 : 

vrihi. "Papaca" 249.3. Mais, objectera-t-on 
partie d'un seul ac est la racine elle-meme 
partie de la racine; comment obtient-on le redoublament sans le 
transfert de la denomination de "premiere partie". A cette objection 
on repond : non, parce que l 1 intention est que tel o'est pas le but 
principal du transfert de denomination puisque le transfert de la 
qualite de premiere partie ou d T initiale est deja realise par le 
present sutra "adyantavat". Il faut comprendre que dans "iyaya",etc 
il n f y a pas la qualite d’element comportant un seul ac 3 parce qu 
il n T y a pas de phoneme autre que ac en raison du traitement du 
substitut ay comme la forme originale i selon "dvirvacane T ci" 2 
le bhasya "avayavasasthy esa" 2A9.6 : l ! idee est 

du suffixe, non pour l f autre partie de la mention 3 , 
mane" 249.6 : le sens est 




.Dans 

l pour la mention 

Etasmin kriya- 
: si l f on prend la sixieme desinence au 


5 


H 


sens de partie de. 

Bh.I 249-251. 

designation particuliere doit etre prescrit. 
formule. 


En ce cas le traitement comme porteur de la 

Il n T a pas a etre 




AvacanSl lokavijhanat siddham (cela est realise, sans pres¬ 
cription, par le fait que l’on comprend ainsi dans le monde)".(vt 5) 

prescription, par le fait que l 1 on 
comprend ainsi dans le monde. Par exemple, dans le monde 


Cela est realise, sans 


un groupe 


1 La troisieme desinence 
selon "tulyarthaih" 2.3.72 

pose done pas un sens particulier et l’on peut dire qu f elle repre 
sente les sens exprimes par d'autres desinences dans d 

tiuctions, en 1 ! occurrence le sens de la septieme dans "vyapade^ini 

va attendue en raison^de la septieme desinence du compare "ekasmin 

2 Par le dit sutra il 
nal au substitut 




est causee par le mot tulya 
non par le sens. Cette desinence n f im~ 


tena 


autres cons 




y a transfert de la forme de l T origi 
en 1 ! occurrence de la forme % au substitut ay. S 
il y avait seulement transfert de 1 T operation, le redoublement s f 
appliquerait a ay . Voir I 462. 

3 le sens doit etre : un s substitut 
xe. Voir V 468. 




un s partie de suffi 
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de maisons est appele "village 
une seule maison quand on dit 

— C’est un cas dissemblable. Le mot 




et il y a cette designation pour 
un village d f une seule maison 11 . 

village” a behucoup de sens. 
C ? est un fait qu f il s ! applique a un groupe de maisons 

dans "le village a ete incendie 
une enceinte, par exemple dans 
fait qu 1 il s' applique aux habitants 






par exemple 

. C'est un fait qu T il s ? applique a 

entre dans le village”. C T est un 

» par exemple dans ”le village 
est parti, le village est venu”. C f est un fait qu’il s T applique a 
ce qui comprend les bois 


II 




les terrains, les champs; par exemple dans 
le village a ete acquis”. C'est en voyant ce mot "village 
applique a ce qui comprend les bois, les terrains 
l’on dit "un village d'une seule maison". 
un groupe de phonemes est appele "mot 
un groupe de to "suktam (hymne) 
un objet seul aussi quand on dit 
d'un seul mot* un sukta d'une seule to. 

mm # 

signation correspond au sens aussi : pada* pc* sukta signifient le 

En ce cas, par exemple, c'est quand on a 

mon fils aine, mon fils 






qui s 

les champs, que 
En ce cas, par exemple 
un groupe de mots "rk(vers) 
et il y a ces designations pour 
un mot d f un seul phoneme, une to 

Dans ce cas aussi * la de¬ 










sens aussi, en verite 1 . 

plusieurs fils qu'il est possible de dire 

puine, mon fils cadet", et il y a ces designations quand il y a un 
seul fils aussi : quand on dit "il est mon fils aine, mon fils pui¬ 
ne, mon fils cadet". De meme a propos d T une femme qui n'a pas eu 
plusieurs enfants auparavant et n'en attend pas un autre, on dit 
elle est tuee par son premier enfant". De meme quelqu'un qui n ! est 
pas alle a tel endroit auparavant et ne desire pas y aller une au¬ 
tre fois par la suite dit "c'est la premiere fois que je viens". 

P, I 249-251. "Avacanat" 249.10 : le sens est : "lokavijna- 
nam (l 1 usage du monde)" qui est "avacanam" ne comporte pas de for¬ 
mulation; par cet usage du monde. Dans le cas de "iyaya", la racine 
vn a de nombreuses formes selon ses emplois divers, "eti, itah,yan- 
ti, ayanam, ayakah, agat, gamayati". Ce ao seul, i y sernble done etre 
une par tie de la racine. Ou bien il y a la denomination "ekac"parce 
que quand on dit "pour la racine qui a un sens il y a ce ao unique 
qui est un phoneme", on laisse le sens a propos du ao et on le prend 
a propos de la racine . De meme il y a la denomination "le corps d' 
une statue" parce qu'il y a un corps dans un etat unique pour la 
statue qui prend divers etats en rapport avec diverses actions. De 
meme le suffixe sip apparait avec it dans "josisat", sans it dans 
vaksat"; l T on dit done "le s de sip ft . Et cet usage est etabli dans 
le monde. Parce que l 1 usage est le meme dans le traite que dans le 


II 






1 On n^mploie le mot "mot ( pada )" que pour ce qui a un sens 
Mot d f un seul phoneme" ref ere done a une forme pourvue de sens dont 

la partie forme est un phoneme unique. Dans cette expression le mot 
mot" a un autre sens que celui de "groupe de phonemes". Il n’y a 
pas extension de la designation pada (groupe de phonemes).Il y a em- 
ploi du mot pada dans son sens propre de "forme et sens ensemble". 

2 La racine est un agregat d’un phoneme et d f un sens.Le ao 
est la partie phoneme de cet agregat. Quand on nomme la partie ao 
on laisse la partie sens; quand on nomme V agregat on prend la par- 
tie sens a cote de la partie ao. La sixieme desinence exprime la re¬ 
lation de la partie a l 1 agregat. 


f» 
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monde, la regie de la prevalence du sens principal sur le sens se 
cond n f intervient pas* "Padasamudayah 250*4 i pada est rex employe 
pour pada (partie de vers). Et ainsi dans "ekapada rk" le pdda est 
signifie; il n f y a pas de to d* un seul mot. "Atrapy arthena" 250.6: 
le sens est : -pour les mots ’’mot” etc. il y a un autre sens qui est 
le sens 1 . Par transfert d'identite les mots "mot" etc.exprimant le 

Ayam eva me jyesthah" 250.9 : le fils unique est appele"axne" 
il est identifie comme premier; il est appele "puine" parce 


sens. 


parce qu 

qu’il accomplit la fonction d’un puxne; il est appele "cadet 
que son pere pense qu f un autre fils ne lui naitra plus 
251.1 : une femme qui a enfante plusieurs fois est tuee par son pre 
mier fils. Une qui attend un autre enfant est tuee par le fils ne 
auparavant. L’auteur du bhasya mentionne done deux conditions : une 
femme qui n f a pas eu d f enfants auparavant et qui ne va pas en avoir 
un autre. Si elle est tuee par 1'enfant qu'elle porte dans son sein 
elle est dite "tuee par son premier enfant". Le mot garbha est syno 
nyme de apabya (descendance). Parce qu'elle est identifiee comme ap 
te a avoir un autre enfant, il est dit en voulant signifier cet en¬ 
fant futur, "elle est tuee par son premier enfant". Ou bien parce 
que I'on voit la denomination de "premier" pour un premier enfant 
quand il y en a plusieurs pour d'autres femmes, on emploie la deno¬ 
mination de "premier enfant" pour celui qui est de me me sans prede- 
cesseur. "Anetya" 251.2. la denomination de "premiere fois" est em¬ 
ployee principalement par celui qui est venu plusieurs fois et qui 
se souvient de ses precedentes visites. La me me denomination peut 
etre employee par celui qui a 1'intention de venir encore, s T il en¬ 
visage par la pensee ses futures visites. L f auteur du bhasya menti- 
onne les deux conditions, de ne pas etre venu auparavant et de ne 
pas desirer venir encore pour montrer quelqu'un qui fait une visite 
unique et emploie la denomination de "premiere fois". Dans ce cas, 
parce que l T on voit la denomination de "premiere fois" employe pour 
la premiere de plusieurs visites d'un autre acteur, on peut emplo¬ 
yer la me me denomination pour une visite unique, parce qu'elle est 
de meme sans precedent. 

u.l 249-251. 


II 


parce 


H 


n 


* m m* 

Asutayam 


Kaiyata dit que le mot vij nan a 249.10 signi- 
: "vyavaharat" 249.17. Dans le bhasya il y a le common- 

antarenaiva" 249.11 : le sens 

: de me me que dans le monde l T usage d'une denomination par trans 

de mieme s ' accomplit-il dans le 

* *»»*■#*/* 
ino ga lunx(^a 

nau garni r abodhane 
(gam apparaxt a la place de in devant ni sauf s f il y a le sens de 

connaissance)" 2.4.46. "Eko f c" 249.19 : le sens est : un ac seul. 


fie 'usage 
taire qui resulte d'une telle analyse 






est 


fert s 1 accomplit sans prescription 
traite aussi. "Agat 




249.18 : substituts selon 
- apparait a la place de in devant Iwi)" 2 .4.45 et 


II 


* • • 


It 


1 Selon "anekam anyapadarthe 


le bahuvrihi est employe quand 
ses composants referent a un autre objet que ceux qu T ils expriment, 

1 T autre objet etant exprime par un mot exterieur. Dans "ekavarnam 

padam" les composantssA:a et varna referent a la forme du mot consis- 

tant en 


un phoneme. On doit montrer que le mot pada doit referer a 
un autre objet. Kaiyata dit ici que cet autre objet est le sens seul. 
Pour lui "ekavarnam padam" signifierait "un sens d T un seul phoneme". 
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Mais,objectera-t-on, il y a redoublement pour un compose de plus! 
eurs phonemes qui a un seul ac; c ! est done a 1*element de plusieurs 
formes pour lequel le ac est une partie^, que le redoublement doit 

s’appliquer. C f est pourquoi Kaiyata dit "athava" 249.19. II donne 

un exemple d ? usage de denomination fonde sur une difference surimpo- 
see : "evam" 249.20. "Vyapadesah" 250.10 : la mention d’une relati¬ 
on fondee sur une difference. "Sastre *pi" 250.12 : l’idee est : la 

raison de laisser l ? acception seconde est le fait qu T elle soit peu 

connue dans le monde; ce n’est pas ici le cas. "Padaparyayah" 250. 

13 : mais dans "varnasamudayah padarn" il y a bien le mot pada (mot) 
comme il apparait dans le texte. "Padadinam" 250.14 : les mots"mot" 
etc. dans "un mot d T un phoneme" etc. Maifc, dira-t-on, comment y a-t 
il la quailte de mot pour le sens; c ! est pourquoi Kaiyata dit : 

abheda-" 250.15 : et il faut comprendre que pour le mot et le sens 

ce transfert d’identite de l f un a l r autre est sans commencement. "Pa- 
dadibhih" 250.15 : les mots "mot", etc. "Prathama-" 250.16 : l’idee 
est : en raison de l f absence d’un fils ne avant celui-la. La foncti- 
on du puine est le plaisir que donne ce fils, etc. "Bahukptvo ’pi 
250.18 : par exemple Renuka tuee par Parasurama. "Tatha ya" : le 

sens est : maintenant enceinte. Le sens est : la denomination de 

* 

premier" est donnee a 1*enfant ne avant, par rapport a celui qui 
est a naitre. Mais, dira-t-on, celle qui a deja enfante, n T est pas 
tueepar l’embryon qui est dans son sein, mais par 1’enfant ne; il 
est done mauvais de presenter celle-la en contrasteavec celle qui est 
tuee par 1’enfant qu’e'lle porte. C’est pourquoi Kaiyata dit "apatya- 
paryayah" 251.8 : que cet enfant soit dans le ventre de la mere ou 
a l’exterieur, cela est autre chose. Kaiyata dit la raison de l'em- 
ploi de la denomination de "premier enfant" : "tasya eva" 251.8. 

Stryantaresu" 251.9 : qui ont eu plusieurs enfants. "Tathavidhasya 
251.10 : le sens est : pour celui avant qui il n’y a pas eu d 1 autre 
enfant. Mais, dira-t-on, s T il n ! y a eu aucune visite il est impossi¬ 
ble de dire u c’est ma premiere visite"; "anetya (sans etre alle) 
e’est ma premiere visite 

dit "bahukrtvah" 251.11 : 

• * 

purvam (avant cette visite-ci)". 
est : avant quoi il n T y a pas de visite. 

D ! autres disent^ce qui suit. Les mots pada , rk y etc. signi- 
fient l 1 ensemble d’une forme et d T un sens.Le sens du bhasya est sim- 
plement que le phoneme., le pada , la rCj etc. consistant simplement 
en une forme sont une partie de cet ensemble. Mais le sens pur n 
est pas un autre sens du mot "mot", parce qu’on ne le comprend pas 
comme tel, et parce qu T il s r ensuivrait qu T on ne pourrait dire "lis 
un hymne d’une seule stance". Et ce qu’a dit Kaiyata, "il y a la 
denomination "ekac" parce que, quand on dit "pour la racine qui a 
un sens il y a ce ac unique qui est un phoneme, on laisse le sens 
a propos du ac et on le prend a propos de la racine 
est imaginaire. Car selon 1’auteur du bhasya , cela est un cas d 
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U 


* • • 


est incoherent; e’est pourquoi Kaiyata 
l’idee est : a "anetya" ajouter : "itah 

Tathavidhatvat" 251.14 : le sens 










249.19 


cela 






1 Par exemple ccy, ay> etc. Mais cet element n’est pas suivi 

de lit cause de redoublement. 

Pare tu" 1.21 se construit avec "ahuh" avant-demiere 




2 


ligne. 
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acception principale, n'est pas un cas dApplication d ! un transfert 
de denomination. Si selon Kaiyata le sens pur est un autre sens du 
mot 

et du sens 


, sdit, et puisque en raison de l r identite de la forme 
la forme aussi est le sens, dans ce cas aussi le trans 
fert de denomination est sans utilite. De plus le bahuvm,hi 93 ekacah 
qualifie la partie de racine signifiee par "prathamasya" dans le su- 
tra "ekaco dve prathamasya". Et cette partie est denude de sens.Dans 
ce cas l'idee d* adoption ou d T abandon du sens est absurde. Un inter- 
locuteur qui suggere cela a dit dans le bhasya : "padam namarthah 
(le mot est le sens) 1 ’ 250.6. Mais la qualite de partie de racine 
pour le phoneme seul est possible, comma l f a montre Kaiyata 249.19. 
C r est pourquoi l f inapplicability de 1 ? enonce sous forme de bahuvrZ- 
hi "ekacah" a ete dite etre la raison du recours au transfert de de¬ 
nomination. Le sens An bhasya "atrapy arthena" 250.6 est : 
que le sens des mots "mot 
on est : la qualite de mot 

mes forme et sens. Le sens de "padam namarthah", etc. 250.6 est : 
le mot est le sens aussi. "Yatha tarhi" 250.8 : de me me que par la 
surimposition de diverses proprietes sur un fils unique 
pour ce fils tons les noms 




f! 


racine 


«i 


parce 

etc. comporte aussi le sens. L f intenti~ 
celle de re, etc. resident dans les ter 




on emploie 

aine",etc. a la fois, de meme par la 
surimposition sur un phoneme unique de la qualite de groupe 

son de divers etats surimposes, il y a possibility d'user a son 
gard des denominations d’element d f un seul ao . Dans le deuxieme et 
le troisieme exemple la mention de la denomination "premier” impli 
que la mention de "dernier", parce que dans le troisieme exemple 
peut dire aussi "c f est ma derniere visite". A "adyantavadbhavas ca 
sakyo ’Yaktum" : ajouter : "prakarantarenapi (d’une autre 
aussi)" . En realite dans de tels cas il y a la connaissance sans 
objet appelee vikalpa mentionnee dans le Pdtanjalasutra ^. 

position est ici sans usage. On use de cette connaissance dans le 
traite comme dans le monde. 






en rai 


e 


on 




maniere 


La surinr 


(3. 


Proposition d ! annulation du sutra.) 

15H. I 251-252. Et le fait d'etre 
ne pas etre prescrit. 


comme initial ou final peut 


I! 


Apurvanuttaralaksanatvad adyantayoh siddham ekasmin (par 
le fait qu'il est caracterise comme etant sans rien d'anterieur 
rien d'ulterieur. une operation applicable a une initiale 
finale s'applique'a un objet seul)". (vt 6) 

L*initial est caracterise 

le final comme etant 
un objet isole. 


ni 


ou a une 


comme etant sans rien d'anterieur 
sans rien d'ulterieur. Et cela se trouve dans 

. ^ ^- e qu’il est caracterise comme etant 

rien d anteneur ni rien d'ulterieur 

tions prescrites pour une initiale 
un objet seul aussi. 




sans 




pour cette raison 


les opera 

t une finale s*appliqueront 

Il n'est pas besoin du traitement 


ou 




a 


comme initi 


1 La formulation de 1 T ddyantavadbhdva 
nulation qui vient d'etre faite de 

bhava. Le developpement qui suit 
maniere. 


est annulee par 1' an 

la formulation du vyapadeHvad- 

en est une annulation d'une autre 


ne corresDnnrf' 26 ^ 2 '' *suit la connaissance du mot 

correspond pas a un objet dans la realite". Cf.trad.I 130. 



A*1 P.l A.5 ADYANTAVAD EKASMIN 21 
— Mais le Gonardiya^ dit : 


101 


al ou final, 
a autre chose". 




cela est vrai quand il y 


• J* 

Maintenant pour annuier le sutra 1 auteur du 
251.4 : bien que les mots "initial" et "fi- 


P. 


251-252. 
varttika dit "apurva 

nal" soient employes quand des objets multiples sont ’presences, 
pendant la simple propriete d'etre sans rien d'anterieur ou sans 
rien d'ulterieur en est la cause d ? emploi. Or cette propriete se 
trouve dans un objet seul aussi. II n'est pas besoin du present su¬ 
tra. Mais 1 T auteur du bhasya dit : "sati tv anyasmin" 252.1 : le 
sens est : il n ! y a pas emploi des mots "initial" et "final" a pro- 
pos d*initiates ou de finales qui ne seraient pas relatives a me 
contre-partie ulterieure ou anterieure. Done la denomination "initi¬ 
al" ou "final" n'a pas son acception principale dans un objet seul 
et la presente regie doit etre faite. Bien que la denomination "i~ 
nitial" ou "final" se realise pour un objet seul par le transfert 
de denomination en usage dans le monde, cependant la presente regie 
doit etre entreprise pour celui qui ferait I'erreur de penser que 
puisque l 1 objet seul est me designation seconde une operation ne 
doit pas s'y appliquer. 

JJ B I 252. Kaiyata glose le mot "gonardlyah" : ,! bhasyakarah 
252.7. "Anapeksitapratiyoginoh" 252.7 : non relatives a quelque 
chose d'ulterieur ou d’anterieur. "Pravrttih" 252.8 : le sens est : 
1 T emploi des mots "initial" et "final". "Tathapi" 252.9 : le sens 

est : en realite il n T y a pas de caractere second pour cette accep¬ 
tion, parce qu'elle est enracinee dans 1* us age du monde. 


f? 


ce~ 




Les buts du sutra : 1. Le traitement comma initial.) 

Mais quels sont les buts de cette regie? 


(4. 


BH.I 252-253. 

Adivattve prayojanam pratyayannidadyudattatve (le but du 
traitement comma initial est l 1 application de l T aigu initial d m 
suffixe et d’un 'theme termine par m suffixe a indice n ou n)". 

(vt 7) 




la regie "l f initiale d’m 


Sans le traitement comme initial 

3.1.3 s 1 appliquerait seulement a "kartdvyam,^ 

"aupagavah, kapatavah"^. La regie "hnity adir 


suffixe^est aigue" 

taittiriyal*, non a 
nityam (l’initiale d’une base devant un suffixe a indice h ou n est 

aigue constamment)" 6.1*197 s 1 appliquerait seulement a "ahicumbaka- 
yanih, Sgnive^yah", non a "gArgyah, krtih"^. 


Le mot gonardiya serait me designation de 1 ? auteur du 

Comme l T a montre Nagesa l f inutilite de la 


1 


bhasya (voir Kaiyata). 

presente formulation de 1'adyantavadbhava a deja ete etablie par 
celle de la formulation du vyapadsstvadbhava . Patanjali ne montre 

done pas ici l T utilite du present sutra . 
pas rejeter cette utilite de la dite maniere. 

2 Les suffixes sont ici tavya, lya (cha) y a (an). 

3 "Ahicunbakayanih" est forme avec phin selon "pracam avrd- 

ahtcumbctka substitut ay an de ph par "ayan-" 7. 

6.4.148."Agni 

apres agniveda^ 


Il montre que l f on ne peut 


dhat" 4.1.160, apres 

1.2. amuissement du a final du theme par "yasyeti ca 
ve£yah" est forme avec yan selon "gargAdibhyo yah" 
amuissement de a final du theme, vrddh'i a substitut de la premiere 

voyelle selon "taddhitesv". "GIrgyah 
apres garga . Apres 1’amuissement. 




"; e s t -f.o r me de me me 


avec yan 

garg comporte une seule syllabe. 
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ardhadhatukasyet (un but du traitement comme initi 

(jg 1'accrdment it d'un suffixe CLTdhad.hcLtuk.ci 


Valader 

al est ^application 

comme s L , ap ^ lication de i' acC rement it d'un suffixe ardhadhatuka 
commengant par val est un but du traitement comme initial. Sau ce 

V "ardhadhStukasyed valSdeh (ll y a 1 accrement 

ardhadhatuka commandant par val) n 7.2.35 s 7 ap- 

karisyati, harisyati". 






traitement la regie 


it pour un suffixe 
pliquera seulement a 


non a "iosisat. mandi 

m # 






it 1 


sat 


"Yasmin vidhis tadaditve (un but du traitement comme initial 
est quand il y a application devant ce qui a pour initiale ce devant 

quoi une operation est prescrite)’. (vt 9) 

II y a un but du traitement comme initial quand il y a appli 

cation devant ce qui a pour initiale ce devant quoi une operation 
est prescrite. Le vdrttika dira : "quand il y a mention^un phone¬ 
me unique, l 1 operation s 1 applique devant ce qui a pour initiale ce 
devant quoi elle est prescrite" (I 561.8). Si cela est accepte„sans 
le traitement comme initial la regie "aci ^nudhatubhruvam yvor iya- 
huvanau (iyah et uvah apparaissent a la place de i et u d e^snu, d® 

de bhrUy devant un ao (c 7 est-a-dire devant un element 

qui co mme nce par un ao) 11 6.4.77 s’appliquera seulement a sriyah 

bhruvah”, non a "sriyau, bhruvau" . 

Ajadyattve (un but du traitement comme initial est 1 7 appli¬ 
cation de 1 7 accrement at des racines commandant par ao ) n . (vt 10) 

Un but du traitement comme initial est 1 7 application de l 7 ac 

crement at des racines a initiale ao. Sans ce traitement la regie 

les racines a initiale ac 

aihista, aiksis- 

* # * * 


me racme 






it 


ad ajadlnam (il y a 1’accrement dp pour 
devant luh etc.)" 6.4.72 s 7 appliquera seulement a 

non a "ait, adhyaista" 3 . * 






tt 


ta 




etant prescrit ulterieure 
stryam ktin" 3.3.94 apres 


L 7 amuissement s 7 applique avant 1 7 accent 

Krtih" est forme avec ktin selon 




»t 


n 


ment. , ^ 

dukrh. Cette syllabe unique devant le suffixe doit etre traitee 

comme initiale. 

1 Voir formation de "karisyati" p.95,n.2. Le suffixe sya 

Josi§at" est forme avec let apres jusi !t aimer 
jus s at (voir p.95,n.2); gun a o substitut du u penultieme 
par "puganta-"; accrement it devant le suffixe sip qui comporte le 
seul phoneme s; substitut s de s par"inkoh, adesapratyayayoh". "Man 

sur mddi "louer, etc." ( mandate ) avec num 


commence par vdt. 








servir 




disat" est forme de 
* 

selon "idito num". 


nidii 


Sriyah" est forme avec has (as) qui commence par un ac 
sriyau" avec au qui est un seul ao. Sri est forme sur Sriri "servir 

avec kvip et substitut t par "vacipracchy 

Aihista" est forme avec luh apres tha "faire un geste"; 
accrement at par "ad ajadinam" a th; Vfddhi ai substitut d eat par 
apas ca" 6.1.90 aih; substitut ta de luh, aih ta; suffixe cli, sub 
stitut sic, aih s ta; accrement it de sio par "ardhadhatukasya at- 
hista; substitut s de s par Sde^aipr aty ay ayo)). v aihista; substitut t 
de t par "stuna" aihista . "Aiksista" est forme de me me sur tksa 

* • t » • m « • 0 

Ait" est forme avec lah apres in "aller"; accrement at, 

substitut tip de lah.; amuissement du i 


ft 


2 








vt 2147 sous 3.2.178. 


it 




3 




1! 


tt 


II 


voir . 

vrddhi ai substitut de d i; 


A. 1 P.l A.5 ADYANTAVAD EKASMIN 21 
252-253. 


103 


P 


ft 


Pra tyayahnidadyuda 11 a tve 






: le sens est : 1 

aigu initial d un suffixe et 1 7 aigu initial d 7 une base devant un 
s iif fixe a indice n ou n. Mais comment y a-t-il dv an civ a de deux mots 
de desinences differentes ? A cette question on repond : pour l 7 ai 
gu initial du suffixe le suffixe aussi est un domaine* d f application 
l 7 accent est done prescrit lf pratyaye dans un suffixe”. Ou bien l 7 ai* 
gu initial devant un suffixe a indice n ou n est en relation "nni- 

il n f y a done pas de difference de desi 


tab ^vec le dit suffixe; 

nence . S f il est objecte que l f aigu initial du suffixe se realise 
ra pour un ao seul en raison de 1 7 indice revelateur de cela qu 7 est 
1 T indice p visant a empecher l ? aigu initial dans "rdor ap ( ap appa 
rait apres une racine terminee par r, u y u)" 3.3.57 3 , l'on repond 
que cet indice revelateur visera le cas de a seulement et que l 7 ai 
gu initial ne se realisera pas par lui pour i 

dice p servira a qualifier le suffixe a dans le sutra "thatha 
144^; il ne sera done pas indice revelateur. "Glrgyah” 252.6 dans 
cette forme 1 , amuissement selon ”yasya” 6.4.148 se realise d 7 abord 
parce que prescrit ulterieurement dans VAstadhyayv; ensuite parce 
que le ao de la base gdrg n 7 est plus initial, l r aigu initial selon 
"nnity adih" 6.1.197 risque de ne pas se realiser. Et en raison de 
la prohibition du traitement comme l f original lors de 1 7 application 
d 7 une regie d 7 accent 1.1.58, la base ne peut avoir par lui la pro¬ 
priety d 7 avoir deux ao. Parce qu 7 une consonne est consideree comme 
non-presente lors de 1 7 application d 7 tone regie d 7 accent, le ao n 
est pas me me initial par rapport a un hat. "Krtih" 252.6 : 1 7 indice 
n de ktin servira a 1 Application de "tadau ca niti krty atau (un 
gatis garde son etat accentuel original devant un mot termine par un 
suffixe krt a indice n...)” 6.2.50. Cela est dit si l f on ne prend 
pas en consideration la formule ”daits les regies d f accent les mots 
termines par une‘ septieme desinence notent ce qui se termine par 

eux”^. "Josisat" 253.3 : 


ou u . Ou bien cet in- 

6.2 


tt 




let dans le sens de tin. 


L 7 indice revela 


de la desinence par "itah”. ”Adhyaista" est forme avec lnh apres in 

"etudier” toujours joint a adhi; accrement at> substitut ai ; substi- 
tut ta de lim; cli^ sic; substituts s et t . 

1 Le compose est un tabpurusa de pratyayannit et de adyudat - 

son premier membre etant un dvandva forme de ”pratyayasya 

, done deux mots de desinences differentes. 
le dvandva est done forme sur deux mots a septieme ou si- 
xieme desinence : pratyaye nniti, pratyayasya nnitah. 

3 L 7 indice p selon ’’anudattau suppitau 77 empeche que l 7 ini- 
tiale du suffixe soit aigue. Si cet aigu initial ne s’appliquait 
pas a un ao seul, il ne risquerait pas de se realiser pour ap et 

l 7 indice p serait inutile. Cet indice revele done qu f il risque de 

s 7 appliquer. 


tatva 

et ”nniti” 


tt 


2 




4 Cet indice a une utilite dans le sutra ’’thathaghanktajab 
ou le suffixe a apparu apres les racines en r, etc. doit etre dis- 
tmgue par un indice qui lui est propre des autres suffixesa tels 
que ghan y ao* etc. 

"Nniti 77 noterait done ce qui se termine par un tel suffi 
xe, c f est-a-dire la forme gargya ou le a est bien initial. 
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Mil 


concernera sic s exilement \ it ne se realisera pas 

il y a mention de cela comma but 


teur ita iti 

pour sip. "Yasmin vidhih” 253.4 : 

du traitement comme initial, parce que "svasya ca rupasya (at cat 
te forme rneme)" n’est pas reconduit . "Ajadyattve" 253.8 : 
est mentionne r en fonction du texte du sutra. 


ce but 

L T auteur du vdrttika 
dit que at est realise pour les racines a initiale ac par at . 

Katham" 252.12 : le sens est 


U.I 252-253. 




parce que V 

on ne comprend pas que des termes de desinences differentes et qui 
ne sont done pas d'egale importance, aillent ensemble, 
yoh" 252.15 : dans "upadhih, cikirsuh 

revelateur serait de portee generaie, Kaiyata dit "visesanartham 
va” 252.16. "Ahicumbakayanih" 252.6 : phin selon "pracam avrddhit 
apres ahicurribaka; yon selon "gargadibhyah" apres agnivesa. "Svaravi 
dhau n 252.18. Mais, objectera-t~on, une consonne est regardee com 
me non-existante ou bien lors de 1*application d*une regie dans la' 
quelle 1 T accent est cite en reference', ou bien lorsqu 1 il y a 
que d f application d'un accent a un haV *. Dans aucun des deux cas 
cette regie ne s f applique ici. A cette objection l f on repond : 

vrai mais l f intention du bhasya est : dans le sutra "unity adih 
notee I'initiale par rapport a une autre voyelle, puisque l f on* 
comprend que l’objet evince par sa mention est la voyelle finale De 
Plus dans "strainam" l'aigu initial ne se realised pas 7 . Il n ’y 

a done pas de defaut. L*indice n de yan doit etre compris comme a— 
yant pour fonction propre le fait de servir a la realisation du sub 

stitut vrddhi . "Ktinah" 252.19 : l'idee est : ktin n’apparait pas 

apres des racines de plusieurs ac, ciri, jiri, etc. parce qu'inex- 

pressW alors dans l'emploi. Mais, dira-t-on, s’il y a application 

a ce qui se termine par la forme enoncee avec septiema desinence 
dans la regie d f accent, il peut^y avoir un ae initial dans 1'accep 


u 


Ikarokara 

. Pour le cas ou V indice 


4 




it 




ns 


cela 


1 Ce sutra prescrit l r amuissement de s apres it devant Zt. 
Il suppose done la realisation de l T accrement it pour s. 

2 Le mot "svam" de "svam rupam" est reconduit sous la forme 
svasya dans yena vidhis tadantasya (ce a l'aide de quoi une pres 

cription est faite est le nom de ce qui se termine par lui et de 
ui-meme) . Le varttika "yasmin" est sous ce sutra. Si "svasya" y 

recon uit, il y aura notation du phoneme unique meme devant 
quoi 1 operation est prescrite. non pas seulement de ce qui com 

par ce phoneme. Le traitement comme initial sera inutile. 

3 C est-a-dire qu'il annule le sutra 


II 


ce 


. . . . , ^ ad aj'adlnam", le cas 

a initiale ac etant pour lui regie par la regie genera 




des racines 


le "lunlan-". 


4 Suffixes ki et u respectivement. 

5 C est-a-dire ou 1’accent 
mis a une operation. Paribhasa 79. 

6 Paribhasa 80. 

# 

Strainam" est forme 
bhyam" 4.1.87. La voyelle 

nitialite par rapport a une consonne entrait 
aigu initial ne pourrait s ? appliquer. 

8 Vrddhi se Ion 


n’est pas prescrit 
voir PIS 172. 


mais est sou 


7 


v 


avec nan apres stri selon 
n r est pas suivie de 


it 


stripumsa 
consonne ici. Si l'i- 
e n ligne de compte 1 






ne cauqp ^ aci 11 . aco ^iti". On ne peut done dire 

ne cause pas 1 application de l'aigu initial, il est inutile. 


A/ 


que si n 
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tion principale du mot dans gargya 

c s est pourquoi Kaiyata dit : 

selon "sib bahulam leti". 

0 

que la reconduction de "valadeh 
ramanamatam" 7.2.73 et que 

velateur^. II ne faut pas dire cela, parce que "valadeh" est recon- 

duit dans "rudadibhyah" 7.2.76 et il est legitime qu r il le soit dans 

le sutra intermediaire. C ? est pourquoi il est dit dans le bhasya 

"sak et it sont mentionnes pour une racine d t un seul ac . ou bien de 
vant vaV^ 
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etc.; il n T y a pas le defaut; 

sauvaryah" 252.19. "Let” 253.18 : sip 
Ita iti" 253.18. Et il rie faut pas dire 

7.2.35 est sans fruit dans "yama- 

"ita iti" ne peut etre le* dit indice re- 




ft 




ff 




(4.2. Le traitement comme final.) 

BH.I 253-254. 


Et quels sont les buts du traitement comme 


final ? 




Antavad dvivacanantapragrhyatve (un but est le traitement 
comme final dans V application du nom pragrhya a la finale d'une de¬ 
sinence de duel)’ 1 2 , (vt 11) 

I 

Le traitement comme final dans 1 f application du nom pragrhya 
a la finale d ? une desinence de duel est un but. Sans ce traitement 
la regie J'iduded dvivacanam pragrhyam (une desinence de duel termi- 
nee par i 3 ii> e a le nom technique pragrhya)" 1.1.11 s ! appliquera 
dans "pacete iti, pacethe iti” seulement, non dans ”khatve iti* ma- 
le iti" 3 4 . 




It 


Mid aco ? ntyat parah ("mid aco r ntyat parah" est un but du 
traitement comme final)", (vt 12) 

Mid aco *ntyat parah (un element a indice m est partie fina¬ 
le du dernier des ac)" 1.1.47 est un but du traitement comme final. 

Sans lui cette regie s'appliquera dans "kundani, vanani 
non dans ----- »»4 








seulement 




tani, yam 


Aco T ntyadi ti ("aco f ntya<fi ti" est un but du traitement 
comme final)", (vt 13) 

Aco ’ntyadi (ce qui commence par la derniere des voyelles 
a le nom technique t'i)" 1.1.64 est un but du traitement comme final. 
Sans lui la regie "tita atmanepadanam ter e \e apparait a la place 
de la portion t'i des substituts atmanepada d f un suffixe t porteur 
de 1*indice t)" 3.4.79 s’appliquera a "kurvate, kurvathe" seulement 








1 L f amuissement s * appliquerait au sic precede du it pres- 
crit par "yamarama-" pour sic directement. Cette prescription de it 
s f appliquant a sic seulement, la clause "valadeh" est inutile. 

2 Cf V 99.1. Ce bhasya invoque la reconduction de "ekacah 
7.2.10 ou de "valadeh" 7.2.35 dans "yamarama-". 

3 Voir I 217. Ceci est un cas particulier du vt 15. 

4 "Kundani" est forme avec jas apres kunda; substitut si 
par "jassasoh sih" 7.1.20; accrement nim par "napumsakasya jhalacah 
7.1.72; substitut long de la penultieme par "sarvanSmasthane ca" 6. 
4.8. "Vanani" est forme de me me. "Tani" est forme avec jas apres 
tad; substitut a de d par "tyadadinam" 7.2.102; substitut a de a a 
par "ato gune"; substitut sij accrement num* substitut long de la 
penultieme. "Yani" est forme de meme. 
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non a "kurute, kurve"*. 

Alo f ntyasya ("alo T ntyasya" est un but du traitement comme 
final)", (vt 14)' 

Alo f ntyasya (un substitut s f applique au dernier al de ce 

sixieme desinence)" 1.1.52 est un but du traite 


IT 


t! 


qui est enonce c avec 

ment comme final. Sans lui la regie "ato dirgho yani, supi ca (une 
longue apparait a la place de la finale d ? une base terminee par at 
devant une desinence commenqant par yan) " 7.3.102 s T appliquera a 
ghatabhyam, patabhyam" seulement, non a "abhyam" . 

Yena vidhis tadantatve (1*application de "yena vidhis tadan- 
tasya" est un but du traitement comme final)", (vt 15) 

L 1 application de "yena vidhis tadantasya (ce a l'aide de quoi 
une operation est appliquee, c f est-a-dire un determinant, est le 
nom technique de ce qui se termine par lui)" 1.1.72 est un but du 
traitement comme final. Sans lui la regie "aco yat ( yat apparait a- 
pres une racine finissant par ad) " 3.1.97 s T appliquera a "ceyam, je- 

yam" seulement, non a "eyam, adhyeyam" . 

% 

Par la regie "une operation s T applique a un objet seul comme 
s T il etait initial ou final 








les operations ci-dessus sont reali 


sees dans tous les cas examines. 

l 

P B I 253-254. "Antavat" 253.12 : cette mention vise & deve- 
lopper le sens compris par la seule mention "yena vidhis tadantatve 
(1 T application de "yena vidhis tadantasya"" est un but du traite¬ 
ment comme final)" 254.8. "Kurute" 254.3 : il y a mention de ceci 
comme but du traitement comme final et non du transfert de denomina 
tion, parce que ce dernier s T applique a un element porteur de sens 
le a de ta n T ayant pas de sens, 
traitements comme 






Abhyam" 254.6 : il y a ici deux 
final; le substitut long apparait a la place du 
al final d'une base terminee par a 4 ; c'est pourquoi il y a une men¬ 
tion distincte pour ce cas. "Eyam" 254.10 : forme de in; pour in la 
forme est "ityam". 




Kurvate" est forme avec tat apres dukrn "faire"; 
tut atmanepada cctam (premiere personne, duel) par "tiptas 
titut e du dm final par "titah" kr ate: 

x * « » J 

bhya uh" 3.1.79 kr u ate; guna a suivi de r par 

u ate; substitut u de a par 
substitut v de u par "iko yan aci" kurvate . 

avec substitut atham (personne mediane, duel) 

^avec substitut ta (premiere personne, singulier); 
titut it (demiere personne, singulier). 

Ghatabhyam" est forme avec bhydm apres ghat a > substitut 
long par "supi ca". "Abhyam" est forme de meme sur idam avec substi 
tut a de m par "tyadadinam ah", substitut a de a a par 
amuissement de id par "hali lopah" 7.2.113. 

3 "Ceyam" est forme avec yat apres cin 
e substitut de i par "sarvadhatuka-". 

ji "vain ere 


1 


substi 

subs- 


H. 




suffixe u par "tanadikrn 

sarvadhatuka 




kar 

ata ut sarvadhatuke" 6.4.110 kur u ate 


I! 






Kurvathe" est forme de 

de Iccty "kurute 

kurve" avec subs 




m .sail 


ii 




2 






ato gune 






ii 


ramasser” avec guna 

Jeyam" est forme de meme sur 
eyam" et "adhyeyam" sur in "etudier", 

4 Pour 1 ? application de 


ii 


f! I! 






. ^ yena vidhis tadantasya" la base a 

doit etre traitee comme finissant par a. Pour 1'application de 

ntyasya le a doit etre traite comme finale de la base. 


If 


alo 
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U.I 253-254. "Yena vidhih" 253-23 : 

par le sutra "yena vidhis tadantasya" qu ! il y a notation de ce qui 
se terxnine par etc. dans "iduded dvivacanam". "Arthavata" 254.13 
I’idee est : car c’est dans le cas d’un objet porteur de sens, que 
la differenciation peut etre facilement faite en prefiant le sens d’ 
un cote et en le laissant d’un autreCela est imaginaire, parce 
que c’est en contradiction avec ce qui a ete dit auparavant : "bien 
que la denomination "initial" ou "final"se realise pour un objet 
seul par le transfert de denomination en usage dans le monde, cepen- 
dant la presente regie doit etre entreprise pour celui qui ferait 
1’erreur de penser que puisque 1 T objet seul est une designation se 
conde une operation ne doit pas s’y appliquer" 252.9. Et puisque 1 
auteur du sutra ne connait pas le transfert de denomination, on 
peut donner cela comma exemple de traitement comma final. Et 
sent les maibres, "arthavata" implique la propriete d’etre seul,par 
ce que l f objet accompagne n’a generalement pas de sens . Le a de ta 
est seul, parce qu'il n T est pas accompagne par un phoneme par quoi 
il y aurait possibility de lui conferer la propriete de dernier des 
ac ou d’employer a son propos le bahuvrihi antyadi^ . Autrement 4 il 
n’y aurait pas non plus de traitement comme final. On emploie la 
denomination d”*aine", etc. pour un fils unique, meme s’il a un ac¬ 
compagnement de nature differente, une soeur, par exemple. Le trans 
fert de denomination se realise dans l f usage du monde, meme dans un 
tel cas. "Ityam" 254.17 : le sens est 
de kyap par "etistusasu-" ( kyccp apparait apres eti 
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I’idee est : car c’est 




di 




: parce qu’il y a prescription 

.)"3.1.109. 




etc 


• • 










1 Cf. P. 249.19. Le transfert de denomination est fonde sur 

une differenciation entre l f objet seul et sa forme. 

2 Nagesa a rejete la remarque de Kaiyata parce que la dis¬ 
tinction entre vyapade^'Cvadbha.va et adyantavadbhava est inutile ici. 
Il prend cependant le soin de justifier l'idee d'une application du 
vyccpades'ivadbhava a un objet porteur d ! un sens. En fait ce transfert 
s’applique a un objet seul. Et un objet seul est generalement por¬ 
teur d’un sens. Un a seul sera le theme signifiant Visnu, etc.Mais 
le a accompagne par d’autres phonemes dans un mot quelconque n’a 
pas de sens par lui-me me. 

3 Le nom ti est prescrit pour ce qui peut etre qualifie par 
le bahuvrvhi "antyadi (qui commence par le dernier)". Un phoneme 
peut etre qualifie par ce bahuvrlhi s f il est suivi d’un autre. Le a 
de ta n’a pas de tel accompagnement. Il n’a pas non plus l’accompa- 
gnement d’autres ac dont il puisse etre le dernier, le t dont il 
est precede etant inutile pour ce qui est de lui donner cette pro¬ 
priete de dernier des ac.Prive de ces deux accompagnements il est 

seul. 


4 C’est-a-dire si le t lui etait un accompagnement entrant 
ligne de compte pour 1’attribution de la propriete de dernier. 


en 
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Tar apt amp au ghah {tarap et tamap ont le nom technique gha). 


(sutra 1.1.22) 


(1. L T application de gha a tara .) 

Bh.I 245-256. "Ghasamjnayam naditare pratisedhah (dans la 
regie du nom technique gha une prohibition de V application a nadi - 
tara doit etre ditej ". (vt 1) 

Dans la regie du nom technique gha une prohibition de l f ap¬ 
plication a naditara doit etre dite : "nadyas tarah naditarah"^. 

Ghasamjnayam naditare 1 pratisedhah (dans la regie du nom 
technique gha une prohibition est inutile pour naditara )". (vt 2) 

Anarthakah pratisedho 'pratisedhah (prohibition inutile)". 
Comment le nom gha ne s T applique-t-il pas ? 

Tarabgrahanam hy aupadesikam (car il y a dans le sutra 
mention du tarap qui apparait en premiere enunciation)". (vt 3) 

II y a dans le sutra mention du tarap qui apparait en premi¬ 
ere enonciation. Or ce mot tara dans naditara n'a pas la forme ta¬ 
rap en premiere enonciation2. 

Comment ce qui n T est pas dit sera-t-il compris ? 
cette grammaire, dans toutes les mentions d'elements pourvus d ! in 
dices, la forme est prise en consideration : 


If 




I! 


Est-ce que cela doit etre dit ? 


Non. 


Dans 


IT 


quand ledit element a 

la forme enoncee il y a le nom gha". Et il n'y a pas de presentati¬ 
on d'une forme de mot, s'il n f y en a pas emploi dans le monde. En 

y a pas dans le monde emploi de for- 
un autre emploi est accepte. — Quel est-il? 
La premiere enonciation sous forme theorique. Et ce mot tara de 

naditara n f a 


consideration du fait qu f il 
mes pourvues d f indices 




pas la forme tarap en premiere enonciation. Ou bien qu‘ 
il y ait le nom gha pour ce mot. Quel defaut y a-t-il ? — Le subs- 

titut bref selon la regie "une breve apparait a la place d'une fina¬ 
le de nadi devant gha, etc." 6.3.43 risque de se realiser. 
prescrit sou^ la condition "devant gha, 

que la base" . — En ce cas quand le sens est : 
le substitut bref risque de se realiser. 


Il est 

etc. referant au meme obje 

riviere traversee^ 

Il est prescrit sous la 


t 


Nadi tarah” est un compose de nadi avec le mot tara forme 
sur tr "sauter, traverser 

57. Tarap, comma tamap 

2 Upade&a refere a la forme theorique dans le 
neen d T un element 


1 


suivi du suffixe ap selon 
est un suffixe. 


rdor ap" 3.3. 


corpus pam 

_ . racine, suffixe, etc. forme, qu f il a lors de la 

premiere enonciation qui en est faite quand il est .presente pour 

une formation de mot (voir p. 129, n.l). Le suffixe est d T abord e 

nonce sous la forme tarap Le derive tara est d^bord enonce en 

deux composants separes tf ap* Si le sutra note 
premiere enonciation, il ne notera 

3 Dans le 




ses 

ce qui est tarap en 
pas tara qui etait tr ap alors. 

„ _ compose de nadi (riviere) et tara (traversee) il 
7 t P as referee a un seul objet. Done meme s'il y a le nom gha 

ab f e8e “ nt “ e s'aPPliquera pas, comme elle s'applique 
dans^ brahmanitara" qui refere a un objet unique 

lifiee par le sens de "superiorite" du suffixe. 

. k J. CCCa peut etre jris au sens de l'objet traverse et dans 
karmadharaya avec nadi referer a la riviere comme chose traver 


n 


la brahmane qua 


un 


see. 
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condition "devant gha* etc. feminins"^-. Et l ? on doit necessairemant 
comprendre ainsi. S*il est dit "devant gha 3 etc. referant au meme 
objet que la base" le substitut bref risque de se tfealiser dans "ma- 
hisi rupam iva, brahmani rupam iva"^. 

P.l 254-256. "Taraptamapau". Les maitres disent : alors que 

dans la section consacree aux suffixes qui expriment la superiority 
un sutra "tadi ghah (les deux commengant par t ont le nom gha) u ou 
pitau ghah (les deux a indice p ont le nom gha)" pouvait etre fait, 
la prescription de ce nom en surchargeant la presente section des 
noms techniques vise a indiquer que tarap apparait aussi dans le 
sens de la base^. Par cela est realise la forme "alpactaram" 2.2. 
34^. "Naditarah" 255.1 : ccp apres tarati selon "rdor ap" 3.3.57.Et 
par tout les indices, quand ils sont rappeles a la memoire, prennent 
la qualite de cause d'operation; il y a done risque de realisation 
du nom gha pour tara ainsi forme. L 1 accompagnement d ! un autre mot 
n T est pas partout pris comme critere de distinction du sens d'un 
mot 5 . En effet dans "dvistri£catur iti krtvo'rthe (h ou s apparais- 
sent a la place du 11 de dvis> tris> oatur j dans le sens "tant de 
fois")" 8.3.43 la mention "krtvo ’rthe" est faite pour qualifier le 
mot catux*^ . Autrement par le voisinage de dvis et tx*is le mot catur 
au sens de "krtvo T rthe" serait note, la mention de ce sens serait 
inutile. "Apratisedhah" 255.3 : dans "na pratisedhah" 1 ! action de 
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ti 


prohiber est prohibee par nan. L r auteur du bhasya donne le sens re¬ 
el : "anarthakah pratisedhah" 255.4. "Aupadesikam" 255.6 : aupadgsz 


ka signifie : qui a pour facteur determinant l f enonciation premiere 




Tava est masculin par son suffixe ccp selon "ghahabantah 


1 


Vihganusasana 35. 


Kaiyata voit dans cet exemple la forme analytique d’un_ 
compose avec deplacement du terme dva. On devrait avoir : "mahisiva 

rupam (forme seniblable a une bufflesse)". Le compose serait forme 

: mahisirupam. Et il y aurait risque d’abregement 

6.3.43. Pour Katyayana seul le suffixe tarap 


2 


If 


par "saha supa 

de Z selon "gharupa 
est note dans le present sutra . Patanjali accepte que le mot tara 

puisse etre aussi note et montre que cela est sans consequence. 

3 C ! est-a-dire sans ajouter de sens a la base. 

4 Ce mot signifie "qui a un petit nombre de ac". Le suffixe 

Il n f y a pas expression de superiori- 

II n T y a pas d ! autre terme exprimant la petitesse 




tara n T ajoute rien a ce sens, 
te en petitesse. 

a quoi celui-ci pourrait etre compare. 

5 L*accompagnement de "tamap" enonce 
map dans "taraptamapau ghah" ne force pas a prendre "tarap" comme 

referant seulement au suffixe taddkita tarap . 

6 Dvis et tris possedent toujours ce sens par eux-memes. Il 

est inutile de le mentionner pour eux. Catur ne le possede pas si c* 

Il le possede s’il a requ le suffixe sue 




du suffixe taddhita ta 


est le theme simple oatur . 
qui lui donne ce sens, suffixe realise apres ooctur par "dvitricatur 

bhyah sue" 5.4.18, amui par "samyogantasya lopah". La mention"krt 

vo 1 rthe" qualifie done seulement oatur pour faire entendre que la 

regie s*applique a catur sue non a oatur simple. 
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Yatrasya" 255.9 : le 

Na caisah” 255.11 : la for 

• * 

n’est 




: qui est dans 1’enoficiation premiere . 
sens est : la forme munie de 1’indice. 

tarap pour tara derive de tr est obtenue par deduction 

Samanadhikaranesu” 256.2 : le suffixe re 


ou 




me 




pas enoncee directement. 

fere au meme objet que la base parce qu’il n’y ajoute pas de sens. 
"Yada tarhi" 256.2. Mais, dira-t-on, on doit avoir en ce sens "tir- 

le mot est forme sans specification du sens : ta~~ 

Ensuite il est qualifie par nad'i. II n’y 
Strilingesu" 256.3 : le suffixe qui n’ajoute 


mg* 


2 


nib."**. En ce cas 
• • 




ra : ce qui est traverse, 
a pas d’inconvenient, 
pas de sens a la base reqoit le genre de la base et est done ici 

feminin. "Mahisi rupam iva M 256.4 : le mot ' iva est deplace. Le sens 
est done : forme semblable a une bufflesse. Une fois le compose rea¬ 
lise selon "saha supa", il y aurait le substitut bref devant rupa . 

u, I 254-256. "Tarapta-". "Prakaranotkarsena” 254.19 : le 

sens est : "utkarsena" par un enonce lour d %, prakar one" dans la secti¬ 
on des noms techniques. "Svarthe" 254. 19 : le sutra dans la presen¬ 
te section vise a la realisation du nom gha pour le suffixe tarap 
qui n’exprime pas la superiorityaussi.Parce qu un sens n'est pas e- 
nonce pour lui, il apparait sans ajouter de sens a la base. Le fruit 
du nom gha pour ce suffixe est la realisation de arm selon ’’kimetti- 
navyayaghat" 5.4.11 dans "uccaistaram", etc. au sens de "haut” . 

Ity ahuh" 254.20 : la raison de cette marque d f insatisfaction est 
que cela n’est pas formule dans le bhasya. Mais, dira-t-on, ce mot 
tara n’est pas tarccp; e’est pourquoi Kaiyata dit : 

255.12. Mais, dira-t-on, 
le suffixe taddhita tara qui sera note; 
plication a tara termine par ap. 




Tf 




I! 


n 


sarvatra ca 

du fait de 1 ’accompagnement de tamap^ e’est 

il n’y a pas de risque d’ap- 

C’est pourquoi Kaiyata dit : ”saha- 
caryam” 255.13. Il faut comprendre que la paribhasa "pratyayapratya- 

yayoh (quand une forme represente un suffixe et un objet non-suffi- 

110 n’est pas non plus prise en 
dans le traite. ’’Vastvartham” 255.17: 
le sens est :le sens voulu par 1’auteur. L’idee est : 
se de nan avec gratisedha dans le sens 

mdehah . ]£t a*rxxsx> il ne faut pas faire l’erreur de pen 
ser que d’apres le bhasya ’’anarthakah 
1’amuissement d’un terme median. 


xe, il y a notation du suffixe) 

consideration. ”Iha” 255.13 : 




il y a compo- 
absence de prohibition”,com 






255.4 le compose comporte 
Le sens du bhasya ’’tarabgrahanam 
aupade^ikam” 255.6 est : la forme tarap a pour facteur determinant 
l’enonciation premiere dans le traite. Kaiyata dit cela ”upade£ah 
prayojanam” 255.18 : le sens est : facteur determinant. A cause de 
la saveur propre du bhasya ”na caisa upadese tarap£abdah” 4 


• 4 • 


Kaiyata 


r 


1 Suffixe than selon 




prayojanam” 5.1.109 ou prescrit pour 
la liste adhyatma etc. qui est un akrtigana sous 4.3.60. 

2 Ktin apres tr selon ’’stryarn ktin 
vi de r selon ”rta id dhatoh" 7.1.100 tir ti 
hali ca" 7.2.77, substitut n de t 
1, substitut n par 




3.3.94, substitut i sui 
, substitut long selon 
par ■■rkaralvadibhyah" vt 8.2.44- 
rasabhyam" 8.4.1. On doit avoir cette forme 
pour avoir un feminin referant au meme objet que nadt. 

3 La mention "uccair eva 
joute pas de sens a"uccaih". 

, 4 C'est-a-dire a cause de la toumure par le locatif 

dese (dans l’enonciation)". 




it 






montre que le suffixe tardm n’a 


II 


up a 



A. 1 P.l A.5 TARAPTAMAPAU GHAH 22 

» * 


111 


dit : "tatra va bhavam" 255.18, Dans le bhasya "upadese 
jouter : bhavah (qui est dans...) 




255.11 a- 

. Le bhasya "sarvesv eva sanuban- 
dhakagrahanesu" doit etre compris comme visant le present contexte^ 

puisque la forme est prise en consideration meme lors d f une mention 
d*une forme simple, selon 

est : la ou tara a cette forme 


n 


n 


it 


svam rupanT. "Yatrasya" 255.9 : le sens 

la le nom gha se realise. Et ainsi, 
le nom gha se realise dans 1 *enonciation premie- 
Dans la forme de l ! emploi il se realise par le traite- 

Kalpanikam" 255.19 : le sens est : obtenu 
parce que compris par l’examen du sutra "rdor ap". 

: parce qu*il indique le sens exprime par la base^. 

S aman adh ikar an ah 1 ’ 256.10 : le sens est : qui a meme objet que la 
base. Et le samanadhi-karccnya est le fait de produire une connaissan- 
ce d*un seul objet qualifie. "Nanu tlrnih” 256.11 
titut n du t 


doit-on comprendre 
re seulement. 


ment comme 1 7 original. 
par deduction, 
Svarthikatvat 


It 


VI 


If 


I? 


: il y a le subs 

de ktin ulterieur a r en raison de la prescription 
du traitement comme un suffixe nistha (vt.8.2.44.1). "Samanyena 
256.11 : le sens est : sans specification par un objet determine. 
C ? est pourquoi il y a le masculin, selon "ghanajapah pumsi". 

Mahisi rupam iva" 256.4. Mais, dira-t-on, ceci est un non- 
compose, ou un compose. Ce n f est pas un non-compose, parce qu*il y 
a reconduction de "uttarapade" 6.3.1 dans "gharupa-" 6.3.43 et il 
n ! y a done pas risque d f application du substitut bref, si la forme 
rupa n ! est pas membre ulterieur de compose. De plus, le mot rupa 
signifiant "forme” il y aura dans la phrase besoin d ! un complement: 

une bufflesse semblable a la forme de quoi ?” Ce n T est pas non 
plus un compose. Car si c f est un tatpurusa d'un mot a sixieme desi¬ 
nence selon "sasthi" les deux termes ne referent pas a un meme ob¬ 
jet et il n’y a pas de chance de realisation du substitut bref. Si 
e’est un compose karmadharaya selon, "visesanam visesyena" il y a 
inversion des termes . Done l'on a ici la forme analytique d'un com¬ 
pose nontenant une comparaison. Mais ce compose n’est pas forme par 
upamanani samanyavacanaih (des comparants avec les mots signifiant 
le trait commun regoivent le nom somasa) 11 2.1.55, parce que le mot 

s'il peut signifier le compare, ne peut pas signifier le 


ii 


n 




ti 


rupa* 

trait commun. Car la propriete commune est ici la grosseur de la 
taille, etc. Il n’est pas forme non plus par "upamitam vyaghradibhih 
(un compare avec vyaghra^ etc. reqoit le nom samdsa )" 2.1.56, parce 
que le mot rupa exprimant le compare, il y aurait inversion des ter¬ 
mes. Et si rupa exprime le comparant, etant donne qu'il a besoin d T 


Ml MM 


1 Le fait est deja bien etabli pour toutes les mentions de 
formes, par la regie "svam rupam". Patahjali rappelle done la chose 
generale pour le cas particulier present. Il ne fait pas ici la pro¬ 
position generale de notation de la forme. 

2 La fonction d*indication est celle par laquelle une forme 
qui n'a pas de sens par elle-meme, indique que celle a laquelle el- 
le est jointe exprime tel sens. Le suffixe svarthika indique que la 
base a laquelle il s ? attache exprime son sens propre. 

3 Le mot "visesanam" etant dans la regie enonce avec la pre¬ 
miere desinence, c*est le qualifiant qui doit occuper la premiere 
place. Si la bufflesse est qualifiee par la ressemblance avec une 
forme, le mot rupa doit etre le membre anterieur. 
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la forme de quoi ?" 


le compo- 




etre complete par une qualification. _ . »i va << a bdah. 

se realisera pas 1 . C'est pourquoi Kaiyatadit ivasabdap 

supsupa- 256.14. "Hrasvatvam syat" 256.15 : 1'idee.est : s ll y a 
le nom a^ meme pour des formes non-suffixes, en raison de 1 accom 
paenement de gha , rupa, etc. non-suffixes, aussi seront notes 

TorTde quoi", cependant dans le compose "forme sellable * ™ 
bufflesse", le terme forme est principal et peut avoir un complement 

exterieur: il n'y a done pas de dSfaut. 




et 


se ne 


it 


ii 


Bien 










, les mots termines par 

(sutra 1.1.23) 


Bahuganavatudati samkhya ( bahu* garta 
vatu, dccti ont'le nom technique samkhya.)". 




des noms de nombre.) 


Proposition d'adjonction d'une mention 

256-238. ’ ’ S aipkhya s amj n ay am s aipkhy a g r ah an am (dans la re¬ 
gie du nom technique samkhya* mention des noms de nombre comme por- 

teurs du nom* doit etre faite)". (vt 1) 

Dans la regie du nom technique samkhya* mention des noms de 

nombre comme porteurs du nom doit etre faite : "bahu* gana* les 

mots termines par vatu* dati ont le nom samkhya v ; et les noms de 

faut-il ajouter. — Dans quel 


( 1 . 


n 


nombre aussi ont le nom samkhya 


but ? 


SamkhyasampratyayarthamT (pour qu’il y ait comprehension des 

de nombre comme samkhya)" . (vt 2) 

Pour qu f il y ait comprehension comme 

nombre eka* etc. dans les mentions du nom samkhya . 

les noms de nombre eka* etc. sont connus dans le monde comme 

samkhya (nombre)". Par la il y aura d’eux comprehension comme earn- 

Meme ainsi ladite mention des 


If 


noms 


samkhya des noms de 

Mais, en veri 


te 




khya dans les mentions de ce nom. 

noms de nombre doit etre faite. 

Itaratha hy asampratyayo 'krtrimatvad yatha loke (car 

ment, il y en a non-comprehension du fait du caractere non artifi 

ciel du nom pour eux comme il en est dans le monde)". (vt 3) 

si la mention des noms de nombre n'est pas faite 


autre 


il n 

. comme samkhya 
: pour bahu* etc. le nom 

est artificiel. D’entre l'artificiel et le non-artificiel, il y a 
comprehension d’une operation comme s T appliquant a 1 ’artificiel. 

• • Urn .... 

"Yatha loke" : par exemple, dans le monde 




Car 

pas comprehension des noms de nombre eka, etc 

Akrtrimatvat 


y aura 






Pour quelle raison ? 


quand il est dit "gopala 


1 Si le mot rupa est comparant il qualifiera 1 T autre terme 
mahisi. En tant que qualifiant, terme subordonne dans le compose,il 
ne peut se construire avec un autre mot que mahisi exterieur au com 
pose. Pour entrer dans le compose il faut que son sens n T ait plus 
de besoin d* autre complement. C'est a cette condition qu T il y aura 
le sanarthya requis par "samarthah padavidhih". 
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kam anaya (amene Gopalaka), katajakam Inaya (amene Katajaka)", ce- 
lui qui a un tel nom est amene, non quelqu’un qui garde les vaches 
ou quelqu’un qui est ne sur la paille. — Si d’entre l Y artificiel 
et le non-artificiel, il y a comprehension d’application a 1’artifi- 
ciel, cela risquera de s’appliquer dans "nadipaurnam^syagrahayani- 
bhyah (tac apparait optionnellement apres un axyayibhava finissant 
par nadZj paurnamdsl ^ agrahdyani) " 5.4.110 1 . — Cela ne se realise- 

pas de par le pouvoir de la mention des themes nadt paurnamastj 
agrahdyani inutile si ces themes sont deja notes par "nadi". — 
il en est ainsi, le suffixe tac risque de se realiser apres des 

noms de rivieres particulieres "gahga, yamuna”. 
demarche du maitre revele qu f il n’y a pas, le suffixe apres les noms 

C’est le fait qu T il lit le mot vipas dans la liste sarat 
En ce cas 1 ’ application au seul mot nadi risque de se rea- 


ra 


S 


En ce cas, une 


de riviere. 


2 


etc. . 

liser dans ’’nadibhis ca (un samkhya avec des noms de riviere a les 

noms samasa, avyayibhava) 11 2.1.20. 
fait de 1*enonce avec desinence de pluriel. 
notation de la forme propre^ risque de s’appliquer. 
pliquera pas du fait meme de l'enonce avec desinence de pluriel. 
Ainsi cette regie d f application a I’artificiel n T est pas non-utili 

see et n T entraine aucun defaut. 


Elle ne se realisera pas du 

En ce cas la regie de 

Elle ne s'ap- 


"Uttarartham ca (la mention des noms de nombre comme porteurs 
du nom samkhya doit etre faite pour le sutva suivant aussi) n .(vt 4) 

La mention des noms de nombre comme porteurs du nom samkhya 

, de sorte que par "snan- 

n ont le nom sat) 11 1.1.24 il 

ou n* 


doit etre faite pour le sutra suivant aussi 

ta sat (les elements termines par s ou 
y ait le nom technique sept pour un nom de nombre termine par s 

non dans "pamanal), viprusah"^. 


1 Nadi est le nom technique artificiel des feminins en ^ et 
yu stryakhyau" 1.4.3. C’est aussi le mot nadt^ designation 

a tort, tous 


II 


u selon 


artificielle. Cette regie fera que seront notes 


non 

les feminins en ^ u. 

2 Le sutra n avyaylbhave saratprabhrtibhyah” 5.4.107jprescrit 

dans un avyayibhava> 

si tac etait 


le suffixe tac apres les mots de cette liste 

La mention de vipas dans cette liste serait inutile, 

apres ce nom de riviere. 




deja realise par 1’autre sutra n nadi 

svam rupam sabdasyasabdasamjna (la forme propre du 

sauf dans le cas d f un nom techni- 




3 Sutra 


mot est notee par l’enonce du mot 

que de la gramma ire) ,T . 1.1.68. 

4 Le mot H saxnkhya n enonce du nom technique dans le present 

sutra ne peut etre reconduit utilement dans le sutra suivant, parce 

qu*il signifie ici sa forme propre. En l f absence de reconduction on 

n des elements termines 




comme signifiant : 

Ce nom pourra s f appliquer a pamccn y vipvus. 


I! 


comprendra "snanta sat 

par s ou n ont le nom sat”. 

Et le suffixe gas apparaissant apres ces deux bases risque d f etre 

sadbhyo luk ,f 7.1.22. Pour empecher cela il faut mention- 

ner dans le present sutra les noms de nonibre comme porteurs du nom 

sarpkhyd . Cette mention formera un second enonce ’’samkhya" qui signi 

fiera les noms de nombre et dont la reconduction sera utile dans le 

les noms de nombre termines 


i» 


amui par 




lui donnant le sens : 


sutra suivant 
par s ou yi ont le nom sat n . 
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P I 257-258. "B ahuganavatudati 1 '. ''Samkhyasampratyayartham 
9 C 7 1 . ig cp n s est : pour la comprehension dans les mentions sam 

i.. .ka, etc. "»«.« 257.3 : da «« ,«a 

le sens de l'usage courant est note par les enonces paSau 3.2.25 
apatyam” 4.1*92, "devata" 4.2.24, de meme les noms de no*re ete 

etc. seront notes par un enonce "sainkhya". "Krtnmakrtrimayo^ 257. 

regie. Quand le mot qui a le pouvoir d exprimer 

tous les sens est limits a l'emploi dans un sens particulier, ll 
donne connaissance de ce sens settlement, non d'autres . Nadipaur- 
namasi-" 257.11 : en raison de la prescription du nom naat. yu 
stryakhyau (des formes terminees par i ou u de genre feminin ont le 
nom nadi)" 1 . 4 . 3 , il risque d'y avoir notation du nom technique,non 
de la forme nadi, en raison de la prohibition "asabdasamjna (la 
forme n'est pas notee par un nom technique de mot) H dans 1 . 1 . 68 .^ 
Paurnamasi" 258.1 : s'il est objecte que la mention "paurnamasya- 
grahayani-" visera a faire une limitation de V application^ too 
dans le domaine des nadi terminees par i , on repond que meme s il 

etait ainsi on aurait du dire "upaurnamasyagrahayanibhyah , la 

mention de u noterait une forme terminee par u qui a le.mom nadi 

de l’accompagnement des mots paurnamas'L et 


If 


ff 


7 : ceci est une 


n 


ii 


en 


en raison 

"Tadvisesebhyah" 258.2 :1a Gahga, etc. "Yad ayam 

objecte que la lecture de vipas vise a ce qu T il y ait tao de fa^on 

division du domaine d'ap 


258.3 : s'il est 


fl 


3 


constante*", on repond que l 1 option est une 
plication de la regie et que "tao s'appliquera de faqon constante 
au mot vipas; il n T y a done pas de defaut. "Bahuvacana-" 258.4 ^: 

singulier devrait etre fait comme dans 


it 


an 

# 


autrement un enonce au 

nadyah (apres un theme nadi les desinences a indice h ont 1 'accre** 

ment 'at)" 7.3.112. "Na cedam akrtam" 258.6 : le sens est : non pris 

en consideration. "Uttararthaim ca" 258.8 : le mot samkhyd mentionne 

dans le sutra 


dans le present sutra a pour sens sa forme propre; 
suivant l'on a besoind'une mention du porteur du nom. 

[j, I 257-258. 


. Puisque la comprehension de eka, 

l f auteur 


II 


II 


Bahugana 

etc. comme noms de nonibre est realisee par l'usage courant 

du bhasya dit "ekadikayah" 257.2. Dans le varttika 

257.1 signifie : comprehension comme samkhya J . 

ekadikayah samkhyayah saipkhyapradesesu" est une glose 






s amkhy as amp r a- 

On doit com 




tyaya 

prendre que 

completant 1 'enonce du varttika. 

257.2 est : identique au mot samkhyd. Ceci^en vertu du yogasutra de 




II 


Le sens du bhasya "saipkhyety esah 


1 Voir trad. I 358. 

2 Par cette limitation tao s' appliquerait seulement la ou 
il y a paurnamasi et agrahayanZ, non la ou il y a d'autres mots ter 


mines par 


3 La regie "nadipaurna-" 5.4.110 reqoit la reconduction_de 
anyatarasyam" 5.4.109 et est done optionnelle. La regie "avyayibha- 

ve sarat-" 5.4.107 est d f application constante. 

4 C f est-a-dire que la regie s'applique a une partie du do- 
ihaine, non a 1'autre. On interpretera qu'elle s'applique au mot vipas. 

5 Dans "samkhyasampratyaya-" est enoncee la forme du nom.La 
forme du nom samkhyd est prediquee pour le nom de nonibre, eka, etc. 

Le nom est traite comme identique a 1'objet nomme. Ainsi par la men¬ 
tion du nom, on aura connaissance de 1 'objet. 
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# r> 

Patanjali l! il y a indistinction du mot, du sens et de la connaissan- 
ce, du fait de leur surimposition les ms sur les autres..."3.7. 

Nous avons developpe cela dans un commentaire sur le Pdtanjalqsu.tr a 'i 
II en est ainsi dans "Narada ity abodhi (il comprit "Narada") . Et 
ainsi il 

connaitre 

connaissance ayant pour forme "samkhya" il y aurait 
comprendre, impossibility de construire le demonstratif 
inutilite de le mentionner. "Samkhya grahisyate" 257.14 : 
le present sutra servira a inclure de nouveaux objets, bahu , etc. 
dans l 7 acception du nom samkhya. "Nyayo 7 yam" 257.16 : l’utilite de 
cette regie apparait pour les noms abhyasa , dmredita ,, etc. "Niyamya- 
te" 257.17 : il est imaginaire que le present sutra soit limitatif, 
meme si tout mot fait entendre tout sens, parce que c'est dans l 7 u- 
sage du monde que le mot est appris comme ayant un pouvoir d T expres¬ 
sion seulement d 7 un sens particulier et n 7 est pas appris comme ayant 
pouvoir d 7 exprimer les autres, puisque le present sutra vise a inclu¬ 
re de nouveaux termes dans 1 deception du nom et a faire apprendre 
un pouvoir d 7 expression non encore connu. La raison de 1 7 application 
de la regie est le contexte; cela sera clair dans le bhasya (I 259. 
2sq) . "Niyamartham" 258.11 : et la limitation sera de portee genera¬ 
te, ne s 7 appliquera pas seulement aux noms de temps; par ce commen- 
taire, il n 7 y aura pas de defaut dans le cas des avyaytbhava term!- 
nes par gaurz A etc. . Mais, dira-t-on, tac se realisera apres des 
themes termines par u qui n 7 ont pas le nom nadd, * khatccpu (celui 
qui lave l’aire de battage), etc.; c 7 est pourquoi Kaiyata dit "uka- 
ragrahanena" 258.12. En realite il vaut mieux considerer que le mot 
nadC revele la non-application de la regie d f application a ^arti¬ 
ficial, plutot que de voir une limitation chargee de vices . Dans 
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1 


^e s 7 ensuit pas que "narada iti" soit objet.de l 7 action de 

. Si le sens etait "connaissance nee du mot samkhya"^ ou 

doit-on-com- 

esah" et 
* # 

1 7 idee est: 




n 


1 Cf. Yogadarsanam, 3.17,p.67-69. 

2 Sisupatavadha 1.3. Krsna voit Narada descendre du ciel.il 
voit d 7 abord une forme brillante, puis quand elle se rapproche, il 
reconnait un corps, puis en reconnait le sexe, puis reconnait le sa¬ 
ge. La derniere connaissance est signifiee par Magha par l 7 expres- 

c 7 est-a~dire par l 7 expression du nom, comme le 




sion "narada iti 

montre l’emploi de tti. Le nom est ici mentionne pour son porteur 
et il est mis en apposition au mot "abodhi 77 qui exprime la connais 
sance. Il y a done identification du nom, de l 7 objet et de la con¬ 


nais a ance. 


3 Le mot, le sens et la connaissance sont des proprietes de 
l 7 esprit et en tant que telles se confondent. L 7 expression "narada 
iti 77 n 7 exprime done pas l 7 objet du verbe "abodhi" mais qualifie ce 
verbe par une relation d 7 identite. "Amum narada ity abodhi 77 signi- 
fie que l’objet qui descendait du ciel fut l 7 objet d 7 une connaissan 
ce identique au nom Narada. 

4 Cf .Ratnaprakasa, MPV II 104. 

5 Si la limitation porte sur lesjaoms de mois en i seule¬ 
ment, tac se realisera pour un theme nadC ayant un autre sens, gaurt 
etc. 11 est indesirable dans ce cas. On comprendra done la limita¬ 
tion comme etant: tac apparait seulement apres paurnamas'C 
apres d 7 autres themes nadC en CC. 

6 Voir trad. I 487. 




etc.non 
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258.2 est faite inci 


tadvisesebhyas tarhi 

gahgadibhyah" 258.14 : on dit que 

S ? il y a tac il y a 


»i 




le bhasya l 1 objection 

demraent. Kaiyata la commente : 
les exemples sont : apagahgam, pariyamunam . 

s f il n r y a pas tac il y a l f accent original du me mb re 

paripratyupapa varjyamanahoratravayave$u 

1 ’ idee est : parce qu'il y a reconduction de 

5.4.110, "Vyavasthi- 


st 


1 . 


aigu final 
anterieur selcm 




it 


6 . 2 . 33 . 


It 


Nityarthah" 258.14 : 

anyatarasyam" 5.4.109 dans "nadipaurnamasi 

258.14 : la preuve qu'il y a une telle option est ce bhasya 

meme qui fait de la lecture de vipas le dit indice revelateur.Cer 

tains, en vertu de ce present bhasya annulent la reconduction de 

. "Bahuvacananirdesad ev 

asabdasamjna”^. Cet enonce 

pluriel est une raison d'annuler la prohibition "asabdasam 
jna*'. Ainsi il est rejete qu'en vertu de cette prohibition il est 
difficile d f obtenir la notation de la forme dans n nadipaurnamasl n 
etc. Cette prohibition ne s'applique pas a "nadi- 
de la conformite a l T objet de la regie, en raison 
et par la force de la mention de paurnamas'iy etc. 
ca" en fonction de 1’obj.et de la regie il y a notation du sens du 
mot nadiy non de la forme; il y a ainsi notation des noms de rivie 
re. Ceci oriente la discussion.' Mais, dira-t~on, puisque "krtrima- 
krtrimayoh" est une regie logique 4 * "akrtam (non cree) 
c f est pourquoi Kaiyata dit "anasritam" 258.17. "Svarupa 
l 1 idee est : et il n’y a pas ainsi impossibility pour bahu 


If 


ft 


II 


It 


ta 




ii 


258.5 : le 


ft 


anyatarasyam" dans "nadi 
sens est : a cause de la prohibition 




If 


meme au 


# AJ 


u 




II 


par le principe 

* * * o 

de 1*annulation-% 
Dans "nadibhis' 


n 


est impropre 

258.18 : 

etc.de 

referer au meme objet que samkhya; cela est possible par une surim- 
position d* identite au mot et au sens“\ ,, Samjhinirdes / ena ,, 258.18 : 
le sens est : il est besoin d'un enonce du mot samkhya qui fasse en¬ 
tendre le mot pahcany etc. sens du mot samkhya . 


If 




(2. L'inutilite de la mention des noms de nombre.) 

D'abord il n’est pas besoin de mention des 
noms de nombre en raison d T un but dans le present sutra. 
verite, il a ete dit : "autrement, il y a non-comprehension de 1* ap¬ 
plication des noms de nombre comme samkhya du fait du caractere non 
artificiel du nom pour eux, comme il en est dans le monde n . 

y a pas ce defaut.il ya dans le monde comprehension de I'applica 
tion a l’artificiel, d'entre' 1*artificiel et le non-artificiel 

4 * 

vertu du sens ou des circonstances. 
noncee 


Bh.I 259-. 


Mais en 


II 






en 




Ou bien le but de la phrase pro 
n T est possible que par la personne qui porte ce nom. Ou bien 

il est deja entendu que telle chose doit etre faite par la 

Et il y a cette comprehension 

Car. assurement 


personne qui porte ce nom. 
en vertu du sens ou du contexte seulement. 






1 Selon "citah" 6.1.163. 

2 Nadt est un 

* 

rivieres, Gahga, Yamuna, etc. 

3 Lire "pratyakhyanena samarthyena” (Cf. NSP 

4 C^st-a-dire un principe etabli d'avance 
ment cree par l 1 auteur de la grammaire. 

5 Par la prescription de samkhya 

est tenue pour identique a 1’objet bahUy 
deux formes peuvent done referer au meme objet. 


nom de mot en ce qu’il re fere ici aux noms de 

» 


etc.) 

non un enseigne 






la forme samkhya 


comme nom 
etc. Les enonces de ces 
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si vous dites a un villageois qui vient d 

sont encore poussiereux, qui ne sait pas de quoi il s'agit ”gopala 
kam anaya, katajakam anaya 

cation a 1 T artificiel et au non-artificiel; 
cher quelqu f un qui a un baton a la main-*-. - 
monde il y a comprehension de 1 T application a 1 ? artificial 
1 ? artificial et le non-artificiel, en vertu du sens ou du contexte, 
de meme risque-t-il d T en etre ainsi dans le cas present aussi. L T on 
sait que ce nom est deja attribue a bahu> etc."*'. 

Ih&rthena” 259.1 : il n’y a pas repetition parce 
qu T il y a relation de general a particulier entre ”arthah” et ”ihar- 
thena (dont le but est dans le present sutra)". ”Atas ca” 259.4 si- 
gnifie : 'Ltas ca. L f artha (sens) 259.2 est la capacite de 1 T expres¬ 
sion : par example quand il est dit : "gopalakam anaya manavakam 
adhyapayisyati (amene Gopalaka, il fera reciter le garqon)" il y a 
notation de la personne appelee ainsi, parce qu ! un gardien de trou¬ 
pe aux ne peut faire reciter. Le prakarana est ce qui est deja entre- 
pris : par exemple dans le cadre du repas, s f il est dit !, saindhavam 
anaya” on comprend le sel, dans le cadre d f un voyage on comprend le 
cheval. ”Gramyam” 259.4 : incapable de deviner. ”Pamsulapadam” 259. 

4 : qui est arrive depuis peu; c'est pourquoi il ne sait pas de 
quoi il s’agit. ”Ubhayagatih" 259.5 : le sens est : il a le doute : 
est-ce que le nom de quelqu'un a ete prononce, ou hien veut-on par- 
ler d’un gardien de troupeaux ? ”Sadhiyo va” 259.6 : il pense : 
quel.qu’un que je connais est demande; or je ne connais personne de 
ce nom. Et dans V usage du monde, le mot gopalaka limite a la desi 
gnation d T un porteur de ce nom evince toute autre personne, mais n 
elimine pas le sens etymologique, parce. que la limitation s f applique 

espece, ”Evam i*hapi” 259.8 : l T idee est : bahu 




dont les pieds 


arnver 


It 


pour lui il y a les deux proces,appli- 

ou plutot il ira cher- 
De meme *que dans le 

d f entre 


P.l 259. 


II 




I ce qui est de 

etc. sont deja connus comme samkhya . 

U. I 259. "Samanya-" 259.9 

l f idee generale signifiee par le mot”arthah 
est dans le present sutra"e st particulier. Dans le bhasya 
259.2 : l ! idee est : ce n f est pas le caractere artificiel qui est 
cause de la notation de l r artificiel dans l T usage courant, c*est 
autre chose. L 'artha est la capacite. L f auteur du bhasya le montre 
dans ”artho vasya” 259.3 : le sens est : ”asya" pour cette phrase 
il y a ”arthah” un but, 1 T action de faire reciter, etc. par la per¬ 
sonne ainsi appelee; il y a capacite seulement de cette personne re- 
lativement au but. "Prakrtam va” 259.3 : le but est' ”prakrtam” 
dans l T esprit : ”cela doit etre fait par celui qui porte ce nom”. 

Le sens est : parce que le nom est deja dans 1 T esprit. Cela implique 
les autres criteres de limitation d'expression du sens. Bien qu T il 
soit possible d f appliquer a ce cas le principe que l f acception con- 
ventionnelle elimine le sens etymologique, cependant cela est dit 
en pensant au principe que meme le sens etymologique, s ? il est ac~ 
compagne des criteres de contexte, etc., prevaut sur l f acception 

1 C T est-a-dire quelqu T un qu f il aura identifie comme gardien 
de troupeaux a cause du baton. 

2 Dans ce contexte l T on comprendrait done qu f il y a applica 
tion a V artificiel. 




: le sens est : par rapport a 

♦ 

le sens ”dont le but 

arthat.. 


r» 


it 





' MAHABHASYA 

m 


118 


conventionnelle. Apres avoir mentionne la concomitance de presence 
de la notation de l 1 artificiel et de sa cause, le sens, le contexte 
etc. pour montrer la concomitance d'absence, I’auteur du hhdsya dit 

atas ca" 259.4. En pensant que "ubhayagatih" 259.5 signifie une 

connaissance de deux objets, comportant un doute sur 1 ’ intention, 
Kaiyata dit "kirn samjneyam" 259.13 : le sens est : il a un doute 
sur l'intention de i’aut.eur de la phrase. Mais, dira-t~on, puisque 
I'acception conventionnelle elimine le sens etymologique, comment 
y a-t-il doute ? A cela on repond : non, parce que l T idee est que 
seul le sens conventionnel deja bien connu pour un individu elimine 
le sens etymologique. Suggerant cela l f auteur du bhdsya dit : "sa- 
dhiyah" 259.6 : ce mot qui signifie "bien" est un qualifiant du ver- 
be ou un invariant. "Yastihastam gamisyati" 259.6 : 
il comprendra que l f intention de l f auteur de la phrase a pour objet 
un gardien de troupeaux. Mais, dira-t-on, la creation d ? un nom vi- 
sant une limitation de notation de sens, la comprehension du sens 
etymologique chez l T auditeur est une erreur; c T est pourquoi Kaiyata 
dit : "evaip many ate" 259.15. "Loke" 259.15 : Kaiyata dit cela a sa 
maniere^. "Atra" 259.18 : dans le traite. "Prakrtah" 259.18 : pre¬ 
sents a l f esprit. Par la il est dit qu'il y a dans ce cas aussi le 

critere du prakarccna qui est la presence dans lfesprit. 

Il n f en est pas dans la grammaire, comme il 

en est dans le monde. Au contraire il y a les deux proces dans la 

grammaire. Dans d'autres regies aussi, non necessairement dans cel- 
le-ci seulement. Par exemple, le nom technique karman selon "kartur 
ipsitatamam karma (ce que l f agent desire le plus obtenir par fac¬ 
tion a le nom technique karma)" 1.4.49 est artificiel. Dans les men 
tions du nom karman les deux proces se realisent. Dans "karmani dvi* 
tiya (la deuxieme desinence, ap'parait au sens de karman)" 2 .3.2 il 
y a notation de 1*artificiel. Dans "kartari karmavyatihare (les sub 
stituts atmanepada apparaissent apres une racine au sens de 1 *agent 
quand il y a echange d’action)" 1.3.14 il y a notation du inon-arti- 
ficiel. Et le nom technique karana selon "sadhakatamam karanam (le 
principal aide dans la realisation de 1 * action a le nom technique 
karana)" 1.4.42 est artificiel. Dans les mentions du nom karana les 

ft# 

deux proces se realisent. Dans "kartrkaranayos trtiya (la troisieme 

desinence apparait au sens de 1 ’agent ou de karana)" 2.3.18 il y a 

notation de l f artificiel. Dans "&abdavairakalah&bhrakaqvamaghebhyah 

karane ( kyan apparait apres ces bases prises comme objet, au sens 

de "faire")" 3.1.17 il y a notation du non-artificiel. Et le nom 

technique adh'ikarana selon "adharo T dhikaranam (le support de 1 f ac 

tion par V intermediaire de l 1 agent ou de V objet 
que adhikarana)" 

adh'ikarana les deux proces se realisent. Dans "saptamy adhikarane 
ca (la septieme desinence apparait dans le sens d 1 adhikarana) 

36 il y a notation de 1 T artificiel, 

ranavaci (un dvandva de mots contraires 
substances 




le sens est : 


BH. I 260. 


a le nom techni 

1.4.45 est artificiel. Dans les mentions du nom 




ft 


2.3. 

Dans "vipratisiddham canadhika- 

qui ne signifient pas des 

est comme singulier optionnellenient)" 2.4,13 il y a no* 
tation du non-artificiel. 


1 


Cf.I 257-16. Nage^a a deja critique cela en disant que la 
prescription d f un nom technique enseigne un sens non encore connu* 
n *est done pas une limitation (257.27). 
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P.l 260. 


?? 


Na yatha loke" 260.1 : le mot samkhya est affec- 
te comme nom technique pour faire comprendre les mots bahu> etc. ,non 
pour eliminer eka^ etc.,puisque la creation d T un nom technique vise 
a la comprehension d ? un surplus de sens dans la mention dans les re¬ 
gies operatoires. "Karmani dvitiya" 260.3 : la deuxieme desinence 
est prescrite apres une forme terminee par hi ou ap 3 apres un prati- 
padika pour exprimer le karman , s T il ne l T est pas deja, et un nombre. 
Or il ne peut y avoir de nombre pour une action. II y a done par la 
force des choses notation de la rection de 1 f action,1 1 objet. Mais 
dans "kartari karmavyatihare" la racine exprime 1’action seulement; 
il y a done notation de l 1 action par le mot karman . "Kanvameghebhyah 
karate” 260.7 : le nom dhatu est prescrit pour ces bases terminees 
par kyarij pour la production de tavya> etc. Et tavya^ etc .apparaissent 
apres une racine qui exprime 1’action, pour exprimer une rection avec 
1’action. De par la force de cela il y a notation de 1 T action par 
karane". "Vipratisiddham" 260.10 : les composants d ! un dvandva n T ex- 
primant pas une rection, Vadhikarana est ici compris comme signific¬ 
ant "substance". 




4 


U.I 260. 




Samjnatvena viniyuktah" 260.11 : le sens est : 
dont un pouvoir d 1 expression inconnu est enseigne. C ! est pourquoi le 
present sutra ne vise pas a faire une limitation. Kaiyata dit cela : 
na tu" 260.11 : de la meme faqon il est indique qu'aucune prescrip 
tion de nom technique ne vise a faire une limitation, 
dans une mention du nom samkhya dans une regie operatoire; "iha"se 
construit avec "adhikartha-". Dans le bhasya "na yatha 
d f autres martres disent : le sens du bhasya est qu ! il y a les deux 
proces, notation de l r artificiel ou du nonpartificiel,parce qu T on 
ne tient pas compte des criteres de contexte, etc. s ! ils sont inap 
plicables a 1*intention de 1'auteur*du sutra. , intention qui nous 
est connue par une lignee ininterrompue de commentateurs. "Karmani 
saipkhyayam" 260.13 : le sens est : pour exprimer le nombre apparte 
nant a l T objet. 

est pas une substance, il y a impropriete pour elle du genre etc. 
qui sont des proprietes de la substance. L ! intention est : bien 
qu 1 il y ait le nombre un pour 1 T action, en vertu du bhasya sous le 
sutra "prasamsayam rupap" 5.3.66 (IV 219.2), il n r y a pas les nom- 
bres deux, etc. Le karaka est une substance qui possede une rection 
avec 1*action. Certains disent : le sens de "saksat kriyayam" 260. 

15 est : exprime l f action, mais non la rection d r objet. Autrement 
I’utilite du mot "saksat" serait imaginaire. Car il n ! y a pas par 
la racine expression de rections par intermediaires, en evingant la 
quelle ce mot saksat aurait son but accompli. "Dhatusamjna" 
il y a le nom dhatu pour la forme terminee par kyah selon "sanadyan 
tah (les formes terminees par san 3 etc. ont le nom dhatu)" 3.1.32. 
Construire : "sadhane" pour exprimer une rection, tavya * etc., done 
apres la forme exprimant l 1 action requise par la rection, apparais- 


II 


If 


Iha" 260.12 : 




260.1 : 


• « O 




260.14 : l ! idee est : parce que 1 T action n 


tl 


II 


Na ca 


m 


260.16: 


sent. 


BH. I 261. 


Ou bien, le present sutra n ! est pas la creation 
d'un nom technique, e’est la prescription d T un transfert : 
garta 3 les mots finissant par vatu 3 dati sont comme les noms de nom 
bre". 

etre fait. Car sans vatt on ne comprend pas qu T il y a transfert. 


bahu 


II 


samkhya" doit 


En ce cas un enonce du suffixe vati apres 


II 
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— Meme sans vat'U on comprend qu'il y a transfert. Par exemple 
y a un Brahmadatta. Et l'on dit 


il 




Brahmadatta” d T un autre. Nous com 


prenons que cet autre est comme Brahmadatta. De meme dans le cas 
present, on dit ”noms de nombre" de mots qui n'en sont pas; l ! on 
comprend "comirfe des noms de nombre”. 

Ou bien une demarche du maitre revele que dans les mentions 
du nom samkhya il y a comprehension comme samkhya des noms de nombre 
eka> etc. C'est le fait qu'il enseigne une prohibition de kan pour 
une samkhya terminee par ti ou sat : "samkhyaya atisadantayah kan 
(kan apparait apres une samkhya non terminee par ti ou sat) ”5.1.22. 

— En consideration de quoi cette mention revelatrice est-elle faite? 

— Il n T y a pas de samkhya artificielle terminee par ti ou sat . — 

En ce cas la mention 


Mais, en verite, il y a les mots en dati. 

revelatrice est 1' enseignement de la prohibition pour une samkhya 
terminee par sat . Et c T est aussi 1’enseignement de la prohibition 
pour une samkhya terminee par ti. -- Mais 
que cela visera le cas des mots en dati. 

quand il y a mention d T une foirme ayant un sens, il n'y a pas nota¬ 
tion de la meme forme denuee de sens”, il y a notation de la forme 
t't qui a un sens; et la forme ti de dati n'a pas de sens. 

Tadvadatideso T yam” 261.1 : le sens est : c'est 
un transfert de 1'operation fondee sur un nom de nombre. Si un npm 
technique etait ici prescrit, un nom d'une seule syllabe aurait ete 
fait, comme ti 3 ghuj bha> etc. Done le mot samkhya exprimant le 
sens qu'il a dans l T usage du monde, mentionne dans ce sutraj fait 
entendre que le present sutra vise un transfert. "Athava." 261.6 : 
le sens est : on inf ere de 1 T indice revelateur que eka, etc. en rai¬ 
son de la creation d f un nom technique lourd ne sont pas laisses par 
le mot samkhya dans les regies oper&toires. "Arthavatah" 261.11.Mais 
dira-t-on, cette paribhasa s T applique quand il y a possibility des 
.deux. L*on a ici‘la samkhya artificielle terminee par dati; et done 
seulement le ti de dati qui n f a pas de sens. La prohibition s'appli- 
quera a ce seul cas du ti de dati . Elle ne sera pas revelatrice. Il 
n'y a pas ce defaut parce que dans le moment de 1'enonciation de 
atisadantayah" l'on comprend qu'il y a notation de la forme ti por- 
teuse d'un sens. La prohibition est done bien revelatrice. 

U. I 261. Apres un argument relatif a tous les noms techni¬ 
ques, 1'auteur du bhdsya donne pour le cas present d'autres arguments: 

Brahmadattah 

4 

1 'auteur du bhdsya presente l'individu 

Asamkhyam samkhyety aha 

: le nombre est la cause d'une delimitation d'un 


en verite 


il a ete dit 


II 


P.i 261. 


II 






athava" 261.1. Pour montrer que l'objet de la parole 

261.4 n'est pas Brahmadatta 

Brahmadatta : "esa brahmadattah" 261.3 : 

♦ 0 

261.4 : l'idee est 


II 








domaine defini et ainsi le caractere nombreux signifie par bahu^e tc. 
n'est pas un nombre. Le caractere nombreux est une propriete indivi- 
sivible qui recouvre les nombres trois 

■ "" — -* 'it 

L 'akhandopadhi est une propriete inanalysable et inexpri 
mable (anirvaeanZya ). Il y a akhandopadhi quand il n'y a pas jati . 

La jati se definit comme eternelle. Le bahutva comme le nombre ,tri 
tva y etc. n'est pas eternel en ce qu'il est produit par la connais 
sance de diverses unites dans des objets multiples (apeksdbuddhi) . 
Devant des objets multiples, 
prehension de diverses unites 


1 






261.15 : 1'i 


Guru 


etc. 


1 


l'on a une perception, 
idam ekam, idam* ekam 


ensuite une com 




. (voici un 


• « 
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dee est : mais, dira-t-on, du fait de 1 *indice revelateur "atisa- 
dantayah ’ 1 les samkhya artificielles, bahu , etc. ne seront pas no- 
tees dans la prescription de kan; a cette objection on repond :non, 
parce qu T il vaut mieux reveler la notation des deux sortes de sam - 
khya i plntot que d T entraver une regie. "Naisah 261.17* : 1’idee est: 
"atisadantayah" est un tatpurusa qui contient un bahuvrihi; en tant 
que tel il est qualifiant de samkhyd;la connaissance du qualifiant 
est cause de la connaissance du terme qualifie; done en un premier 
temps, lors de la comprehension des mots du qualifiant "atisadanta- 
yah 

d f une forme t't denuee de sens, on 


etant donne la possibility d r une forme iyi pourvue de sens et 

determine par la parvb ha sa" art ha- 

vadgrahane" qu’il y a notation du ti pourvu de sens seulement; en- 
suite lors de la construction avec le sens du mot samkhya il se pro- 
duit la connaissance d'une inapplicability avec le sens artificial; 
a partir de cela on postule la qualite d T indice revelateur. D T autres 
maitres disent qu T il est impropre de dire que la forme lourde du nom 
est un element en faveur de ces deux vues,parce qu ! une autre vue fon- 
dee sur cela va etre presentee ci-dessous. 

Ou bien un nom technique long est ici forme.Et un 
nom technique est ce par rapport a quoi il n T y a rien de plus leger. 
— Pourquoi cela ? 
gerete. Dans ces conditions le but de la creation d T un nom technique 
long est que I’on comprenne que c T est un nom-en accord avec le sens 
etymologique : f, samkhyayate ’naya samkhya (est samkhya ce par quoi 

on denombre) 11 . Or l f on denombre avec eka etc. 

P.l 262. "Athava" 262.1 .Mais,objectera-t-on,en raison de 
la creation^d T un nom technique lourd,le nom s’appliquera a des ob- 
jets en relation avec le sens de ce nom montionnes dans le sutra> 
corame le nom sarvandman s f applique «a savva> etc.seulement et non a 
d T autres mots.Ainsi il sera ici enseigne que le nom samkhya ne doit 
pas s’appliquer a bahu, gana quand ils ont le sens de grosseur, de 

groupe, etc. Comment le nom s T appliquera-t-il a eka> etc ? Il 
n f y a pas ce defaut. En raison de la creation d T un nom technique 
dont le sens etymologique correspond a l T objet, tout objet qui est 
conforme a ce sens est implique en premier. Done il y a tout d'abord 
notation de eka^e tc. Ensuite un commentaire est fait ’’bahuganava- 
tudati" qui vise a limiter 1 1 application du nom en eliminant bhurij 
etc.C T est pourquoi il n*y a pas application a bahu 3 gana^ quand ils 
expriment la grosseur, 1 T association, etc. Meme dans la vue ou le 
present sutra est une regie de transfert, le transfert est fait 
pour limiter 1 1 application a bahu et gana au cas oix ils expriment 
un nombre, les mots bahu et gana du fait qu T ils s 1 accompagnent mu- 
tuellement dans l T enonce devant etre pris dans leur valeur commune. 

Il n T y aura pas ainsi d 1 application excessive. 

U« I 262. Bans le bhasya ’'sarnjna ca nama” 262.1 : "nama” il 
est bien connu que le nom technique est ce par rapport a quoi il n*y 
a rien de plus leger. n Tadarthanugatanam n 262.6 l f idee est : par¬ 
ens du sutra est : bahuj etc. sont non-differents du nom 
objet, voici un objet, ...)”. Cette connaissance produit le nombre. 
Voir Nyayakosa article dvitvam. Le bahutva etant produit, non-eter- 
nel, ne peut pas etre jat't . Il est appele akhandopadhi . 

1 Lire "samjhayah karanat" (cf. NSP, etc.) 


BH.I 262. 


Parcequ T un nom technique est forme pour la le 




e qu 
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samk.hya qui ref ere aussi a la qualite d ? instrument de den ombre men t. 

: la creation d’un nom lourd ayant 


l’idee est 


Katham syat" 262.8 : 

ainsi son but accompli, il n T y a pas de raison pour que 1 ’applica¬ 
tion a l’artificiel soit entravee. "Sarvah" 262.8 : le sens est : 

MM 

tout objet qui*exprime un nombre fini ou indefini. "Aksipyate" 262. 
9 : ajouter : dans la partie"samkhya" du sutra scinde . Et ainsi 1 
idee est : le sens de cette partie de sutra est : les mots qui sont 
instruments de denombrement ont le nom samkhya . L f implication est 
que, un nom technique ayant besoin d’un porteur, on cree un mot si- 
gnifiant ce porteur, exprimant un objet conforme au sens etymologi- 
que compris par le nom enonce. "Niyamartham" 262.9 : dans le second 
sutra "bahuganavatudati", "samkhya” est reconduit. L’idee est : il 
y a limitation de 1 ’application a bahu, etc. parmi les mots qui ex- 
priment un nombre indefini. "Ata eva” 262.10 : le sens est : parce 
qu’on prend en consideration la conform! te au sens etymologique. 

Samjna na bhavati” 262.10 : 1 ? idee est : parce qu T il n r y a pas He¬ 
me deja de chance de realisation^ du nom pour eux. "Samkhyavacinor 
eva” 262.11 : le sens est : bahu et gana . "Niyamaya" 262.n : i e 
sens est:le transfert a pour resultat la limitation. Mais d’autres 
disent comme suit. En raison de 1 ’accompagnement mutuel des enonces 
de bahu et gana, il y a notation de ces mots quand ils expriment un 

mais non quand ils expriment la grosseur 
et 1 T association. Il est done inutile pour cela que le nom samkhya 

ait un sens etymologique conforme a son objet. Done 1*intention du 
bhasya est que le nom technique lourd vise a ce qu’il y ait aussi 

notation dans les regies operatoires du sens issu de la seule ety 
mologie bien connue dans le monde. Et le bhasya 
nombre” de mots qui n T en sont pas 
logique "par quoi on denorabre 

scission de la regie est done inutile. Le sens de "ekadikaya capi 
samkhyayate" 262.3 est : l 1 on denombre avec eka y etc.; il y a crea¬ 
tion d T un nom lourd afin que ces noms de nombre aussi soient notes. 

sert a omer la phrase . Ou le 


M 






sens recouvrant un nombre 


it 


on dit "noms de 




261.4 montre que le sens etymo 
ne s’applique pas a bahu , etc. La 






it 


Le 




it 


ca” et le "api" tous deux 

a omer la phrase. Ou bien le sens de "ekadikaya capi 
que l T on denombre aussi avec bahu 

bre trois, etc. contenu dans son sens. 


ca 


servent 




est 

etc. par 1 1 intermediaire du nom 

0 & & 

Bien qu T il ne soit pas pos¬ 
sible de justifier que les mots termines par vatu ou dati, yavat, 

kati, etc. fassent entendre directement un objet qui soit instru¬ 
ment de*denombrement, cependant dans "kati 
faire entendre indirectement un tel objet. 




il y a la propriete de 
en ce qu f il signifie une 


1 __ Cette explication de Kaiyata est valable si on peut divi 

ser le sutra en deux phrases distinctes dont chacune 
sens 


exprime son 

separement. Autrement il y a un rapport de qualifiant a quali 
ou de sujet a predicat qui empeche d f aboutir a un tel sens. 

Une limitation s*applique a des objets auxquels 1’opera- 
tion avait deja chance de s’appliquer. Le nom samkhya a chance de 
s appliquer a ce qui exprime le nombre 

la grosseur, etc. La limitation "bahu- 


fie 


done pas a bahu signifiant 

s’appliquera pas a lui. 
Pare tu 1.21 se construit avec "ahuh" 1.28. 

4 II n’implique pas que bahu 
de denombrement. 


ii 


ne 




3 


soient aussi instruments 


etc. 
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question dont 1 objet est un instrument de denomb re men t. On pent 
trouver de meme cette propriete dans un mot termine par vatu . 

BH i I 262-263. II n* est pas besoin de la mention des 

de nombre comme porteurs du nom en raison d’une utilite dans le szl 
tra suivant 

dans le sutra ulterieur. 


noms 


non plus. La mention deja entreprise seta reconduite 

— En verite,cette mention signifie le nom 
technique et dans le sutra suivant elie a un but comme qualifiant 

du porteur du norn^. Et une chose deja formee avec un but, ne prend 
pas d ? autre but . Et aussi, en verite, une chose deja formee n’en 
devient pas une autre par une reconduction; 
devient pas serpent par son deplacement 3 4 5 6 . - 

abord, qu’une chose deja formee avec un but 
but 




un varan qui avance, ne 

i 

A ce qui a ete dit d 
ne prend pas d’autre 

on repond qu f une chose deja formee avec un but prend un autre 

but aussi. Par exemple des canaux sont construits pour des rizieres 
et l 1 on y boit de l’eau 
ete dit aussi 




l 1 2 on s f y baigne, le riz croit. A ce qui a 
qu T en verite aussi une chose deja formee n T en devient 
pas une autre par une reconduction, qu T un varan qui avance ne devi¬ 
ent pas serpent par son deplacement, a cela 1’on repond : s'il en 
est ainsi que ce soit pour les objets materiels; mais le mot devient 
un determinant de tout determine avec qui il entre en relation^. Ou 
bien cet enonce "snanta 1 ’ est fait avec un besoin d’un determinant 
et il n’y a pas d’autre objet de ce besoin que le terme "nom de 
nombre"; nous irons chercher ce" terme "nom de nombre . 

P,I 262-263. "Samjnivis’esanenarthah" 262.5 : le sens est : 
il est besoin de signifier un objet qualifie par "snanta". "Na ca- 
nyartham" 262.5 : 1’idee est : dans la vue oh il y a un seul mot re¬ 
conduit, Soit, dira-t-on, qu’il y ait en ce cas un mot different 
dans chaque regie. Pour repondre a cela, 1 ! auteur du bhdsya dit : 
na khalvapi" 263.1 : le sens est :* de meme que le varan par son de¬ 
placement ne perd pas qualite de varan, de meme le mot ne prend pas 
une autre nature. "Anyartham api" 263.2 : de par la diversite des 
pouvoirs des mots et des objets. "Sabdas tu" 263.6 : le sens est : 
a partir du ton module 0 on infere un autre mot capable de faire en 
tendre un sens favorable au sens de phrase. Il y a identification 






1 Dans "snanta sat" on doit avoir le sens : "des elements 

• * • * 

termines par s ou n et qui sont noms de nombre ont le nom technique 
sat". 




2 La re conduction est ici conque comme le deplacement d’un 
mot unique d’un sutra dans 1’autre. Une mention unique a un but 
unique, Voir Prad€pa . 

3 La reconduction est ici conque comme 1 T apparition d’un 
autre mot identique au premier. Voir Pradipa . 

4 Dans le premier cas on reconnait deux buts au mot unique. 
Dans le deuxieme cas on reconnait un nouveau mot, dans la nouvelle 
construction : "samkhya" reconduit dans "snanta sat" devient deter¬ 
minant. 




5 Que 1’enonce comporte un besoin d’un determinant apparait 
dans le feminin "snSnta", feminin qui ne se comprend que s’il y a 
accord avec un autre feminin. 

6 Le ton module marque le mot destine a la re conduction se- 
lon "svaritenadhikarah" 1.3.11. 
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Sapekso ’yam’ 1 263.7: 

sanikhya” qui est dans le 


7 ! 


des deux mots en raison de leur ressemblance. 

le sens est : un enonce 
contexte est cherche comme autre objet auquel re fere le bahUVia^ht 

meme s 7 il n 7 y a pas de ton module. , 

U. I 262-263. Dans i le bhasya ” s amj n ar t h am" 262.5 : 

artham 


f? 


feminin est fait; 


If 


fl 


snanta 


n 


• rj> 


If 


* * 


samjna 


1 


: qui a pour sens cette for 


! I 




la forme du mot , 

ce mot visant a faire comprendre le pouvoir d 7 ex 

pression du mot samkhya en rapport avec les porteurs du nom 

le nom de nombre est qualifie par "snan- 


signifie : 
me. L 7 idee est : 


refere 


a sa forme. Mais, dira-t-on 

; il est done impropre de dire que la mention "samkhya” qualifie 
le porteur du nom; e’est pourquoi Kaiyata dit 7 snanta 262.12. Dans 

le bhasya "samjnivisesanena" signifie : 

teur du nom sat "visesyate" est compris comme distingue de ce qui 

est autre que soi . Mais, dira-t-on, le mot infere a partir du ton 

module est un autre mot; par une difference de mot il y a differen 

ce de sens; il est done impropre de dire 

pourquoi Kaiyata dit : "eka 

convention le ton module, cela meme est reconduit 


I! 


ta 


* 


It 


I! 


ce par quoi "samjna" le por 


na cAnyartham”. C T est * 
262.13 : 1 7 idee est : ce qui porte 

non un autre 


I! 


If 


par 

mot de meme espece. L 7 intention est que la reconduction du sens est 

saipkhya" est impropre 

la reconduction ne s 7 y fait pas. "Ityaha 
le sens est : craignant cette objection 1 7 auteur du bhasya 

263.1 : construire: il n 7 arrive 


11 


chose appreciable, et que puisque le sens de 
dans le present sutra 

262.13 : 

dit. Dans le bhasya "na khalv api 
pas en verite qu 7 une chose deja formee "anuvartanat 
ment en devienne une autre. 


u 




I! 


fl 


par un deplace- 

le sens 


Yatha" 263. 11 : 1 7 idee est : 




: la nature de serpent qui risque de se reali 


du bhasya n 7 est pas 

ser pour le varan parce que tous deux ont pour propriete de ramper 
est exclue pour le varan, parce que l 7 action de ramper n 7 est pas 
cause d 7 emploi du mot ahi (serpent); mais le sens est : le deplace 
ment ne produit pas le changement de nature. "Rupantaram" 263.11 : 
un autre sens. "Padarthanam" : dvandva ^. "Saktivaicitryat" 263.13 : 
le sens est : parce que les mots et les sens ont des pouvoirs multi¬ 
ples. Et ainsi il n 7 y a pas d 7 obstacle a ce que le mot qui signifie 
d 7 abord sa forme par un pouvoir, exprime son sens par un autre pou¬ 
voir, sous l 7 effet de 1 7 appropriation. L’idee est : la reconduction 
de la forme du mot est ici prise en consideration en fonction des 
objets de la regie. Dans le bhasya "bhaved dravyesv etad evam syat 
263.5 : lift dans "syat” a le sens de supposition; dans "bhavet" il 
a le sens de priere; le sens est : qu 7 il y ait une existence suppo 
see dont l 7 agent est la dite idee enoncee ci-dessus'a propos d 7 un 
: objet materiel . Le bhasya dit que meme dans la vue ou il y a un mot 






1 Lire : "samjna sabdasvarupam”. 

2 Ce terme par quoi le porteur du nom sat est compris peut 
etre le terme qualifie. 

3 Lire : "varyata iti narthah" 1.23 (cf. NSP, etc.) 

4 Les mots ont un pouvoir d 7 expression multiple. Les objets 
sens des mots, ont un pouvoir de servir a des buts multiples. Le 
cas des mots est represente par Texemple de la reconduction de sam 
khya* Le cas des objets est illustre par l 7 exemple des canaux. 

C f est-a-dire on demande d 7 appliquer aux objets materiels 
l 7 hypothese qu 7 il n’y a pas transformation par deplacement. 


5 
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different par la reconduction 
Yena yena visesena" 263.6 

cAst-a-dire un objet a delimiter; 

Le sens est 
ter 

yata explique cela : 


125 




rien nAst perdu : "sabdas tu" 263.6. 
: le visesa est ici ce qui est qualifie, 

le visesaka est ce qui delimite. 

: le mot qui entre en relation avec un objet a delimi- 
devient un autre mot qui a un sens delimitant le dit objet.Kai- 

svaritatvena" 263.13. 


U 


n 


(3. Proposition d'une mention de adhyardha^ dAn compose de membre 
anterieur ardha,, de adhika .) 

Bh »I 263~265. 


11 


Adhyardhagrahanam ca samasakanvidhyartham 
(mention de adhyardha doit etre faite pour application d’une pres 1 
cription du nom samasa et de kari)" . (vt 5) 

Mention de adhyardha doit etre faite. 


Dans quel but ? — 
Pour 1 1 application d f une prescription du nom samasa et pour l.Appli- 

*7 * 

cation d'une prescription de kan . D T abord pour 1 T application du nom 
samasa : "adhyardhasurpam". Pour 1 Application de kan : "adhyardha- 
kam" 


Luki cagrahanam (et si la mention de adhyardha est faite 
ici la mention peut ne pas en etre faite dans la regie dAmuisse 
ment)". (vt 6) 




Et la mention &'adhyardha peut ne pas etre faite dans la re 
gle dAmuissement : "adhyardhapurvadvigor lug asamjhayam (il y a 
amuissement d*un suffixe drhiya apres un dvigu et apres un compose 
dont le membre anterieur est 




5.1.28. Par "dvigor 


M 


seu 


lement 1Amuissement est realise . 

Ardhapurvapada£ ca puranapratyayantah (et un mot dont le 

membre anterieur est ardha et qui finit par un suffixe ordinal doit 
etre mentionne)". (vt 7) 

II faut dire qu ? un mot dont le membre anterieur est ardha et 

Dans quel but? 


If 


a* le nom samkhya . 

pour 1 Application du nom samasa et 
pour 1 Application de kan . Pour 1 Application du nom samasa dAbord: 
ardhapancamasurpam". "Pour 1 Application de kan • "ardhapancamakam 

Adhikagrahanam cSluki samasottarapadavrddhyartham (et menti 
on de adhika comme porteur du nom samkhya sauf lors de lApplicati- 

du luk doit etre faite pour 1 Application du nom samasa et du 


qui finit par un suffixe ordinal 

Samasakanvidhyartham eva 


If 


If 


3 


it 




on 


Adhyardha^urpam" est forme sur adhyardhena siorpena kritam 

(achete pour un surpa et demi); dans le sens "achete pour* il y a 
les suffixes an, than,\ etc. selon "tena kritam" 5.1.37. Etant. don- 
nee la presence du sens de ce suffixe adhyardhena surpena est sama 
sa tatpurusa selon "diksamkhye, taddhitartha-" 2.1.50-51; amuisse¬ 
ment des desinences par "supo dhatu 
than au sens de "achetg pour" prescrit par 

par "adhyardhapurvadvigor lug" 5.1.28. Le compose prescrit pour 
samkhya ne sera forme que si adhyardha reqoit ce nom. ^ Adhyardhakam 
est forme avec kan apres adhyardha selon "samkhya atisadantayah 5. 

1.22. Ce suffixe est aussi prescrit pour une samkhya . 

2 . Si adhyardha a le nom samkhya, le compose adhyordhasurpa 

a le nom dvigu selon "samkhyapurvo dviguh" 2.1.52. 

Ardhapancamasurpam" est forme sur 
kritam (achete pour quatre surpa et demi). " 
forme avec kan . Voir p.125, n.l 


If 


1 




adhyardhasurpa; affixe an ou 

surpadah" 5.1.26, amui 






une 


ardhapancamaih surpaih 
Ardhapancamakam" est 


If 


3 
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substitut vvddhi dans le me mb re ulterieur)". (vt 8) 

•» 

Et mention de adhika comme porteur du nom samkhya sauf lors 

Dans quel but ? ' 


de 1*application du luk doit etre faite. 
masottarapadavrddhyartham" : pour 1* application du nom samasa et 
pour 1’application du substitut vvddhi dans le me mb re ulterieur. 
Pour l 1 application du nom somasa d’abord : "adhikasastikah, adhika 
saptatikah". Pour 1 T application du substitut vvddhi dans le me mb re 
ulterieur : "adhikasastikah, adhikasaptatikah". 
lors de 1*application du luk" ? 

kah"l. 


»t 


Sa 


Pourquoi "sauf 
Adhikasastikah, adhikasaptati 






Bahuvrihau cagrahanam (et s'il y a mention de adhika ici 

Mg 

mention peut ne pas en etre faite dans la regie du bdhuvm,hi)". 
(vt 9) 


ir 


• Et la mention du mot adhika n T a pas a etre faite dans la re 
gle du bahuvvihi : "samkhyayavyayasannaduradhikasamkhyah samkhyeye 
(avec une samkhya , un avyaya* as anna ^ aduva^ adhika* une samkhya a 
le nom samasa* quand le sens est un nombre)" 2.2.25. Par "samkhya 
seulement le compose est realise. 

P t I 263-265. 






Adhyardhagrahanam ca" 263.9 : il a ete ita- 
bli dans le vavttika que la mention des noms de nombre devait etre 
faite; le mot ca exprime done la coordination avec cettg propositi 
on. Et cette mention de adhyavdha vise une prescription 
le mot adhyavdha n f exprime pas un nombre 

etc. Le mot avdha exprime une partie 


parce que 

comme les mots "tiers 










quart 

le mot ekadesa . Une fois un compose forme de ce mot et de adhi 
sens etymologique est compris, non un nombre. "Adhyardhasurpam" 264 
1_: achete pour un suvpa et demi; le compose est forme par "taddhi- 
tartha-" 2.1.51 ou est reconduit "diksamkhye" 2.1.50; ensuite amuis 
sement selon "adhyardhapurva-" ^.1.28 de an ou then selon "surpad 
an any at arasy am" 5.1.26. "Adhyardhakam" 264.2 : keen selon "samkhya- 
ya ati^adantayah" 5.1.22. "Dvigor ity eva siddham" 264.5 : dans le 
vavttika amasa-... -vidhyartham" il y a une sixieme desinence au 
sens general de relation . Ainsi le sens est : quand un compose 
est applique, ou quand une autre op§ration causee par le compose est 
appliquee. Et Ton obtient 1 T amuissement cause par le dvigu . Mais 
d T autres disent : le mot adhyavdha est un nom de nombre. Car l 1 on 


non un nombre, comme 




le 






Adhikasastikah" est forme sur adhikaya sastya kvitam( ache 
te pour soixante en plus), adhikasastt- (voir p.125, n.l); suffixe 
than par 1 tena kritam"; amuissement de i par "yasyeti ca" adhikasast 

vka; non-application del 1 amuis sement "adhyardhapurvadvigor" 5,1.28" 

en 1'absence du nom scarikhyd lors de l 1 application de ce luk ; substi¬ 
tut vvddhi par "taddhitesv acam" applique au membre ulterieur par 

samkhyayah samvatsara-" 7.3.15 adhikasastika< 

2 Non une limitation, parce que, adhyavdha n’etant pas un 

le nom samkhya n’avait pas deja de chance de se rea 


1 






nom de nombre, 
liser pour lui. 


3 Le compose 
masakanoh vidhyartham 
on de kan et 




samasakanvidhyartham" doit etre analyse ; 

et le sens en doit etre : pour la realisati- 
. . pour une realisation en relation avec un compose. Ain- 

si 11 y aura une prescription du nom samkhya pour adhyavdha lors de 
1 application de 1'amuis sement de suffixe en relation avec le compose. 


II 


sa 


ir 
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compte : "eko ^adhyardhah dvau ardhatrayah (un, un et demi, deux, 
deux et demi) . Dans cette vue la presente formule vise une limita 

tion . qu il y ait notation par le nom samkhya de adhyavdha 
ment» non des ' autres composes avec avdha, Et en scindant le vavtti 
ka on a une deuxieme limitation dont le 

khya serve a 1 ? application du nom s aims a et de kan 
operations. Adhikasclsthikah” 264.12: achete pour soixante en plus; 
le mot adhika est un qualifiant du nom de nombre, non un nom de nom 
bre; c 1 est pourquoi la formule est prononcee. II y a compose selon 
taddhitartha-”2.1.51, than . Par la formule "aluki” 264.10, quand 1 
amuissement selon ”adhyardhapurvadvigoh” 5.1.28 doit etre applique 
il n^y a pas le nom samkhya 3 1 1 amuissement ne se realise pas. Ensui 
te il y a substitut vvddhi pour le membre ulterieur selon ’’samkhya" 
yah samvatsarasamkhyasya ca" 7.3.15. Mais, dira-t-dti, du fait’de la 
formule ’’uttarapadavrddhyartham” 1’amuissement ne se realisera pas 
a quoi sert "aluk” ? Il n’en est pas ainsi. S’il n T y avaii pas ”alu 
ki” du fait qu ? il n'y a pas amuissement du suffixe employe dans le 
sens autres que "arhati” , le substitut vrddhi dans le membre ulte 
rieur se realiserait seulement quand il y a ces autres sens. 

U. I 264-265. Kaiyata montre que adhyardha n’exprime pas un 
nombre : "ardhasabdas ca ,f 263.18. Mais, dira-t-on, comment le 
prescrit pour la realisation du compose et de kan est-il cause de 
l 1 amuissement; c’est pourquoi Kaiyata dit : "samasa 
mot samasa note ici le dv'igusamdsa 3 parce que seul ce compose est 
cause par une samkhya . Ce qui est cause par une samkhya et un sama 
sa est bien cause par un dvigu; Kaiyata dit done : "tena dvigu 
264.18. Dans le bhasya "adhika'grahanam ca n : le sens est : la nota¬ 
tion de adkika doit etre faite par le nom samkhya pour la realisati 
on d 7 une operation fondee sur ce nojn autre que 1 ’amuissement. n Nanu 
265.14 : l ! idee est : du fait de la prescription du substitut vrd~ 
dhi devant des suffixes a indice n, etc. ’’Paresv arthesu" 265.15 

J r m * % « 

le sens est : "tarn adhistah (invite a une tache pour tant de temps) 
5.1.80* etc. 


seule 


sens est : que ce nom sam - 

non a d f autres 






1 








nom 


ft 


264.17 : le 








Annulation de la mention de bahuj etc.) 

Bahvadinam agrahanam (mention de bahu etc. peut 


(4. 


Bh.I 265. 


II 


ne pas etre faite)”. (vt 10) 

Mention de bahu> etc. peut ne pas etre faite. 
alors y en aura-t-il comprehension comma samkhya dans les mentions 
du mot samkhya . 

— Quelle mention revelatrice ? 
prescrit apres une samkhya et ulterieur a une base terminee par 
vatu : ”vator id va (il y a optionnellement l ! accrement it pour kan 

Cette mention 


Par quoi 


Cela est realise par une mention revelatrice. 

L T enseignement de it pour kan 




ulterieur a une base terminee par vatu)" 5.1.23. 
revelatrice s f appliquera a vatu seulement. — Non, dit le maitre 
cette mention revelatrice est faite en reference a l T emploi . 




1 Le substitut VTddhi ne se realise que devant un suffixe 
taddhita a indice n, n, etc. 

2 C f est-a~dire les sens prescrits entre 5.1.19 et 5.1.71. 

3 Yoga dans ”yogapeksam” serait pris au sens de prayoga. 

On voit dans des emplois des mots bahUj etc.; que les operations 
prescrites pour des noms de nombre sont realisees. Le dit enseigne- 



MAHABHASYA 

# 


128 


l f indice revelateur 


Jnapakat siddham” 265.7 : 

le f 3 . 1 1 que bahu, etc. n exp time pas un nombre de f ini 
comma eka, etc. 1 . "Yogapeksam" 265.9 : il ne faut pas comprendre : 

Is pirsssnts puiscju*sll£ ©st sziriiilss* insis * ir©Xci 


p 




265. 


est fonde sur 


1 


ITSlS-tlf 3. 

I_££ ^ plusieurs regies. Le fait que le maitre enseigne un a c c re men t 

bahupugaganasamghasya tithuk (il y a 1’accrement tithuk 

pour bahu , ... devant dat)" *5.2.52, "vator ithuk (il y a 1’accrement 
'ithuk pour un mot termine par vatu devant dat" 5.2.53, satkati— (il 

l f accrement th.uk. pour sat, katv, ...devant dat) 5.2.51 % cela 




devant dat. 


y a 

revele qu’il y a application a bahu, etc. 
sur le nom samkhya . 

U.I 265._ 

propriete d’exprimer un nombre 
delimitation d’un domaine defini. 

1’idee est : et il n T y a pas risque d’application des operations 

fondees sur le nom samkhya a bahu et gana me me s lls signifient la 

parce que ce qui a son but accompli par la revelati 

etc. termes en relation avec le sens du 

mot samkhya, n f a pas pouvoir de reveler la notation de bahu, etc. 


des operations fondees 


le sens est : la 


Niyatasamkhyavacitvam" 265.16 : 

c’est-a-dire la qualite de cause de 

Dans le bhasya "yad ayam" 265.7 : 




grosseur, etc. 
on de la notation de bahu 


qui expriment la grosseur et qui sont sans relation avec le sens du 
mot samkhya . Meme si le sutra "bahugana-" est fait, le dit indice 
revelateur est necessaire pour l’obtention de dat apres pug a, etc. 
Quelques maitres disent que ’’vator id va" revele qu’une operation 
fondee sur le nom samkhya s’applique a d’autres mots, meme s’ils n 
ont pas la qualite d’instruments de denombrement, mais qui apparais 
sent dans l’emploi avoir requ cette operation. Ainsi 1’operation se 
realise-t-elle pour adhika, etc. aussi. Le bhasya dit cela : "yoga- 
peksam-" 265.9 : le sens est : relatif a 1’emploi. Par cela le ris¬ 
que d'application du suffixe sa^ , etc. apres puga, etc. est aussi 
evite. 










ment de if pour kan apres vatu et qui implique qu’un mot en vatu 
est traite comme une samkhya, kan etant prescrit pour une samkhya 
revele le caractere licite de tous ces emplois. Le jnapaka n’est 
pas seulement valable pour vatu, mais aussi pour tous les termes 
mentionnes dans le sutra et dans les varttika, adhyardha,, etc. La 
conclusion de cela est que l’on pourrait se dispenser du present 

sutra . 


L’on sait que eka_, etc. sont des noms de nombre 


1 


parce 

qu’ils expriment un nombre defini. Mais 1’on ne sait pas que bahu 
etc. sont samkhya, parce qu’ils n f expriment pas un nombre defini. 
La reference a kan ulterieur a vatu nous le revele. 


* 


2 Dot est prescrit pour un nom de nombre par ”tasya purane 

samkhyayah” est reconduit. 

3 Se Ion "samkhya ika vac anac ca"5.4.43. 


dat” 5.2.48 ou 
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Snanta sat (une samkhyd terminee par s ou n a le nom techni 
que sat )" (sutra 1.1.24) 


129 - 


ss 


Proposition d'une mention "upadese".) 

Bh.I 265-266. 


( 1 . 


I! 


Satsamjnayam upadesavacanam (dans la regie 
du nom sat une mention de la premiere enonciation doit etre faite)". 

(vt 1) 


Dans la regie du nom sat une mention de la 
tion doit etre faite. II faut dire : 


premiere enoncia- 
une samkhyd qui est terminee 

par s ou n en premiere enonciation a le nom technique sat". 

quel but ? 




Dans 


"Satadyastanor numnudartham (pour 1*application de num et 
nut a s'at a* etc. et a astern)", (vt 2) 

Dans "satani, sahasrani", une fois num realise, le nom sat 
selon "snSnta sat" risque de se realiser. Par la mention de la pre¬ 
miere enonciation il ne se realise pas. Dans "astanam", une fois le 
substitut a realise, le nom sat risque de ne pas s'appliquer. Par 
la mention de la premiere enonciation il se realise**". 

P,I 266. "§nanta". "Satsamjnayam" 265.11 : Vupadesa est 

ici l’enseignement par des proprietes qu'est l^nseignement par I’a- 
nalyse en base, suffixe, etc.^. Ainsi le sens du sutra est : le nom 


1 La grammaire analyse les mots en leurs composants. Elle 
en montre la formation en partant des composants separes. Au depart 
l f element peut avoir une forme theorique qui subira diverses modifi¬ 
cations par l 1 application de regies. Dans la formation de satani, 1 
on part de la forme s'ata devant jas. Il y a substitut 6i de jas par 

accrement num par "napumsakasya jhalacah" 7. 
substitut long de la penultieme par "sarvanamasthane 

Si sat s r applique, a la forme en n qu f un mot a au 

il ne s ! appliquera pas a satan .Si 

il s'y appli- 

il y aurait risque d f amuissement de la desinence par "sadbhyo 

sur sahasra . "Astanam" est for 

astana a 
♦ % 

akah savame" asta am; ac- 

• * * • ^ 

7.1.55. Le substitut a 




jas£asoh ^ih" 7.1.20 
1.72 Satan i 

6.4.8 satan i. 




»« 


ca 


stade de la premiere enonciation 

en l 1 absence de la mention de la premiere enonciation 
quait 

luk" 7.1.22. De meme pour "sahasrani 

me avec la desinence am apres astan; substitut a de n par 

vibhaktau" 7.2.84 substitut a de a a par 

crement nut de dm selon "satcaturbhyas ca 

se realise le premier, se realisant qu’il y ait nut ou non. Le nom 

sat s 1 applique lors de V application de nut (voir p.130, n.l). La 

S T il y a mention de la 

il y aura reference a la forme astan et le 




II 


II 






forme asta est impropre a recevoir le nom. 

premiere enonciation, 

nom se realisera. 

2 Voir II 198.6. I 1 upadesa est defini comme la mention di¬ 
re cte d’un objet. L 'uddesa est la presentation par des qualites. 
Patanjali montre ensuite que les deux termas se confondent (II 200) 
L 'upadesa cons is te par exemple a montre r du doigt une vache 
prononcer un mot. L 'uddesa consiste a decrire une personne absente 
en disant qu'elle a telle taille, telle parure, etc., ou a faire 
connaitre un mot non en le mentionnant sous sa forme complete, mais 
en montrant les elements en lesquels il s ? analyse. Il n’y a_pas d* 

upadesa des noms de nombre, mais un 
raison de 1 f interchangeability des deux termes 

1 1 adj one tion dans le present sutra ref ere a Vuddesa. 


ou a 


uddesa dans VAstadhyayi. En 

le mot upadesa dont 


on propose 


9 
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sat s * applique a un nom de nombre termine per s ou n lors de 1 en- 
seignement de la base, du suffixe, etc. Numnudartham 266.1 • le 
mot artha signifie "but"; Pour le cas de man le but est deviter le 

nom sat dans ’’satani”, etc. Pour 

sat quand jiut doit s’appliquer. ”Astan<5m” 266.3 : nut n a de 

chance de s’appliquer qu’une fois le substitut a realise 
ce dernier est enseigne ulterieurement et d’application cons tan te 
que nut soit realise ou non. Le nom sat n’est pas de cause d’appli 
cation plus interne que le substitut a parce qu’il s’applique lors 

de 1’application de la regie operatoire . 

U,I 266. "Snanta sat”. Puisqu’il est bien connu que Vupa 

clssa est ailleurs la premiere enonciation dans la grammaire visant 

s’il y a dans le present sutra 

upadese" le nom ne s’appliquera pas a pancan 

est pourquoi Kaiyata dit : "prakrti 

gnement par des qualites qu'est la presentation par 1* analyse en ba 
, suffixe, etc. est ici note par ce mot upadeSa. C’est en pensant 
a cela que l f auteur du bhasya dira sous le sutra ’’upadese * c” r^les 
mots uddesa et upadesa se confondent" (II 200). "Pratyayadyupades'e 
266.9 : par adi est note l’accrement. Le sens est : par example 
pour saptan > etc. il y a le nom sat pour le nom de norribre termine 
par s ou n qui est produit lors de VupadeSa par les elements, base 
etc., et qui fait connaitre la forme du theme, a savoir "sapyasubhy- 
am tut ca ( kanin avec l’accrement tut apparait apres sap et a&) 
unadi 155. L’idee est : bien que par 1 'upadesa de l’accrement nunij 
dans "Satani" etc. il y ait production d’un nom de nombre termine 
par n> cependant il y a notation par la mention ’’upadese" seulement 
des upadesa qui produisent la forme du theme limite apres laquelle 
apparait la desinence, mais il n’y a pas notation des upadesa qui 
sont» causes de 1’apparition des desinences, par ce qu’ils sont de 
cause externe. "Tatra” 266.10 : 1’idee est : "numnudartham" est un 

m 

bahuvrZhi : qui a un artha but dans num et nut. Mais, objectera-t- 
on, le nom sat s’applique en premier, puisqu’il est de cause plus 
interne meme que le substitut a; le substitut a, etant non-realise 
lors de son application parceque de cause exterieure, ne 1’empeche- 
ra pas de se realiser; c’est pourquoi Kaiyata dit : "karyakala 
266.12. 


nom 


parce que 


a faire connaitre la forme propre 
la mention 




etc.; c 

266.8 : le sens est : 1’ensei 






se 






It 


Bh.I 266-267. 


"Uktam va (ou bien il y a ce qui a ete dit) 




(vt 3) 


Qu’est-ce qui a ete dit ? 


sat a- 




D’abord pour le cas de 
: ”une operation causee par une relation n’est pas 


ni, sahasrani 




1 On pourrait dire que le nom sat se realise pour astan 3 
avant la realisation de a, parce que sa cause est le mot astan seul 
tandis que la cause de a est aussi une desinence exterieure. Ceci se 
Ion le principe "asiddham bahirahgam". En fait on est place ici 
dans la vue ou une regie de denomination s’applique, selon Kaiyata 
lors de 1’application de la regie operatoire fondee sur le nom.Donc 
le nom sat s’appliquera lors de 1 ’application de "satcaturbhya^ ca 
c’est-a-dire devant une desinence. Il ne sera done pas de cause plus 
interne que celle de a et ne pourra s’appliquer qu T apres ce dernier. 







A.. P.l A. 5 SNANTA SAT 2 4 

* 4 « 


131 




cause de ce qui detruirait cette relation”-*-. Pour astan aussi quel 
que chose a ete dit. - 
longue pour astan dans 

pres astan termine par une longue)” 6.1.172 revele qu’il a le nom 
sat en vue de 1’application de nut a la forme en a" (*IV 508.1)^, 

Astano dirgha-” 266.7 : dans cette regie la 
dirghat” est faite pour empecher la realisation de l f aigu 

. Si le nom sat ne s’applique 

1 ! accent fonde sur sat se 

etant prescrit ulte- 
Etant faite, elle 


La mention de la 


Qu’a-t-il ete dit ? 
astano dirghat (une desinence est aigue a 


If 


2 


P 


266-267. 


tv 


mention 

final pour la desinence dans "astasu 
pas a la forme qui a requ le substitut a 
Ion ”jhaly upottamam” s’appliquera a "astasu 

rieurement; a quoi servira la mention ’’dirghat”. 
revele que le nom sat s’applique aussi a la forme qui a requ le sub 
stitut a. Alors '’astanah” etant un apavdda > 1’accent fonde sur sat 
sera entrave. Que la longue se realise ou non, 1’accent de la desi¬ 
nence s’appliquera. La mention ’’dirghat” doit done etre faite. 

Supa udattatva-” 266.13 : le sens est ; 1’ar 

gu de la desinence qui risque de se realiser en vertu de la mention 
’’astanah”. La lecture "adyudattatva~"que l’on trouve parfois est 
une mauvaise lecture, Ou bien la mention "dirghat” est 1’indice re¬ 
vel ate ur de ce que l’on adopte la vue ou les regies de denomination 

pour 1’application du nom sat. Par 

elle revele 1’application de 
le substitut & est de cause exterieure,done 


ti 3 




I), I 266-267. 


demeurent ou elles sont enoncees 
1*intermediaire de cela 
me en a . Dans cette vue 

considere comme non—realise lors de 1’application du nom satj il y 

le nom sat pour la forme en a parce que terminee alors par 

pensee. Cela est clair dans Kaiyata sous le sutva "astano dirghat 

(IV 508.12). De plus, doit-on comprendre, dans la vue ou les regies 

le nom sat est facile a 

parce que le nom 


n en 


a 


de denomination demeurent ou elles sont 
obtenir par le traitement comme l f original aussi 


. L’accrement num est cause par la relation 


1 Paribhasa 85 

de la base a finale ac avec la desinence. II ne sera pas cause du 
nom sat qui detruirait la desinence en permettant 1 ’ application de 

"sadbhyo luk”. 

2 Voir bhasya sous 

"dirghat” sert a empecher l f application 
substitut a qui est optionnel. Si la forme 

nom sat, cette mention est inutile. Le sutva "jhaly upottamam 

180 prescrit I’aigu penultiema dans un mot ou une desinence commen- 
5 ant par jhal suit sat t etc. Cet accent sera appliqug^a^la forme de 
astan qui est sat. Et le sutva "astanah' sera applique a la forme 
astan qui est non -sat, e'est-a-dire a la forme en a seulement. La 
mention "dirghat" apparalt done inutile. Panim, au contraire, con¬ 
sidere que toutes les formes de astan ont le nom sat. II s ensuit 
que le domaine d'application de "astanah" est entierement mclus 
dans celui plus vaste de "jhaly". "Astanah" est un apavada, entrave 
"jhaly". II est done applicable a "astasu" aussi. C'est pourquoi, 
pour empecher cette application, Panini fait la mention dirghat . 

3 La mention "dirghat" rdvele aussi que le substitut a est 

se’ rSaliser devant toutes les desinences 


astano dirghat” (IV 508). La mention 

astasu” forme sans le 

en a de astan n’a pas le 

6 . 1 . 






If 


optionnel. II peut ne pas 
commenqant par hal. 
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0 

sat j etant une propriete particuliere situee dans le meme objet que 
la propriete d r exprimer un nom de nombre termine par n > est une pro 
priete d T un groupe de phonemes; nut cause par le nom sat n f est done 
pas une operation fondee sur un al unique-®-. Et il ne faut pas dire 
que le substitut a etant d ! application constante, 1'emploi ?f astasu 
est incorrect. II ne faut pas dire cela parce que la mention 5, dlr- 
ghat” revele aussi le caractere optionnel du substitut a, puisque 
e’est une chose etablie que tout ce, autant qu* il y en a, sans quoi 
une mention est impossible, est revele. "Paratvat" 266.14 : l 1 ac¬ 
cent fonde sur astan a son but accompli dans 1 1 alternative ou le 
substitut a est applique . Et il ne faut pas dire qu*apres 1*appli¬ 
cation de l f accent fonde sur sat l 7 accent fonde sur astan s f applique 
ra dans r, astasu n . Il ne faut pas dire cela parce qu ! on prend en con- 

la regie entravee une fois dans un cas 
de conflit est definitivement entravee”. "Apavadatvat" 267.12. Et il 
ne faut pas dire que, puisqu'il est accepte par le bhasya sous le su 
tra "yaddhituparam" qu'un substitut unique, meme de cause plus inter¬ 
ne s’ applique pas avant un accent^, 1’accent fonde sur astan a 
son but satisfait par 1 Application dans "astau"^. 11 ne faut*pas 
dire cela parce qu'il y a realisation autrement de l'aigu final : 
astan a l T aigu final de par son appartenance a la liste ghrta y etc. 
et il y a aigu final par M ekade£a udattam" 8.2.5. Le present bha¬ 
sya est la preuve de la lecture de astan dans la liste ghrta 
Il y a bien application de 1 ! accent fonde sur sat et de 1* accent 

dans "priyasta 
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n 


sideration la paribhasa 40 




ne 


5 


etc. 


fonde sur qstan dans le cas ou astan est subordonne 
bhih" etc. 


de par le present bhasya et 1 *inexpressivite de 


ces 


1 II peut done y avoir application de 




sthanivad adeso f nal 


vidhau". 


2 Ceci est son domaine cl T application propre* Dans le cas ou 
a n f est pas applique 

ce de s 1 appliquer. Il y a vipvatisedha resolu par la prevalence de 
1*operation ulterieurement prescrite selon "vipratisedhe param”. 

3 Cf. V 337. Patanjali formule la crainte que dans 

dans rohavehi" la chute du ton realisee pour %h'L apres ah soit pro 

hibee par "lot ca ,! . On pourrait objecter que cette objection n r a 

pas a etre formulee parce qu'une fois le substitut unique e de a -i 

realise on ne distingue plus s'il y a eu chute du ton pour le verbe 

ou non. Kaiyata conclut de cela que ce bhasya revele qu T un accent 
s f applique avant le substitut unique. 

4 Avant 1 application du substitut, il y a application de 
accent^selon astano dirghat”, parce que 1 T accent selon "jhaly 

pottamam est prescrit devant une desinence commenqant par une con- 
sonne. "Astau" est en effet forme avec sas apres astan ; substitut a 
de n. a de a d; aus de Sas selon "astabhya aus”; substitut au de a 


il y a le nom sat et les deux accents ont chan- 


If 


ehi 




u 


au. 




5 


r t ad xn ani ca" phit 21. 

.6 Bahuvrihi forme sur pnya astau yesam taih. La regie qui 
prescrit 1 accent fonde sur sat est in’terpretee coirane comportant la 
mention "yihita-'< Voir Sabdaratna I 210. Le sens en sera: la desinen¬ 
ce prescrite apres sa^ tn, etc. est aigue. Or la desinence est ici 
prescrite apres pwydstan, non apres astan . Elle n 


est done pas pres- 


A.1 P.l A.5 SNANTA SAT 2 4 
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mots dans l’emploi. Par cela il est rejete que, le mot kadastan a- 
yant un aigu initial par 1 9 accent original du me mb re anterieur qui 
est un invariant^, puisqu T il n f y a pas realisation de 1’aigii final 
dans "kadastau" par 1 ! accent du substitut unique, 1 ? accent fonde 
sur astan a la un domaine d f application^. Dans ce cas" aussi il y a 
aussi il y a inexpressivite dans l f emploi. 
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scissions de sutra .) 

to w ^ * 

Bh . I 267-269. Ou bien, a aussi est enonce dans le present 
sutra : "une sarrkhyd terminee par s> ou par n y ou par a a le nom 

En ce cas le nom risque de se realiser dans 


Enonce a dans "snanta 


n. 


( 2 . 


IT 


technique sat”. — 

dhamado dyumna ekas tab"^ ,— Il n’y a pas ce defaut. Le mot eka a 
plusieurs sens. C’est un fait qu’il est nom de nombre; par exemple 
dans "eko dvau bahavah (un, deux, plusieurs)C’est un fait qu ! il 
signifie "seul"; par exemple dans "ekagnayah (qui ont un seul feu) 
ekahalani (qui ont une seule charrue), ekakibhih ksudrair jitam 

(vaincu par des petits seuls)" il y a le sens 
un fait qu'il s'emploie au sens "un. 


sa 


sans second". C T est 


?! 


autre"; par exemple dans "pra 

eka raksaty urjam dka (l’une protege la descendance, 

p.1888) il y a le sens "un ... autre 

sadhamado dyumna ekas tah" il y a le sens 
emploi dans cet exemple du mot eka qui s’emploie au sens de^ 

. autre"— En ce cas le nom risque de se realiser dans "dvlbhyam 

istaye vimsatya ca" (A.V. 7.4)^. 

— En ce cas, une scission de regie sera faite dans le sep- 

tieme adhydya ; "astabhya aus ( aus apparait a la place de jas et 
sas apres astan)" 7.1.21; ensuite "sadbhyah" : ce qui a ete prescrit 


* * 


1*autre la 

dans 

.autre". Done il y 


• X 


jam 

force)” (T.S. 4.5.11 




tt 


II 


un 




tt 


un. . 


a 


le dit accent fonde sur sat ne pourra s’appli 

fonde sur * astan a chance de s’appliquer. 


crite apres un sat et 

quer. En revanche 1 ! accent 
Cela constituera done un domaine propre d 1 application de cet accent 

qui ne pourra etre apavada . Nagesa repond a cette objection possible 

en disant que de par le present bhdsya ou 1’accent fonde sur astan 

est apavada y les deux accents fondes sur astan et sur sat ont chan 

ce de s*appliquer; le premier entravera le second. 

1 Selon "tatpuruse tulyartha-" 6.2.2. ku faisant partie des 

ie varttika "avyaye nankunipatanamV 

astau" parce que dans 

ce cas 1 1 on avait un aigu final realisable autrement que par 

tandis qu'ici 1'aigu final n T est pas realisable autre 


invariants enumeres par 

2 Le cas n f est plus ici le meme que 


IT 


It 


asta 


n 


no dirghat 
ment. 


substitut u 


Ekah" est forme avec yas apres eka y eka as y 

Cette formation est accep 




If 


3 


nique a de a a par "prathamayoh" 6.1.102. 
t§e pour eka portant le nom samkhya y c f est-a-dire pour eka nom de 

etre que singulier, dans le chandas . selon 


nombre qui ne peut 
vyatyayo bahulam". 

4 N'etant pas, 

samkhya . Il ne reqoit pas le nom ^ ^ 

luk". Le pluriel aussi est normal. 

Dvabhyam" est forme avec bhyam apres dv%; substitut a de 

tyadadinam ah" 7.2.102; substitut a de a par supi ca 7.3. 

il risque d*y avoir application de 

6.1.179.11 n 


tt 


de nombre, il n ? est pas 

sadbhyo 


dans ce sens. nom 






IT 




5 


i par 

102. Si dvd reqoit le nom sat 
I'aigu a la desinence selon "sattricaturbhyo haladih 


n 
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apres les sat> c T est-a-dire 1 decrement nut s apparait apres astern 

& 0 

aussi”; ensuite f, luk:et il y a amuissement de jas et 6as apres les 
sat”. Ou bien, une scission de regie sera faite plus loin :• ”astana 
a vibhaktau (a apparait a la place de la finale de astern devant 
desinence)” 7.*2.84; 

finale de rai devant une desinence; ”hali” est un complement pour 
les deux resles, donnant le sens ”devant une desinence commandant 

S T il en est ainsi, ’’priyastau, priyastah" ne se 
priyastanau, priyastanah” risquent de se*realiser 2 . 

il en est selon la regie . 

Ekas tah” 267.3 : celui qui accepte que eka 
pense que la desinence pluriel est apparue 

que eka 


une 

ensuite "rayah : et il y a le substitut a de la 


par un hal " L . 
realisent pas; 

— Dans le cas d T une forme inusitee 

P. I 267-269. 

exprime ici un nombre 

par echange de desinences 4 *. La reponse repose sur l*idee 
a un autre sens. ”Iha tarhi” 267.9:dans "dvabhyam” 1* accent„fonde 
sur sat s'appliquera. ”Saptame” 267.10 : "astabhyah” 267.11 


If 








5 


est 


y a pas de reponse a cette objection. L*inclusion de a dans 
n T est done pas acceptee.' 


fl 


ff 


snanta 

m • 


1 Si "hali" qualifie "vibhaktau" dans les deux regies, le 
substitut a ne se realise pas devant am dans astan am; astan reqoit 
le nom sat; accrement nut par "satcaturbhyas ca" astan nam; 
te substitut a par "astana a vibhaktau" astaa nam,' astanam. 

2 II s T agit d T un bahuwihi de pviya avec astan , ^ 
desinences an ou jas. Ces desinences ne commenqant pas par 

il risque de ne pas y avoir le substitut a selon 
vibhaktau* qualifie par ”hali”. On ne pourra done avoir pv'Lyastad 
au y priyasta au * pv'Lyastau par "vrddhir eci”. On aura le substitut 
long^de la penultieme, priyastan au par ’’sarvanamas thane ca" 6.4.8. 
De meme pour "priyastah” etc. P,atanjali considere qu f il n’y a pas 
ici application du substitut aus de jas par ”astabhya aus”. 

3 Pour ce qui est des formes de l T emploi, connues comme u 
les regies doivent etre comprises comme conformes a elles 

en vertu du principe que la grammaire ne cree pas de formes. Dans 
quelques cas Patanjali accepte que la forme doive etre conformee 
a la regie. Il l^affirme pour le padapatha par exemple : 
tateurs du padapatha ne doivent pas etre suivis par la regie; les 
recitateurs du padapatha doivent suivre la regie; le padapatha doit 
etre fait selon la regie ( yathalaksanam) u (II 85. 4-5). Il semble 

^ on 11161116 idee. Dans le cas de formes inusitees 

reference a l*emploi n*est pas possible pour decider de la correc¬ 
tion. On se refere done a la regie. Si "priyastau” ktait connu sous 
cette forme dans l*emploi, 1’interpretation de la regie comme quali 
lee par^ hall , interpretation qui empeche d T arriver a cette forme 
devrait etre exclue. Mais "priyastau” est inusite, ainsi que toutes 
ormes de ce bahuvrzH. .On s*en rapportera a la regie qui forme 

pnya?tanau . L*objection est done rejetee et ladite interpretation 
cceptee. La conclusion est que l T on peut former “astanam” etc. sans 
ajouter la mention de la premiere enonciation dans ie present sutra 

4 Selon vyatyayo bahulam”_3.1.85, III 361.10. 

bhvo ’ni te ^ 6 dU h ^y a "?adbhyas ca yad uktam asta- 

NSP, etc.)^ bh aU lleu de a ?f abh Yo ’Pi” (cf.ed. Kielhorn', 


ensui 


f 


suivi des 


une con 

astana a 


sonne 


ii 


sitees 








les reci 


la 




n 
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].* imitation de la forme qui a requ le substitut a}-. Et de par la for¬ 
ce de la prescription du substitut aus le Zuk des originaux jas et 
sas ne se produit pas. ”Hali" 268.2 : et ainsi, une fois nut reali¬ 
se, le substitut a se realise dans ’’astanam”. II y a le substitut a 
devant jas et sas en raison de 1’indice revelateur qu’est 1’enonce 
as tabby ah”. Car le but de 1’ enonce de la forme en a est que le sub- 
stitut aus s’applique la ou il y a le substitut a. S’il n'y avait 
pas ce but de l 1 enonce en a , pour la legerete 1’ auteur du sutra auralt 

dit ’’astabhya aus”. ”Yady evam” 268.3 : le substitut a prescrit de¬ 
vant une desinence commenqant par hal risque de ne pas se realiser 
devant au et jas . II y a le substitut aus seulement la ou le sens 
de astan est principal. Done dans ce cas seul l T on inf ere le substi¬ 
tut a du substitut au6. Devant jas aussi le substitut a quand astan 
est subordonne n’a pas de chance de se realiser meme par un indice 
revelateur. Mais prescrit devant une desinence sans plus, le substi¬ 
tut a se realise devant au et jas . Puisqu’il y a application de la 
notation de ce qui se termine par la forme enoncee selon le vartti- 
ka "sous le gouvernement de ’’ahgasya” 6.4.1... ce au moyen de quoi 
une operation est prescrite est le nom de cela et de ce qui a cela 
pour uttarapada" a la regie ’’astana a vibhaktau”, puisqu’il n f y a 
pas d’enonce au pluriel, meme si le sens de astan est subordonne 

le substitut a doit se realiser. II se realise done 

etc. C’est pourquoi la question est posee. 

pour quoi on ne connait ni emploi parti- 

doit etre conforme a la regie. '‘Le 


it 


dans le compose 
meme dans "priyastau 
"Yathalaksanam” 269.1 : ce 

culier, ni prohibition d f emploi # ^ 

sens est done : que dans ce cas il n’y ait pas le substitut a. 

bien la regie ne s’applique pas a ce qui n f est pas employe, parce 
que le traite decrit seulement les formes employees. 

U.I 267-269. Mais, dira-t-dh 

le pluriel ”ekah” est impropre; s 
meme chance de realisation du nom sat. 

sankhya-” 267.14. "Satsvarah" 267.16 : selon 

1.179. Et il ne faut’pas dire que de par 1 'accompagnement des mots 
termines par s et n, un mot termine par a et qui prend une desinen 
ce de pluriel comme pancan> etc. est note; qu T il n’y a done pas le 
defaut d’application a d'O'i . Il ne faut pas dire cela parce que 1 


11 


Ou 


si eka exprime ici le nombre 

il a un autre sens il n’y a pas 

C’est pourquoi Kaiyata dit 

sattricaturbhyah” 6. 










Nous traduisons ici la leqon suivie par Nagesa et 1 edi 

legon dans laquelle 

astabhyo’pi tadbhavati 1 


1 




astabhya iti krtatvanukaranam 


11 


teur de^NSP : 

le pvatika ’’astabhyah” reproduit le mot de ^ # . 

1.11. Annambhatta cependant commente la leqon donnee par l’edition 

Haryana ,Chowkhaniba, etc. et qui par 1’ablatif "anukarapat fait de 

cette clause une raison de la non-realisation de 1 ’amuissement de^ 

au£. Le sens de cette leqon est : l’amuissement de au6 ne se reali 
se pas, en raison de la citation de la forme qui a requ le substi 
tut a dans ’’astabhyah”. Pour Annambhatta Kaiyata citerait ici le 
mot ’’astabhyah” du stitra ’’astabhya au£". Par cet enonce de la forme 
en a le sens est : au£ apparait... apres aspd muni du substitut a. 
Ce substitut a est prescrit devant une desinence. Il n’y aura done 
pas Zuk de jas et £as apres astan. Autrement en 1’absence de ces 
desinences le substitut a ne pourrait apparaitre. Voir MPV II 121. 
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intention est que l r accompagnement n ? est pas dans tous les cas cri 

tere de determination de sens. "Krtatva 

# 

de ce fait la forme qui a requ le substitut a, meme si dans la vue 
ou la regie operatoire attire la regie de denomination 1 elle n’a 
' pas le nom sat> par le transfert ici prescrit il y a realisation de 
nut, "Aus'tva-" 267.17 : c'est pourquoi dans la portion "sadbhyah 
il n’y a pas reconduction de "jassasoh". S'il y en avait reconduc 
tion 1* amuissement serait transfers. L 1 inutilite du substitut aus 
est alors evidente. Il n'y a pas le transfert inverse^ de par le 
commentaire. 


V 


267.17 : 


le sens est : et 


ff 


Tatas ca n 268.4. Et il ne faut pas dire que par la paribha 
sa "une operation causee par une relation a*est pas cause de 
detruirait cette relation" le substitut a ne se realisera pas^; et 
que la forme "as tan am" sera realisee par le substitut long selon 
nopadhayah" et 1'amuissement de Il ne faut pas dire cel a 
que la dite paribhasa enseigne la non-application d'une operation 
qui detruirait la relation meme si elle est tenue pour non realisee, 
et il s'ensuit que 1’amuis sement de n non plus ne se realisera pas^. 
C'est pourquoi il est dit dans le bhasya sous le sutva "krnmejantah": 
puk ne sera pas cause du substitut bref dans "adidapat 
Kaiyata dira que par 1'indice revelateur qu'est 1 7 indice m de j anati 
il n'y a pa s application de la paribhasa a ce substitut bref^ I 318 

1 Voir I 266.11-12 et 21-22. 


n 




e qui 




parce 


61 


it 


nn 


I 316.5 


2 A savoir que ce qui est prescrit apres astan s' applique 


apres les sat . 


3 La formation de "astanam” serait la suivante : astan am: 

nut selon "satcaturbhyas ca M astan nam; substitut a devant la desi 

nence nam qui grace a son accrement commence par hal selon 
a vibhaktau(hali) 

sat fonde sur le n final de astan ne sera pas cause de la dispariti 
on du nom sat 9 en causant la substitution de a a n, 
ne peut done se realiser. 




astana 

. On pourraifc dire que nut cause par am et le nom 




Le substitut d 


4 Substitut long de a. selon "nopadhayah 
muissement de n selon 


ft 


6.4.7 astan nam; a 
nalopah pratipadikantasya" 8.2,7. 

Cet amuissement est prescrit pour un pada . Le prdtipadika 

astan est pada devant la desinence accrue nam selon "svadisul Nut 

est done cause du nom pada et de cet amuissement de n. Or" il est 

cause par la succession de la base en n sat et de dm, Il ne sera 

pas ici cause de 1'application de cet amuissement qui ferait dispa 
raitre la dite succession qui l'a realise 

n selon 8.2.7 n'est pas realise lors de 1'application 

7.1.55. 


tr 


5 


meme si 1'amuissement de 

de nut selon 


0* 


6 Voir formation de "adidapat n tr . II,p. 262,n.3 ,Puk 

par la finale d de la racine da et le suffixe 
substitut bref de la penultieme selon"nau cani 
oaA, Il est done de 


est cause 


selon "arti 


n 


n't, Le 

est cause par ni et 

cause plus exterieure que puk et est tenu pour 
non-realise selon "asiddham bahirangam" lors de 1'application de puk. 
Cependant Pataifjali craint que par la sarrnipataparibkasd puk qui 

fait du a de da vae penultieme, ne soit pas cause du substitut bref 
de cette penultieme, qui detruirait le a qui l'a cause. 

^ ^ a ^y a t- a donne par cela une solution a 1'inconvenient si 
gnale par Patanjali. L'application indesirable de la paribhasa 


II 
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Autrement etant aonne que la paribhasa n’aurait pas de chan- 


13-14. 

ce d*application parce que le substitut bref de cause exterieure 
est non realise lors de l f application de puk* 1* impropriete du bhar 
sya est evidente. De plus il n ? y a pas non-application de la pari¬ 
bhasa en consideration de l 1 absence de destruction de la cause re¬ 
sultant du transfer^. Car s T il en etait ainsi, il y aurait conflit 
avec le bhasya sous le sutra n krnmejantah n qui montre une applica¬ 
tion excessive de la paribhasa a 1* amuissement de la desinence de 
vocatif, parce qu'une fois le substitut bref devant la desinence de 

vocatif realise dans 
sinence est realise. 


etc. meme si 1*amuissement de la de 


"laksmi 

* , 
il n'y a pas destruction^de la cause du dit 

. De plus il y aura 
, etc. il n T y a pas 


2 


substitut selon H pratyalope pratyayalaksanam 1 

conflit avec le fait etabli que dans "gavyita , 

de y par la samnipdtapavibhdsa^, parce que 1 *amuissement 

de y est cause par trc* est done de cause exterieure et est non-rea- 

lise lors de l f application de av. En realite nut a pour cause la 

relation avec le nom sat* et le substitut a ne detruit pas cette re 

parce que meme s*ils sont 


If 


amuissement 


lation, non plus que l 1 amuissement de n 


ra pas lieu en raison de l 1 indice m de jayiati. Panini enseigne jna 
dans un groupe de racines, ghat etc. pour lesquelles il enseigne 1 
indice m : ’’ghatadayo mitah ,T . Par 1 T indice m il y aura un substitut 
bref de la penultieme devant ni . Si la samnipataparibhasa empeche 

substitut bref de se realiser. l’indice m est inutile. Il revele 

done quelle ne s f applique pas. 

1 On pourrait dire que 

* 

cause de la destruction de sa cause 


ce 


causant l 1 amuissement de n ne 

parce que par le trans- 
si elle etait astan 


sera pas 

fert propose la forme asta sera traitee 

et aura toujours le nom sat. Nagess montre que cela n'est pas suffi 
sant pour empecher la paribhasa de s'appliquer. Elle est fondee sur 
la destruction reelle. La non-destruction resultant du transfert ne 

doit pas etre prise en consideration. ^ . 

Laksmi 1 * est forme avec su au vocatif apres Zaksmt; subs 

titut bref selon "ambarthanadyoh" 7.3.107; amuissement apres i bref 

de la desinence selon n enhrasvat n 6.1.69. Patanjali formule la ^ 

te que par la paribhasa le substitut bref ne soit pas cause de 1 ap 

plication de 1 T amuissement de la desinence qui l T a cause. Il ne 

?ient pas compte de ce que si une operation causee par un suffxxe 

se realise meme si le suffixe est amui selon "pratyayalope , il y a 

transfert de la propriete d*etre*devant la desinence de laksrm su a 

laksmi* done non-destruction de la cause. Il ne tient pas compte de^ 

la non-destruction resultant du transfert. Il tient compte seulement 

de la destruction reelle. 

Gavyita ,,r est forme avec kyac apres go dans le sens gam 

"vanto yi pratyaye" 6.1.79 gav 


comme 


2 


cram 


3 


atmana icchati; substitut av selon # 

uffixe tre selon "nvultrcau” 3.1.133; amuissement de a selon 

lopah" 6.4.48 gavy tp; accrement it selon "ardhadhatukasya 7. 

2.35 gavyitr . Or le sutra f, yasya halah" prescrit 1 ’amuissement de 

y apres un hal devant un dr dhadhatuka. Il ne s T appliquera pas ici 

parce que le V* hal qui precede le y* ne sera pas cause de la des 

truction du y qui l'a cause. Et 1 T amuissement de y est cause par ^ 

tvo et est done de cause plus exterieure que le substitut av cause 


ya; s 
”ato 


par kyac . 



MAHABHASYA 

f " 


138 


le traitement comme l f original.Dans 

astano dlrghat" doit etre com- 

1* accent f onde sur astan 3 une fois que 

astabhih" dans la vue oh 

m 0 * 


realises il y a le nom sat par 

la mention "dlrghat" de 




cette vue 

prise comma visant a evincer 
celui fonde sur sap a ete realise, 

1*operation une fois entravee a une 

et en tant que telle comme visant a reveler que le substitut a est 

application de la samipata-paribhasa meme 

desirous est realisee^. 




dans 

nouvelle chance de realisation 


1 


a 


optionnel. S’il y a 

ou il y a transfert, 1’operation que 

si "hali” est complement de 


nous 


ft 


as tana a vibhaktau 
# # 




, dira-t-on, # 

aussi, le substitut a ne se realisera pas devant jas et^sas qui^com 

mencent par une voyelle; c f est pourquoi Kaiyata dit : jassasoh 


Mais 


268.4. 


Dans le bhasya "priyastana iti prapnoti" 268.3 le sens 

"priyastanah" seulement risque de se realiser. Autrement ce bhasya 

serait impropre, parce que meme s’il n’y a pas rattachement de ha 

etant donne que le substitut a est op 


est : 


»t 


li” a "astana a vibhaktau 
tionnel ii est difficile d’empecher cette forme de se realiser 

, il y a chance de realisation du substitut a devant 

l f indice revelateur, et il y a chance de realisation du sub- 

yatra" 268.7 : l’idee 

vertu de l’enonce au pluriel "astabhya aus ,,Zh . L T idee est : 

astabhih" forme sur astan bhvs s avec 

• * 4 * • 

jhaly upottamam 1 ’ evince celui se- 

Par la paribhasa 
a une nouvelle chan- 


3 




Mais, dira-t-on 


jas par 

stitut aus de jas; c ! est pourquoi Kaiyata dit 






1 Dans cette vue, dans 
amuissement de n ,, 1 ! accent selon 
Ion "astanah" parce que prescrit ulterieurement. 
punahprasahgavijnanat f, l f accent selon ’’astanah" 

de realisation. Pour l’empecher la mention ’’dlrghat" doit etre 
faite. Ce faisant cette mention revele aussi que le substitut a est 


it 




ce 


optionnel. 


2 La paribhasa est d ? application inconstante. Dans cette si¬ 
tuation ou elle a chance de s’appliquer aux deux operations, on con- 
siderera qu’elle s’appliquera a 1 ’amuissement de n^ non au substitut 
dy parce que e’est lui qui dans le present contexte est desire. 

3 Dans 1* autre vue on a theoriquement les deux formes, dans 
la vue presente une seule. En effet si ”hali" n’est pas place dans 

astana a vibhaktau” il peut y avoir application du substitut a de¬ 
vant j as : pr-iyastaa as priyastas . Dans 1’alternative ou le substi¬ 
tut a optionnel ne se realise pas, pviyastccn as; "sadbhyo luk" ne s f 
applique pas, parce que la desinence as est apparue apres priyastan 
non apres astan (voir ci-dessous); substitut long de la penultieme 
selon "sarvanamasthane ca". 




4 Astan est le seul mot objet de la regie. Si la seule for 
me etait considereun enonce au singulier aurait du etre fait. L 
enonce au pluriel indique qu’il faut prendre en consideration autre 
chose que la simple forme, a savoir le sens. Le sens sera pris en 
consideration en regard de 1 ’application de la regie, si l’on recon- 
nait un cas ou la regie ne s’appliquera pas en fonction d’une propri¬ 
ety du sens. On prend done en consideration la distinction entre le 
cas ou le sens est principal, et celui ou il est subordonne dans un 
compose. C’est le cas dans le bdhuvvihi priyastan ou les sens des 
composants sont subordonnes au sens du mot exterieur qualifie par 
le compose. Aud et le substitut a infere de la prescription de aus 
ne s’appliqueront done pas a lui. 
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en raison de 1'accompagnement de "sadbhyah" il y a application de 
astabhya aus" au casou le sens est principal 1 . Et il sera montrd 
sous le sutvcx "sarvadini" comment, pour une autre raison, il n'y a 
pas application de "sadbhyah" au subordonne^. L'intention est que 

purvapaksin est ici quelqu’un qui n ? a d*yeux que pour les 

gles . "Austvena" 268.7 : le sens est : aus. On doit comprendre le 
suffixe tva comme employe apres limitation pour exprimer l’objet 
qu f est le substitut imite , 

Stve" 266.3. "Austvena" 268.8 : 
ce avec le substitut a dans le sutra qui prescrit aus. n Atra" 268.8: 
quand astan est subordonne. "Jnapakat" 268.8 : ajouter :"praptiyo- 
gyam api (bien qu'apte a une chance de realisation par 1 indice re- 
velateur)". Parfois il n T y a pas la lecture "jnapakat". Mais, dira¬ 
t-on, quand il n’y a pas rattachement de "hali" a ,T astana a vibhak- 

comment le substitut a prescrit pour astan s f appliquera-t-il 




le 


re 


comme le montre limploi du bhasya 

le sens est : en raison de l ? enon 






tau 

a ce qui se termine par ce mot ? Cist pourquoi Kaiyata dit "padan- 

268.9. "Bahuvacananirdesabhavat" 268.10 : il faut comprendre : 
en raison de l T absence de 1 *accompagnement de "sadbhyah"* 

Pensant que la reponse emane de quelqu ! un qui n ? a d ! yeux que 
pour les regies, Kaiyata commente : ”tad atra ma bhud atvam 7 ’ 269.8. 
Dans 1’autre vue^ on doit comprendre qu T il n’y a pas application du 
substitut dj parce que ’’priyastan” est inexpressif dans limploi^. 




ga 


1 Nagesa qui n T accepte pas la premiere raison en donne une 
autre, l 1 accompagnement de "sadbhyah" pour qui 1 T application au cas 
oii le sens est principal est etablie par le bhasya d'une faqon dif- 
ferente. 


2 Cf.I 281-282. Patahjali, pour empecher 1 T application d’o- 
perations fondees sur le nom sarvandman a des mots de la liste sar - 
va s etc. quand ils sont subordonnes dans un compose, propose d f in¬ 
terpreter que toute operation prescrite sous le gouvernement de 

6.4.1 s f applique en connection avec la desinence produite 
apres la base mentionnee. De cette fagon le sens de "sadbhyo luk 

: il y a amuissement de la desinence produite apres un mot sat . 
Patanjali formule alors la crainte que dans "paramapahca" l f amuis¬ 
sement n ! ait pas lieu, parce que la desinence est apparue apres pa 

Il repond a cette objection qu’elle s 






angasya 




sera 






ramapancan non apres pancan . 
applique parce que pancan est terme principal dans ce karmadharaya . 

Il en resulte que le cas ou il ne s f appliquera pas sera celui~la 
seul ou le mot sat est subordonne. La raison de cette non-applica¬ 
tion est la qualification "produite apres la base" comprise pour la^ 

desinence. 


le pro 

puisque les formes en question ne sont pas 
. comme cela sera dit ci-dessous. 


3 Tandis que si l 1 on regarde les objets des regies 

bleme ne se pose pas, 
connues dans I’emploi 

4 Voir I 71. 

5 Ou "hali" n T est pas rattache a "astana a vibhaktau". 

6 Dans cette vue theoriquement on peut avoir 1*appli¬ 
cation du substitut a. Nagesa affirme cependant que pratiquement 

ne l’a pas, 

fagon il n ! y a pas divergence entre les deux vues. 
les deux "priyastanah". 


on 


parce que la forme n T existe pas dans l ! emploi. De cette 

On obtient dans 
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Mais il est faux que le sens soit : il y a bien dans cette autre 
vue le substitut a, parce qu f il s’ensuivrait dans la vue du ratta 

chement de M hali 

moyen alors de realiser le substitut a. 
pas le sens approprie pour ce bhasya. 

aurait dit : "isyata eva (cela est bien le resultat desire )", De 
plus le reste de la phrase ”aprayukte (dans le cas d'une forme inu- 
sitee)” serait impropre, parce qu T on ne transgresse pas les regies 
pour les formes usitees non plus, et parce que l 1 auteur du bhasya 
dit que la grammaire est la description des mots employes 1 . A cause 
de cette insatisfacticn^Kaiyata dit ”naiva va 
nam” est un avyayibhava 
regie; le sens est : dans un mot inusite il y a conformite a une 
absence de regie, non aux regies. L'idee est : et ainsi un tel em~ 
ploi-^ est incorrect. De plus 1 1 auteur du bhasya n T ayant d T yeux que 
pour les objets des regies, le present commentaire est meilleur. Et 
ainsi il faut voir que la reflexion sur l f application du substitut 
a dans les mots priyastan^ etc. et toute autre reflexion sur 1'em- 
ploi de ces mots, chez Haradatta, etc, sont aberrantes. Par cela 
est rejete le commentaire : les deux explications aboutissant a un 
resultat divergent, la correction de "priyastau” dans la premiere, 

1 T incorrection dans la seconde, sont impropres; de plus dans le bha¬ 
sya sur "astabhya aus" il est dit que du fait de I'enonce "astabhy- 
ah” au£ s'applique a jas et sas apres astan quand il a requ le sub¬ 
stitut a 3 qu’il y a done ce substitut a devant jas et sas 

de par cet emploi 


resultat different en raison de 1 T absence de 

Mais, dira-t-on, ce n^est 
Car s’il en etait ainsi. il 




un 




!S 


269.8 : 


yathAlaksa 
conformite a "alaksanasya” 1 T absence de 


2 




autre 


n4. 


ment l f auteur aurait dit simplement "astanah 
du singulier dans ce passage du bhasya, > l f intention meme de 1 T objec¬ 
tion, a savoir que aus et le substitut a s T appliquent seulement 
quand astan est principal, est imaginaire. Cela est rejete parce que 
ce passage du bhasya est en accord avec la conclusion adoptee sous 
le present sutra, 3 a savoir que quand astan est subordonne il y a i- 
nexpressivite dans l T emploi des formes obtenues, priyastan 3 etc.Et 

il y a entreprise d*un nouveau commentaire en raison d’une insatis¬ 
faction . 




II 


IT 


1 Voir I 32, 35 sq. 

2 Selon "avyayaqi vibhakti 
un des sens de yatha. 

3 C'est-a-dire "priyastau". 

4 Ceci est une reference non litterale au bhasya V 25. Pa- 
tan jali expose cette idee sous une forme differente et conclut par 

itaratha hy astana ity eva bruyat”. Ce raisonnement et cet emploi 
du singulier montre qu'il n’attachait de valeur d T indice qu'a l ? e- 
nonce avec substitut a> mais non a I'enonce pluriel. 


yatha...” 2.1.6’. logyata est 


a> • • 


On ne doit 

done pas tirer de l T enonce pluriel cet enseignement de l f applicati¬ 
on au seul cas ou le sens est principal. 

Ce n’est pas necessairement une impropriety que deux com- 
mentaires aient un resultat different. Le nouveau peut remplacer le 
precedent juge insatisfaisant. 


5 
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que sat)'\ (siitra 1.1.25.) 
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IS 


(1. Proposition d f annulation.) 

Bh.I Cette mention de dati est faite deux fois, dans la 
regie du nom samkhya et dans celle du nom sat . L ! une d ! elles peut 
ne pas etre faxte. — Comment ? — D'abord, si elle est faite dans 
la regie du nom samkhya* elle ne le sera pas dans celle du nom sat, 

- Comment ? — "Dati” de "bahuganavatudati" sera re conduit dans 
snanta sat". Et si cette mention de dati est faite dans la regie du 
nom sat; elle ne le sera pas dans celle du nom samkhya , le nom sam- 
khya aussi sera reconduit dans "dati ca"*-. 

269. "Dati ca". "Yadi tavat" 269.4 : en raison de l*ac- 
compagnement de vatu dans "bahuganavatudati 
dati est note, non le suffixe krt dati apres pati A . 
en raison de la reconduction du nom samkhya dans "dati ca" et parce 
que ce nom a un objet conforme a son sens etymologique, dati qui 
apparaxt dans le domaine d’une question relative a un nombre, est 

note, non le suffixe aunadika, 

U, I 269. "Dati ca". Dans le hhasya "yadi tavat" 269.4 : 1 

idee est : un siitra "snanta ca sat” doit etre lu, la mention de da 
ti dans "bahuganavatudati", reconduite en raison de 1’effort qu'est 

(et)" et du signe de reconduction qu'est le ton module qui 

lui est attache, se construira dans "snanta". 

et ainsi, parce qu T il y aura reconduction du sens 
aussi il y aura notation du taddhita seulement. 
faut comprendre aussi que par la force du nom lourd samkhya il y a. 
notation du dati qui apparait dans le domaine d T une question relati 
ve a un nombre. Dans le hha$ya "dati cety atra" 269.6 : le sens est 
il y a prescription des deux noms par "dati ca" en raison du "ca 
(et)" et de ce que samkhya est prescrit a proximite immediate de 

269.11 : cela est imaginaire parce que le 

sens etymologique de samkhya est : ce par quoi on denombre. 
n'y a pas possibility de ce sens dans un mot termine par dati . 
l’emploi dans une question relative a un nombre h’est pas ce sens. 
Done il convient de dire que les mots termines par les unadi ne sont 


tt 


le suffixe taddhita 

Atha" 269.5 : 


I! 


n 




ti 


ce *ca 


Na tu pateh" 269.10: 


ft 


3 


l'idee est : 
dans "snanta 


II 


t» 


sat 4. "Anvarthatvac ca 
♦ « 


ti 


Or il 


Et 




bahuganavatudati samkhya; 


it 


1 Dans le premier cas on aura : 

; dans le second cas : "bahuganavatu samkhya; snanta 


H 


snanta ca sat 
> » * * 

sat; dati ca". 

2 Selon "pater datih" unadi 496. 

3 Le mot dati sera reconduit avec son sens 

comme notant le taddhita . 

4 Si dati n'est pas enonce dans "bahuganavatu" on risque de 
ne pas obtenir le nom samkhya pour lui. Il faut done une reconduc 
tion de ce mot comme enonce de nom technique prescrit. Cette recon 
duction sera obtenue en sus de celle de sat y par le fait que les 
deux noms sont prescrits l f un a la suite de 1*autre, 
montre qu T il y a une reconduction. La suite des sutra sera dans 
cette vue : bdhu 3 gafia > les formes en vatu ont le nom samkhya; ^les 
samkhya terminees par s ou n ont le nom sat; une forme termineepar 

dati a les nom samkhya et sat . 


c T est“a-dire 


it 


Le "ca (et) 
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a done pas de tel suffixe dati et qu’il 

doit-on comprendre, si ces mots sont 


pas analysables, qu ! il n’y 
n’y en a pas notation ici. Et 
analysables, la forme est obtenue avec un suffixe kati apres pdti 

aussi bien. "Samkhyaprasna 

pe que pour les objets enseignes en conjonction 

1*autre 1’est aussi ( paribhasa 86) 
ra seulement a dati taddhita 1 . 


269.11 : 1’idee est : et par le princi 

si I’un est elimi- 






le nom sat aussi s’ applique 


ne 










Ktaktavatu nistha ( kta et ktavatu ont le nom technique nis 
thd)" . (sutra 1.1.26) 


tf 


(La determination du suffixe kta parmi les formes semblables ta.) 

Bh.I 270-271. "Nisthasamjnayam samanasabdapratisedhah (dans 

la regie du nom nistha prohibition du nom doit etre faite pour des 
elements de forme semblable) n . (vt 1) 

Dans la regie du nom nistha prohibition du nom doit etre fai- 
te pour des elements de forme semblable : ’'lotah, gartah"^. 

Nisthasamjnayam samanasabdapratisedhah (dans la regie du nom 

nistha^ une prohibition du nom est inutile pour les elements de for¬ 
me semblable)(vt 2) 

Dans la regie du nom nistha il y a pour des elements de for¬ 
me semblable "apratisedhah" : "anarthakah pratisedho ’prati^edhah 

Comment n’y a-t-il pas le nom nistha pour 




(prohibition inutile)", 
ces elements ? 


If 


Anubandho T nyatvakarah (un indice differencie) 11 . (vt 3) 

Un indice est pose dans le present sutra; il differenciera 
kta des autres elements. 


I! 


Anubandho ’nyatvakara iti cen na lopat (si l f on dit que 1 

mdice differencie, on repond : non parce qu f il est amui)". (vt 3) 

Si l T on dit que 1’indice differencie, on repond : 

Lopat" : 1’indice est amui dans cet ele- 

amui, l 1 indice ne le differencie plus. 

quelle est la maison de Devadatta ? — 
Celle ou il y a un corbeau". Une fois que le corbeau s'est envole 

la maison n’est plus’identifiee. De meme dans le cas present 
fois 1 T indice amui. 




XI0X1 * 


Pour quelle raison ? 
ment. Une fois qu’il y est 
Par exemple il est dit : 








une 
Bien que 1 


le suffixe n’est plus identifie. 




1 L’on a montre que samkhyd ne s’appliquait pas a 1'unadi 
dati . Le nom sat ne s’y appliquera pas non plus, parce que prescrit 
en conjonction avec samkhyd . 

Lotah" est forme avec tan apres lun 
apres gr selon "hasimrgrinavamidamilu 

. Une fois les indices 

blable a kta . Il risque de recevoir le nom nistha . 
des indices tasya lopah" est la premiere operation realisee. 




2 


u 


gartah" de meme 
uyadisutra 366; guna par 

amuis, tan est de forme sem- 


U 






sarvadhatuka 


L’amuissement 
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indice soit amui, on 


sait cependant que le nom a ete donne 
porte 1'indice. Dans 1'autre cas aussi il est dit : 
maison de Devadatta ? 


a ce qui 
quelle est la 

Celle ou il y a un corbeau". Une fois que 

bien que la maison ne soit plus identifiee 
cependant on connait la place en haut de la maison ou se trouvait 
le corbeau. 


»! 


le corbeau s'est envole 


n 


Siddhaviparyasas ca (il y a un doute qui se produit)". (vt 4) 

Et un doute se produit. Bien que l 1 on sache que le nom a ete 
donne a ce qui porte l 1 indice 

element ta devant re ce voir le nom nistha dans 

est~ce qu'il y a cet element ta dans "lunah, girnah 

cas aussi, il est dit : ,! quelle est la maison de Devadatta ? 

le oil il y a un corbeau”. Ur.e fois que le corbeau s f est envole,bien 

que 1* on connaisse la place ou il etait, il y a un doute : 

ici cette maison ? est-ce la cette maison ? 

P.l 170-171. 


on a un doute : est-ce qu'il y a cet 

lotahj gartah" ? 

. Dans 1'autre 




i 




Cel- 




est-ce 






Ktaktavatu". L f intention de 1'adversaire est: 
les indices sont mentionnes ici pcur qu'il y ait application d’une 
operation . Or ils h'apparaissent pas dans l T emploi, puisqu'ils sont 
amuis. La ou il y a similarity de forme un doute se produit : pour- 
quoi 1’ operation fondee sur les dits indices est-elle appliquee a 
cette forme-ci, mais non a celle-la ? L'avocat de la conclusion pen- 
se : des sens, rection temps, etc. dont la presence dans la forme 
est fixe, sont signales par 1'indice qui est inconstant; et quand 
il y a rappel de 1 T indice par la vue de ces sens, 1'on voit qu'il y 
a exactitude des operations fondees sur cet indice.Par exemple quand 
quelqu'un dit "de*vadattena lunah salih (le riz coupe par Devadatta) 
celui qui connait les regies, en voyant les sens d'objet et de pas¬ 
se, pense au suffixe kta . Mais quand on dit ,f lotam alabheta (qu'on 

il pense que c'§st le mot lota termine par tan 

Siddhaviparyasah" 271.1 : 

Idam tad grham i- 

dam tad grham 1 ' 271.5 : cette expression montre le caractere non de- 
finitif de la connaissance; mais ce n'est pas un redoublement, par- 
ce qu'il n'y a pas le sens de desir d'inclure tous les objets d'une 




immole un belier) 

et signifiant "belier" qui est employe, 
le sens est : "viparyasah" un doute se produit. 


11 








2 


classe 


etc. 

U.I 270-271. 




Ktaktavatu-". Kaiyata dit que l f auteur a en 
trepris ce vavtt'tka en pensant que, puisque les indices, etant tou 

, ne pouvaient etre des qualifiants permanents 
Lunafy" est-furme avec kta apres lun; amuissement des in¬ 
dices par "tasya lopah" lu ta; substitut n de t par "lvadibhyah" 8. 
2.44. "Girnah" est forme avec kta apres gr; amuissement de k par 
tasya lopah" gfia; substitut it suivi de r par "rta id dhatoh" gvv 

8.2.77 gir ta; substitut n de 

radabhyam" S.2.42; substitut n de n par "rasabhyam" 8.4.1. 

or ta on pent hesiter si l'on a tan ou kta. 

VT ^ M 

2 II ne s'agit pas du redoublement prescrit par "nityavipsa 
yoh" 8.1.4, etc. 

3 Le viSesana est une propriete d'un objet, qui lui appar- 
tient en propre et le distingue de tout autre. C'est un qualifiant 
permanent, 1*objet possedant toujours cette propriete. L 'upalaksana 
est un qualifiant transitoire, etant une propriete occasionnelle de 
l f objet. Il ne distingue done avec certitude cet objet des autres 


11 


3 


et sont 


it 


1 






ta; substitut long de i par "hali ca 
t par 

Des le stade lu ta 


11 
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importe quelle forme ta risque 

Sarupyam" 270.17 : ajouter: 

le sens est : conclut. 




done des qualifiants temporaires 

d'etre I'objet signale : ”iha" 270.16. 

prayoge (dans l T emploi) M . "Manyate" 270.18 : 

Analyser "niyatasamnidhanah" 270.18 : dont la presence dans le mot 

est fixe. "Karaka-" 270.18 : 1*idee est : ce n'est pas la simple 

forme ta qui est objet de regie; e’est une forme ta qualifiee par 

un sens particular, etc. "Taddarsanat" 270.18 : lessens est : par 

la connaissance des sens de temps, etc. "Tanpratyayantah 270.21 . 

♦ £]_ conclut qu 1 une forme non signalee par 1 indice k 

270.11 : le sens est: 


n 


t! 






le sens est 
a ete 

n'est plus connue. 
fixe est d'indice non-connu. 
a ce qui auparavant portait 1 T indice k . 

Sieve ou le corbeau etait perche. "Siddhaviparyasas ca 
est employe dans le sens de tu (mais). Le sens est . 
se produit. Bien que le viparyasa soit une determination erronee, 

un doute est ici signifiS parce qu'il a en commun avec l'erreur de 
ne pas conrespondre axacteioent a 1'objet. Kaiyata dit cela satisa— 

Buddher anavasthitatvat" 271.15 : le sens est : e'est 

Vipsadi 


it 


employee. Dans le bhasya "nastam grham 

"Nastah pratyayah" 270.12 : 

Sanubandhakasya" 270.13 : le sens est: 

"Uddesam" 270.15 : 1'endroit 


le sens est : le suf 




If 


271.1 : ca 

mais un doute 


tf 


yah" 271.14. 

une representation du doute. 
que la vipsa est une propriete du locuteur, 

tout le domaine du sens du mot. 

g Hl I 271-272. "Karakakalavisesat siddham (cela est resolu 

par la prise en consideration d'un facteur d'action et d’un temps 

particuliers, sens de kta)". (vt 5) 

Dh facteur d f action et un temps particuliers, sens de kta 

doivent etre pris en consideration : '’l’element ta qui exprime le 

passe et I’agent, ou l'objet, ou l T etat a le nom ni$tha Tt . Dans 1 

ho mme reflechi prend en consideration avec le 

signe inconstant une plate-forme, un bassin de lotus devant la mai 

Meme ains-i, le nom nistha risque de se realiser dans "pra- 


271.15 :l f idee est : parce 

son desir d’inclure 


ii 






autre cas aussi, un 


son. 

kirsta”-^. 


Luni sijadidarsanat (il ne se realisera pas du fait que 

l’on voit s'ic > etc. devant lun)". (vt 6) 

Du fait que l f on voit sic* etc. devant luh ta sera identifie 

comme desinence substitut de Inn* non comme etant le suffixe kta et 

— En ce cas il risque de se rea 

as s^<2, etc., dans ,! prabhitta M . 

Est-ce que cela, c T est-a-dire l f ap 




le nom nistha ne se realisera pas. 
liser la ou l f on ne voit 
aussi l T on voit sic 


La 


etc. . 




que pendant le temps ou il est attache a l 1 objet. 

Prakirsta" est forme avec luh apres kr "disperser "(kira 

substitut ta de 




1 


»«. 


ti) et preverbe pva; accrenBnt at par "luhlah 

lun par "tiptas-"; akf ta; suffixe cVi 9 substitut sic par "cli luhi 
cleh sic" akf s ta; substitut it suivi de r, a la place de f par 
rta iddhatoh" akin s ta; substitut long de i par "hali ca" akir s 
ta; substitut s de s et t de t par "adesapratyayayoh", 
akirsta. La desinence ta exprime le passe 

Prabhitta" est forme avec lun apres bhidir "briser 

substitut t 






If 


!! 


If 


If 


stuna 

« m 

comme le suffixe kta. 


; abhid 


»? 




2 


s ta(v oir n.l); amuissement de sic par "jhalo jhali 
de d par "khari ca". 

3 C T est-a-dire l’on voit l'un des elements compris par l*ex 
pression "sic, etc.", tels que le sens du singulier, de la premiere 


»> . 
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plication du nom quand il n ? y a pas sic 
— Non certes.—Comment ce qui n*est pas dit. 


doit etre mentionne? 


etc. 






sera-t-il compris ? 
De me me que l'on comprend les facteurs d'action et temps particu 

liers non mentionnes dans le present sutra 
dre "la ou il n T y a pas sic 

P. I 271-272. 

sens passe dans cette forme ta. 
dans "sijadi 


de meme peut-on compren 




.*1 


t! 


etc." aussi"-. 

Prakirsta" 271.10 : 






l f idee est : il y a le 
Drsyante ’tra" 271.13 : le mot adi 
271.11 exprime la ressemblance^. Dans 1 T emploi "pra¬ 
bhitta ghatam devadattah (Devadatta a casse le pot)", par la compre¬ 
hension du sens d T agent unique, etc. pour to, on comprend qu f il y a 
emploi du mot termine par Zuh 3 non d’une forme terminee par kta. Il 
n f y a pas le nom nisthd pour le suffixe kta selon "anjighrsibhyah 

ktah" unadi 369, parce que les mots termines par les suffixes unadi 
sont non-analysables 

ces suffixes. Autrement il y aurait l f aigu initial selon 
dvyaj anat (un mot de deux ac termine par une nisthd 

tial...)" 6.1.205 . 

U• I 271-272. "Prakirsta” 271.10 : 


It 


1 ! 


II 


ou bien en vertu de la diversite d f emploi de 

nistha ca 




it 


a un aigu mi 


I'idee est 


: bien que 

dans "prakirsta" le nom nistha n'entraine pas de difference de for 
me, parce qu*il y a application de la chute du ton^, cependant 
te mention implique aussi 1 T expression "yan ma prakirsta", ou la 
chute du ton est prohibee par "nipatair yadyadi- (une forme terminee 
par tin en connection avec yadj etc. n T a pas la chute du ton)" 8.1. 
30. , et ou il y aura aigu initial de faqon constante selon "nistha 
ca dvyaj anat" 6.1.205. L’on pense ici qu T il y a application de cet¬ 
te derniere regie meme a ce qui n'est pas un nom propre. Or l f ac¬ 
cent desire pour "yan ma prakirsta" est un aigu initial optionnel 
selon "adih sicah (pour nne forme terminee par sic il y a aigu ini¬ 
tial optionnellement)" 6.1.187. Puisgue l 1 on ne voit pas sic qui 
est amui dans "prabhitta" Kaiyata dit "adisabdah" 271.17. "Anjighr- 
si-" 271.18 : le sens est : bien qu f il n’y ait pas dans ce suffixe 
les sens signales de temps, facteur d T action, etc., on comprend par 
la vue de l f absence de gima que c f est le meme suffixe kta . Et ainsi 
dans la prescription de san 3 etc. le sens est que sa signale par le 
n qui a le nom it 3 repet ant le sens de la base, ou ay ant le sens de 
desir, se realise. Dans une citation en reference "sany atah (devant 
san 3 i apparait a la place de a)" 7.4.79 le sens est : devant sa si¬ 
gnale par le n qui porte le nom it. C T est pourquoi "atas ca (un sub- 
stitut vrddhi unique apparait a la place de at et d’un ac subsequent) 
6.1.90 a son but accompli. Autrement^ etant donne que 1’application 


cet 


M 


personne etc. dans "prabhitta". 

1 Le sens ainsi compris est : "kta et ktavatu exprimant un 

facteur d f action et un temps particuliers, quand il n*y a pas sic 

etc., ont le nom nistha 11 . 

2 Le sens est done : ce qui comme sic montre que ta est la 

desinence personnelle substitut de luh. 

3 Par exemple dans ghvta forme avec 1 'unadi kta. 

4 Selon "tin hatinah". 

5 C’est-a-dire si l f indice etait un qualifiant permanent.il 
s’ensuivrait que 1 ! operation prescrite s* appliquerait seulement a 
la forme pourvue de l 1 indice. 


* 
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du substitut vrddhi la ou il y a at 3 
ree et la ou elle est desiree, dans l'emploi 
nutilite de ce sutra est evidente. 


dans le sutva s n'est pas desi 

il n'y a pas at, l f i 
Ainsi tout est clair. 



ADHYAYA I PADA I 

AHNIKA 6 


Sarvadini sarvanamani (sarvcij etc. ont le nom technique 

(sutra 1.1.27) 




II 


sarvanaman ) 


(1. Le compose "sarvadini".) 

BH.I 273-274. 

vrihi, dit le maitre. 

adir yesam tanimani (les formes dont l f initiale est le mot sarva ) u . 

— S’il en est ainsi le nom technique sarvanaman risque de ne pas 

Parce 


Quel compose est "sarvadini" ? — Un bahu 
Quelle en est l f analyse ? — "Sarvasabda 




se realiser pour le mot sarva . — Pour quelle raison J 

qu f un bahuvrvhi refere a un autre objet" : un bahuvrihi s ! emploie 

pour designer un autre objet^. Done le nom technique sarvanaman ris* 

de me me 


que de se realiser pour ce qui est autre que le mot sarva, 
que, quand il est dit "que celui qui a des vaches bigarrees soit 

celui qui a les vaches est amene, non les vaches. 


II n*y 


2? II 


amene 

a pas ce defaut. Dans un bahuvrZhi il y a aussi comprehension 
1 T objet exterieur, des sens des composants qui en sont les qualitest 
Par exemple, quand il est dit "amene celui qui a un vetement bigar- 
re; les rtvij au chignon roux avancent", celui qui a cette qualite 
est amene, ceux qui ont cette_qualite avancent. 

Sarvadini sarva 


avec 


2 


di 


. "Ko ’yarn" 273.3. Mais 

parce que l T on determine qu 


P. I 273-274. 

, la question est inappropriee 








ra-t-on 

il y a bahuvrZhi par l T enonce neutre pluriel; il n’y a done pas a^ 

, la question 

ou le resultat 


craindre que ce puisse etre un autre compose. En_ce cas 

: est~ce que ce compose est un simple bahuvrvhi , 
du maintien d T une seule de deux fox*mes seiriblables que seraient un 
bahuvriki et un tatpurusa y comme dans "-katantebhyah" 4.1.18,’kanva- 
dibhyah" 4.2.111 3 . Pour‘qu'i.1 y ait la similarite de forme du karma- 


est 


anekam anyapadarthe" 2.2.24 bahuvrifoi est 

une 




1 Par le sutra 

le nom d*un groupe de deux ou plus de deux mots termines par 

et qui referent a un objet autre que ceux signi 


premiere desinence 

fies par eux. ^ 

2 Paribhasa 77.Les sens des composants peuvent etre des qua 

des determinants de 1*objet exterieur 


qui lui sont connec- 

relation de contact ou d T inherence. Dans ce cas ils se 

soit 


lites 

tes par une 
ront associes a 


l 1 operation qui concerne 1 T objet exterieur 
parce qu’ils seront simplement presents, soit parce qu 1 ils seront^ 
facteurs de l f action aussi. Dans le cas present, le mot^cicK (initia 
le) refere a une partie de la liste qui est 1 ? objet exterieur auquel 
refere le compose sarvadi . Entre la liste et une partie d elle meme 
il y a relation d T inherence. L f operation qu f est 1 attribution du 

appliquera done a cette partie qu T est sarva aussi. 

sarvatra lohitadikatantebhyali" 4.1.18 prescrit 

etc.sont de¬ 


sk 




nom sarvanaman s 

3 Le sutra 

le suffixe $pha pour les mots qui dans la liste ganga^ 
signes par 1 Expression "lohitadikatantebhyah". Dans cette expres 
sion le compose katanta est interprets comme ayant deux sens : 
te dont le dernier terme est kata;o\i bien finale de kata> e’est-a 




lis 
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dharaya et du bahuvrihi le mot adi est mentionne pour former le kar 
madharaya "sarvas casav adis ca sarvadih 

but a ce mot adi. Ensuite des deux composes de memo forme le bahu - 

wiki subsiste selon "napumsakam anapumsakena (quand il y a mention 

d T un neutre avec un non-neutre. le neutre subsiste...)” 1.2.69 

" \ * 

selon le varttika "svarabhinnariam yasyottarasvaravidhih (de formes 
identiques qui different par 1 9 accent, subsiste celle dont 1 T accent 
est produit par un sutra ulterieur)" vt 24 sous 1.2.64 . Peasant 
que par le principe qui va etre mentionne ci-dessous le nom sarvana- 
man se realise pour le mot sarva meme sans le dit double enonce dont 
un seul subsiste, 1’auteur du bhasya dit "bahuvrihih" 273.3.Meme 
ainsi il reste a 1* interlocuteur le doute : est-ce que c f est un ba - 
huvrihi de formation premiere 

purusa et d ! un bahuvrihi; il demande done f, ko 
"Tanimani" 274.1 : 


nl. 


il n’y a pas d T autre 


ou 


ou un bahuvrihi qui subsiste d*un tat 

sya vigrahah" 273.3. 

le caractere principal de l'objet exterieur est 

on comprendrait ici comma on comprendrait 
sya (des vaches bigarrees sont a lui) 




ici montre. Au.trement, 
dans "citra gavo 


la quali 

te de determine pour les vaches, celle de determinant pour le pro¬ 
prietaire. Or pour exprimer un tel sens le bahuvrihi n'est pas desi 
re. Mais si le proprietaire est le terme principal, les vaches etant 
le determinant, il y a bahuvrihi. C f est pourquoi le caractere princi 
pal du proprietaire est montre par "est citragu , celui dont les va¬ 
ches sont bigarrees". Par l T emploi des deux demonstratifs 

a un objet qui est devant les sens, 
va etant inclus dans la liste 

huvrihi comprehension des 

exterieur. 




»» 


t an i man i 

le mot sar 

1 T auteur indique qu'il y a par le ba 
sens des composants proprietes de 1*objet 


Tadgunasamvijnanam" 274.5 : gimah des signes d*identificati 
on tasya de l'objet exterieur; ^ y en a comprehension dans le do 
maine d^une operation. Dans le cas de "citragur anlyatam" le sens 

une relation de proprietaire a chose 
dire terme ulterieur a kata . Dans le premier cas le compose est 

bahuvrihi *^dans le second cas e’est un tatpurusa . Ces deux composes 

etant de meme forme, un seul enonce en est maintenu. Dans la dite 

liste le mot sakala doit etre place entre kata et kanva. De la sor- 

te sakala qui suit kata recevra le suffixe spha pour former "sakalya 

yarn". De n8« dans ''kanvadibhyo gotre" 4.21111 kanvadi est pris 

comma bahuvrihi signifiant la liste dont le premier terme est kanva 

comma tatpurusa signifiant le terme initial de kanva* e'est-a-di- 

re sakala qui le precede.On forme ainsi "sakalah". Voir III 483,484 
r Dans le cas present on prendra "sarvadini" comma bahuvrihi signifi- 

T * coimnence par sarva et karmadharaya signifiant 

ie terme initial sarva . 


un 


lira 


et 


„ Po y r ob tenir la designation du mot sarva, il suffisait d'e- 
o cer ce mot. tlais alors l'on n'avait pas un enoned de forme iden- 
tique au bahuvnH et l'on ne pouvait obtenir 1 'ekasesa. 

. 2 Le tatpurusa a le genre du mot adi 

vnhv a le genre du mot qu'il quali fie 
a-dire le neutre. 

le bahuvrihi 


le masculin; le bahu 


c 1 est 


rupam' sous-entendu 

a son accent produit par 


Le tatpurusa 






samas asya 

a son accent produit par "bahuvrihau prakrty 


6.1.223; 

6 . 2 . 1 . 


a 


3 Desinence 


qui apparait dans 1*analyse "citra gavo yasya". 
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possedee; Inaction d’amener sera appliquee au proprietaire identi- 

fie par ses possessions, mais non aux vaches. Dans le cas de M dandi 
visanl canlyatam" est comprise 1’inclusion du signe d 7 identifica¬ 
tion aussi dans le domaine de 1’operation relative a un objet qui a 
une relation de contact ou d’inherence avec le dit signe d’.identifi¬ 
cation. Dans le cas present aussi 
partie 

ties est manifestee. Et puisqu’il n f y a pas usage de 1*ensemble si- 

mais usage separe de chacun des compo- 

le nom qui sert aux operations doit 
etre applique aux composants separes. Ainsi se realise-t-il pour le 
mot sarva aussi. De me me s’il est dit M que les brahmanes qui sont 
dans la maison de Devadatta soient amenes" 3 si Devadatta est brah- 
mane et se trouve dans sa maison, il est axnene. 

(J, I 273-274. "Sarvadi-". "Nanu" 273.4 : I’idee est : parce 
que, le mot adi etant toujours masculin et se terminant par une de¬ 
sinence de singulier^", il n T y a pas possibility du neutre et du plu- 
riel dans un autre compose. "Bahuvrlhitatpurusayoh” 273.5 : dans le 
cas present le tatpurusa est un karmadharaya; dans l’exemple il est 
un tatpurusa d T un mot a sixieme desinence. "Na tv asya" 273.7 : le 
sens est : le mot adi dans 1 e. karmadharaya * Kaiyata dit la raison 
pour laquelle c’est le bahuvrihi qui subsiste "tatra napumsakam 

273.7 : l’idee est : le tatpurusa est masculin. "Svarabhinnanam” 

273.8 : le sens est : d’entre plusieurs formes semblables qui dif¬ 
ferent par 1'accent, subsiste celle dont 1*accent est produit par 
le sutra ulterieur. On doit comprendre que le karmadharaya a un ai- 
gu final selon "samasasya" 6.1.223, tandis que le bahuvrihi a l’ai- 
gu final de son membre anterieur^ selon le sutra ulterieur "bahuvri- 
hau prakrtya" 6.2.1. La difference Sntre les deux interpretations 
du compose est que s T il est un bahuvrihi le nom risque de ne pas s T 

i 

appliquer a sarva, s T il est un karmadharaya il se realise. "Vak§ya- 
ma^ena" 273.9 : par la comprehension des qualites de l f objet exteri- 
eur. "Prathamakalpikah” 273.10 : compris en premier sans prendre en 
consideration un maintien d T une de deux formes. L’idee est : la 
question emane de quelqu’un qui ne connait pas le principe de la 
comprehension des qualites de 1’objet exterieur dans le bahuvrihi. 
Mais, dira-t-on, dans la reponse a la question sur 1’analyse du dit 
compose la mention en exces de "tani, etc." est impropre; c’est 
pourquoi Kaiyata dit : "anyapadarthasya" 273- 12. 
l’idee est : parce que le bahuvrZhi est prescrit pour des mots a 
premiere desinence quand un objet exterieur est le terme principal. 
Mais, dira-t-on, meme ainsi, ce caractere principal de 1’objet ex¬ 
terieur etant montre par ”tani” simplement, ’’imani" est inutile; c 
est pourquoi Kaiyata dit "sarvanamadvaya-’’ 2 73.15 : construire : 
par la mention des deux demonstrates 1 ? auteur indique qu’il y a 
comprehension des qualites de l f objet exterieur. ’’Pratyaksa 
15 : parce que idam renvoie a la liste lue dans le ganapatha on la 
difference des composants est manifestee. L’idee est : et parce que 

1 L’intialite supposant l 1 2 unite. 

2 Annambhatta reconnait un aigu initial au membre anterieur 

sarva . Voir MPV II*i34. 
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puisque le mot adi signifie une 
le sens du compose est un ensemble ou la difference des par 


multanement dans l’emploi 
sants inclus dans cet ensemble 


n 




Nesyate" 273.13: 


ft 




273. 
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le mot sarva est inclus dans cette liste. 

Kaiyata montre ce qua sont las qualites mantlonnaas dans tad 

le sens est : termes qui 

Karye sam- 


gunasamvijnanam" : "upalaksanani" 274.9 : 

construisant comma qualifiants de 1*objet exterieur. 
vijnanam" 274.9 : et cattte comprehension dans le domaine de l ? ac 
tion est de deux sortes : tan tot il y a simple comprehension de 1 
objet exterieur qualifie dans le domaine de 1 T action, p&r example 
dans n fais manger celui qui a un vetement blanc" ou il n'y a pas de 
relation du qualifiant avec V action; tan tot il y a relation du qua 

lifiant aussi avec 1*action par example dans 

un vetement blanc". Le sens final est : il y a comprehension des 

quand 1 T operation doit s'accomr 

: quand il 

il y a cons- 

autrement il 


I! 


* • 4 * 


11 


se 




regarde celui qui a 


ii 


qualifiants de 1 ! objet exterieur 

plir en leur presence. Et ainsi 1’on a cette distinction 
y a comprehension des qualifiants de l 1 objet exterieur 
truction de V objet qualifie par eux avec autre chose; 
y a construction de 1 T objet identifie par eux^. Cette inclusion com- 
prise par la nature du pouvoir d T expression du mot est spit une re¬ 
lation avec 1 T action, soit la presence devant l f action. Et ainsi le 
sens global est:1a ou V objet exterieur est relie aux sens des compo 
sants par une relation de contact ou d T inherence, il y a comprehen 
sion des qualifiants; autrement il n T y en a pas comprehen si on. Mai s 
dira-t-on, dans le cas present il n f y a ni contact,ni inherence; c 
est pourquoi Kaiyata dit : "ihapi" 274.12 : le sens est : et ainsi 
1 T objet exterieur ayant une relation d*inherence avec la partie qua 
lifiante, il y a bien comprehension des qualifiants. Pour jiistifier 

274.12 : I’idee est : 




le pluriel Kaiyata dit "udbhutavayavabheda 

il y a le pluriel par surimposition du nombre des parties. Mais,di 

le nom sarvanaman s'appliquera seulement a l 1 ensemble; c 
est pourquoi Kaiyata dit "tasya'ca" 274.13 : construire : puisqu'il 
n T y a pas d ? usage de tous les composants ensemble et puisqu'il y en 
a usage separe, le nom qui sert aux operations doit etre applique 
aux composants. Dans la leqon "prthakprayogatvat" il faut comprendre 
que prthakprayoga est un bahuvrZhi suivi du suffixe tva. "Siddhyati 
274.14 I’idee est : en l ? absence de critere de discrimination.Mais 


11 




ra-t~on 


ii 


dira-t-on, le mot sarva n T est pas qualifie par une relation avec 1 
objet exterieur; comment recevra-t-il le nom sarvanaman ? C ? est pour 
quoi Kaiyata dit : "yatha" 274.14 : l ! idee est : bien que signe d f i~ 
dentification par nature, le mot sarva est aussi qualifie par une 
relation par sa qualite d ! element inclus dans la liste; de meme que 
Devadatta, bien qu T il soit qualifiant en tant que Devadatta, est qua 
^ lifie en tant que brahmane. Le sens du bhasya " any apadar that vat 

274.2 est : du fait de la qualite de mot dont l 1 objet est autre que 
ceux des composants. 




If 


( 2 . 


La presentation de la forme toute-faite 


»i 


sarvanamani".) 

1 La difference est celle du visesana et de 1 'upalaksana. Le 
vvsesana est un qualifiant permanent non separable de son porteur 
et par consequent associe a lui dans toute action oil il joue un r61e. 
L 'upalaksana est un qualifiant temporaire qui permet occ.asionnelle- 

mpnr ma is n'est pas une propriete permanente 

et n f est pas necessairement associe a lui dans une action. 


# / 
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Bh.I 274-275. 


Dans "sarvanamani" le substitut n selon "pur 
vapadat samjnayam agah (apres r y etc. dans un composant anterieur, 
n apparait a la place de ft, sauf s’il y a interposition d’ un g y dans 
un nom)" 8.4.3 risque de se realiser a la place du ft initial de na- 
man . Une prohibition doit en etre faite. 

Sarvanamasamjnayam nipatanan natvabhavah (dans la regie du 
nom sarvandman il n f y a pas le substitut n de par la presentation 

de la forme toute-faite)". (vt 1) 

Dans la regie du nom sarvandman , de par la presentation de 

la forme toute-faite, il n T y aura pas le substitut ft. 

done que cette presentation de forme toute-faite 1 ? - 

apres avoir dit quelque chose de fa$on gene 

le fait de dire "non" pour un cas particulier. Dans la prohi- 

il n ! y a pas 


II 


- Qu ! est-ce 
Et qu’est la 


prohibition ? Elle est 
rale 

bition on comprend clairement 1 T intention du maitre : 

cela". La presentation de forme toute-faite est du mame genre. Apres 

avoir prescrit le substitut # de faqon generale, la presentation de 

la forme sarvandman est faite. La on comprend clairement l f intention 

Mais, en verite, par 


il n ! y a pas ce substitut ft. 


*i 


du maitre : 

la presentation de la forme il y aura absence du substitut ft, 
bien il y aura le substitut tel qu'il est attendu par 1'application 

de la regie 2 . 


ou 


P.l 274-275. 

techniques aussi 

grammaire, . , 

y a ainsi risque d f application du substitut ft. Et dans I’emploi il 

y a des mots qui sont toujours pourvus du substitut ft, d^utres non. 

Ceux qui ont le substitut ft sont corrects, s’ils sont noms propres; 

ceux qui ne l 1 ont pas sont corrects, s f ils ne sont pas noms propres. 

Par application de cette regie le substitut ft risque done bien de 

se realiser dans sarvandman . La creation d'un nom est simplement 

limitation du pouvoir d T expression d’un mot qui est apte a ex 


Natvam prapnoti" 274.8 : les noms propres ou 

sont analyses dans la 




, comme rajapurusa, etc. 
la base du sens de leurs composants reel ou non. Il 


sur 


une 

primer tous les sens. 

"Nipatanat" 275,2 : dans l f usage courant aussi ce mot est em 
ploye sans le substitut ft,* la correction en est ici montree incidem 
ment. "Kim etat" 275.3 l f idee est : soit, qu f il y ait correction 
de cette forme, mais puisqu f il n ! y a pas intention ici de prohiber 
le substitut ft, il risque d T y avoi#option. Un interlocuteur, pour 
montrer la similarite de la presentation de la forme toute-faite 

avec la prohibition objecte : 


"atha kah" 275.3 : l’idee est : car 


1 Un adversaire met en question la valeur d'enseignement de 
la presentation d’une forme toute-faite. On va lui repondre que c 
est une forme d f enseignement comparable a la prohibition envisagee 

ici comme exception. 

2 Meme si l f on accepte que la presentation soit un enseigne 

discuter la portee.'La prohi- 


ment comme la prohibition 
bition determine une exclusion 

de la forme par le maitre dont l f autorite est reconnue f 

correction de cette forme. Il n'apparait pas au premier abord qu el 
le exclue une autre forme. On peut done V interpreter comme aboutis 
sant a une option. Le substitut n serait optionnel dans sarvanaman y 

s ! il est enseigne par ce procede. 


on peut en 

totale d’une forme. La presentation 

montre la 


MAHABHASYA 

* 

dans les deux cas il y a inference de non-realisation* c’est-a-dire 

une entrave a l 7 operation. La presentation de la forme toute-faite 

est Jussi le lieu d’inferer la non-realisation de ^operation 

nu ca" 275.8 : l 1 idee est : l 7 intention de la prohibition est d e 

vincer une forme; l 7 intention de la presentation de la forme toute 

la correction d 7 une forme, non d 7 en evincer 

U I 274-275. Mais, objectera-t-on, si le mot sarvanaman 
est analysable, il y a impropriety de l 7 entreprise du varttika de 
prohiber le nom pour sarva y etc. noms propres ou upasarjana ; s il 
n f est pas analysable, il n 7 y a pas de division de sarvanaman en mem 

bre anterieur et me mb re ulterieur, il n 7 y a pas de risque d applica' 
tion du substitut # 2 . C 7 est pourquoi Kaiyata dit "raja-" 274.16. 
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n 


Na 


faite est de presenter 
une autre. 


Santam" 274.16 : si le nom a un objet conforme a son sens etymolo- 

: si le nom est purement conventionnel comme rathan 

surimposant le sens des 

L 7 idee est : de me me 


n 


t! 




asantam 


gique; 


Asritya" 274.17 signifie : en 


ft 


tara y etc. 

composants sur le nouvel objet porteur du nom. 

montre la correction de rathantara en surimposant au soman 

la qualite d 7 agent de traverser avec un char pour ins- 
de meme dans le cas present on montre la correction en su 


qu on 

ainsi nomme 


trument, 

rimposant a ce qui porte le nom sarvanaman le sens etymologique de 

c f est-a-dire la qualite de mot referant a tout. Il n’y a 
done pas inappropriation du varttika, , ni absence de risque de reali 
sation du substitut Mais, dira-t-on, puisque c 7 est en conflit 
avec le principe d'eternite des mots, comment y a-t-il risque d 7 ob- 
tention d 7 un substitut n inexistant ? C 7 est pourquoi Kaiyata dit : 

prayoge ca 77 274.17. Mais, dira-t~on 

ficiel il y a perte de l 7 eternite du mot, 
on; et s 7 il n 7 est pas un nom, 
du substitut n. .C T est pourquoi Kaiyata dit 
maitres disent que la limitation de pouvoir d 7 expression (275.10) 
est l 7 enseignement meme de la relation du mot avec le pouvoir d 7 ex- 

Et il ne faut pas dire comme suit. Dans le bhdsya sous 

3.1.112 il sera dit que quand telle ope 

le sens n 7 est pas 7, quand un nom 


ce mot 


si sarvanaman est un nom arti 

du sens et de leur relati 


II 


il n 7 y a pas de risque de realisation 

sarvartha 


n 


275.10. Les 


I! 


3 


pres sion*'. 

le sutra "bhrho 7 samjhayam 
ration est prescrite "samjhayam 
doit etre signifie 77 mais est 77 si un nom est compris a partir de la 
forme qualifiee par la dite ope^ation^. Comment y a-t-il done ris 






1 Sarva nom propre ne signifie pas "tout 77 n’est pas un 
nom pour tout" sens donne par 1 7 analyse etymologique a sarvanaman . 

Ce nom n’a done pas de chance de s 7 appliquer a sarva nom propre. Le 
Varttika qui entreprend ci-dessous (278) de prohiber cette applica¬ 
tion serait done impropre. 

2 Le substitut n repose sur cette division, parce qu 7 il est 
prescrit apres un r ou s situe dans le membre anterieur,pour un n 
situe dans le membre ulterieur : "purvapadat... 77 . 

3 Nage£a a deja critique cette idee de limitation du pouvoir 

d’expression. Voir I 257.27. 

4 Nagesa refere sans le citer a la lettre au passage du bha¬ 
sya III 209.3. De la premiere interpretation il resulte que dans 
tout nom il y a necessairement application de l 7 operation. Dans la 
deuxieme interpretation la regie rend compte de l T emploi. Elle si- 


ft 
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que de realisation du substitut n dans sarvanaman ? Car il n T y a 
pas comprehension d T un mot comme nom technique par le fait que le 
substitut n y a ete realise^*. C*est pourquoi dans le mot Raghunatha 
il n’y a pas le substitut n. II ne faut pas dire cela parce que 1 T 
intention est que quand 1* affectation d T un nom a une chose est fai- 
te de nos jours, il convient que ce soit fait en accord avec la re¬ 
gie. C f est pourquoi ce que le bhdsya dira ci-dessous ”tel est le but 
de la creation d f un nom technique lourd”^ est approprie. Pour ce 
qui est d'un nom affecte depuis toujours a la chose qu T il nomme, il 
est correct tel qu’il est. Ainsi le substitut n n T apparait pas dans 
Raghunatha , etc. Et il n ! y a pas amuissement de v dans le mot gavyu- 
ti qui est un nom d’une mesure de longueur, parce qu ! alors il per- 
drait sa qualite de nonP. Ceci pour orienter le debat. 

Pourquoi, dira-t-on, n T est~il pas dit que le substitut n ne 
se realise pas parce que c T est une forme de sutra^ ? C’est pourquoi 
Kaiyata dit : "loke" 275.12. Kaiyata montre la similarite entre la 
presentation de la forme toute-faite et la prohibition : "sarvatrai- 

va” 275.14. ”Nipatanam c.a” 275.15 : l T idee est : parce que,dans un 
meme endroit il y a conflit de l ! existence et de 1 T absence. ”Na tu" 
275.16 : l 1 idee est : il y a eviction du conflit de l f existence et 

de 1 T absence par la diversite de l’emploi. 

BH »I 275-277. —Est-ce qu'il y a d'autres operations de 

cette sorte?Oui^.—En ce cas dans n iko yan aci (yan apparait a la pla¬ 
ce de vk devant ac) M 6.1.77 :par la prescription il y aura yan, ou bien 
l T on entendra le %k tel qu T il etait attendu.—Il n T y a pas ce defaut 
Il y a une difference. Dans ce sutra I'enonce de ik est fait avec 
une sixieme desinence. Et la sixieme desinence evince 1 ' original . 
— En ce cas, dans ’’kartari sap ( sap apparait apres une racine 

devant un s uffixe sarvadhatuka au sens d T agent) 
gnale que 1'operation apparait dans un mot qui dans V usage est com- 
pris comme nom. Elle n f implique pas qu T il n’y a nom que la ou il y a 
1 1 operation. 


3 .1.68, f, divadibhyah 


1 Un mot est compris comme nom par 1*usage, non par 1 T appli¬ 
cation de la regie. Or dans l 1 usage Raghunatha, etc. est compris 
comme nom, sans qu'il ait requ le substitut n. Raghunatha avec le 
substitut n ne serait pas compris comme nom dans le monde. Done le 

substitut n n f y apparait pas, 

2 Le nom sarvanaman est considere ici comme cree par le gram 


non comme une donnee de 1 ! usage sans commencement. En tant 
, que cree recemment il doit etre conforme a la regie. 

3 Cet amuissement est attendu par n lopah sakalyasya” 8.3.1^. 
Mais c T est« le mot gavyuti sans amuissement de v qui est compris com¬ 
me non dans l 7 usage. Une forme avec 1 ! amuissement, gayuti 

rait pas comprise comme nom. 

4 C’est-a-dire une liberte justifiee par la liberte accordee 

au chandas, le sutra etant traite comme le chandas . 

5 Nagesa lit: n kim anye T py evam vidhayo bhavanti?bhavanti”. 

6 Par le sutra n sasthi sthaneyoga” la sixieme desinence si¬ 
ll la place de”. Cette desinence fait done entendre qu T il y 

par l f enonce tT yan”il 

y a enseignement de la correction de yan et par l ! enonce de la sixi¬ 
eme desinence il y a eviction de vk. 


mairien 


ne se 


gnifie 

a exclusion de l f original. Done dans ce sutra 
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syan ( syan apparait apres div 
prescription il y aura syan 3 
attendu par la premiere 1 . — 

ront donnes comma substituts de sap . 
doit etre faite. 
est reconduite. 


)” 3.1.69 ^ par cette derniere 

ou bien il y aura sap tel qu T il est 
II n’y a pas ce defaut. Syan 

— En ce cas, mention de sap 
Elle n’a pas a etre faite. Deja entreprise,elle 

Ou a-t-elle ete entreprise ? 


etc. 


• • 


etc.se 


Dans ’’kartari 

est un enonce avec premiere desinence. Et 
dans les sutra ulterieurs il est besoin d T un enonce 

La cinquieme desinence de "divadibhyah 
erne desinence a la place de la premiere dans ”^ap 

mad ity uttarasya ( 1 *operation s’applique a ce qui est immediate 
ment ulterieur a ce ' 

67 2 . 


Cela, en verite. 


sap". 


avec sixieme de 
creera une sixi 


sinence. 


u 




u 


en vertu de 


tas 


qui est enonce avec cinquieme desinence) 

compris est une prescription de suffixe. Et 
dans une prescription de suffixe les cinquiemes desinences ne sont 

pas creatrices d’une sixieme desinence 3 . — Ce sutra n'est pas une 

prescription de suffixe. Le suffixe deja produit, deja mentionne 
est reconduit. — En ce cas, dans 

(akac apparait avant le ti d' 

* 

par la prescription il y aura akac 
est deja attendu^. 
ka ne 


IT 


1 . 1 . 


Ce sutra ainsi 




avyayasarvanamnam akac prak teh 
un avyaya ou d’un sarvandman) u 5.3.71: 

3 ou bien il y aura ka tel qu f il 
Il n’y a pas ce defaut. Car c’est alors que 
. manque pas de pouvoir s’appliquer que akac est entrepris; 
dernier 1 entravera 5 . La presentation de forme toute-faite est du 
meme genre. Alors que le substitut n ne manque pas de pouvoir se 
realiser, la presentation est entreprise; elle 1 ’entravera, 
done les presentations de forme toute-faite sont telles il v a 
“* difficult to le ce. de eprte 

entreprennent un amuissement optionnel du m final de earn devant ta 
ta : samo hitatatayor va (il y a amuissement optionnel de la fina 

samhitam^ tata)" > "satatam / samtatam, sahitam / 

samtiitam . Dans la presente grammaire, au contraire 

o tenir 1 'amuissement du m par la presentation de la forme 
raite dans aparasparah kriyasatatye” 6.1.144 


ce 


Si 


vous voulez 

toute- 
ainsi que 1 ’absence 


l Sap est prescrit apres 
rale; syan est prescrit 
saire 


toutes les racmes de faqon gene*" 
vm> H a n= «a- de la liste div ’ etc - L'adver 

non 1.I°\ divadibhyah syan la seule prescription de syan, 

on 1 exclusion de sap. Pour lui il y aura option. 

sera : "divArh'bhva-h e — »t 


2 Le sutra 


* divadibhyah. sap syan _ __ 

apparu immediatement apres la racine. Syan devant 

apres div 


. Sap est deja 


re a- 

pliquer immediatement apres ** d 

auquerifser Hubs Stud’ T ***** C ° mpriS COmme 

diLc, ;r dev “ t 


lise et est 


3 Voir I 516 

4 Par le sutra 
ka doit etre reconduite 
Par la il est 


sq. 


prag ivat kah” 5.3.70 la mention du suffixe 

, da " S les t u t ra qui suivent jusqu'a 5.3.96. 
prescrit de fagon generale dans les circonstances fi- 


xees par ces sutra. 

5 En vertu de la paribhasa 
te sa tasya badhako bhavati 
se par laquelle 
te derniere”. 




yena naprapte yo vidhir Srabhya 

une operation entreprise 

une autre ne manque pas de s'appliquer 


avec une cau~ 

, entrave cet 
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d® amuissement deja attendue, "samtatam"; cela ne se realise pas. 

Un effort doit etre fait pour ce cas particulier^. Car les presenta 
tions de forme toute-faite sont entravantes. 

P 8 I 275-277. 


II 


Iko yan aci ,r 276.1 : le sens est : car la 
correction de yan est montree, mais il n’y a pas eviction de ik. 

Sasthyatra" 276.2 : et done le non-emploi propre de ik dans le do- 
maine de 1 ? enonciation continue est montre par l'enonce de la sixie 
me desinence, de mime que quand il est dit "il faut etaler des fle- 
ches a la place des herbes darbha " les herbes ne sont pas etalees. 
Iha tarhi" 276.4 : I'idee est 


it 


II 


: une option risque de se realiser. 
Mais il n’y a pas accumulation des deux vikarana * parce que la pla¬ 
ce ulterieure est occupee par un seul^ et parce que par un seul on 
obtient un accompagnement dans 1'expression du sens de la racine et 
du suffixe sdrvadhatuka? . "Sabadesah" 276.5 : et 1 T indice s de syan 
revele qu*il n T y a pas traitement du substitut de sap comma son o- 
riginal. Par cela il n ! y a pas 1 T accent grave cause par 1 T indice p 
pour le substitut u de sap dans "karoti" . Dans "kurvati" l’accre- 
ment num selon "sapsyanor nityam ( num apparait necessairement comrne 
accrement d’une base terminee par satr ulterieur a sap ou syan de- 
vant si ou une nadi )" 7.1.81 ne se realise pas, parce qu ! il n*y a 
pas traitement de u comma son original sap-* , ou parce qu*il y a re¬ 
conduction de n at"6. Puisque les formes rudh 3 etc. sont enoncees 
dans ’’rudhadibhyah snam (1 T accrement snam apparait dans rudh > etc.) 
3.1.78 snam apparait apres la derniere voyelle^ de ces formes, non 
apres sap. Et de mema que selon "bhrasjo ropadhayo ram anyatarasyam 
(l f accrement ram apparait apres la derniere voyelle de bhrasj a la 
place de r et de la penultieme devant un suffixe &rdhadhatuka ) n 6. 




1 Cet enseignement se trouve> dans un vers anonyme, sous la 
forme "samo va hitatatayoh 

2 Par le sutra "paras ca" le mot para est reconduit dans 
les prescriptions de suffixe qui ont done le sens : tel suffixe ap 
parait, ulterieur a telle forme. 

Sap et syan sont done prescrits comma immediatement ulterieurs a 
la racine. Cette place ne pent etre occupee que par un seul. 

* 3 Les vikarana n'expriment pas de sens par eux-memes. Leur 

role est d T accompagner la racine et la desinence quand celles-ci 

expriment leur sens (Annambhatta MPV II 140.) 

4 Karoti est forme avec Zat apres dukrn ; substitut tip de 

lap; affixe sap par "kartari sap 

krnbhya uh" 3.1.79; ' substitut guna de r suivi de r selon 
tuka-". Si u est traite comma son original sap 3 en raison de 1 m- 
dice p, il recevra le ton grave selon "anudattau suppitau"^3.1.4. 

5 KurvatZ est forme avec satr et le suffixe nadZ nZp apres 
dukrn; suffixe sap; substitut u de sap; substitut guna de r, kar u 
atZ; substitut u de a selon "ata ut" 6.4.110, v de u selon "iko yan 

. Si u est traite comrne son original sap 3 satr sera traite com- 


cite ed.NSP I 322. 




Il s’agit d T ulteriorite immediate. 


substitut u de sdp par "tanadi- 

s a r v adh a 






: ii 


aci 

me ulterieur a sap et num risquera de s T appliquer. 

6 Depuis "ac chinadyor num 
apparait dans une base terminee par satr ulterieur au a de sap ou 

syan . 


7.1.80. Le sens sera done : num 


II 


ntyat parah" 1.1.47. 




7 Selon "mid aco 
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4*47 ram evince r e t la penultieme da bhrasj 3 da n^ina snam evince 

sap . 


Iha tarhi” 277.3 : bien que les deux suffixes ka et akac ne 

il en 




s T excluent pas parce quails occupant das places drf ferentes 
ast prascrit una option* parca qu’ils ont la mama sans, il n y an a 
pas accumulation. M Kartavyo ! tra yatnah” 277.11 i la vans lumped 
ava^yam ah 1 * doit ne cess air ement atra enonce dans un autra but. C 
ast par lui qua sa raaliseront **satatam/samtatam, non par la prasan 
tation de la forme toute-faite. Il n’y a pas d’emploi da la forme 
terminee par syan "samtatyam" parce que non-expressive. 
puratana n’est pas antrava par la mot purana,, parca qua ce dernier 

appartient a la liste prsodara , etc. 1 

(J , X 275-277. Dans le bhasya "kim anye^’pi" 
est-ce qu T il y a d'autres operations de mama sorte 1 
see en pensant a ce qui va etre dit ci-dessous. L’ interlocuteur qui 

connait pas cette arriere-pensee repond : "bhavanti 
idee est : de mama que dans le domaine d*application da 
adesah (un substitut est comma son'original)’* 1 T operation causae 
par 1’original se realise et il n*y a pas suspension de l f operation 

le substitut telle qu’elle atait auparavant attendue, de 

me il y a des operations qui n’excluent pas la forme anterieure. 

276.1 : ajouter au debut de la 

Tatas ca samhita 






Le mot 


275.8. La ques 

est po- 






tion 






276.1 : 1 
sthanivad 


ne 


i* 


causee par 


iiiTi 




Un interlocuteur objecte **iko yan 
phrase ,f s , il y a de telles operations 11 . 

l T idee est : 1’eviction de l 1 original est la cessation de l’idee 
qu’il est correct. 

dans l 1 alternative ou l T on ne suit pas 1 T opinion de Sakalya^. 

276.10 : aj outer : mais la ou il y avait risque de reali 

les fleches sont etalees. L 




276.9 : 




Et ceci se produit quand il y a enonce continu, 

u Pras- 


n 


tiryante 

sation de 1 T operation pour les herbes 

idee est : et ainsi quand il y r a enonce de la sixieme desinence au 

a la place de”, il y a double intention, eviction de 1'origi- 

Vikalpah" 276.11 : l’idee est : 
parce qu’en 1’absence de la sixieme desinence au sens ”a la place 
de” il n’y a pas la double intention. "Paradesasya” 276.11 : 1’idee 
est : parce qu’en raison de la reconduction de ’’dhatoh" et "parah 
dans la prescription du vikarana^ le sens est : le V'lkarana doit 
etre employe ulterieurement a la racine. Mais, dira-t-on. si le sens 
est”le vikarana doit etre produit apres la racine 
sera d’abord apres la racine 

me tin et le vikarana se reali sent l’un apres 1’ autre 




it 


sens 

nal et realisation du substitut. 




ii 


i*3 


syan se reali- 
ensuite sap se realisera de rnieme, com 

et ’’sarva- 


4 


it 


1 Le mot puratana est forme avec tyu et tut selon "sayamci- 
ranr" 4.3.23. La forme purana est presentee toute-faite dans ”pura- 
naproktesu” 4.3.105. La liste prsodara* etc. est illustrative. On 
peut done y inclure purana . L’enseignement de cette forme resulte 
done de 1’appartenance a la liste prsodara> etc. enseignement qui 
n’annule pas celui de puratana . 

2 Selon ”iko ’savarne £akalyasya” 6.1.127 selon ^Lkalya il 
n’y a pas le substitut yan de ik devant un non -savarna. 

3 Et non ”doit etre employe”. 

4 Lat etc. original de tin est prescrit apres la racine par 
vartamane lat”, etc. Le vikarana est de meme prescrit apres la ra¬ 
cine par ’’kartari sap", etc. L’un n’exclut pas 1’autre. 


S' 
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11 


a une septieme desinence qui signifie le domaine d’applica 
est pourquoi Kaiyata dit : "dhatu-" 276.12 : sdhayaka si¬ 


gnifie accompagnement. 

Mais, objectera-t-on, si syan 
etc. etant donne qu’ils auront 1'indice p par le traitement 
V original, le ton grave se realisera pour le vikarana dans 

etc. 


etc. sont substituts de sap* 

comma 
karo- 

. Et il ne faut pas dire que dans la vue finale aussi on 
ne peut realiser I’aigu du suffixe u parce que le principe de la 
prevalence de 1*accent enseigne ulterieurement ne s’applique pas 

vikarana *. 

m 

dit que 1* accent du vikarana est plus faible que celui du sarvadha 
tuka seulement^. C’est pour repondre a cette objection que Kaiyata 
dit : "syana£ ca sitkaranam" 273.13. Et l 1 indice s ne sert pas a 
une limitation : que syan ait seulement 1’indice s non 1’indice p, 
parce qu r il vaut mieux entraver un transfert que de supposer une 
limitation, et parce que celui qui accepte qu’il y ait limitation 
doit necessairememt entraver le transfer^. 




2 


; it 


tl 


II ne faut pas dire cela parce que le dit varttika 


aux 


Parfois on a la leqon 

nitkaranam (1’attribution de 1’indice n a syan revele qu!il n’est 
pas traite comme son original sap)”. L’idee est : en effet cet indr 
ce n , en entravant l’aigu initial du suffixe,vise a ce qu’il y ait 
I’aigu initial de la forme terminee par 1’element a indice n selon 
"hniti" 6.1.197. S’il y a traitement comme 1’original, par 1’indice 
p syan sera grave, le suffixe sarvadhatuka etant aussi grave selon 
adupadesat" 6.1.186, l’aigu de la racine est realise; cet indice 
n, etant ainsi inutile, est le dit indice revelateur. Mais cette 
leqon est en conflit avec ce que dit Kaiyata sous le sutra ’’sthani- 
vat” 1.1.56^. "Ad ity adhikarad va" 276.15 : dans le cas de "tud 


U 






1 Et non "immediatement devant le suffixe sarvadhatuka”. De 
la sorte, une fois syan realise, on £>eut faire apparaitre sap apres 
la racine, en 1*interposant entre la racine et syan , quand il y a 
un suffixe sarvadhatuka. 

2 II s’ensuivra une forme erronee avec 1’accent aigu pour 


la racine selon "dhatoh" 6.1.162. 

3 Varttika sous "anudattam padam" 6.1.158; voir Kaumud^. 

Dans ce cas la formation serait la suivante : 1’accent de la racine 
selon "dhatoh" apparait le premier; ensuite 1’accent de tip selon 

anudattau suppitau"; ensuite 1’accent du suffixe u selon "adyuda- 
ttas ca". Ce dernier sera plus faible que les autres. L’on aura 
done l’aigu de la racine et 1’accent grave pour les, deux suffixes, 
soit le meme resultat dans la vue finale que dans 1’objection. 

4 Mais il n’est pas plus faible que celui de la racine. Le 
principe de la prevalence n’est exclu pour le vikarana que par rap¬ 
port a 1’accent du suffixe du sarvadhatuka (voir bhasya IV 462.).L’ 
accent du vikarana u entrave done celui de la racine. Et 1’on ob- 

tient bien la forme correcte karoti . 

5 Par la limitation, le transfert de 1’indice p est entrave. 
Celui qui fait la limitation, entrave aussi le transfert. Il vaut 
done mieux s’en tenir a 1’entrave du transfert. La limitation est 

inutile. 




% 


6 Voir I 414.15. Kaiyata montre que 1’indice n ne peut etre 
indice revelateur 


parce qu’il a un but : la realisation de I’aigu 
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le premier argument est necessaire pour evincer le num d ? appli¬ 
cation constante^. On doit comprendre que la mention de syan dans 

7.1.81^ est l T indice revelateur de la dite ab~ 

dira~t-on, snam peut ap 

rudhadibhyah" 276 




If 


tl 


tl 


le sutra "sap£yanoh 

sence de traitement comma 1*original. Mais 
paraitre apres sap ; c’est pourquoi Kaiyata dit : 

15 : l’idee est : du fait de la production d’une sixieme desinence 
a la place de la cinquieme "rudhadibhyah” par la septieme "sarvadha 

snam est ulterieur a la derniere voyelle de ces formes rudh y 
etc. L’enonce "trnahah" 7.3.92 est 1’indice de ce que rudh y etc.sont 
les formes qui reqoivent 1’ accrement. Mais, dira-t-on, s ? il en est 
Lnsi, il y aura apparition de sap ; c’est pourquoi Kaiyata dit :"ya~ 
tha ca” 277.12 : l’idee est : par la force de la creation d’une si¬ 
xieme desinence pour sap, Dans le bhasya "vihitah pratyayah" 277.2: 

le sens est : le suffixe sap, 

"Ekarthatvat" 277.14 : l’idee est : parce que le sens "incon 

il n’y a pas accumulation des deux 




tl 




II 


tuke 


4 


etc. est indique par akac 

ka et akac. L'adversaire ayant dit que akac, etc.entrave 

l’avocat de la vue finale 




nu 


suffixes 

ka y etc. selon la regie ”yena naprapte 
dit que la presentation de forme toute—faite entrave la forme at ten 

277.5. Dans le bhasya ”etat 
satatam / samtatam”. 
le sens est : ce vers est revele par 1 
par l 1 intermediaire de 1’inference, d’une partie. 






It 


nipatanam api” 




due par la meme regie : 

277.10 : le sens est : les deux formes 


n6 


Sloko 


U 




nyartham avasyam” 277.16 : 

enonce "satatye 

Na tu" 277.17 : le sens est : par la presentation de la forme toute 
faite "satatam” n’est pas realise. Mais, dira-t-on, quand syan ap- 
parait apres samtata 3 sdmtatya aussi doit se realiser; c’est pour- 

: "iti canabhidhanat" 277.17. C’est pourquoi le 

samtatam” ne se realise pas" et 




II 




It 


quoi Kaiyata dit 
venerable auteur du bhasya a dit 




quand ir y a le suffixe canaS apres syan. Par 
citah" 6.1.163 i’aigu final a chance de s’appliquer a canag. L’in 
dice p obtenu par le traitement comme 1’ original en causant 1 ’ac¬ 
cent grave pour le V'ikavana ne peut evincer cet accent. Mais 1*in¬ 
dice n en causant l’aigu initial de la forme terminee par syan> 1 
evincera, cet aigu initial apparaissant apres 1’accent de oanas et 
etant done plus fort selon le principe "sati^istasvara 
dans lequel 1’exception relative aux vikarana est entravee par la 
presence de cet indice n autrement inutile. 

Tudati" est forme avec satrn . apres tuda avec le vikara - 
na sa selon "tudadibhyah sah" 3.1.77. Satr y apparait done apres 
une base terminee par a et si sa est traite comme son original sap 
il risque d’y avoir application du num d f application constante. En 
realite c’est le num optionnel selon "ac chxnadyor num" qui est de¬ 
sire. 








ti 


principe 




ii 


1 


Si syan est traite comme son original sap y une mention n 
en est pas utile dans le dit sutra, 

3 La septieme desinence de "sarvadhatuke" fait comprendre 
que 1’operation s’applique a ce qui est place devant le suffixe 
sarvadhatuka y e’est-a-dire a rudh y etc. L’enonce de la regie devient 
alors : rudhadinam snam. Une sixieme desinence a ete produite a la 
place de la cinquieme. Voir I 515.5. 

4 Selon "ajnate" 5.3.73, etc. 




2 
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non n samtatyam H , mot de meme classe que satatya enonce dans le su 
tra , ne se realise pas”. "Puranasabdena” 277.18 : le sens est : mot 
presente tout-fait dans "puranaproktesu” 4.3.105. 

277.18 : l'idee est 

mes en vertu de l f appartenance a la liste ppsodara t etc., mais non 
par la presentation de la forme toute-faite. 


159 




Prsodaraditvat 
# * 

: et ainsi il y a correction pour les deux for 




La non-application du nom sarvandman a sarva 


(3. 


etc. noms ou upa 


sarjana .). 


Bh.I 278-279. 


Samjnopasarjanapratisedhah (prohibition du 
nom sarvandman doit etre faite pour sarva* etc. noms prop res ou upa¬ 
sary ana )". (vt 2) 

Une prohibition du nom sarvandman doit etre dite pour sarva* 
etc. qui sont noms propres ou upasarjana : quelqu’un s’appelant Sar~ 

tasmai sarvaya dehi (donne a ce Sarva) 

Comment cette prohibition doit-elle etre faite ? 

Pa that paryudasah pathitanam samjnakaranam (de la lectu¬ 
re de la liste sarva y etc. une exclusion doit etre faite de ces mots 
nom propre, etc.; il y a attribution du nom aux mots qui sont lus)’\ 

(vt 3) 




atisarvaya dehi”^-. 


II 






va 


ii 


De la lecture meme de la liste sarva * etc. une exclusion de 
ces mots, nom propre ou upasarjana doit .etre faite, Le nom doit etre 
donne aux mots qui sont lus purs : "sarva* etc. ont le nom sarvand¬ 
man ; non les sarva* etc. qui sont nom propre ou upasarjana". — 
Est-ce que cela doit etre fait sans egard aux cas particuliers ? 

— Non, dit, le maltre, cela doit etre fait eu egard a des cas par¬ 
ticuliers aussi^. — Dans quel but ? 

Sarvadyanantaryakaryartham (en vue des operations pres- 

crites pour une succession de termes de la liste sarva* etc.)*’.(vt 




4) 


Que l 1 operation qui est prescrite avec enonce d f une succes- 

etc. ne s f applique pas non plus a 

Dans quel but? 


sion de termes de la liste sarva, 

ces termes* s*ils sont noms propres ou upasarjana . 

Prayojanam dataradinam adbhave (il y a un but dans le 

etc.)'*, (vt 5) 

Il y a un but dans le cas du substitut ad de datara* etc. : 
atikrantam idam brahmanaku 1 am katarat atikataram brahmanakulam” 3 . 




II 


cas du substitut ad de datara 




”1 Un mot enonce avec la premiere desinence dans une regie. 
de compose, ou bien un mot qui dans la forme analytique a une desi 
nence unique determinee reqoivent le nom technique upasarjanam se- 
lon "prathamanirdistam samasa upasarjanam M , n ekavibhakti M l .2.43 et 44 
respectivement. Dans le compose atisarva (voir formation tr.I 151, 

.2 ) sarva est upasarjana. Sarvaya est forme avec la quatrieme 

desinence he * substitut ya par "her yah” et substitut long a par 

. En l 1 absence du nom sarvandman* il n ! y a pas le substitut 




n 


if 


ii 


supx ca 
sma'i selon 


sarvanamnah srnai’*. 




2 Le groupe sarva* etc. est divise en sous-groupes. L T exclu 

sion servira aux operations prescrites pour 1*ensemble sarvadv* etc . 

tels que tyadadi* da- 


et a celles prescrites pour les sous-groupes 

t aradi . 


) katara est upa - 
sarjana . Le substitut add des desinences su et am est prescrit pour 


3 Dans atikatara (voir tr.I 151 


n. 2 


MAHABHASYA 

Tyadadividhau ca' (et dans le cas de la prescription relati 
a tyad y etc.)”, (vt 6) 

Et dans le cas de la prescription relative a tyad_ 

atikranto ’yarn brahman as _ t am atitad brahmanah” . 

P S I 278-279. "Samjnopasarjanlbhutanam” 278.2 : il y a enonce 
du suffixe ovi dans up as arj anibhut a par desir de signifier que ce 
sont les nietnes mots qui apparaissent dans un domaine autre que ce— 
lui de la composition et qui prennent position d 1 upasary ana dans un 
compose. "Sarvaya dehi” 278.3 : il a ete dit sous "sabdasraye ca 
vrddhyatve" I 233.1 que la regie d' application au mot pris dans son 
sens principal, non au mot pris dans un sens figure (pa. 15), s' ap¬ 
plique aux operations fondees sur le mot plein, non a celles fondees 

le pratipadika; ainsi cette regie n'est-elle pas invoquee ici, 

bien que cela soit possible par le fait que sarva 
ception courante et une accept ion comme nom propre moins bien connue. 

Cette prohibition du nom sarvanaman pour sarva 

sans tenir compte du vdrttika "samasakrttaddhitavyayasarvanamasarva 

lihga jatih_ekadravyopanivesini samjna (chacun des noms samasa , 

krt y etc. entrave ceux qui le precedent)" vt.41-44 sous 1.4.1 (II 
318-319). Car s'il est tenu compte de cette regie tout nom qui pre¬ 
cede est entrave par le nom qui suit, le nom samjna (nom) entrave 
le nom sarvanaman et il n'y a pas de risque d'application de sarva¬ 
naman a sarva y etc. nom. "Atisarvaya" 278.3 : compose selon ”kuga- 
tipradayah" 2.2.18 2 ; ce n'est pas un bahuvrihi parce qu'il y a pro 
hibition du nom sarvanaman pour un bahuvrihi^ . Il est considere qu 
il y a application de la regie de notation de ce qui se termine par 
la forme enoncee, pour "paramasarvasmai 

prayojanam sarvanamavyayasamjnayam (un but de "yenavidhih" est 1 
application des noms sarvanamanavyaya) u (I 550.3). * 

Pathat” 278.5 : le sens est : de me me que la mention "kutsa 
nabhiksnyayoh (quand il y a sens pejoratif ou repetition)” dans”ti- 
ho gotradini (apres un mot termine par tin gotra y etc. sont graves) 
8.1.27 qualifie les mots lus dans la liste, de rrieme dans le cas pre¬ 
sent la liste sarva 3 etc. est qualifiee : les mots places dans la 
liste, non noms ou upasarjana , aucun autre mot. "Kim avisesena” 278 
7 : la question est : est-ce que la qualification doit etre faite 
pour seulement une operation fondee sur le nom sarvanaman applica¬ 
ble a tous les mots de la liste sarva. etc. "Vi^esena” 279.1 : en 

mm 

raison du "ca (et)" le sens est : sans egard aux cas particuliers et 
eu egard aux cas particuliers. Le sens de "visesena” est : la quali¬ 
fication de la liste vise aussi 1'application des operations parti- 
culieres fondees sur une lecture dans la liste 
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n 


ve 


etc. il y 




a un but : 


it 


sur 


etc. ont une ac 


nom. etc. est faite 






etc. selon le vdrttika 












tyadadlnam ah 
etc. Quant a 1'operation fondee sur la forme 

yusmadasmadbhyam naso 's (aj appa 


If 


If 






add dataradibhyah 

sans reference a la liste 








le sous-groupe datara y etc. par "add dataradibhyah” 7.1.25. Il ne 

s'appliquera pas quand katara est upasarjana . 

1 Dans atitad (formation tr.I 151 

na. Le substitut a de d selon "tyadadlnam ah 
pas. 


n.2 ) tad est upasarja 

7.2.102 ne s'applique 


ii 


2 Le vdrttika "atyadayah" detaille le contenu du sutra "ku 


gatipradayah". 


3 Selon "na bahuvrlhau" 1.1.29. 
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rait a la place de nas apres yusmad et asmad ) 

que indiffereminent aux mots 


t! 


7.1.27, elle s*appli- 
enonces meme s’ils sont nom, etc. Car 
dans cette regie il n ? y a pas enonce des mots yusmad et asmad lus 
dans la liste, mais enonce des derives aunadi-ka ^, 

(J« I 278-279. "Cvipratyaya 

ovi est employe dans le bhasya 


tf 


278.9 : 


l ! idee est : le suffixe 

up a s a r j an ibhut an am 

la crainte que la prohibition ne soit inutile, si 
etc. noms ou upasavjana sont differents de savva . 
liste, le nom n*a pas de chance de realisation 

est : de meme qu'il y a 


VI 


It 


pour evmcer 
parce que sarva, 
etc. lus dans la 


pour eux. 1’intention 

sunmposition de la qualite de mot de telle 
ou telle nature sur les mots lus dans la liste,de meme il y a su~ 
rimposition de la qualite d 


upasavd 

etc. lus dans la liste* 2 . "Padakaryesu" 278.9 : l’idee 
est : 1 attribution du nom savvanaman n T est pas une operation fondee 
ur le mot plein. L T intention est 


ana , etc. sur le sens de ces 


mots savva 


** ce present vavttika meme est 1 

indice de ce que la regie d 1 application au mot pris dans son sens 
principal (pa.15) s T applique aux operations fondees sur le mot plein. 
C T est pourquoi, doit—on comprendre, il n f y a pas application ici non 
plus de la regie n une operation doit etre appliquee aux;mots enonces 
dans la regie dont le sens est clair, qui sont independants (non upa 
savjccna) et bien connus dans le monde; elle ne doit pas etre appli¬ 
quee aux synonymes"^. Mais, dira-t-on 




V.* 


il n*y a pas ici le caractere 
figure qu’est le fait d f etre exprime figurement en raison de la pos¬ 
session d 1 une qualite 4 . C’est pourquoi Kaiyata dit "prasiddhi-" 278 
10 : le sens est : le caractere d’acception courante ou peu connue 

est fonde sur le caractere de sens principal ou figure. "Samasa 
278.10 : 




le sens est : il sera dit sous le sutva "a kadarat” 1.4.1 
(II 318-319) que ces noms techniques doivent etre places dans cet 
ordre sous le gouvernement de la notation d ! un sdfcl nom technique; 
la presente prohibition du nom sarvanaman pour ce qui a le nom tech 
nique samjna est faite sans tenir compte de cela. ’’Ekadravyopanive- 
sini” est la caracteristique du nom propre de l 1 usage courant.Ainsi 
rejette-t-on la critique que cette caracterisation manque a s^appli 
quer aux noms savvanaman 3 etc. qui s’appliquent" I plusieurs objets. 
Mais, dira-t-on, puisque atisarva n*est pas lu dans la liste, puis- 


1 II s'agit bien des memes mots, Mais il y en a enonce di¬ 
rect sous leur forme de derive, non enonce par reference a leur pre¬ 
sence dans la liste. 

2 Nage£a montre que savva lu dans la liste &t savva nom ou 
upasavjana doivent etre vus comme un meme mot. L’on ne doit pas 
voir de difference de sens qui entrainerait que ce serait des mots 
differents. La difference de sens est due a une surimposition d ! un 
sens nouveau sur le sans premier. 

3 Le texte complet du vers est : 

abhivyaktapadartha ye svatantra lokavisrutah 
sastrarthas tesu sabdesu kartavyo na taduktisu. 

4 ’ Le terme gauna refere precisement a un emploi figure dans 
lequel un mot exprime un objet qui possede une propriete identique 
a celle de 1 T objet qu T il signifie habituellement, par exemple go 
(boeuf)'dit d’un Vahika caracterise par la lourdeur et la lenteur, 
propriete du boeuf. Voir P.I.S p.32 sq. 


II 
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le sutra de definition du nom sarvanaman il n’y a pas de 

lica 

* conr 


que dans 
terme 


et qu’il n*y a done pas 




que qualifierait "sarvadini 

tion de la notation de ce qui se termine par la forme enoncee 


ment y a-t-il risque d f application a atisarva du nom sarvanaman ? 

C T est pourquoi Kaiyata dit "prayojanam 1 278.13 . 1 idee est : il y 

prenant la forme de mot comme ter- 

para- 




yena vidhih 


fl 


a application de _ 

me qualified On volt dans quelques manuscrits la mention de 

masah” comme fruit de cette application de yena vidhih . Cette 

lecture est imaginaire, parce que la dite forme est deja realisee 

par 1* application de "yena vidhih” fondee sur le fait que dans"tya- 

dadinam ah” 7.3.102 il y a qualification de la base . Dans le cas 

doit comprendre que dans la regie qui le pres¬ 


en 


it 


du substitut smai y on 
crit "sarvanamnah" qualifie un element produit <+ . 

Yatha" 278.15 : le sens est : de meme que ce Sutra "tiho go 

par une scission de phrase 

de meme en est-il ainsi ici.Si 

278.7 est "pour toute operation"* il y a imr 

netyaha visesena ca 

kirn yat sarvesam" 278.17 : 


11 


tradini" prescrit la chute du ton et 
qualifie les mots lus dans la liste, 
le sens de "avisesena 
propriete de la phrase ulterieure 
pourquoi Kaiyata dit : 

prendre le sens de cela comme etant : 1*operation prescrite sans 
prendre en consideration les listes incluses dans la liste sarva 
etc. I 1 application de smai, etc. n'etant pas une operation applica 








5 . 


II 


f! 


c 1 est 
l T on doit com 




I! 




en raison de 1' impossibility 

Na samnivesa 

0 


ble a tous les mots de la dite liste 

de l T appliquer a ubha> bhavad , etc. 
sens est : non dependant d'une presentation dans la liste generale 
ou dans une liste particuliere. "Avisesena" 279.17 : le sens est : 




6 


ft 


279.17 : le 




1 La regie "yena vidhis tadantasya" s’applique a un terme 
qualifiant. "Sarvadini" ne peut etre pris comme terme qualifiant en 
1*absence de terme qualifie qu ; il qualifierait. 

2 Le sutra sera "les formes sarva * etc...". "Sarvadini" qua- 
lifiera done le terme TI formes" .La regle"yenavidhih"s’ appliquera a ce 

qualifiant et le sens sera: "les formes terminees par sarva^e tc. 

Angasya" 6.4.1 est reconduit dans "tyada.dlna.rn ah" dont 
le sens est : a apparait a la place de la finale des bases tyad y etc. 
devant une desinence. "TyadadinSm" etant qualifiant des bases, il y 
a application de "yena vidhih" et le sens sera aussi : ...des bases 
terminees par tyad 3 etc., ce qui permet 1 ! application a paramatad. 

4 Si le sens de "sarvanamnah smai" 7.1.14 est : smai appa¬ 
rait a la place de he apres un sarvanaman; il y aura application a 

si paramasarva ne reqoit pas le nom, parce que 


tt 


* • 


If 


3 


paramasarva ne 

sarva le reqoit et la desinence est placee apres lui. Si, au con- 

traire, il y a qualification de 1 T element produit par "sarvanamnah 

le sens est : smai apparait a la place du he qui a ete produit apres 

un sarvanaman . Dans le cas de paramasarva he> la desinence est pro- 

duite apres le compose entier, non apres - sarva seul. Done le substi 

tut ne s T appliquera a cette forme que si paramasarva a le nom sarva - 
naman . 








5 C’est-a-dire il y a impropriety du ca. 

6 La desinence singulier he n ! apparait pas apres ubha.Le sub 
stitut smai est prescrit pour he apparu apres un theme termine par 


a. 
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elle s f applique au mot meme s 7 il est nom ou upasarjana. Dans le bha 

sya "sarvadinam" 279.3 : tyccd , etc. qui sont inclus dans la liste 
sarva etc. "Na gana 

lu dans la liste". 


91 


^279.17 : il n ? y a pas enonce sous la forme 
Anantaryena" 279.3 : le sens est : avec l T enon 

qui est caracterise par une succes- 

le sens est : dans quel 


tt 




ce de forme "tyadadmam 
sion de termes. "Kim prayojanam" 279.4 : 

cas y a-t~il ce but ? 

Bh »I 279-280. La prohibition pour les noms propres d 7 abord 
n ! a pas a etre faite. Une scission de regies sera faite plus loin : 

purvaparavaradaksinottaraparadharani 

sens de delimitation 


If 


etc* 


H 


vyavasthayam {purva, etc.,au 
ont optionnellement le nom sarvanaman devant 
jas)"; ensuite "asamjhayam : ce qui est enumere sous la forme"sarva, 
etc." doit etre considere comme non nom propre". La prohibition n 
a pas a etre faite non plus pour les termes upasarjana. La regie 
anupasarjanat("non apres un terme upasarjana" est reconduit jusqu 
a 4.1.77)" 4.1.14 est annulee^-. 








Nous la connecterons avec un autre 


but de la faqon suivante : "anupasarjana a at", 
at" ? — A, at enseignes doivent etre consideres comme s f appliquant 

a des bases non upasarjana 

P,I 279-280. 

la regie "anupasarjanat 

de 1*application de "yena vidhih" au^terms principal d*un compose 
afin que se realise "kaumbhakareyah 


Que signifie "a 


If 


Anupasarjanat" 279.14. Mais, objectera-t-on 
doit etre entreprise pour la realisation 


ii 


i 


n3. 


n 


et la mention 


ft 


dans la 


an 


1 Voir III 471, vt 1 sous "anupasarjanat" 4.1.14. Ce sutra 
place dans la section des regies prescrivant les suffixes feminins 
fournit a ces regies le mot "anupasarjanat", afin que les dits suf¬ 
fixes apparaissent apres un prdtipadika non upasarjana . Le varttika 
1 sous ce sutra considere que cela est inutile, parce que I'applica 
tion de "yena vidhih" a l 7 enonce d'tfn pratipadika est prohibee par 
le vt "samasapratyayavidhau" vt 3 sous 1.1.72. Dans la prescription 

tiddhan-” par exemple la forme terminee par le suffixe a indice t, 
etc. est no tee mais non ce qui est termine par cette forme. Le cas 
oil un mot termine par un suffixe a indice t est upasarjana, > c’est-a 
dire oil il termine uncorapose n ! est done pas concerne. II n’y a pas 
de risque d T application du suffixe feminin a ce cas. Les vdrtt'ika 
qui suivent sous 11 anupasarjanat" donnent une utilite a ce sutra. Nir 
gesa considere cependant que l f annulation initiale est la vue fina¬ 
le du varttikaj et que les motivations qui suivent sont le fait d 
un ekadeiin (voir III 475). C f est pourquoi l T annulation est utili 
see dans le present passage. 

2 Atkara est pris ici comme l 7 enonce "at" du sutra et comme a 
referant au substitut add prescrit par "ad4 dataradibhyah". Akara 

refere au substitut a selon "tyadadinam ah". 

3 Voir III 474-476. Dans ce passage il est montre que "anu- 
pasarjanat" est 1*indice revelateur de ce que la regie "yena vidhih 
s 1 applique dans une prescription de suffixe feminin, apres applica¬ 
tion de la paribhasa 23, c ? est-a-dire apres la notation de la forme 
terminee par le suffixe enonce. S T il y a encore application de "yena 

vidhih 1 ’ a cette forme 

par une forme terminee par le suffixe an 

sens pour obtenir le suffixe hip dans "kumbhakari". Il risque autre- 






n 


' 0 


le sens sera : apres un pratipadika termine 

f 

etc. L’on a besoin de ce 


J 
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prescription de hip n’est pas une mention d T un suffixe krt seule 

suffixe taddhita ^. 


II,n'en est 


ment, c'est aussi une mention d f un 
pas ainsi. II n T y a pas limitation a la notation de la forme qui 
commence par ce apres quoi le suffixe a ete prescrit, selon la pari- 
bhdsa 26 "non dans le cas d’une mention de suffixe feminin, sauf s 




il s'agit d ! un mot upasarjana ". Done meme si nip est produit apres 
-kara y dhak selon "stribhyo dhak" se realisera apres le mot kurrbha 
kari . "Anupasarjana a at" 280.1 : amuissement de la sixieme desi¬ 
nence de "upasarjana" selon "supam suluk 

U« I 279-280. On doit comprendre que la scission de regie 
en "asamjnayam" est faite dans le sutra lu dans le ganapatha, , non 
dans le sutra place dans l 1 Astddhyayi > parce que ce dernier pres¬ 
crit 1 T option devant jas^. La portion scindee "asamjnayam 
conduite dans "svam ajnati-", etc* Ainsi il n T y a pas de defaut. 
Sarvadinity evam yani" 279.12 : le sens est : sarvadini les formes 
de mot ity evam dans l'ordre "sarva, visva, etc." enumerees au nom- 
bre de trente-cinq. 

Pratyakhyayate" 280.1 : l'idee est : le sutra "anupasarja- 
nat" place dans la section des prescriptions de, suffixes feminins. 


II 


7.1.39. 


If 


est re 


n 


H 


ment de ne pas se realiser en raison de la paribhasa 23 : 
mention de suffixe il y a notation de ce qui co mme nce par 
quoi le suffixe est prescrit 
selon "karmany an". Par la mention 
il y aura done notation de - kara , 
necessaire que le suffixe nip apparaisse apres kumbhakara entier 

apres la portion - kora seule, parce que s f il en etait ainsi 
seul serait feminin 


it 


dans une 


ce apres 

. Le suffixe an est produit apres kr 

an" dans la prescription de nZp 
non de kumbhakara . De plus il est 






non 


TT 

karz 

non ^ensemble kumbhakara. Il s'ensuivrait que 
le suffixe dhak prescrit apres un feminin par 

120 apparaitrait apres - kari non apres kumbhakdri 
la premiere voyelle selon "kiti 

pour le u de 'kurrbha- y mais pour le a de 
desiree est kaurrbhakareya . 

1 Voir III 475. 


II 


stribhyo dhak" 4.1. 

.> et la vrddhi de 
ca" 7.2.118 ne se realiserait pas 

-kari . alors que la forme 




On pourrait dire que par la paribhasa 28 : 
dans une mention d'un suffixe krt il y a notation de la forme pre 

cedee d’un gati ou d'un mot exprimant un regime", kurrbha- etant l 1 

objet^de l 1 action de fabriquer signifiee par - kara y la mention "an 

dansJ'tiddhan-" notera le mot termine par an avec le regime qui le 

precede, e’est-a-dire kumbhakara. L f application de "yena vidhih" 

est done inutile pour ce cas. Il est repondu a cette objection que 

la paribhasa concerne le cas d T une mention d*un suffixe krt seule— 
meat. Or il y a deux suffixes de forme 
ta. Et ia mention dans 

fois. Ce n T est done 




If 




l’un krt y 1 T autre taddhi 
refere a ces deux suffixes a la 


an. 




tiddhan 

•• 9 * 

pas une mention objet de la dite paribhasa . 

La liste sarva y etc. contient l f enonce des sutra ’purva— 

. Dans cettd liste ils servent ^presenter les objets, purva , 

qui_ reqoivent le nom sarvanaman par le sutra "sarvadini". 
Mais dans 1 'Astadhyayi le siitra "purvapara-" n'est pas une defini- 
tiondu nom sarvanaman, mais simplement une option pour le nom deja 

rea lse par le sutra lu dans la liste. Il est done approprie que la 
scission soit faite dans le ganapatha. 




2 


II 




para 

para, etc. 
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inutile dans cette section, 
servant a d'autres operations. 

ment, en I f absence du sutra i 


doit etre compris 

Nanu” 279.19 : 


comme une 

l T iaee est : autre 




y a application de la prohibition 
de 1 application de yena vidhih” dans une prescription de compo- 

se ou^de suffixe (vt 3 sous 1.1.72); le suffixe se realisera apres 

le pratipadika mentionne seulement; et etant donne qu'il y a une 

mention de suffixe ("tiddhan-” au lieu de la mention du pratipadi- 

ka) , le suffixe feminin se realisera selon la paribhdsa 23 ”Xors 
d f une mention de suffixe il 


y a notation de ce .qui commence par ce 
apres quoi le suffixe est produit, et qui finit par lui”, apres la 

forme terminee par ce suffixe, mais non apres ce qui se termine par 

cette forme. Et il est dit "pradhanena” parce que, 1 ’application de 

yena vidhih” dans les regies ulterieures a ”anupasarjanat” etant 

revelee par ce sutra , cette application a du fait de la prohibi- . 

tion pour un terme up as arj ana de compose, son fruit dans la realisa - 

tion du suffixe apres un terme principal de compose. 

yah” 279.19 : 1 1 idee est : hip apparaissant apres la forme ~kara y 

puisque c f est elle qui est terminee par ccn> seule la forme -karZ 

est terminee par un suffixe feminin; dhak prescrit apres un feminin 

est produit apres -karij la forme -kari seule etant la base de dhak 

la vrddhi se realisera pour cette formemais non pour kurribha-. Mais 

s T il y a application de ”yena vidhih” hip apparait apres V ensemble 

kumbhakara* dhak est produit apres cet ensemble, et 1 T ensemble etant 

la base de dhak la vrddhi se realise dans kurribha Mais, dira-t-on 

puisque lors d T une mention d T un suffixe krt il y a notation du deri 

ve primaire precede d f un gatZ ou d T un regime 

application de ”yena vidhih 

quoi Kaiyata dit : ”na ca” 279.20 : 


If 


> 


II 


Kaumbhakare 




meme s'il n ! y a pas 
kaumbhakareya se realise; c T est pour- 

l ! idee est : cette paribhasd 28 
s r applique lors de la mention d’une^forme qui est seulement krt *non 
lors de la mention d T une forme qui est krt et non -krt. ”Naitad asti” 

279.20 : 




II 




et le s’uffixe dhak ne se realisera pas aussi apres la forme 
parce que cette forme qui constitue un sens unique avec le mot 

kurribha ne se construit pas independamment avec le sens de "descendant 
de”. Mais 


kari 


3 


dira-t-on, s f il en est ainsi, hip lui-meme ne se realise.” 

parce que le mot -kara termine par an for¬ 
me un sens unique avec le mot kurribha et est impropre a se construire . 
seul avec le sens de feminin. C 1 est pourquoi si le sutra "anupasar- 

janat” est entrepris, hip ne se realise jamais apres - kara .'Et la 

* 

forme qualifiee par le - mot kurribha* forme connectee' avec le sens fe¬ 
minin, n ? est pas celle qui se termine par an. A cette objection on 
repond : non, parce que la mention ”amahatpurva” vt 1 sous 4.1.4 re*^ 
vele la notation de ce qui se termine par la forme eroncee’^. Et il 
ne faut pas dire que la prohibition ”anupasarjanat” aussi est utile 
pour empecher 1 T application abusive de hip a "bahukurucara 
ne faut pas dire cela : il n f y a pas cet inconvenient, parce que dans 


ra pas dans "kunibhakari 


f! 




It 


etc.il • 




1 Le sutra . "ajadya.tas tap" 4.1.4 prescrit le suffixe pap a- 
pres un theme• termine par a. Le varttika formule une prohibition de 
l f application du suffixe quand le theme sudra est precede de mahat. 
Ce faisant il suppose que le suffixe risquait de s T appliquer a ma~ 

hasudra 

r 

dans 


et qu f il y avait done 1 T application desiree de ”yena vidhih 
aj adyatab”. 
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tiddhanan-” etc. le terme mentionne me me, "tit 11 , etc., est quali- 
fie par le sens de feminin^. La solution est done de commenter de 
la faqon suivante : dans les sutra qui precedent "anupasarjanat” la 
forme mentionnee et ce qui se termine par elle sont qualifies par 
le sens feminin, dans ceux qui suivent seule la forme mentionnee 
est qualifiee. Ainsi disent certains maitres . 

Mais d’autres disent comme suit^. A 


If 


If 


pratyakhyayate” 280.1 
il faut ajouter "varttikakrta (cette regie est annulee par 1’auteur 
du varttika )". II y a en effet sous ce sutra le varttika '’anupasar- 
janagrahanam anarthakam pratipadikena tadantavidhipratisedhat (la 
mention ’’non apres un theme upasarjana" est inutile du fait de la 
prohibition de 1*application de ”yena vidhih” a 1'enonce d’un prdti 

III 471.6. L’intention est : il y a realisation par ce su¬ 
tra "anupasarjanat” de 1’application de a, ad a une forme non-upa- 
sarjana comme il est presentement montre^. L’on comprend que ce vdr 
ttika est la vue finale de son auteur, par le present bhasya et par 

pourquoi est-il 
Le suffixe nip risque 
yena vidhih”. C’est pourquoi 

la mention "anupasarjanat 
III.471. Quant aux deux propositions qui suivent: 

est revelatrice de la non-applica¬ 
tion de la prohibitionde”yena vidhih”dans les regies qui la prece- 

Exemple : "atidhlvari"* 3 ; 

mention d’un nom technique de grammaires anterieures"... Exemple : 
"apisala brahman!" 


padika) 


II 


l f introduction que 1 T auteur du bhasya lui donne : 
dit ’’anupasarjanat” ? Pour "bahukurucara... 
de se realiser par 1’ application de 
1 T auteur du varttika enonce en reponse : 
est inutile... 


If 


II 


II 




II II 


II ft 


cette mention ’’anupasarjanat 


n 


dent 


fill 


ou bien "anupasarjanat” est la 


* * • 


ces deux propositions emanent d’un pseudo-mai 


1 Dans "bahukurucara mathura” III 471 le terme qualifie par 
le feminin est le compose entier construit avec "mathura”. Si la 
qualification porte sur le suffixe enonce dans le sutra> hip ne ris 
que pas de s’appliquer. 

2 Nagesa ajusqu’a present commente et justifie la position 
prise par Kaiyata. 

3 Nagesa donne maintenant son explication personnelie."Pare 
tu” 1.15 se construit avec "ahuh" dern.l. Voir U.III 475. 

4 Ce sutra n’est pas a proprement parler annule. 
en fait qu’il ne sert pas a 1’application du feminin. Il servira 
1’application de a 3 ad dans le contexte du present sutra . 

5 Dans cette vue "anupasarjanat” aurait pour role de rappe- 
ler 1’effet de la prohibition de 1’application de !’yena vidhih"dans 
les regies qui suivent, ”tiddhan-",etc. pour la realisation de ”ba- 

non-application de cette prohibition 
dans les regies qui precedent, ”vano ra ca”, etc. pour la realisati 
on de "atidhivari”. Voir III 472. 

6 Dans cette 


Il est dit 


a 




^ . # vu ® anupasarjana n’est pas ici le nom technique 

panxneen, mais un nom designant ce qui n’est pas principal en gene- 

rai* Dans apisala brahmani (une brahmane qui etudie la grammaire 

d Api^ali) il y a le mot dpisali suivi du suffixe an au sens de 

revele par” selon "igas ca” 4.2.112 et "tena proktam” 4.3.101; 
apres la forme apisala ainsi obtenue 

qui etudie” selon ”tad adhlte"'4.2.59 

Le suffixe amui est principal 




et 


apparait un autre suffixe an 

amui par "proktal 
le suffixe subsistant 


n 


au sens 

luk” 4.2.64. 





A. 1 P.l A.6 SARVADINI 27 


167 


tre. La premiere est telle 
1*absence de la prohibition de 
eures a 


parce que meme s ? il y a revelation de 

yena vidhih" dans les regies anteri 

etant donne qu T il n'y a pas application de 
yena vidhih" dans^les regies qui suivent et qu T il 
d f application de hip dans "bahukurucara", 
tre que "anupasarjanat 






?! 


anupasarjanat 


?? 


?? 




n'y a pas risque 
etc., il n’est pas demon- 
soit utile. La deuxieme proposition est mon¬ 
tree fautive dans le bhasya meme par le fait que "striyam" qualifie 
con, meme : "le an qui est produit pour referer a un objet feminin"-*-. 
L f on comprend done que c f est le premier varttika qui est la vue fi¬ 
nale de l f auteur du varttika . Dans le passage 

est le suivant. M Anupasarjanat" vise a ce qu r il y ait application 
de "yena vidhih" au terme principal d’un compose 

teur du bhasya> pour son compte, attribue une utilite au sutra . II 
n f y a done pas de conflit avec le present passage. L T intention de 
cet autre passage est en effet la suivante : meme s T il n*y a pas li 
mi tat ion a la notation de la forme qui commence par ce apres quoi 
le suffixe a ete prescrit, pour une mention de suffixe feminin non- 

kdri^ 


f? 




le but 


en ce cas 




»» 


47418-475 l f au- 


• • • 


up as ary ana y il peut y avoir parfois apparition de dhak apres 
aussi; dans cette vue il y a risque de realisation de "kumbhakare- 
yah". Ce qui a ete dit, a savoir que le mot -kdra forme un sens uni¬ 
que avec le mot kumbha - et ne se construit pas independamment avec 
le sens de "descendant de" (280.10), cela est un argument tres fai- 
ble, parce que meme si -kari ne forme pas independamment un sens u- 
nique avec le sens "descendant de", 1*ensemble kumbhakarZ forme un 
sens unique avec ce sens; cela etant, la partie ~karZ incluse a la 
meme relation; il n T y a done pas perte de la connection de sens avec 
le suffixe^; dans le sens de descendant ayant une relation avec un 
etre qualifie, il n’y a pas perte de la relation avec le sujet de 
la qualification. D* autre part annular le sutra "anupasarjanat" en 
disant que la formation de kaurrbhakdreya n’est pas expressive dans 
l ! emploi n f est pas un bel argument. C T est pourquoi dans le bhasya 
sous le sutra "yena vidhih", "paramagargyayanah" est donne en exem- 
pie, avec le suffixe phak apparu apres la partie gdrgya dans le 
dans le sens de "descendant de l f excellent Gargya"; nous developpe- 


qui. etudie le texte revele par Apisali". 


?! 


second, en raison du sens 

Le suffixe hip ne s T appliquera pas a ce mot termine par an y parce 
que an y est second. On aura done 

1 Dans "tiddhan 

hip apparait apres un pratipadika termine par an qui est produit 
pour referer a un objet feminin. C ? est le an qui signifie"qui etu 
die" qui est produit pour referer a la brahmane. Or ^ s t 

La forme apisala est terminee par 1*autre an. 
done pas de chance de se realiser. Voir III 474. 

2 En l f absence de la dite limitation, l T enonce "tiddhan 

kdra y et ce qui se termine par 


apisala". Voir III 473. 

striyam" est reconduit. Le sens est : 




u fi 


amui 

Le suffixe hip n f a 




note la forme qui se termine par an 
cette forme, kumbhakara . Le suffixe hip peut done apparaitre tan tot 

apres - kara y tantot apres kumbhakara . 

3 Selon "samarthah padavidhih" 2.1.1 un mot ne peut rece- 
voir un suffixe que s ? il a une connection de sens ( samarthya ) avec 

S T il y a samarthya entre kumbhakari et $hak* cela n’eir 

karZ ait aussi le samarthya avec dhak. 




le suffixe. 
peche pas que 
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rons cela sous le- dit &utra L . Et il est faux que 1’application de 
hip soit inevitable apres la forme -kdra separee aussi, me me s ? il y 
a application de ”yena vidhih”, en raison du transfert de denomina¬ 
tion possible^. Cela est faux, parce qu’il n f y aura pas application 

» 

du transfert de denomination par la force de la prescription ”anu~ 
pasarjanat” autrement inutile; et parce que, en presence du porteur 
principal de la denomination il n’y a pas application du transfert 
de cette denomination^. Et il ne faut pas dire qu’en raison de 1*ab¬ 
sence, pour les mentions de suffixe feminin, de limitation a la no¬ 
tation de ce qui commence par ce apres quoi le suffixe enonce est 
prescrit, la forme -kari n’est pas depourvue non plus de la qualite 
de forme terminee par un Suffixe feminin^, et que dhak p^ut apparai- 
tre apres elle parfois^. Il ne faut pas dire cela' parce que la pa - 
ribhasa 23 ’’pratyayagrahane” exclut la notation d ! une forme plus 
longue que celle qui commence par le suffixe enonce, non la notati- 
on d’une forme plus courte,. parce que si cette derniere etait exclue 
il s f ensuivrait la non-realisation 


de phak selon ’’yahinos ca” 4.1. 
101 dans le sens M fils de I qui est fils de A” . Et ainsi par la 
suspension de cette limitation, il y a inclusion de la notation de 


1 Voir Bh.I 558.3 et U 559. 


U 


Paramagargyanah” est forme avec 
phak apres le compose paramagargya . Il est cependant considere que 
le suffixe est attache a la partie - gargya . Autrement il y aurait 
le substitut vrddhi pour la premiere voyelle de parama - selon "kiti 




ca". 


2 S f il y a application de ”yena vidhih”le sens sera : hip 
apparait apres ce qui se termine par une forme terminee par cch.Kwn 
hhakdra repond a cette designation. Kara sera traite corame portant 
cette designation par vyapade6ipadbhava (voir tr.I 128). 

3 La denomination ”termine par la forme terminee par an” s 

applique directement et principalement a kumbhakara. Etant donne 

que l T objet auquel elle peut s T appliquer directement est present,il 
est injustifie de la transferer a - kdra . 

4 L 1 absence de la limitation a la notation de ce qui conr- 

fait qu f il peut y avoir notation d'une 

ou d T une forme plus courte. Meme si hip est ap- 

l f enonce "strib.hyah" dans "stribhyo dhak 
pourra noter la forme plus courte - kari . 

, 5 En alternance avec l f apparition apres kumbhakari . 

apparait apres -kari 

u de kumbha 




mence par la forme enoncee 
forme ,plus longue 
paru apres kumbhakari 






II 




Si dhak 
se realise pas pour le 






6 Le theme a signifie le dieu Visnu. Le suffixe in selon 

4.1.95 apparait apres cette base pour former le theme i 
avec le sens f, Manmatha, fils de Visnu’ 1 . 

le suffixe phak selon ’’yaninos ca 
substitut ayan de ph selon 

dha, fils de Manmatha”. Le theme i a la forme du suffixe in 
dans "yahihot)”. 


, • A/ 

ata m 




Apres ce theme ^ apparait 
pour former le theme ay ana 
7.1.2, dans le sens de ’’Anirud- 




avec 








ayan 




enonce 

f Si la paribhasa ’’pratyayagrahane” excluait la nota 
tion d une forme plus courte que ce qui commence par ce apres quoi 
le suffixe enonce est prescrit, il n’y aurait pas notation de i ou 
le suffixe n’est precede de rien. Phak ne pourrait s’y appliquer. 
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*1 

1 

la forme plus longue seulement, non de la forme plus courte qui n* 
etait ^pas un objet evince par elle. La mention gouvernante en ques 
tion anupasarjanat est aussi l f indice revelateur de ce fait. 
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est un mot unique- 

c ? est pourquoi Kaiyata dit : 


Si 




anupasarjanat 

relation de sujet a predicat; 

280.4. 




on ne peut avoir une 






!! 


sup am 


Bh■ I 280-281. 

le substitut at 1 


S'il en est ainsi dans 


it 


atiyusmat, atyas- 

II y a enonce d’un a a 

: a et at enseigne apres une forme 
terminee par a doivent etre consideres comme s’appliquant a des 

bases non upasarjana. 

P.I 281. 

sens est done : a et at .qui sont ulterieurs 
ques a un mot upasarjana. Le at prescrit par 

crit apres yusmad et asmad qui ne se terminent pas par a. II n'y a 
done pas intervention de la paribhasa 

lise apres ces formes quand elles sont upasarjana. Le a prescrit 
par "tyadadinam ah 

est done un a ulterieur a un a. 


n 


mat 


se realise pas. 


ne 


malgame : "anupasarjana a a at 








A a at 


281.1. A et at sont qualifies par a. Le 

ne sont pas appli 


a a 








pancamya at 


est pres- 




anupasarjanat". Et at se rea- 


1! 


est prescrit a la' place du hal ulterieur a a. II 


II y a intervention de la paribhasa 


II ne se realise pas dans "atitat". 

Mais s'il en est ainsi 


dans "priyau dvav asya”, une fois le . 
compose bahuvrihi forme^, il n f y a pas production du substitut a a- 
pres un a; il n f y a done pas intervention de la paribhasa et. le sub¬ 
stitut a risque de se realiser. Et le substitut s selon "tadoh sah 
sau (s apparait a la place de t ou d non final de tyad _, etc.devant 
su)" 7.2.106 n’est pas qualifie; il risque done de se realiser 
pour un mot upasarjana. A cette objection la reponse suivante est 
faite. Par 1 1 intervention de la .paribhasa dans "tyadadinam ah ,f pour 
tyadj, etc.., il y a notation de .ces mots non -upasarjana; le mot dvi 
en raison de l’accompagnement de ces mots, est note avec la meme 
propriete . Dans la prescription du susbtitut s il y a reconduction 
de "tyadadinam" c T est-a-dire des mots tyad* etc. ay ant la meme pro¬ 
priety d f etre non -upasarjana. Il n T y a done pas de defaut. Mais l f 
operation relative a la liste generique "sarva, etc." n T est pas em- 
pechee de s’appliquer dans "atisarvaya", etc.^. 

[),. I 281. Le premier "a" dans "a a at" 281.1 a une cinquieme 




4 


\W mr%r ' 


C 1 est-a-dire si anupasarjana a ad forme un compose. 
Atiyusmat" est.forme avec bkyas apres atiyusmad. Le sub¬ 
stitut at est prescrit ‘par "pancamya at" 7.1.31 a la place de la 
cinquieme desinence apres yusmad et asmad. Il y a amuissement de a 
par "sese lopah" 7.2.90,. Dans le compose yusmad est upasarjana. At 
risque de ne pas se realiser; L f enonce at dans "anupasarj anat" ris¬ 
que en effet de noter le .substitut add prescrit par "add 4 atar ^I“ 

* » " 

bhyah" et le substitut at prescrit par "pancamya at" a la fois. 

3- Ou bien "aprfes un a" sdlon leqon signalee par Nagesa(voir 

ci-dessous U.281.21.)- 

• + ♦ 

4 C f est-a-dire etant donnee la forme priyadvi obtenue avec 
amuissement des desinences selon "supo dhatu-". 

5 La paribhasa "anupasarjanat" s 1 applique au cas de a et at 
prescrits pour les sous-listes restreintes tyad 3 etc., datara> etc. 
non au cas de .smai prescrit pour la liste large sarva> etc. 


1 


ft 


2 
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it 


desinence amuie. Kaiyata dit cela : "akarat" 281.5* La mention "ter- 
minee par” dans le bhasya "akarantat” 281.2 vise de quelque maniere 
a donner le sens final auquel on aboutit en derniere analyse, mais 
il ne faut pas faire I’erreur de croire qu T il y a application de 

parce que dans T1 anupasarjana a a at” il n’y a pas 
"a” termine par une cinquieme desinence qualifie- 

akarad ak.aratka- 
dira-t-on„ dans 


1 . 


If 


yena vidhih 
de determine que 

rait. On lit le plus souvent dans le bhasya aussi 
rau (a et at enseignes apres a) ” s implement. Mais 
la vue ou il y a amuissement de la finale selon 
il y a possibility pour le substitut at de bhyas d’etre ulterieur a 
un a s’il est realise apres 1’application de 1 T amuissement. C’est 
pourquoi Kaiyata dit "vidhiyate” 281.6. Cela est dit dans le bhasya 
sisyaraanau" 281.2. "Aparihrtam eva” 281.13. Certains^ disent : et 
ainsi en raison de cette insatisfaction une autre these est donnee 


!f 


ff 


2 


”sese lopah” 7.2.90 


II 


dans le bhasya . Mais d'autres disent comme suit. La presente defen¬ 
se est faite relativement a la proposition d’une prohibition du nom 
sarvanaman pour un mot upasary ana en vue de l f application des opera¬ 
tions prescrites pour une succession de termes de la^ liste sarva , 
etc. (vt 4). Pour, en montrant une these differente, a savoir que 
dans le cas de datara. , etc. add ne s T applique pas a ce qui se ter¬ 
mine par datara.» etc. mieme si ce mot est principal dans le compose 
montrer que la prohibition du nom pour le mot upasarjana n 7 a pas le 
resultat de l 1 2 3 4 eviction des operations relatives aux listes datara y 
etc., eviction faite sous la forme : pour la meme raison qu’il n f y 
a pas application au mot en position principale dans le compose, il 
n T y a pas application au mot en position subordonnee non plus 
ekadesin donne un nouvel argument : n athava n 281.3. Les deux argu¬ 
ments finaux sont communs^. 

Bh . i 281-283. Ou bien une operation qui est prescrite sous 
le gouvernement de "angasya" 6.4.1, s ! applique en connection avec 


4 


un 


1 Cf. Ratnaprakasa MPV II 151, 1.3 a partir du bas. 

2 II y a deux interpretation de "sese lopah”. Dans l’une 
le sens est : il y a amuissement de ad de yusmad et asmad dev ant 
une desinence qui n’est pas cause des substituts a ou y. Dans ce 
cas le substitut at de la cinquieme desinence se realise apres yusm 
ou asm. Dans 1 T autre interpretation le sens de M sese lopah” est : il 
y a amuissement de la finale de yusmat et asmat.\. Dans ce cas le 
substitut at se realise apres yusma ou asma, done apres un a. Voir 

Kaumudi et Bdlamanorama i 398-399. 


3 Isvarananda et Annambhatta, MPV II 148 et 150. 

* • < ^ 

4 Par la prohibition "anupasarjanat" pour le mot en positi¬ 
on subordonnee seulement, on aura atikataram y mais paramakatarat . 
Par la prohibition de 1 ! operation pour le mot en position principa¬ 
le ou subordonnee, on aura atikataram et paramakataram . Sur cette 

et U.282.28-29.Nage- 
sa accepte cette forme a la difference de Kaiyata qui n’accepte que 

paramakatarat . 




derniere forme voir Uddyota ci-dessous 


Les deux arguments "nedam samjnakaranam..." 283.10 et "ma 
hatiyam samjna".. .285.4 concernent le cas de ^application des ope¬ 
rations fondees sur la liste large sarva* etc. ou sur les listes 
restreintes datara* etc. 


5 


II 
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la desinence produite apres la base mentionnee 1 . 
si dans "paramapahca 

(il y a amuissement de gas et sas apres les sat ) 
ne pas se realiser . — 

membre principal le sat ^. 

na” anon risque de ne pas se realiser 4 . 

vant un element enonce avec la septieme desinence 


S’il en est ain- 


paramasapta" 1’amuissement selon "sadbhyo luk 

7.1.22 risque de 

II n’y a pas ce defaut. Ce compose a pour 

En ce cas dans "priyasakthna brahmane- 

— Ce qui est prescrit de- 

s T applique devant 

la desinence connectee avec la base prise en consideration . 
il en est ainsi. dans "atitat 




ft 






S 


, atitadau, atitadah 
de la finale de tyad etc. risque de se realiser . Et il faut aussi 
mentionner cette proposition que ce qui est prescrit sous le gouver- 
nement de 


11 


le substitut a 




u 




s’ applique a la desinence produite apres la ba- 
Elle n T a pas a etre formulee.D'abord dans n ad data 


an 


^asy 


a 


se mentionnee . 

radibhyah pancabhyah" 7.1.25 il y a une cinquieme desinence; et il 
y a la sixieme desinence dans "angasya"; dans ces conditions en rai¬ 
son de la difference de desinences 1 T enonce avec cinquieme desinen¬ 
ce "dataradibhyah" ne peut absolument pas qualifier la base (ariga ). 
Quoi d f autre peut-il qualifier, sinon le suffixe produit apres : M le 
suffixe produit apres datara 3 etc." Ensuite dans "asthidadhisakthyak- 
snam anan udattab","tyadadinam ah", il y a sixieme desinence dans 
asthi-" ainsi que dans "angasya", sixieme desinence dans "tyadadi¬ 
nam" aussi ainsi que dans "angasya". Dans ces conditions il est loi- 




1 Dans le sutra "add dataradibhyah" 7.1.25 la base katar'a 
est mentionnee, non atikatara . Dans "tyadadinam" tad est enonce non 
atdtad. Et la desinence est produite apres les composes, non apres 
katara et tad isoles.. La desinence n T etant pas produite apres la 
base mentionnee, 1 T operation ne s T applique pas. 

2 On considere ici que 1’enonce "sat" note seulement pancan 
saptarij, non pavamapancanj etc. Ce compose est un karmadharaya . 

Sat" est le nom technique des noms de nombre ( samkhya ) 
termines par n ou s selon "snanta sat". On considere ici que le com¬ 
pose recevra le nom sat au meme titre que pancan . Dans "paramapanca 
la desinence est en relation avec le sens principal du compose,c T est 
a-dire avec le sens de panca . Il peut done y avoir application de 1 
operation. Le compose peut avoir les noms samkhya et sat 3 en ce qu 
il peut servir d* instrument de den ombre men t comme les noms de nombre 

simples. 


3 


I! 


3 


it 






Priyasakthna" est forme avec ta apres le bahuvrihi pviya 
sakthi; substitut anah de la finale prescrit par "asthidadhi 
75 devant une desinence ta* etc. pviyasakthan a; 
par "allopo T nah" 6.4.13*4. 

5 II n’est plus exige dans ce cas que la desinence soit pro 
duite apres la base qui est mentionnee dans le sutra . Si elle se 
trouve jointe a la base priyasakthi s la regie pourra s T appliquer. 

6 Le substitut a du d final de tad selon "tyadadinam" est 
prescrit devant une desinence dans un enonce au locatif reconduit 

vibhaktau". L f operation risque done d’etre appliquee a un compose 

aussi. 


If 


4 


ii 


7.1. 

amuissement de a 


*5 


If 


7 La difficult^ qui vient d’etre mentionnee n’a pas re$u de 
solution.Et il y a une adjonction a faire pour faire connaitre cet¬ 
te proposition, 
par la reponse qui suit. 


Done deux defauts qui seront elimines en meme temps 
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* 

sible de qualifier la desinence soit par ce qui est note 
la base. Puisqu T il y a le choix, d'abord dans 

snam anan 
* * 

par asthiy etc. 

place de la finale de asthij etc". Si¬ 
neus qualifierons la desinence par ce qui est mentionne, a par la 
base : "devant la desinence de tyadj etc. a apparait a la place de 
la finale de la base" 2 * 4 5 6 . — S’il en est ainsi dans "atisah" le subs- 
titut a risque de ne pas se realiser. — II n T y a pas ce defaut. 

Ce compose a pour membre principal le terme de la liste tyad^e tc. . 

P t J 281-283. "Grhyamanavibhakteh" 281.3 : le sens est : en 

la desinence qui est en relation par 1 1 intermediai- 

etc. et tyady 

la qualite d’objet 

qui appartiennent au sens de ces formes. "Yady evam" 281.3 : 
jection est faite par quelqu’un qui pense que la relation entre la 
desinence et les bases mentionnees est le fait que la desinence soit 
produite apres la base. L’intention de la reponse est que la rela¬ 
tion est celle par le sens^. Mais, dira-t-on, s T il en est ainsi 
dans "pancakah sakunayah" ou kan n’ajoute pas de sens de la base,l 
amuissement de jas risque de se realised. A cela on repond : une 
fois kan realise, pancaka est un autre mot et n T est pas termine par 
n^; il ne reqoit pas le nom sat; il n f y a done pas le dit defaut. 
Dans "yusmadasmadbhyam naso T s (as apparait a la place de nas ulte- 
rieur a yusmad ou asmad et ayant une relation par le sens avec la 
base)" 7.1.27 la desinence est qualifiee par la base; le substitut 
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soit par 
as th i dadh i s ak thy ak~ 

i udattah" nous qualifierons la desinence par la base 

: devant la desinence d'une base anan apparait a la 

Ensuite dans "tyadadmam ah 




It 


anan 


tt 


connection avec 
re de son sens avec les formes mentionnees, datara 

c T est-a~dire qui exprime le nombre 




etc* 
]. ’ ob- 


etc. 








1 Dans cette interpretation la regie peut s’appliquer a pri- 
yasaktki a, priyasakthi etant la base devant la desinence, et puis- 
que dans le sutra il n T apparait*pas que cette base doive etre saktki 

seul. 


^ Dans cette interpretation, il n T y a pas application de la 

i 

regie a atitat su> parce qu T elle s T applique quand la desinence a 
pour base tatj alors que l'on a ici la base atitat pour la desinence. 

Atisah" est un karmadharaya. On considere ici que atitat 
est note par l f enonce "tyadadi". Il recevra done le substitut a y la 

9 

desinence su apparaissant apres lui corame base.il y aura ensuite 
substitut a de a a par "ato gune" atita s, substitut s de t par "ta- 
doh sah" 7.2.106 atisa s. 


A 




3 


4 ■ II' y a relation de la desinence et de la base panca dans 
pavamapanca n par le sens, la desinece exprimant le pluriel et une 

rection qui sont aussi des sens de la dite base qui signifie "cinq 
(excellents objets)" ayant une rection avec une action verbale dans 
la phrase. Dans ce compose panca est principal et son sens se cons- 
truit bien avec celui de la desinence, ce qui ne. serait pas le cas, 

s'il etait upasarjana. 

5 Pancaka a le meme sens que pancan . La desinence a avec 
pancaka la meme relation par le sens qu’avec pancan . Il y a done 
risque d 1 application de 1 1 amuissement .Kan est prescrit pour former 
un nom propre par "samkhyayah samjna-" 5.1.58. Un suffixe prescrit 
pour former un nom propre n f ajoute pas de sens a sa base (Annairibhat 

ta MPV II 155) . 

6 Lire "sabdantaratvan nantatvabhavan 




'f 


II 


nayam' . 
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se realise done apres yusmad et asmad meme s’ils sont upasarjana^. 

Priyasakthna" 182.2 : le mot sakthi ici signifie une partie 
de charrette; le suffixe de fin de compose selon "bahuvrihau sak- 
thyaksnoh ( sac apparait apres un bahuvriki termine par aksi, ou sak- 
thi exprimant une partie du corps...)” 5.4.113 n’est done pas reali- 

le sens est : la desinence qui a une 

282.4 : "grhyamanavi- 
Dataradibhyo yo vihi- 
: il faut considerer que la prescription est faite par 1 






Prakrtavibhaktau" 282.3 : 
relation avec le sens de la base. 


se. 


It 




Tac capi 

bhakteh..." et "saptaminirdiste yad ucyate". 
tah" 283.1 

intermediaire du sens. Ainsi le substitut add se realise-t-il dans 






paramakatarat"^. Dans "yusmadasmadbhyam haso ’s M 7.1.27 et les re 
gles sur le meme sujet^ la desinence est qualifiee par la base par 
1' intermediaire du sens, mais par yusmad et asmad par la simple ul 
teriorite; 1 ! operation s T applique done dans "atiyusmat 
At is ah" 283.9 : compose du type pvadisomasa forme sur sobhanah 
sah^ . Dans un compose avec nan aussi il y a application des opera 
tions : "asah, asat. akatarat""*. 

u. I 281-283. 




tt 


etc.aussi. 


tf 


n 


281.15 est le commentaire de 


If 


Tadarthagata 

svarthadvarena" 281.14. L’idee est : "grhyamanavibhakteh" 281.3 a 
une sixieme desinence exprimant une relation en general. Ainsi y a 
t-il comprehension du susbtitut a des tyadddi prescrit devant une 
desinence, en meme temps que du substitut add de la desinence. Un 
interlocuteur qui pense que dans "sadbhyah" la cinquieme desinence 
a le sens de la sixieme^ formule 1’objection "yady evam" 281.3."Ka 
nah" 281.17 : suffixe prescrit par "samkhyayah samjnasamgha 
58. "Kani" 281.18 : le sens est : une fois kan realise, c f est la 
forme terminee par kan qui exprime le nombre, non la base de kan;e t 
la forme terminee par kan^pancakOj n f est pas terminee par n;elle ne 


I! 


tt 


5.1. 


Voir ci~dessous P.182.13. 


1 


2 Pour obtenir l f application de 1 T operation au membre de 
compose, Kaiyat^a considere que la condition est la relation par le 

sens entre la desinence et le mot. Pour obtenir "paramakatarat" il 

dataradibhyo yo vihitah 

Il interpre- 

comme referant a la relation par le sens et non a 




ne peut done prendre a la lettre le sens 
(la desinence qui est prescrite apres datara, etc.)". 

te done "vihitah 

la prescription apres la forme dataraj etc. 

3 C T est-a-dire les prescriptions des substituts a, y* 




etc. 


7.2.88, etc. 


kugatipradayah" 2.218 
. Son sens etant "sobhanah sah 

"ekavibha’ 5 




4 Le compose est forme selon 
Ion le vt "atyadayah krantadyarthe 

(celui-la qui est excellent)" il n T y a pas application de 
kti" et sah qui n T a pas de desinence fixee n ! est pas upasarjana . 

5 Respectivement substitute selon "tyadadinam", etc.,amuis 

sadbhyo luk", substitut add . Dans ce 


non se 


II 




sement de la desinence selon 

le membre ulterieur est principal. 

6 S’il y a la sixieme desinence l f on comprendra qu’il y a 

une relation en general entre la desinence et la base. L*on pourra 
alors interpreter qu f il s ! agit de la relation particuliere qu T est 
le fait d’etre prescrit apres telle base. Mais s’il y a la cinquie¬ 
me desinence l’on obtient seulement le sens : apres telle base;l on 

n f obtient pas le sens : etre prescrit. 


compose 
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regoit done pas le nom sat et il n s y a pas arauissement de jas apres 
elle. L'idee est : ”sadbhyah” a bien une cinquieme desinence; le 


sens de ce sutra est : il y a amuissement de j as et sas ulterieurs 

aux sat et, en raison de la proximite, exprimant le nombre qui ap- 

partient au sens du sat 1 . La phrase qui va de "yusmad 
ti" 182.7 est une repetition de ce qui va etre dit plus loin 182 

D’autres disent que le sens de ce bhasya est le suivant 2 3 4 5 6 .Le 
sens de "grhyamanavibhakteh" est : la desinence prescrite apres la 
base mentionnee. Cela concerne le cas du substitut add et est dit 

considerant que la forme terminee par katara n’est pas expressi¬ 
ve dans l f usage, ou bien en considerant que pour cette forme 1 T ab¬ 
sence de add est desiree^ . De la meme faqon dans "sadbhyah” aussi 

il y aura la qualification "prescrit apres”; le bhasya formule done 
la crainte qu T il n f y ait application abusive a ce cas ”yady evam" 
281.3 : 1 ’objection est:on n T utilise pas dans Tusage pour compter 
des mots tels que paramapahca > etc.; ces mots n’ont done pas le nom 
sat et il y a risque de non-realisation de 1 ’amuissement. La repon- 
se est qu'il y a bien le nom sat pour le mot qualifie par parama 
parce qu f il engendre une connaissance dont le terme qualifie est un 
objet d T un denombrement et dont le qualifiant est un nombre 
n’y a pas de preuve que sat note seulement les noms de nombre qui 
sont d* usage courant pour compter. La construction du mot "sadbhyah 
termine par une cinquieme desinence avec la desinence par la rela¬ 
tion par le sens, comme l 1 a dit Kaiyata, est difficile a justifier^. 
Et il n f y a pas de preuve qu'il y ait repetition du mot "sadbhyah" . 


siddhya 


a 


13. 


en 


4 . 


et il 


1 De cette fagon l 1 on evite la condition que la base soit 
celle apres laquelle la desinence est prescrite. Il suffit qu'elle 
ait une relation par le sens et que la desinence lui soit ulterieure. 
L f on peut obtenir ce sens par la simple cinquieme desinence. 

2 Apres avoir glose Kaiyata Nagesa donne sa vue personnelie. 
"Pare tu" 282.14 se construit avec "bhasyartham ahuh” 282.21. 

3 Lire "tatraddabhava eva" au lieu de ”yatra 
etc.). Nagesa refere ici a l’exemple ou katara est principal dans 
le compose. Par le present argument 1’application du add est en prin 
cipe empeche pour toute forme ou katana est compose. C f est pourquoi 
Nagesa dit que la forme paramakataram est attendue, mais n'est ce- 
pendant pas attestee parce qu 1 inexpressive dans 1*usage. Ou bien 

paramakataram doit etre accepte, pour la raison qui sera donnee ci- 
dessous 282.28-29. 


(cf. ed.NSP 


• • • 


4 Le mot panca fait entendre le sens : objets denombres par 
le nombre cinq. Il y aura le meme sens pour paramapanca avec une 
qualification additionnelle. 

5 Elle necessite le recours a la pratyctsatt'i (voir U.281 


dem.l.) 


6 Pour obtenir les deux sens, ulteriorite (sens litteral de 
la cinquieme desinence) et relation par le sens (sens obtenu par 
pratyasatti) , on pourrait supposer qu*il y a deux enonces de ”sad~ 
bhyah” et attribuer le sens de relation par le sens au second, ce 
qui eviterait de recourir a la pratyasatti . Mais il n ! y a pas de 
preuve qu’il y ait repetition de cet enonce. 
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I I 


Le sens de 

sens du sat accepte par l 1 adversaire^; 

nom sat* En pens ant que la ou la base est enoncee avec une sixieme 
desinence 


satpradhanah" 282.1 est : 


a pour terme principal le 
le compose aussi a done le 


la desinence se construit avec elle par la relation d 

un interlocuteur formule 1* objection n iha tar- 
282.2. Le bhasya en montrant la difference qu T il y a entre le 

dit sa pensee 




etre prescrite apres 


n 


hi 




cas de "add dataradibhyah 
iha tavat..." 282.4. 

Sakata 

corps du sujet qualifie par le bahuvrZhi. "Ahgartha 

base est designee par le mot prakrta . Kaiyata dit que par I’emploi 

de tat dans "tac capi" 282.4 la ou il fallait dire"etac capi n il y 

a renvoi a ce qui est eloigne et par ap't coordination avec ce qui 
est proche : "grhyamana 

est : add apparait a la place de su et am qui font entendre le 
sens qui est prescrit apres datara 3 etc. Kaiyata croit que lors de 
la prescription du suffixe ayant le sens, il y a prescription du 
sens aussi. Si "dataradibhyah" a le sens d'un mot termine par une 
sixieme desinence, il y a disaccord avec le bhasya "vivibhaktitvat 
(en raison de la difference de desinences)" 282.5. 

D’autres disent comme suit^. 


If 


et celui de 




If 


asthidadhi 


II 


If 




282.9 : 


I’idee est : et ce n’est pas une partie du 

282.10 : la 


II 


FI 


282.10. 


II 


Arthadvarakam" 282.12 : le sens 


Quant Kaiyata apres n 1 avoir ac 
cepte nulle part le determinant "prescrit apres" dit qu'il faut 
considerer qu f il y a prescription par V intermediate du sens, il 
est en de sac cord avec lui-i 


. Done le bhasya qui dit qu'il y a le 
determinant "prescrit apres" est a prendre a la lettre. Il n f y a 
pas d*autre passage du bhasya qui prouve que add se realise dans 
paramakatarat . Les maitres qui font autorite disent que le present 
bhasya au contraire enseigne que add ne se realise pas. Un interlo¬ 
cuteur qui pense que le sens de "tyadadinam vibhaktau" est "devant 
une desinence dont la base est tyad> etc." formule l f objection 
yady evam" 283.9. Le bhasya repond avec 1*intention deja mention- 
nee ci-dessus^ "tyadadipradhanah" 283.9. Sous le sutra "angasya 
6.4.1 ^objection est faite qu f il n T y a pas de relation entre "atah 
et "angasya" dans "ato bhisa ais” 7.1.9 en raison de la difference 
de desinences (IV 662.7); apres le bhasya dira qu ! il y a la relati¬ 
on : bhis qui est cause du nom ahga (IV 664-665). De la me 
re il y a possibilite d’une relation dans "add dataradibhyah" aus- 
si^. Done l 1 affirmation qu T il ne peut y avoir de relation de "ahga 

add dataradibhyah" en raison de la difference 
emane d*un ekadesin. Done le determinant "prescrit 


Tmj 








II 


manie 






II 




sya” avec le sutra 
de desinences 


C T est-a-dire le sens d*instrument de denombrement de l ! u 


1 


t 


sage courant. 


Pare tu" 282.27 introduit la vue personnelle de Nagesa 

et se construit avec "ahuh" 283.16. 

3 A savoir : "tyadadinam vibhaktau" signifie : devant une 
desinence qui a une relation avec le sens de tyad> etc." Dans "ati- 
sah" forme sur at'Lsay'itah sah le sens de tad est principal. La de¬ 
sinence est en relation avec le sens principal du compose, done 

avec le sens de tad . L T operation peut s*appliquer. 

4 Le sens sera : add est le substitut de su et am causes du 


If 


2 


nom ahga apres datara 3 etc. 
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sadbhyah" et "dataradibhyah 


II 


apres" dans les deux sutra 
tee par le bhasya 




f? 


est accep- 

non en raison de la dite impossibility d’une 

relation,mais en fonction de 1’objet defini par la regie, puisque 
1’auteur du bhasya ne le critique pas comme entrant en conflit avec 

aucun objet. 


L’ auteur du bhasya pour donner une solution pour le cas du 

iha” 283.2. ”Iha tavat” 283.4 : 1*accord 


11 


substitut a aussi dit 


avec les divers objets des regies est la raison des diverse inter 
pretations. Le sens de "angasya vibhaktau” 283.6, etc. est ; de- 


vant une desinence qui fait entendre un sens qui appartient au sens 
de la base. L’idee est : parce qu’une telle construction peut faci- 
lement etre justifiee si 1’enonce-a une sixieme desinence. ’’Nansama 

283.13 : l’idee est : parce que le sens du membre ulteri- 

comme pour la 


; f i 


se "'pi 

eur du compose est principal. Cela est imaginaire 
formation de ’’atikatarat” . 


: 3 


Dans cette vue aussi'' il y a toujours le defaut d T application 
abusive de smai^ etc. dans "atisarvaya”, etc. En effet il est diffi¬ 
cile d’empecher le substitut smai de se realiser en prenant aussi 
sarvanamnah smai” comme ayant le sens ’’smai apparait a la place de 
he prescrit apres un sarvanaman", cela est difficile parce que le 
nom sarvanaman est necessaire pour une forme terminee par un sarva¬ 
naman aussi pour realiser ’’paramasarvatah* . Ces deux arguments ema- 
nent done d’un ekadesin . 

Bh.I 283-285. Ou bien le present siltra n’est pas la pres¬ 
cription d*un nom technique. Il est une qualification de la liste. 
Sarva> etc. sont les bases qui sont des noms de toutes choses. Or 
celles qui sont nom propre ou upasarj ana sont fixees sur un objet 
particulier. 

technique ne se realise pas : ’’sarvanamnah smai {smai apparait a la 
place de he ulterieur a un sarvanaman )” 7.1.14, ’’ami sarvanamnah 
sut (il y a l’accrement sut pour dm ulterieur a un sarvandman...) 
7.1.52. 


II 


S’il en est ainsi 1 T operation fondee sur le nom 


n 


On comprendra qu’il y a la mention du mot pris dans son 
sens etymologique : un sarvanaman est un nom de toutes choses : 

smai apparait a la place de he ulterieur a un nom de toutes choses; 
sut est accrement de dm ulterieur a un nom de toutes choses. 
il en est ainsi ces operations risquent de s’appliquer a "sakalam, 
krtsnam, jagat”. Et de plus chaque mot a un champ d* objets, une ope 
ration fondee sur un sarvanaman risque de s’appliquer a tout mot 
qui s’emploie en reference a tout son champ d f objets^. 






S 


En ce cas 


1 Et de ’’tyadadinam vibhaktau”. 

2 Compose karmadhdraya . Kaiyata ci-dessus donne comme exam¬ 
ple paramakatarat . Nagesa ref ere a ce cas. On a vu ci-dessus que 
par le determinant ’’prescrit apres”pris a la lettre 1 ’application 

tl acceptee comme ne se realisant pas. 

Comme dans la vue ou 1’on s’appuie sur la prohibition ”anu 

pasarjanat”. Voir U.281,24. 

4 Forme avec tasil selon 

conduit ’’kimsarvanama 

% 

5 Par ”nom de toutes choses 


3 




pancamyas tasil” 5.3.7 ou est re 




5.3.2. 


n 


on entend un mot qui refere a 
tout ce qui se trouve dans le domaine qu’il peut exprimer. Sarva* 

jagat 3 etc. sont evidemment des noms de toutes choses. Un mot ordi" 
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le present sutra fait deux choses : il qualifie la liste et cree le 
nom technique. - 

elles obtenues ? 


Mais comment par un seul effort 
“ Elles sont obtenues, dit le maitre 
— Par un enonce avec maintien d’une seule de deux formes. II y a 
ici enonce avec maintien d’une seule de deux formes : 
sarvadini ca sarvadini; 

d T ou le sens : " sarva . 


deux choses sont 


Comment? 


sarvadini ca 


I! 


sarvanamani ca sarvanamani ca sarvanamani 
etc. ont le nom sarvanaman ; sont sarva y etc. 

Or ceux qui sont nom pro- 

pre ou upasarjana sont fixes sur un objet particulier. Ou bien un 
nom technique long est ici cree. Et un nom technique est ce par rap¬ 
port a quoi il n’y a rien de plus leger. 

ce qu’un nom. technique est cree pour la legerete. Dans ces conditi- 
ons le but de la creation d’un nom technique long est que l’on com- 
prenne que c 1 est un nom en accord avec le sens etymologique : "sar¬ 
va, etc. ont le nom technique sarvanaman; et ils sont sarvanaman en 
tant que noms de toutes choses". Or sarva y etc. qui sont nom propre 
ou upasarj ana sont fixes sur un objet particulier. 

Sarvesam yani" 283.10 : la qualite de nom de 
toute chose doit etre comprise relativement au champ d T objets du mot. 
Ces mots sarva y etc. sont noms de toutes choses, comme l’universel 
boeuf appartient a, tout relativement a son champ de manifestation, 
mais ne deviennent pas synonymes les uns des autres, parce qu’ils 
ont des sens differents-. "Etesam capi" 284.4 : et ainsi les operati¬ 
ons fondees sur le mot sarvanaman risquent de s’appliquer aussi au 
mot odana dans "sarvasmin odane (dans tout le riz)", puisque les 
deux mots, sarva et odana, referent au meme objet. Mais, objectera- 
t-on, du fait que les mots sont affectes a des composantes definies 
de 1'objet exterieur, le sens de "tout" n f est pas exprime par oda - 
no, ni le sens de "riz" par le mot sprva; comment y a-t-il risque 
d’application des operations relatives aux sarvanaman ? A cela on 
oppose la vue suivante. le mot sarva mieme est employe avec cumul du 
sens de "riz". le mot odana meme avec cumul du sens de "tout".Mais 


If 


les mots qui sont noms de toutes choses". 


Pourquoi cela ? 


Par 


P,I 283-285. 




1’auditeur ne comprend pas ce sens particulier a partir du seul mot 
sarva y parce qu’il est de forme semblable au mot sarva construit 
avec d 1 autres mots que odana y ni a partir du seul mot odana; c’est 
pour permettre chez lui la comprehension qu’il y a mention des deux 
mots. Il n’y a pas de preuve que les operations relatives au sarva - 
naman s’appliquent a l ! un des deux mots, non a l f autre. La dite ap¬ 
plication abusive est done envisagee. 

Ekasesanirdesah" 284.7. Mais, dira-t-on, comment y a-t-il 
enonce avec maintien d’une seule forme, en 1’absence de desir de 
signifier l’accompagnement necessaire^? C’est que le procede d’enon 


II 




naire aussi, tel que"odanah (riz)" peut etre employe pour diverses 
quantites de riz. 

talite des objets, le mot doit etre construit avec sarva, 

a un emploi possible, 
te de son champ d’objets. Dans ce.cas un mot comme odana peut etre 

nom de toutes choses, et recevoir les dites operations. 

1 La sahavivaksd est le desir de relier egalement et simul 
tanement plusieurs choses avec une action ou une propriete unique 
(Annaipbhatta MPV II 156). Il y a sahavivaksd quand il y a deux su- 


Generalement pour exprimer une reference a la to- 

Mais il y 

abrege,d’un mot seul en reference a la totali 


12 
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1 


ce par une forme commune 1 ou la repetition est ici designe 
terme "enonce avec maintien d ! une seule forme 

tat est le me me. Ou bien, la prescription du maintien d f une seule 
forme, alors que I'emploi d'une forme unique est deja realise dans 
la vue ou le mot exprime l'universel, est annulee et est prise 
me servant a la realisation du mamiement des regies, 
gles de denomination et d 1 interpretation. Ainsi un enonce avec main¬ 
tien d'une seule forme se realise-t-il sans meme qu'il y ait desir 
de mention d 1 accompagnement necessaire^. "Samjnopasarjane" 285.3 : 
quand le mot sarva est affecte comme nom propre, etant donne qu'il 
est employe en abandonnant sa cause d ! application au sens habituel- 
le et pour sa forme seulement, il est limite a 1 ’expression d T un in- 
dividu. Le mot sarva upas orj ana dans "atisarvaya” abandonne son sens 
propre, ou ne 1 T abandonne pas et devenant un qualifiant du sens du 

mot ati "qui est alle au-dela", exprime le sens "celui qui est alle 
au-dela. 


par le 
parce que le resul 


it 


com 


comme les re 


ft 


Dans la forme analytique du compose, les sens ne sont 

pas meles et le mot sarva qui exprime seulement son sens n 1 est pas 

limite a l'expression d’un individu. n Yato na legl^iya!}" 285.4 : 1' 

usage du mot est leger; le nom technique est encore plus leger. 

Dans ces conditions, de la creation d'un nom lourd on inf ere 

propriete particuliere : en verite ces f or me s , sarva 
la qualite de noms de tout par la cause d'application de leur nom, 

parce qu T il est conforme a sa cause d'application .Les operations 

to 

relatives au sarvanaman et les operations relatives aux sous-listes 
incluses dans sarva^e tc. s'appliquent seulement aux mots sarva^e tc. 
qui sont noms de tout, non a ces mots nom propre ou upasarjana . 

U.I 283-285. 


• * 


une 

etc., possedent 


L*auteur du bhasya donne done une solution com 
mune pour toutes les operations fondees sur le nom sarvanaman : 

athava nedam" 283.10. Il croit # que la prohibition de la qualite d 
etre sarva „ etc .7 par "dvandve ca" 1.1.31 






etc. aboutit A la non-ap 
plication des operations fondees sur le mot sarvanaman et qu T il en 
est de meme pour 1 ’ option selon f, vibhasa n 1.1.28 

on, les mots purva , etc. n’ont pas le sens de 
du sutra est incoherente; 

283.14 : 


etc. Mais, dira-t 
tout”; cette glose 

e'est pourquoi Kaiyata dit H svavisaya 
le champ d’objets du mot est les individus exprimes par lui 


11 


ft 


jets pour un seul predicat, par exemple. Mais dans le cas present 
chaque sujet a son predicat 

entre les deux sujets. 

1 Sur le tantra voir tr.I 234 

2 La regie 


il n'y a pas accompagnement necessaire 




sarupanam ekasesah” apparait inutile pour la 

formation de l'emploi. On en conclut qu'elle regie un mode d'expres 
sion propre au traite, 

&esa sans sahavivak$a . 

3 Done sarvanaman est 

sedent la qualite de noms de tout 
dividu. 


propre a certains enonces de regies 


un eka 


nom de ces formes quand elles pos 
, non quand elle referent a un in 


un 




4 Quand sarva 3 nom de toute chose, est dans un dvandva > il 
garde sa valeur. On ne peut pas prohiber qu'il ref ere a tout son 

champ d. objets.^Ce qui est done prohibe e'est de la considerer com- 
me appartenant a la liste sarva 

se comme referant aux individus 


etc.Cette liste doit done etre pri" 
sarva^ etc. non inclus dans un dvandva. 
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par la cause d’application du mot a ses objets en usage dans le mon 
de. Mais, dira-t-on, si tous les mots lus dans la liste sarva 
ont le sens de "tout" ils sont synonymes 

tel commentaire est vain; c f est pourquoi Kaiyata dit "na tu" 283.15. 
Mais, objectera-t-on, les mots ghata (pot) etc. sont aussi des noms 
de tout relativement a leur champ d*objets. le substitut smai 
risque done de se realiser dans "ghataya 
non, parce que par la force de lEnonce 
les regies qui prescrivent smai 
ment les mots qui par leur pouvoir dExpression appris une fois 
font entendre des objets de diverses especes qui s f excluent les unes 
les autres, et qui sont le support de la cause dExpressivite du 
mot^. CEst pour suggerer cela que le compose sarvanaman est analy¬ 
se dans le bhasya avec son membre anterieur au pluriel. Dans le 
bhasya "samjftopasarjane ca M 283.11 : le sens est : le nom propre 
puisqu’il appartient a un individu unique, nEst pas un nom de tout; 
le mot upasarjana parce qu'il refere a un sens mele a celui dEn 
autre mot, ne fait pas connaitre tous les objets au rang principal 
et nEst done pas un nom de tout. Car par la saveur propre du mot 
-naman l 1 on obtient pour sarvanaman le sens : qui fait entendre 
tout au rang principal. Relativement a la partie upasarjana de 1 
ensemble signifie par "samjnopasarjane 
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etc. 

et lEffort de faire un 


etc. 




1 




A cela on repond : 

etc. dans 


, etc. 

sarvanamnah 

etc. le mot sarvanaman note seule 




II 






visese" signifie "visesa 


tl It 




"3 


ne 

+ 


Dans le bhasya "etesam capi" 284.4 est une nouvelle critique. 
Le sens litteral est : etesam capi et pour les mots ghata, etc.aus- 
si, ekaikas ya pour chacun d’eux, sa sa visayah il y a un champ dEb- 

1 Selon "sarvanamnah smai (smai apparait a la place de he 
apres un nom de tout)". 

2 Si sarvanaman designe un mpt qui refere a tout son champ 
d f objets, etant donne que tout mot sera note par lui, il sera inuti¬ 
le dans lEnonce d f une regie. On en conclut que sarvanaman designe 
seulement une partie des mots qui referent a tout leur champ d ? ob¬ 
jets, a savoir sarva, etc. qui font entendre, non des individus de 
meme espece, comme ghata, mais des objets dEspeces differentes; et 
non dEspeces differentes qui peuvent etre cumulees dans le sens d 
un mot, comme le ghatatva, le dravyatva, etc.dans le sens de ghata 
mais dEspeces differentes qui sExcluent les unes les autres. Le 
champ dEbjets signifie par le mot est le support de la cause dEp 
plication du mot a son sens, cEst-a-dire lEspece, la propriete, 1 
action (voir tr.I 194, n.2 ). Les individus sont en effet le support 
de lEspece qui fait que le meme mot les exprime tous. Enfin lEn 
pourrait dire quEn mot tel que ghata par des conventions pariculie 
res. arbitraires et renouvelees, acquiert de nouveaux pouvoirs dEx 
pression et signifie lui aussi divers objets dEspeces differentes. 
Pour empecher la notation de ce cas, il est precise "sakrdgrhltasak 
tyaiva" ce qui refere au fait que les mots tels que sarva, etc., a 
la difference de ghata, etc. font connaitre divers objets dEspeces 
differentes par un seul et meme pouvoir dExpression que 1 En ap- 

prend une fois lorsque lEn apprend a parler. 

3 Le mot upasarjana est fixe sur un objet qui en qualifie 










un autre. 
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i; 


yo yah sabdah le mot qui 


jets qui est le sens d e*sarva 


etc. 




s ap¬ 
plique tasmims tasmin vi$aye dans le champ d’objets qui est le sans 

de sarva* etc., tasya tasya a ce mot, ghata* etc 

de sarva* etc.,. 1’operation fondee sur un sarvandman risque de 

pliquer. Kaiyata commente cela "tatas ca” 284,8. Dans la vue de 1 

abhihitdnvaya ou les mots apres avoir exprime leur sens, engendrent 

par l’effet d f un pouvoir d’expression fonde sur le besoin de comple 

ment. etc 






pi* 

referant 


au sens 




s ap- 




la connaissahce du sens total de la phrase, Kaiyata for- 
mule 1 ? objection "nanu" 284.9 : le sens est : du fait que les mots 
abhinivesitvat expriment des composantes, appelees causes d T activi¬ 
ty d’expre$sion, determinees dans 1’objet exterieur qui consiste 
un ensemble de proprietes, d T une substance, etc. En s’appuyant sur 
la vue de V anvitabhidhana ou les mots une fois cons frui ts avec d’ 
autres appropries, expriment par leur pouvoir d’expression un autre 
sens qui comporte leur sens propre, Kaiyata rejette 1’objection: 

"tatra” ,284.10: i f avagraha 284.11 est un cumul. A TT na pratipadyate 

284.11 ajouter : de faqon certaine. "Rupasadr^yat” 284.12 : le sens 

est : parce qu’il a la me me forme que le mot sarva propre a etre 

construit avec d 1 autres mots que odana. "Tatpratipattyartham” 284. 

12 : pour une comprehension certaine du sens particulier.Mais d 
tres disent comme suit^. 


• * 


en 


ti 




au 


Quand, comme dans 1’emploi d’une par tie de 

une partie de proposition est employee 

et si en vertu du contexte 


mot a la place du mot entier 

odane" a la place de "sarvasmin nodane 

il y a comprehension du sens de la dite proposition a part if du 
seul mot 


If 


rtf 


il y a le dijt defaut de risque d’application de 1’operati 
on^fondee sur le sarvandman. Telle est 1’intention du bhdsya. Il a 
ete dit par Kaiyata dans la Paspaia (I 29.12-13) qu’au moment ou 1 
on apprend le pouvoir d f expression d’un mot on apprend le pouvoir 
d’expression d’une partie du mot aussi 3 . De meme dans la vue des 
grammairiens ou il est accepte que la phrase a un pouvoir d’expres 
sion d’une relation de qualifie a qualifiant^, lorsque l’on apprend 

le pouvoir qu'a 1’ensemble d'une expression complexe d’exprimer le 
sens de phrase qui inclut les sens des mots 




l’on apprend que tel 

ou tel mot qui fait partie de cette* expression a aussi le pouvoir d 

exprimer ce sens de phrase; et par cette connaissance 3 l’on comprend 
a partir du mot seul aussi le dit 




sens de phrase. Cela est suggere 


1 Le.champ d’objets est soit tous les objets 

soit deux objets, sens de ubha* etc. Chaque mot s’applique done au 
sens des divers mots de la liste sarva 
man. 


sens de sarva 




etc. et est en cela sarvana 

Apare tu” 284.24 se construit avec ”ahut}" 284.29. 

3 L'on apprend que "bhimasena" et la partie "Bhlma 
a tel individu. 






2 


»» 


referent 


4 La phrase fait entendre quelque chose de plus que le sens 
des mots. Elie instaure une relation de qualifie a qualifiant entre 
ies sens des mots. "Devadatto gacchati" signifie "l'action d'aller 
qualifiee par un agent qui est Devadatta". Par "phrase" Nages'a desi 

P e . lcl toute expression complexe comportant plusieurs mots-cons 
truits ensemble. 


4 Lire 


saktigrahenaikaikapadad”. 
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1 


dans le bhasya sous le sutra M ig yanah" 1.1.45 

la Many us a a la fin du debat sur le besoin de complement (p.443 sq) 
Atiprasanga udbhavitah” 284.13. Et il ne faut pas dire : que l’on 
substitue des sutra tels que 
ce de ne apres sarva, etc.)” a 

faqon il n*y aura pas de defaut d 7 application a krtsna,, 
faut pas dire cela, parce qu’il s f ensuivrait que ce serait non-pa- 
nineen. Il est done dit dans le bhasya "evam tarhy ubhayam” 284.6. 

le sens est : absence de desir de signifier 
1* accompagnement necessaire, parce qu T il y a pour cheque objet la 
qualite de sujet ou celle de predicat. Le tantra est l T enonciation 
une seule fois d T une' seule forme avec le desir de faire entendre 


et est expose dans 






sarvadeh smai ( smai apparait a la pla- 
sarvanamnah smai”, etc.; de cette 

etc. Il ne 


!! 


If 


t! 


284.14 : 


Saha 


deux sens. En pensant que dans le texte il y a enonciation sous for 
me de tantra, tandis qu'il y a comprehension chez le lecteur par un 
rappel du mot une deuxieme fois, Kaiyata dit "avrttir va n 284.15 : 

. .le sens est : et la repetition. "Praty&khyatam” 284.15 : le sens 
est : rejetee comme servant a la description de, l’emploi. "Prasid- 
dhapravrttinimitta-" 285.10 et cette cause d T activite d f expression 
est le sens de totalite de choses autant qu T il en existe. Cela im- 
plique aussi 1 7 idee que la propriete de sarvanaman "nom de tout 
est pour un mot la propriete de faire entendre a titre principal 
tous les objets de son champ dApplication, avec l 7 aide de la con- 
naissance acquise du pouvoir d 7 expression coxumun de divers sens^. 

Svarupamatropakari 77 285.11 : le sens est : qui a pour cause d 7 ac¬ 
tivity d 7 expression seulement sa forme propre ."Atikrantarthavise$ana- 
tam ,T 285.12 : l'idee est : et ainsi le mot -sarva ne fait pas en¬ 
tendre le sens de "tout" au rang principal. Et il faut comprendre 
que, s T il laisse son sens propre, il ne fait pas du tout entendre 

le sens de "tout”. _ ♦ 

"Athava mahatl 7 ’ 285.4 : l ! idee est : en raison du nom tech- 

etc. comme possedant 


If 


ff 


nique long qui fait connartre les mots sarva 
le nom sarvanaman, mot qui ref ere a la propriete d ! engendrer la con- 
naissance de tous les objets du champ d T application du mot, au rang 
principal, avec l T aide de la connaissance acquise du pouvoir d f ex¬ 
press ion commun de plusieurs objets 

les mots sarva 


3 


il y a dans la liste sarva, 
etc. qui ont pette propriete. Si le mot sar 

etc. est un nom propre 
Le mot upasarjana ne fait pas entendre son sens au rang principal 

et n f est done pas sarvanaman- puisque par la saveur propre du mot 

-naman l 7 on obtient pour sarvanaman le sens : qui fait entendre 


etc. 




1*absence de cette propriete est claire. 


va 


1 Voir I 344.3 sq. 

2 Voir ci-dessous U.285.23., 

3 L 1 on apprend une fois que le mot sarva a le pouvoir de 
referer a des objets d T especes differentes (voir U.283 
tir du bas). Cette connaissance etant acquise 

mot,l 1 on comprend qu’il refere a ces divers objets.S T il refere a 
tout son champ d’objets au rang principal, il est n nom de tout”, il 
possede la propriete signifiee etymologiquement par le mot sarvana 
man . Ce mot qui lui est affecte par la presente prescription, et 
qui garde son sens etymologique parce qu T il est un nom technique 
long, a done pour support dans la realite le mot sarva doue de la 

dite propriete. 


1.5 a par- 
lorsqu T on entend ce 
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* 

tout au rang principal^. Car le mot upasarjana fait entendre son 
sens comme qualifiant d’autre chose, Le sens du present sutra est : 
sarva; etc. et les formes terminees par sarva y etc. ont le nom sar~ 
vandman> mot qui ref ere a la propriete d’exprimer tout le champ d 
objets, Et dans le cas d’une forme terminee par sarva.; etc., si c ? 
est un compose ou sarva j etc. est le terme principal, cette forme 
a bien la propriete de faire comprendre tout son champ d’objets 
avec l T aide du_dit pouvoir d T expression de son membre sarva; etc. 

Tato ’pi laghiyo nama” 285.14 : "noma" signifie ici le nom techni¬ 
que. Construire dans le bhasya : le nom technique est le nom par 
rapport auquel il n’y a pas d T autre nom plus bref. Ou bien dans ”sam~ 
jna ca nama” un synonyme est montre. Et ce nom est ce par rapport a 
quoi il n’y a pas d’autre nom plus bref. Et ainsi il est etabli que 
dans le nom technique il y a une brievete plus grande que dans tout 
emploi de mot pour designer le meme objet. Le sens de ’’laghvartham 
285.5 est : pour la mise en oeuvre du traite avec legerete. Mais, 
dira-t-on, la qualite de nom dont 1’objet est conforme au sens ety 
mologique est l’acception a la fois etymologique et conventionnelie. 
Dans ce cas, du fait de la limitation par quoi le sens etymologique 
se construit seulement avec le sens convent ionne 1, puisque dans le 

I 

cas present il ne se construit pas avec un sujet distinct, comment 
le nom s’applique-t-il aux mots sarva , etc. qui expriment tout leur 
champ d’objets seulement^. C’est pourquoi Kaiyata dit ’’anumlyate 

285.15. 

etc. 

(4. Le but de 1’application du nom sarvanaman a ubha .) 

Et quel but y a-t-il au nom sarvanaman pour ubhaH 
Ubhasya sarvanamatve ’kajarthah (la lecture de ubha en 
vue du nom sarvanaman sert a ^application de akac )". (vt 7) 

La lecture de ubha dans la liste sarva y etc. en vue du nom 
sarvanaman est faite pour 1’application de akac^ : ’’ubhakau”. — 
Pourquoi est-il dit ”en vue de akac u ? N’y a-t-il pas application 
des autres operations fondees sur le nom sarvanaman ? 
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!f 


* rJ 




!» 


ft 


u 


If 


Nunam etani 


285.15 : les formes lues dans la liste sarva 


BH.I 286. 




1 Cf.U.283 avant dern. 1. 


Le mot yogarudha pankaja signifie ”le lotus ne dans la 

boue”. C’est une acception conventionnelie parce qu’il y a d’autres 
choses ”nees dans la boue 


2 


II 


qui ne sont designees par lui. Et c’est 
en meme temps une acception etymologique, parce que le sens etymolo¬ 
gique qualifie le lotus 


sens conventionnel. On voit dans cet exem 
pie que le nom pankaja est predique pour deux sujets, 
ventionnel, le lotus, et le sens etymologique 

Dans le cas du nom sarvanaman il n’en est pas de meme, Il y a un 

sujet, la liste sarva , etc., pour lequel deux choses sont prediquees 

le nom sarvanaman et la propriete d’exprimer tout son champ d’objets. 

Le sens etymologique n’est pas construit avec le sens conventionnel 

comrame second sujet separe qualifiant le premier sujet, En I’absence 
de cette construction 


le sens con 




ne dans la boue”. 


le nom risque de s’appliquer aux mots sarva 


etc. nom propre ou upasarjana . 

3 Akac est prescrit avant le ti d’un avyaya ou d’un sarvana 
man par "avyayasarvanamnam akac prak teh 




5.3.71. 


A.l P.l A.6 SARVADINI 27 


183 


If 


Anyabhavo dvivacanatabvisayatvat (il n ! y a pas applica 
tion des autres operations, 

des desinences de duel et de tap) ", (vt 8) 

II n’y a pas application des autres operations fondees 

Pour quelle raison ? 


parce qu 'ubha est 1*objet d*application 


sur 


le nom sarvanaman. 

vat 




Dvivacanatabvisayat 

: le mot ubha s T emploie devant les suffixes duels et tap 

les autres operations fondees sur le nom sarvanaman sont prescrites 
relativement a des suffixes singuliers et pluriels. 

mot ubha s f emploie seulement devant les suffixes duels et tap y quel 
mot y a-t~il done devant les autres suffixes ? 


et 


Mais si le 


ir 


Ubhayo f nyatra (il y a ubhaya devant les autres suffixes)". 


(vt 9) 


Il y a le mot ubhaya devant les autres suffixes : "ubhaye 
devamanusyah, ubhayo manih"^. 

P.l 286. 




Anyabhavah" : on doit comprendre que ubha n f est 
pas objet d ? application du suffixe tap en dehors du domaine d’ap- 
plication des desinences duelles. Le but de la mention "nityam" 
dans "ubhad udatto nityam ( ayac apparait a la place de tayap apres 
ubha necessairement)" 5.2.44 est qu T en composition il n T y ait pas 
emploi de ubha, , mais seulement de ubhaya . Ainsi realise-t-on "ubha- 
yaputrah". Les formes ubhabahu y etc. sont correctes parce qu'elles 
sont presentees toutes faites dans la liste dvidandi y etc.dans "dvi- 
dandyadibhyas ca" 5.4.128. 

U,I 286-287. Dans le bhasya "athobhasya" 286.1 :l T idee est: 
parce que "ubhayatah" etc. pourrait etre realise par simplement la 
lecture de ubhaya. Mais, dira-t-on, si le mot ubha est termine par 
tap y il y a bien possibility d f application d*autres operations fon¬ 
dees sur le nom sarvanaman 


sarvanamnah syat" 7.3.114, etc. C ! est 
pourquoi Kaiyata dit "tabvisayatvam *api M 286.11: l f idee est : parce 
que la qualite d 1 objet d T application de tap est mentionnee comma 


Ubhaye" est forme avec jas pluriel apres ubhaya, , avec 
substitut Si de jas par "jasah ai" et substitut e de a i par "ad 

ubhayah" avec su singulier apres ubhaya. 

Nityam" est inutile pour empecher la reconduction du "va 
du sutra qui precede. Cette reconduction est deja empecheepar 1 T ab¬ 
sence du ton module qui en est le signe selon "svaritenadhikarah". 
Il s*ensuit qu T il suspendra 1 T option generale entre forme analyti- 
que et forme derivee selon "samarthanam pratharaad va 
forme ubhaya serait necessaire, la forme ubha simple ne pourrait se 
realiser. Ceci est indesirable. L T application necessaire ne peut 
etre acceptee que dans un compose tel que "ubhayaputrah 
l f emploi simple. On en conclut que la mention 
entendre qu*en compose ubha ne s T emploie pas, 
ploye. Il s f ensuit que dans un compose ubha avec le suffixe feminin 
tap n'apparaitra pas. Hors d’un compose, ubha sera suivi des desi¬ 
nences de duel. Il n ! y a done pas de cas ou une operation fondee 
sur le nom sarvanaman^ telle que 1’application de syat devant une 
desinence singulier a indice h> ait lieu de s T appliquer. La lecture 
de ubha dans la liste sarva y etc. sert seulement a 1 T infixation de 

akao. 




1 


U. H 


gunah 




it 


2 


n 


4.1.82. La 


ii 


non pour 

nityam" vise a faire 
seul ubhaya est em- 
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raison de l'absence d'application d'autre operation. L ! intention 
est : le sens est : et ainsi le mot ubha est objet de 1* application 
des desinences de duel seulement, ou objet de 1 1 * * 4 5 application de tap 
et des desinences de duel ensemble; la mention de tap est seulement 
un rappel, n'est pas une nouveaute. Kaiyata dit la justification de 
la propriete d'etre objet d'application des desinences duelles et 
de tap "tatra" 286.11 : 
marque du ton module que le "va 
tribhyam", n'est pas reconduit 

par l f option de tayap 3 il y a deja realisation de la forme analyti 
que^ et par consequent absence de fruit a la realisation de 1*op¬ 
tion generate entre forme derivee et forme analytique selon "samar 
thanam prathamad va", et dans ce cas 1'option generate non plus n 
aura pas de connection avec le dit sutra; done dans la vue ou ayac 

est un autre suffixe^ 


1'idee est : e'est parce qu'il n'est pas 

qui se trouve dans le sutra "dvi 
si ayac est substitut de ta,yap 3 




1 . 




et du fait du defaut qu'il y a a evincer 1 
application de 1'option generate^ la mention "nityam" formant par 
scission de la regie un sutra independant prescrit un autre suffixe 
ayac qui n'est pas substitut et qui n'ajoute pas de sens a la base^. 
Et dans ce sutra "nityam" il n'y a pas reconduction d'aucune option 
parce *qu'elie serait en contradiction avec le sens exprime par le 
mot nitya (d'application constante). Ce nouveau suffixe ayac a aus- 
si 1'aigu^ initial par la reconduction de la mention "udattaV* con- 
nectee a "ayac". "Vrttivisaye" 286.12 : e'est pourquoi 1'enonce 
ubhau sabhyasasya" 8.4.21 est correct. Et ce sutra* puisqu'une scis 
sion de sutra vise a la realisation de formes desirees, puisqu'il y 
a 1'enonce "ubhau" dans 8.4.21 et en vertu du varttika "ubhayo 'nya~ 
tra (ubhaya est employe dans les autres cas)" 9, ce sutra s'applique 
seulement lai ou n*apparaissent pas de desinences de duel, non ail- 
leurs; ainsi il n'y a pas d f applications abusives. Le sens du bha- 
sya "dvivacanavisayatvat" 286.5 est : le mot ubha est correct seule¬ 
ment quand il y a des desinences de duel. Et pensant qu'il y a ine¬ 
xistence des desinences de duel seulement en composition, Kaiyata 
dit : "vpttivisaye". 

Ka idanim" 286.8 : le sens est : quel mot faisant entendre 

cas, dans le domai- 

etc. quand il n'y a pas de desinence de 










le sens de ce mot ubha apparait dans les autres 
ne d'application de tasil 


1 Ce n'est pas en raison de la mention "nityam". 

C'est-a-dire de la forme ubha sans le suffixe dont le sens 
sera exprime par d'autres mots. 

c ^ 3 C'est-a-dire n'est pas un substitut de tayap mais un suf¬ 

fixe prescrit directement apres ubha . 

1 

4 Si la mention "nityam" empeche 1'option generale de 
pliquer, on n'obtiendra pas la forme simple ubha . 
rement ubhaya. Ceci est un defaut. 

5 On aura d'abord "ubhad udattah" qui realisera le suffixe 
ayac a aigu initial, avec le sens de 
ra ensuite 

ubha . Ceci 


2 




s' ap 

On aura necessai 




qui a tant de parties". On au 
: "nityam" qui prescrira un nouveau suffixe ayac apres 

en raison du defaut que serait la non-realisation de 1 

option^ generale, sera interprets comme applicable necessai rement en 

compose seulement. Hors de la composition la forme simple se reali— 
sera bien. / 




A 
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duel ? "Ubhayo ’nyatra” 286,9 : 

ce de la qualite d ? objet d’application des desinences de duel.Dans 
le domaine d’application de 1’ amuis semen t des desinences, il y a 
par 1 T amuissement disparition de la qualite d’objet d’application 
des desinences. Ainsi il n’y aura pas de defaut x . Et par I’introduc 
tion de cette supposition, l’on peut realiser ’’ubhayatah” etc.meme 
en l 1 absence de la lecture de ubha dans la liste sarva . etc. . Au- 


le sens est* : en supposant I’absen 


trement, etant donne qu’en 1’absence de lecture de ubha dans la lis¬ 
te sarvctj etc. tasil ne peut apparaitre apres ubha 3 il n’y a pas 
amuis sement de la cinquieme desinence dans ubhabhyam^ ce mot est 
objet d’ application d’une desinence de duel, ayac ne peut se reali¬ 
ser et l’on ne peut former ’’ubhayatah”. Mais pour moi par la suppo¬ 
sition que s’il y a tasil 3 etc. dans la dite forme, il y aura 
amuis sement de 1c desinence de duel, il y a bien supposition de l f 
absence de la qualite d’objet d’application des desinences de duel; 
il n f y a done pas le dit defaut . C’est pour cela que le mot vigaya 
est employe dans ’’dvivacanatabvisayatvat”. ’’Ubhayah" 286.9 : dans 
le varttika le mot ubhaya note le mot termine par le suffixe ayac 
qui n’ajoute pas de sens a sa base, et le mot termine par le suffixe 

ayac qui signifie ”qui a deux parties’ 1 . 

Et que s f ensuivrait-il, s’il n’y avait pas 

L’application de ka risquerait de 
Quelle difference y a-t-il done entre ka et akac ? 


BH.I 287-288. 

application de akac a ubha ? 
se realised. 

— Il a ete dit que le mot ubha est 1 T objet d f application des desi¬ 
nences de duel et de tap. Dans ces conditions, s’il y a akac 3 du 
fait que akac se place a l’interieur de ubha 3 l’on peut dire : rr ubha 


~ 1 Le sens de ’’anyatra” sera ’’quand il n’y a pas la qualite 

d’objet d T application des desinences de duel”. Cette absence de la 
qualite d’objet d 1 application n’est f pas reelle apres ubha dans ubha - 
bhyam tasil sur quoi ’’ubhayatah” doit etre forme. C’est pourquoi Na- 
gesa dit qu’on doit en faire une supposition. Dans le compose ”ubhau 
putrau yasya sah” il y a amuissement des desinences selon ”supo dha-^ 
tupratipadikayoh”, ubha putra. Par cet amuissement ubha n’a plus la 
qualite d’objet d f application des desinences de duel, le suffixe 

ayac se realisera et l’on formera 
siree. Pour former ’’ubhayatah” on supposera que 

est dans la meme situation et n’est pas objet d’application des de 


ubhayaputrah” qui est la forme de- 

ubha dev ant tasil 


tt 


sinences de duel. 

2 Les mots ubha et ubhocya apparaissent dans ,1a liste sarva 
etc. On discute ici la necessite de ubha et l’on se place done dans 

la vue ou ubha n’est pas mentionne, ubhaya demeurant seul 
si 1’ on peut obtenir toutes les formes desirees. 
forme avec tasil apres ubhabhyam selon 
est reconduit 

il y a amuissement de la cinquieme desinence bhyam selon 

tupratipadikayoh” et affixation de ayac : ubhayatah . 

3 Si devant tasil ubha n’est pas objet d’application de de 

Et tasil appa- 

etc. 


, pour V030T 

Ubhayatah” est 
paheamyas tasil” 5.3.7 ou 

kimsarvanamabahubhyah” 5.3.2 : ubhabhyam tas. Ensuite 

supo dha- 






If 




sinences de duel, ayac se realisera necessairement. 
raitra apres la forme ubhaya qui est lue dans la liste sawa 

4 Ka se realisera selon ’’ajhate” 5.3.73 apres ubha termine 

par une desinence et designant deux objets inconnus. 
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est suivi des desinences de duel”. Mais.s ! il y a ka , il n f est pas 
suivi des desinences de duel. Alors il faut prescrire le fait d' 
etre suivi des desinences de duel, 
a ka , n'est pas suivi des desinences de duel, de me me quand il y a 
dp uhha ne sera pas suivi des desinences de duel. Pour ce cas aussi 
le fait d'etre suivi des desinences de duel devra etre prescrit. 

Avacanad api tatparavijnanam (sans prescription, I'on 
comprend que ubha est suivi des desinences de duel, quand il y a 
dp)", (vt 10) 


De meme que ubha , quand il y 


If 


Meme sans prescription, quand il y a dp, ubha sera suivi des 
desinences de duel. — Est-ce que cela doit etre dit ? — Non, cer- 
tes. — Une fois le substitut unique realise, par le traitement de 
ce substitut comma finale de 1*original anterieur a, ubha sera sui¬ 
vi des desinences de duel-k 

P, I 287. "Kas cedanim" 287.1 : il n'y a pas de difference 
dans la forme, ni dans le ton. Il n f y a pas a prendre en considera¬ 
tion la pause, parce que les recitateurs du padapatha ne sont pas 
suivis par la regie 3 . Dans "ubhakabhyam hetubhyam, ubhakayor hetvoh" 
les troisieme et sixieme desinences sont deja realisees par la pres¬ 
cription "nimittakaranahetusu sarvasam prayadarsanara 

2.23 3 . 


IV 


vt 1 sous 2. 

Ubhasabdo ’yam" 287.2 : le mot ubha est correct quand une 
desinence de duel est entendue immediatement apres, si elle n'est 
pas amuie, et s'il n'y a rien d'interpose. "Ke punah sati" 287.3 : 
parce que la desinence anterieure au suffixe est amuie, et parce 
que ka est interpose. Il faut alors prescrire que dans le domaine 
d'application de ka, le mot ubha objet d'application des desinences 

"Yathaiva 

dira-t-on, puisque tap est mentionne dans "dvi- 
, I'objectipn est impropre. En ce cas il est 


ft 


de duel avec interposition du dit suffixe est correct, 
tarhi" 287.4. Mais 


vacanatabvis aya tvat 

dit ici que la qpalite de mot suivi des desinences de duel doit etre 

prescrite quand il y a dp aussi, afin que ubha ne soit pas objet d 

application de tap quand il y a des desinences de singulier ou de 
pluriel. 

sens a la base, il n'y a pas abandon du sens de ubha 








Avacanat" 287.5 : le sens est : tap n'ajoutant pas de 

done meme 

qqand il y a tap il y a la propriete d'etre suivi des desinences de 

duel. 


U.I 287-288. 


n 


Rupe" 287.7. Mais 


dira-t~on 


s'il y a akac 


1 La formation sera la suivante. Le suffixe tap apparait 

apres ubha, ubha aj substitut unique d de a a par "akah savarne". 

Selon "antadivac ca" ce substitut unique peut etre traite comxne par 

tie finale de son original anterieur, e'est-a-dire le a final du 

theme ubha . La desinence qui suivra ubha pourra etre consideree com 

me suivant le a final de ubha, Et la formule " ubha est suivi des 
suffixes duels" s'appliquera a ubha . 

3 De la regie on conclut qu’il n'y a pas difference entre 
ubhaka ^avec infixe ou 1' avagvaha n'est pas possible et ubhaka avec 

ka ou il pourrait etre realise entre ibha et ka. Voir Bh.III 207.5. 

3 Les troisieme et 


sixieme desinences prescrites pour 
sarvanamnas trtiya ca" 2.3.27 s'appliqueront a ubha 
Elies s'appliqueront de meme a ubhaka avec ka par 
Il n’y a done pas difference qu'il y ait akao ou ka. 


un 


I! 


sarvanaman par 
ka avec infixe. 
le vt cite. 
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il y a notation par le mot ubha de la forme qualifiee par cet infi- 

; et 1’emploi "ubhakayo manih" se realise dans le sens "ubhakav 

avayavau yasya (qui a les deux parties)"-*-. Mais s’il y a le suffixe 

ka il ne se realise pas. La difference entre les deux affixations 

est done claire dans le resultat. De me me s ? il y a akac apres ubha- 

dans le sens "ubhayor ghafah (le pot des deux inconnus)" la forme 

sera "ubhakayaghatah" 2 . S’il y a le suffixe ka, ayac se realise de- 

vant lui et la forme sera "ubhayakaghatah". Il y a done difference 

manifeste dans la forme. A cela on repond : non, parce que de par 

l f autorite du present bhasya qui dit qu’il n T y a pas de difference, 

ces formes ne sont pas expressives dans 1 T usage. C’est pourquoi Ha- 

ri, cite en exemple un sutra d'une autre grammaire "les desinences 

de duel et tap apparaissent pour ubhaya et il y a amuissement de 

ua” comme fondement du varttzka "ubhayo ’nyatra"^. Car dans cette 

vue il est clair que les formes ci-dessus ne se realisent pas. 

re ca" 287.7 : l’idee est : parce qu’il y a realisation de l T aigu 

final par 1 T accent du suffixe ayac a indice c et par 1’accent du 

suffixe ka^. Le passage qui va de "ubhakabhyam" a "vacanat" 287.8 

9 est interpole, parce qu’on le retrouve ci-dessous (288.13-14). 

Sruyamane" 287.10 : ce sens est obtenu par le mot vzsaya . Que la 

desinence soit entendue directement ou par 1’intermediaire d’un 

substitut de forme positive, cela est autre chose . "Vyavadhanat 

: du fait de 1*introduction de la condition d 


xe 


If 


Sva 


If 


II 




287.11 : le sens est 

etre objet d’application de la desinence de duel sans rien d’inter 
pose. Pour empecher qu’il y ait correction de ubha suivi d f une de¬ 
sinence de duel avec interposition d T autre chose, dans ubhayagha 

xemple 6 , Kaiyata dit "kavisaye . . 

la legerete qu’il y aura a ne pas faire cette prescript! 

etc.' Dans le 


287.11 : 1 ! idee est : et 






tau par e 
ainsi pour 

on, on 

bhasya "evam apy api 

tion de tap . Dans le bhasya "antarenapi" 
fois le substitut long realise, par 


doit lire le mot ubha dans ^a liste savva 

287.4 : 1 * idee est : en raison de Tinterposi- 

287.6 l r idee est : une 
le traitement du substitut a 


* 


: ii 


le mot ubha note ubhaka; le suffixe 

applique done a ubhaka aussi. 


Il 


Dans "ubhad udattah 

qui a deux parties 

Lire "ubhakayaghatah" (ed. Rudradhara Jha) . 

Mdhabhdsyadzpzkd 205.13. Le sutra cite^d T une autre gram- 

de realiser de formes a partir de ubha. Hari ne 

formes puissent etre realisees a partir de ^ 

fondement du varttzka. 


1 






t! 




ayac au sens 


2 


3 


maire ne permet pas 
pense done pas que ces 

ubhayo T nyatra" quand il donne ce sutra comme 

A Selon "citah" 6.1.163 et "adyuaattas ca 


II 


3.1.3 respecti 


tt 


vement. 


1 T amuissement de la desinence la forme 


5 On a vu que par ^ 

perdait sa qualite d T objet d’application de ia dite desinence, 
l’emploi du mot vzsaya dans "ubhasabdo ’yam dvivacanatabvisayah(le 

mot ubha est l'objet d'application des desinences de duel et de 

comprend que la desinence doit etre entendue, ne 


Par 




tdp) u 287.2 1’ on 
doit pas etre amuie. 

5 Le mot 6ruyamdna exclut 1’amuissement 
desinence au laisse la place au substitut sz selon 

6 C’est-a-dire pour empecher ubhaghatau. 

1 Ubha sera alors sarvandman et akac se realisera. 


non le cas ou la 

auha apah"7.1.18 


11 
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anterieur, ubha qualifie par tap aura la proprie 


conmB finale du 

te d'etre ubha . Kaiyata dit qu'il ne s'ensuivra pas de 1'affixation 
de tap que les desinences d u e singulier, etc. apparaitront apres la 
forme terminee par dp : "svarthikatvat" 287.15 : l'idee est : et 
ainsi il ne faut pas dire : les desinences de singulier, etc. appa- 
raissant apres ubha j comment cette forme est-elle objet d f applica¬ 
tion de celles de duel ? Le passage qui va de "kim vaktavyam etat 
287.6 a "antadivadbhavena" 288.1 est une mauvaise leqon, parce que 
avacanad api" n'a pas a etre formula. Ou bien il faut comprendre 
que la question est fondee^ sur l'idee erronnee que "avacanad api 
a a etre prononce. 

Bh.I 288. 


rs 


u. 


I! 


n 


n 


"Avacanad api tatparavijn^nam iti cet ke pi 
tulyam (s T il est dit que meme sans prescription l'on comprend que 
ubha est suivi des desinences de duel, quand il y a dp> l'on repond 
qu’il en est de meme quand il y a ka aussi)". (vt 10) 

. S f il est dit que meme sans prescription l’on comprend que 
ubha est suivi des desinences de duel quand il y a dp> l’on repond 
que, quand il y a ka aussi, sans prescription, le mot sera suivi 
des desinences de duel. 




Bangle fait que les suffi¬ 
xes employes dans le sens de leur base ne sont pas differences de 
la base; par la mention de la base il y anotation de ces suffixes 

it/ 


Comment ? 


aussi^. 


P.I 288. 


Ke 'pi tulyam" * le sens est dans "dvivacanavi- 
sayatvat" vt 8 le mot dvivaaana ne note pas le suffixe, mais ce qui 
est capable d’exprimer le sens de, "deux". Dans "ubhayatah, ubhaya- 
tra" tas et tra 3 etant invariants, ne peuvent exprimer le sens de 
deux"; dans le domaine d f application de la composition n’exprimant 
pas la dualite seul le mot ubhaya est employe, non le mot ubha. kin- 
si la lecture du mot ~ubha pour l 1 infixation de akao est-elle annulee. 
Quelques-uns disent que la lecture sert a la realisation de la troi- 

U 

sieme et de la sixieme desinences apres ubha selon "sarvanSmnas t£ti- 
ya ca" 2.3.27. D’autres disent que la lecture n’a pas a etre faite 
pour cela non plus, en raison de la prescription de ces desinences 
par "nimittakaranahetusu sarvasam prayadarsanam" vt 1 sous 2.3.23^. 

288.11 : 1’idee est : il n’y a pas 






U.I 288. 






Dvyartha 

ici application de la regie "d’entre 1’artificiel et le non-artifi 
ciel, il y a comprehension d’une operation comme s’app'li quant a 1 
artificiel 1 , parce qu’il est dit dans le bhasya sous le sutra de 
definition du nom samkhya que l’on n’accepte pas cette regie .dans 




1 Lire "bhramamulakah" (ed. NSP, etc.) 

2 La conclusion est qu’il n’y a pas d’operation fondee sur 
le nom sarvanaman qu’il soit necessaire d’appliquer a ubha . On obti- 
endra la meme forme que l T on ait ka ou akao . On peut done se dispen 
ser de la lecture de ce mot dans la liste sarva m , etc. 

3 Voir ci-dessus 287.8 et n.3, p.186. 

4 Voir I 257.7. Dvivaoana est le nom technique artificiel 

realise par "dvyeka- 

1.4.22. Dans son acception non-artificielle 
deux". Dans le cas present, en vertu du dit 
principe ubha sera l’objet duplication de la desinence 
de tout ce qui est capable d T exprimer le sens de 




de la desinence qui exprime le sens de "deux" 
yor dvivacanaikavacane 
il refere au sens de 


ti 




non pas 


deux". 
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1 


et parce que, ce vdrttika 8 enseignant la repar 

cette 

dira-t-on. une forme comme 


le present traite 

tition entre ubha et ubhaya telle qu'elle est dans l T usage 
regie ne s'applique pas a lui. Mai 

ub hat ah risquera de se realiser, comme "ubhakau" se realise; c*est 
pourquoi Kaiyata dit "ubhayatah" 288.11 : parce que ces deux suffi¬ 
xes tas et tra :, etant invariants et etant des suffixes qui apparais- 
sent apres une forme terminee par une desinence et n T ajoutent pas 
de sens a leur base, engendrent une connaissance dont le terme qua¬ 
lifie est la rection de location et d’ablation^. La desinence de 




duel engendre une connaissance dont le terme qualifie est l’objet 
denombre et le qualifiant le nombre."Abhedavisayah" 288.12 : objet 
d*application de la composition^. L'auteur du bhasya explique cet¬ 
te idee apres une question "katham ? svarthikah" 288.4 : le sens 
est : puisque les suffixes employes dans le sens de leur base 
prakrtito ’visistah n 1 engendrent pas une connaissance dont le terme 
qualifie est un sens autre que celui de la base, prakrtigrahanena 
par ce par quoi la base est notee, c ? est-a-dire par le mot "dviva¬ 
cana-" qui fait comprendre la forme ubha qui est sa base, il y a 

«• 

notation des suffixes svdrthika > ka etc. qui ont ubha pour base. 

Par cela il y a exclusion de 1’application a "ubhayatah" etc.^ Par 
prakrtigrahanena (le mot dvivacana qui note la base)" est sugge- 
ree la non-application de la regie "d f entre l'artificiel et le non 
artificiel, il y a application a 1*artificial". Et ce qui a le 
sens de "deux", c f est-a-dire, en raison de 1*accompagnement de la 
mention de tap> seulement un suffixe, est note. Les maitres disent 
que la mention de tap vise a cela seulement. Ainsi a-t^-on bien ap¬ 
plication de ayac dans le compose "ubhayor ubhau ubhayobhau' 1 ^. n Evam 
pratyakhyatah" 288.12 : il faut comprendre qu T en outre, si la lectu¬ 
re de ubha sert seulement a 1 T inf ixa^tion de akao^ etant donne que 
cela peut etre deja realise par la lecture dans le sutra "ubhavyaya- 

la lecture dans la liste sarva^ etc. qui produit 
est inutile. Et par le voisinage de la mention 
des sarvanaman dans n ubhavyayasarvanamnam akac” il y aura exclusion 
de l f application a ubha nom propre ou upasarjana & . 

1 Voir I 260. 

2 Sakti ici designe la rection avec l ! action verbale (kdrakaj . 

designe la composition (vrtti) par 

il y a un 


it 


f» 


sarvanamnam akac 
le nom sarvanaman 




3 Abheda "non-difference 

que dans le compose il n’y a pas separation des sens, 
sens unique qualifie. Ceci inclut le cas de la composition d ! un mot 

termine par une desinence avec un suffixe taddhita.' 

4 Le suffixe tasdl ne fait pas entendre la forme ubha 


ce 


mais 


la forme ubhdbhyam comme etant sa.base. 

5 Si "dvivacana 


est pris dans son sens etymologique il de- 

deux" et done le mot ubha aussi bien 


I! 




signe tout ce qui a le sens de 
que la desinence de duel, etc. Il s f ensuivra que dans le compose de 

ubha avec ubha 3 devant la forme ubha qui a le sens de "deux" on au¬ 
ra ubha, y ayac ne se realisera pas. A cette objection on repond que 
dans "dvivacanatap-" dudvacana note seulement un suffixe 

voisin tap . 


comme son 


6 De la sorte on ne peut objecter que la lecture de ubha 

etc. soit necessaire pour qu’il regoive la qua- 


dans la liste sarva 
lification "non nom propre ou upasarjana" apportee le nom sarvanaman . 
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(5. Le but de 1'application du nom sarvandman a bhavat .) 

288-289. Et quels sont les buts du nom sarvandman 


Bh. 


pour bhavat ? 


Bhavato 'kacchesatvani (pour bhavat les buts sont l f ap 
plication de akac , du maintien d f un seul terme, du substitut a)", 
(vt 11) 


ft 


Pour bhavat les buts sont 1'application de akac, du maintien 
d T un seul terme, du substitut a^~ : akac dans "bhavakan"; maintien 
d T un seul terme dans "sa ca bhavams ca bhavantau"; substitut a dans 
bhavadrk". 

des buts du nom sarvandman pour bhavat ou une simple illustration ? 
— C'est une simple illustration, dit le maitre. L'application de la 
troisieme desinence, etc. sont aussi des operations desirees pour 
bhavat : par "sarvanamnas trtiya ca (quand il y a emploi d'un sar¬ 
vandman et d'un mot signifiant '’cause”, il y a la troisieme desinen 
ce et la sixieme)" 2.3.27 est realise : "bhavata hetuna, bhavato 
hetoh". 


1 ! 


Mais est-ce que cela est 1'enumeration exhaustive 


P B J 288-289. "Atha bhavatah" 288.6 : la question est posee 
parce que, comme bhavat ne se termine pas par a, il n'y a pas appli¬ 
cation a lui de smai, etc. "Sesah" 288.8 : si bhavat est lu dans la 
dite liste parce qu'il est dans la sous-liste, tyad, , etc. le main¬ 
tien d'un seul terme s'applique a lui. "Trtiyadayo 'pi" 289.2 : ce¬ 
la est dit sans tenir compte du vt "nimittakaranahetusu sarvasam 
prayadarsanam". L'utilite de la lecture de bhavat est la suivante : 
la formation de "bhavatayanih, bhavadryah, bhavanmayah", la positi¬ 
on an terieure donnee a bhavat dans "bhavanmitrah", la realisation 
de thak et chas, bhavat etant vrddha , selon"bhavatas thakchasau" 4. 
2.115. Et le nom sarvandman entrave le nom gunavacana j de sorte que 
l'on ne doit pas former "bhavatyam" au sens de "le fait d'etre votre 
honneur". 


U.I 289. "Idam tu" 289.12 : le sens est : l'utilite qui 
est notee par le mot adi (etc.) dans "trtlyadayah" 289.2. "Bhavata¬ 
yanih" 289.12 : si bhavat est lu dans la liste sarva j etc. il re- 
goit le nom vrddha selon "tyadadini ca" 1.1.74 et le suffixe ghin 
selon "udicam vrddhat" 4.1.157. "Bhavadryah" : le substitut adri se 
realise pour la partie finale at de bhavat, en raison de la recon¬ 
duction de "sarvanamnah" par le "ca (et)" dans "visvagdevayos ca 
ter adry ahcatav apratyaye ( adri apparait a la place du ti d'un 
sarvandman et de visvak ou deva...)" 6.3.92. Dans "bhavanmayah" il 
y a may at selon "nityam vrddha-" 4.3.144. Dans "bhavanmitrah" il y 
a position an terieure de bhavat selon "bahuvrihau sarvanamasamkhya- 
yoh" vt sous 2.2.35. "Bhavatas thak" 289.12 : 

tion "vrddhat 

* 

application des suffixes a bhavat forme avec satr . 

289.13 il'idee est 


le sens est : la men 
est reconduite du sutra qui precede pour empecher 1 

Gunavacana 
a ka^arad eka samjha 


H 






ft 




!! 


: sous le gouvernement de 


1 Selon respectivement 
nityam {tyad, etc. 

men*t)" 1.2.72 avec vt "tyadadinaip mithah.. . quand des tyad, etc.sont 
unis entre eux, celui qui est ulterieur est seul maintenu) 
vanannati (a apparait a la place de la finale d'un sarvandman devant 

drg, drsa, vatu)" 6.3.61. 




If 


tyadadini sarvair 
unis a tout mot sont seuls maintenus necessaire- 


tf 


5.3.71 


avyay a 


»» H 


a sar 
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1-4-1 le nom sarvanaman est ulterieur au nom gunavacana qui a pour 
objet tous les pratipadika ^. 
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’’Vibhasa diksamase bahuvrihau (dans un bahuvrihi qui est sa- 
mdsa de noms de direction, ces noms ont optionnellement le nom tech¬ 
nique sarvanaman)". (sutra 1.1.28) 


(1. Le but de la mention ’’diksamase”.) 

Pourquoi la mention desjnoms de direction ? 
maitre dira ”na bahuvrihau (dans un bahuvrthi sarva^ etc. n’ont pas 
le nom sarvanaman) ” 1.1.29. Dans ces conditions, c’est-a-dire s’il 
n f y a pas mention des noms de direction dans le present sutra on ne 
sait dans quel cas il y a option, dans quel cas prohibition ?2 Mais 
si mention est faite des noms de direction, il n’y a pas de defaut. 
II y a option pour le compose enseigne pour des noms de direction, 
prohibition pour un autre bahuvrZkir- Et pourquoi la mention du nom 

samasa ? 


BH.I 289. 


Le 


Afin que 1* option s’applique au bahuvrihi qui est sama¬ 
sa , non au bahuvrZhi produit par le traitement comma bahuvrihi : 
’’dakgittadak sinasyai dehi”^. 

1 Sous ”a kadarat” 1.4.1 le barttika prescrit le nom guna¬ 
vacana pour tout pratipadika. , puis enumere dans l’ordre les noms 
qui evincent ceux qui les precedent. Voir II 318. Si sarvanaman e- 
vince le nom gunavacana pour bhavat* il ne pourra y avoir applica¬ 
tion du suffixe syah selon "gunavacanabrahmanadibhyah” 5.1.124. 

2 S’il y a mention des noms de direction dans JLe present 

sutra 3 on sait qu’il y a option du nom dans un bahuvrihi. de noms de 
direction, et prohibition du nom dans les autres bahuvrihi . Le com¬ 
pose bahuvrihi de noms de direction est enseigne par "dihnamany 

antarale" 2.2.26. 


Daksinadaksinasyai” est forme a partir de daksinasyai 
dehi, Si cette phrase est supposee marquer la douleur, par exemple 
celle d’une jeune femme separee de son mari parti vers le Sud, et 
pour qui prononcer le nom de cette direction est douloureux, il y 
aura application de "abadhe ca” 8.1.10 qui prescrit la double men— 
tion, daksinasyai daksinasyai, et le traitement comme^un bahuvrihi 
lequel entrainera l f amuissement des desinences daksinadaksina > res- 
tauration du masculin par le vt ’’sarvanamno vrttimatre” sous 2.2.28 
daksinadaksina. Le nom samasa est prescrit directement pour 
pose comme daksinapurva par ’’dihnamany” 2.2.26. Mais daksinadaksina 
ne le regoit qu* indirectement par 1’intermediaire du nom bahuvrihi 

qui lui est transfere. 
le present sutra . Et il aura le nom sarvanaman de fagon constante.il 


3 


un com 


samase” dans 


Il ne sera pas note par le mot 
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Vibhasa diksamase". "Diggrahanam" 289.5 : 


P.I 289. 


I! 


du fait 

de V impossibilite d*appliquer une option et une prohibition a un 
me me champ d f objets, par la force de la formulation on doit inter¬ 
preter qu T il y a division du champ d ! objets d’application; c T est 
pourquoi la question est posee. La reponse est que la division du 
champ d*objets desirable n*est pas obtenue sans une formulation."Sa~ 
mas a eva" 289.8 : le sens est : samasa a titre principal. L f autre 
bahuvrihi n'est pas samasa a titre principal, parce qu*il regoit 
cette denomination en vue de 1 f application a lui des operations fon- 


dees sur ce nom. 

U.I 289. 


Vibhasa di- M . "Ekasmin" 289.14 : I’idee est : si 
la prohibition s f applique a tous les objets, parce qu*elle est for¬ 
mulae ulterieurement^-, 1* option est inutile; si 1 T option s T applique 
a tous les objets, etant donne que par elle 1 application et la non 
application sont toutes deux realisees, la prohibition est inutile; 
il y a done impossibilite pour les deux d 1 avoir un mieme champ d'ap- 

Dans le bhasya "digupadiste" 289.7 : le sens est : le 

aj outer "qui est un hahu - 
Si la propriete incluse est transferee, la propriete inclu- 
ante l 1 est aussi; ce qui regoit le nom bahuvrihi par transfert re¬ 
volt aussi le nom samasa; e'est pourquoi Kaiyafa dit : "mukhyah 
289.17. "Daksinadaksinasyai" : redoublement et traitement comme ba 
huvrihi selon "abadhe ca". 


ir 


plication. 

compose prescrit avec enonce du mot dis; 

vrihi 




i." 


Le but de la mention "bahuvrihau".) 

Bh. I 289-291. 


( 2 . 


Et pourquoi la mention du bahuvrihi ? — 
Afin que 1*option ne s f applique pas dans le cas d f un dvandva :"dak 

sinottarapurvanam". 

hibition "dvandve ca 
nom sarvanaman )" 1.1.31.--Alors ®que cette prohibition ne manque pas 
de pouvoir s*appliquer, la presente option est entreprise. De 
que l 1 option entrave la prohibition "na bahuvrlhau 
vera-t-elle "dvandve ca" aussi. 


Cela n ! est pas un but. 

(dans un dvandvaj sarva> etc. n*ont pas le 


II y aura la pro 


! Uait 




de 


entra 

Pour 




Elle' ne 1'entrave pas. 

II y a possibility d'entraver 1*operation qui ne 


quelle raison ? 

manque nulle part de pouvoir s f appliquer. Or 1 T option est entrepri¬ 
se, alors que la prohibition "na bahuvrlhau" ne manque nulle part 
de pouvoir s'appliquer, et alors que "dvandve ca", au contraire, ris 

que de s'appliquer devant des suffixes Autres que jas et ne risque 
pas de s ! appliquer parfois devant jas2, 

vibhasa 59 : 

m 

operations qui suivent immediatement, non celles qui sont enoncees 
plus loin dans VAstadhyayi 
bition "na bahuvrihau"; 


Ou bien 


en vertu de la pa 
les regies entravantes enoncees avant entravent les 






la presente option entravera la prohi 
elle n’entravera pas la prohibition "dvan- 


y aura l'accrement sydt de ne et le substitut bref de 5 selon 
vanamnah syat" 7.3.114. 

1 Selon "vipratisedhe param karyam". 

Na bahuvrihau" s’applique a tous les bahuvrihi 
ceux de noms de direction, devant toutes les desinences, 
ca" s T applique a tout dvanda 




sar 




2 


y cotnpris 

Dvandve 




y compris ceux de noms de direction 
mais seulement devant les desinences autres que jas^ en raison de 

l r option prescrite pour un dvandva devant j as par "vibhasa iasi" 
1.32. 




1. 
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A.1 P.l A.6 VIBHASA DIKSAMASE 28 


question la mention du bahuvri 
: comment n’y a-t-il pas 1 


a celui qui met en 


dve ca M . Ou bien 
hi on doit poser la question suivante 






option dans : ”ya purva sottarasyonmugdhasya so 'yam purvottara 
unmugdhah (un fou pour qui l’Est est le Nord) tasmai purvottaraya 

dehi”. II n’y a pas le nom en vertu de la paribhasa 113 :”d’entre 

qui est mentionne par une regie generale et ce qui 1’est expres 
sement sous sa forme particuliere,il y a notation de ce qui est 

— si ainsi il n T est pas besoin de la menti 
comment n T y a-t-il pas application de 1*option 
— En vertu de la meme paribhasa : "d'entre ce 


ce 


pressement mentionne . 

du bahuvrihi s 

dans un dvandva ? 
qui est mentionne par une regie generale et ce qui l T est exmresse- 

ment* il y a notation de ce_qui est expressement mentionne” — En 

la mention du bahuvrihi doit etre faite pour le sutra _sui- 
- Elle n’a pas a etre faite. Elle est faite dans ce sutra 

Une deuxieme mention doit en etre faite, 

est bien bahu~ 


on 


ce cas 

vant. 

meme : "na bahuvrihau”. 

afin que la prohibition s’applique au bahuvrihi qui 
vrihi* non au bahuvrihi qui est tel par le traitement comme bahuvri- 

hi* "ekaikasmai” 4 . — Cela non plus n’est_pas un but. "Samase” est 
reconduit; et nous qualifierons le bahuvrihi par ce terme : le 
bahuvrihi qui est samasa u . — En ce cas le but est le suivant : gue 
la prohibition s f applique a un bahuvrihi meme s’il est composant . 
Qu f il n’y ait pas le nom sarvandman dans : ”vastram antaram esam ta 

vasanantarah; vastran 


ime vastrantarah; vasanam antaram esam ta ime 

taras ca vasanantaras ca vastrantaravasanantarah . 

P ( J 289-291. "Haksinottarapurvanam” 289-18 : la prohibition 
du nom sarvandman selon ’’dvandve ca” s T applique au compose dvandva 
termine par un mot de la liste sarva, etc., mis non a ses membres 


L*adversaire de la mention du bahuvrihi considerait qu il 

le dvandva et le bahuvri 


1 


de composes de noms de direction que 

. On va essayer de lui montrer que, meme si la 

mention du bahuvrihi n ! est pas necessaire pour ces composes, elle 1 
est pour d'autres, tels que "pourvottarah" forme par "anekam anyapa- 

darthe" 2.2.24. 

2 Sur la paribhasa voir tr.II 34, n.3 

se" notera le diksamasax expressement prescrit comme samasa de noms 
de direction par le sutra ’^ihnamani”, non le diksamasa prescrit 
par la regie generale des bahuvrihi regie qui_forir.e d'autres bahu 
vrihi que lui. Cet enonce note done daksinapurva ’direction inter 

mgdiaire entre Sud et Est", non purvottarah "egare'pour qui 1 Est 

le que1 sera objet de la prohibition na bahuvrihau . 

3 Le dvandva de noms de direction est forme par la regie 
gen€rale "carthe dvandvah", non par une regie qui les prescrit com 

samasa de noms de direction. Il ne sera done pas note par 1 enon- 

ce "diksamase”. . ^ 

4 Forme sur ekasmai redouble et traite comme un 

selon "ekam bahuvrihivat" 8.1.9 (voir tr.II,_p-191, n.3). 

5 Par la force de la mention "bahuvrihau reconduite, alors 

qu'il y en a deja une dans "na bahuvrihau", la prohibition s'appli- 
quera au bahuvvlhi en position^subordonnee aussi. Autrenent elle 

risquerait de ne pas s'appliquer en raison de la paribhasa 105 de 
l'application au principal. 




n'y a 
hi selon "dihnamany 


u 




diksama 


. L’enonce 


ft 


U 


est le Nord 




me 


bahuvrihi 


13 
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particuliers; ainsi y a^t-il substitut raasculin selon 
vrttimatre (il y a substitut masculin pour un sarvanaman dans tout 
compose ou derive secondaire)" vt sous 2 , 2.28 dans "daksinot tara-”. 
Yena naprapte" 290.3 : le sens est le suivant : "na bahuvrlhau 
s T applique a tout le domaine de la presente regie; "dvandve ca" 
s’y applique pas, du fait de la prescription de l 1 option devant gas 
par "vibhasa jasi"; et s’il y avait option dans un dvandva par le 
present sutra ^ il y aurait le defaut de repetition de la prescrip¬ 
tion de 1’ option devant gas. Au contraire la presente option qui 
sans encourir lejiefaut de repetition, son but accompli en s’appli- 
quant au bahuvrihij est entravee par "dvandve ca" qui est formule 
ulterieurementl. "Laksanapratipadoktayoh" 290.9 : la designation de 
diksamasa est legitime pour ce qui est prescrit par 
parce qu’il y a le mot dik dans la prescription, "Vastrantara-"291, 
8 : la prohibition du nom sarvanaman pour un mot upasargana est le 
fait de l f auteur du varttika, non de l f auteur du sutra 

l’entreprise du sutra "na bahuvrihau’’^; 
la vue de 1’auteur du sutra. 

U. I 289-291. 

pas pour "dvandve ca 

bahuvrlhau"3. 


ii 


sarvanamno 


ii 


ii 


ne 


a 


i» 


dirmamani 


i? 


du fait de 
ce but est done dit dans 


?» 


Navayavanam" 290.11 : l 1 idee est : il n'y a 

le sens "quand 1’on desire former un dvandva " 

Car, bien que ce sens soit approprie 
ce qu’il n’y a pas de chance de realisation du nom sarvanaman 
pour le dvandva comme pour le bahuvrZhi 




n 


comme pour "na 


en 


parce qu f il est upasarga - 
na par rapport au sens d’"ensemble ou la division des parties est 

manifeste", sens qui est le terme principal dans le dvandva \ cepen- 


1 N’etant pas un apavada de 

a chance de s’appliquer en meme temps que 

flit. C’est "dvandve ca" qui se realise, 
remen t 


If 


dvandve ca 




la presente regie 
dvandve ca". Il y a con- 
parce que formule ulterieu 




selon "vipratisedhe param". 

, 2 Les deux termes du bahuvrlhi sont upasargana selon "pratha 
manirdistam . La prohibition "na bahuvrihau" suppose cependant que 
le nom sarvanaman risquait de s'y appliquer. 

3 Voir I 293. 


Ce sens est propose pour 

que la ^ regie s applique non pas seulement au compose en tier, acheve 
mais s’applique au compose des sa formation, e’est-a-dire aux mem- 

. . . se presentent pour entrer en composition. De la sor 
te la prohibition du nom sarvanaman s’applique a as mad dans asmad 

as pvtr su ; il y a impossibilite de realisation de akae; il y a rea 

lisation de ka pour asmad . Et l f on obtient le compost "matkapitpkah 
Si la regie s’appliquait seulement 

avoir infixation de akaa et l’on 


na bahuvrihau" afin 


If 


bres des qu’ils 


ii 


au compose acheve, il pourrait y 
aurait "makatpitrkah". 

4 On peut faire le raisonnement suivant. En raison de son 

sens qui n'est pas seulement ceux de ses membres juxtaposes, mais 

e sens d un ensemble, les termes du dvandva sont subordonnes 
sens d ensemble principal. Tout mot de la liste 

done upasarjana et la prohibition du nom savvanciman pour un mot 
upasarjana s'appliquera. On doit done interpreter la regie "dvandve 

autrement inutile comme s'applicant aux membres du dvandva 
quand lls sont presentes 

soit forme 


<9 


a ce 


sarva, etc. y sera 


ii 


ca 


pour la composition, 

upas arg ana. 


avant que le compose 


et avant qu’ils soient 
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1 


dant il n ? y a pas de dvandva des mots de la»liste tyadj etc. J - et 
etant donne que pour un mot termine par a il n ! y a de difference 

il reqoive akao ou ka > il n T y a pas de fruit a adopter le dit 
sens. Il n'y a pas de preuve qu'il y ait le nom sarvanaman pour le 
mot tvat qui signifie !, l ? un ... l T autre", parce que la lecture de 
ce mot dans la liste est refusee par beaucoup^. Et s ! il y avait le 

dvandve ca" il y aurait impropriety de "vibhasa ja- 

repete la prohibition du nom 




qu 


n 


dit sens pour 

si"3. Et ainsi ce sutra "dvandve ca 

Ou bien il est fait par 1 T auteur du sutra qui n’accep 


II 


upasarjana * 

terait pas cette prohibition. On doit comprendre que c T est parcre 
que le dvandva est upasarj ana que dans le bhasya sous le sutra "gos- 
triyoh" 1.2.48 la formule "non dans un dvandva n est entreprise pour 
empecher la realisation du substitut bref de la finale d T un mot 

upasarjana dans "kukkutamayuryau", etc. "Pumvadbhavah" 290.11 : 

cela est imaginaire, parce qu T il y a realisation du substitut mas 
culin par la mention "matre 

Mais, objectera-t-on, de meme que la presente option s T appli¬ 
que a un bahuvrvhi ^ alors que la prohibition "dvandve ca" ne s ! y 
applique pas, de meme elle s f applique a un dvandva alors que 
bahuvrihau" ne s ! y applique pas; pourquoi est-il done dit 

bahuvrlhau" ne manque pas de s ’appliquer" ? C ! est pourquoi 

: et ainsi il faut ajouter 

na caprapte" 290.3 et "dvandve 

290.4. L f idee est : et ainsi il y a chance de^ 

bahuvrlhau" dans tout bahuvrihi 

iA» 

mais il n’y a pas chance de realisation de la prohibition "dvandve 

dans tout dvandva, , parce qu’elle est entravee par l T option de- 

: tout bahuvrvhv 

tout dvandva 


U 5 




na 


II 


alors 


fl 


que "na 
Kaiyata dit : 

dans le bhasya "bahuvrihau 
avant "dvandve ca 
realisation de la prohibition 


ayam atrarthah" 290.12 


u 


ii 


ii 




avant 


ii 


it 


na 


> 


ii 


ca 


le sens est 

aj outer : 


Sarvah svavisayah" 290.12 : 

Na vyaptalj" 290.13 : 

de noms de direction. Kaiyata donne une autre raison : 


ii 


vant jas. 
de noms de direction. 


ii 




ii 


ii 


yadi ca 


290.13. 


sottara" 290.8 : il faut comprendre 


Dans le bhasya "ya purva _ . 

que bien que dans la forme analytique une relation de sujet a pre 
dicat soit comprise a partir des mots yat et tat. le sens etant 
lui chez qui la direction qui est le terme qualife dans sa connais 


ce- 




un seul 


D T un mot de la liste tyad> etc. et d f autres mots 

subsiste selon "tyadadlni" 1.2.72. Il n’y a dans ces conditions pas 

de formation de dvandva possible. Il n'y aura dvandva que d autres 

etc. Tous ces autres mots se terminent par 


1 


mots de la liste sarva 




a. 


une consonne hors 




Tvat serait la seule forme terminee par 

etc. dans la liste sarva 


2 


de la liste tyad „ ^ . 

3 L r instruction de 1*option devant la desinence suppose que 

la desinence puisse apparaitre apres 




le compose est acheve pour que 
lui. 


4 Voir II 93. 


5 La mention "mitre" dans le varttvka "sarvanamno vrttima- 

i Si . 1. champ d'applicacion, i a.voit i ca qu'il y 

sarvanaman entre en composlti 

si dans le compose le mot 


II 


tre” vise a 

ait application a tous les cas oil 

on.La masculinisation s'appliquera meme ^ 

qui peut avoir ailleurs le nom ne l'a plus. Done meme si la prohi 


un 
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sance dont le qualifiant est la qualitd d'Est, est le Nord reconnu 

et bien qu'ainsi la place antdrieure doive etre don 

cependant, meme s'il n'y a pas 


1! 


dans l T usage 

au mot uttard dans le compose 


1 


nee 


comprehension de la dite relation de sujet a predicat dans le com 

pose 2 , le mot purva va jusqu’a figurer le sens d tn objet qualifie 

et en cela signifie une qualification; 


n 


en tant 
Tatra hi diksabdo 


la connaissance 

que qualifiant il est place en tete du compose.. 

291.15 : 1 ! idee est : et il ne faut pas dire que le compose 

anekam” est, lui aussi, enseigne expres 


• * ♦ 


ft 


: n 


Stl 




purvottarah” realise par 

sement sous’sa forme particuliere, parce qu’un hahuvrihi est tou- 
jours prescrit particulierement par 1 ’intermediate de la nouvelle 
prescription qui en est faite en raison de la mention des deux mots 
sesah” et ”anyapadarthe” dans ”anekam”, mention faite alors que le 
compose pouvait etre deja realise par la mention d T un seul des deux 
ce qui est clairement expose dans le bhdsya sous le sutra 
tah M 6.3.46 2 . Il ne faut pas dire cela, parce que meme si l'on peut 


II 


II 


II 


an maha 


s’appliquait aux membres du compose, la masculi 


bition "dvandve ca 
nisation se realiserait._ 

1 Dans le bahuvrZhi le terme qualifiant est le me mb re ante- 

saptamlvisesane" 2.2.35. Dans la forme analytique la 

relative introduite par yat presente le sujet, la proposition intro- 
duite par tat presente le predicat. Le predicat est un qualifiant 
du sujet. C’est done lui, en 1 ! occurrence le mot uttara* qui doit 
etre le membre anterieur. Le sens du compose s’analyse de la faqon 
suivante. Il y a une direction qui est connue de tous comine, etant 
le Nord. Un fou montre une direction qu T il appelle Est. On pose la 
question;quelle direction reelle montre-t-il ? Et l’on repond : la 
direction qui dans son esprit est I’Est, est le Nord bien connu. 

Dans cette proposition le sujet est la direction que le fou quali¬ 
fie comme Est dans la connaissance erronnee qu’il en a, le predicat 
est le Nord. "Purvatvaprakarakajnanavisesya’' decrit la connaissance 
du fou. Dans cette connaissance la direction montree par lui, et 
qui est reellement le Nord, est le terme qualifie (visesya); la qua- 
lite d’Est est le terme qualifiant (prakara ). 

2 L’analyse du sens faite ci-dessus dtait fondee sur la for¬ 
me analytique ou yat et tat faisaient entendre la relation de sujet 
a predicat. Dans le compose on ne comprend pas necessairement cette 
relation en 1 ! absence de yat et tat . En revanche le mot purva fait 
comprendre par figuration le sens n objet qualifie d’une connaissan¬ 
ce dont le qualifiant est la qualite d’Est”. Ce sens apparait bien 

„ comme une qualification de la direction du Nord reelle. Purva est 
"done compris comme qualifiant et en tant que tel est le membre antdri 


II 


rieur selon 


eur. 




3 Voir IV 625.8. Le mot M se$ah M dans M seso bahuvrihih” 2. 
2.23 ref ere aux cas qui restent apres tous ceux deer its auparavant. 
Toutes les formations de composes de mots termines par une desinen¬ 
ce ont ete presentees, sauf celles de mots termines par une premie¬ 
re desinence exclusivement et qui doivent etre instruites 
enonce 


avec un 

prathamantam (une forme terminee par une premiere desinence). 
On interprete done 

est reconduit dans "anekam anyapadarthe 






sesah” comme referant a ”prathamantam”. Ce mot 

2.2.24 dont le sens est : 


ii 
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0 

supposer la prescription particuliere "le mot uttara est 

l ? on a pas de raison de former une prescription 

et 1’on n r a pas mention du mot dis 

291.6 : I’idee est : sans 
la prohibition !, na bahuvrihau” ne 
en raison de la paribhccsa 105 ’’d’entre le prin- 

une operation est comprise comme s T appli 
quant au principal”, parce que le bahuvrihi partie d’un compose est 
subordonne. L r on doit comprendre que cela est indique par le mot 
partie”, parce que l T objet qui entre en composition est une partie 
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compose 
le nom de di 


• * «► 


1 ! 




rection est compose. 

Dans le bhasya ’’avayavabhutasyapi 

la reconduction de ’’bahuvrihau 




• • 




11 


s’appliquerait pas 
cipal et le non-principal 


ft 


d’un ensemble. Le mot vasccna signifie ”maison”; il n*y a done pas 
un seul de deux termes maintenu seulement^. On doit comprendre que 


3 


le mot antara est membre ulterieur sur le modele de raja dan ta^ etc. 
mema s’il a le nom sarvanaman. ’’Tanmatena" 291.17. De plus, meme si 
les bahuvrihi parties du dvandva ont le nom sarvanaman^ etant donne 
que le dvandva ne l'a pas, jas n’apparait pas apres un sarvanaman 
et il n’y a pas le defaut que serait 1 T application constante a jas 
du substitut si^ . Ce bhasya est done prononce par un ekadesin . 


plusieurs mots termines par une premiere desinence forment un compo- 
se, quand ils referent a un autre objet (voir Kaumudi et Bdlamanora- 
ma II 129). Cela etant, on voit que la mention ”anekam prathamaiitam 
suffit a realiser le compose.La mention”anyapadarthe”est dans ce cas 
inutile. Le compose ne sera de toute fagon forme que par la connec¬ 
tion de sens des mots en relation avec un autre objet, et qui consti- 
tuera son samarthya . Cette mention n ! aurait ete utile que si l ! on 
ne possedait pas la mention "prathamantam” issue de ”sesah”. Il en 
resulte que, l ! une des deux mentions ”sesah” ou "anyapadarthe" suf- 
fisant, l*on comprend la deuxieme comme visant a faire une nouvelle 
prescription du compose qui sera comprise comme particuliere pour 
chaque objet d*application. Dans le cas present l’on a done 
une prescription : "plusieursmots termines par une premiere desinen¬ 
ce sont composes...” et une nouvelle prescription particuliere : 
purva et uttara sont composes...”. Par cette derniere prescription 
le bahuvrihi est bien pratvpadokta et la presente option semble de¬ 
voir s*y appliquer, comme elle s f applique au compose selon ”dihnama- 
ni”. 






1 Les composes selon "dinnamani” sont directement instruits 
par la mention du mot dis . Merne par la dite mention particuliere 
supposee, purvottara n’est pas instruit expressement, comme bahuvri- 
ht de noms de direction. 

2 Si vasana est synonyme de vastra il risque d f y avoir un 
seul des deux mots maintenu selon ”virupanam api samanarthanam” vt 

sous 1.2.64. 




? f 


3 La place anterieure est attendue pour antara par 
masamkhyayoh” vt sous 2.2.35 

tendue aussi par ’’saptamiviSesane” s’il n'a pas le dit nom. 

4 Si la prohibition s’applique aux bahuvr'Lhi parties du dvan 
dva^ 1’option selon ’’vibhasa jasi” ne sera pas applicable. Sastrinar 
rayana estime que si la prohibition ne s’applique pas aux bahuvrihi 
la dite option sera applicable. Et il conclut que la reconduction 
de ’’bahuvrihau” est necessaire pour empecher 1’application de l’op- 


sarvana 

s’il a le nom sarvanaman . Elle est at- 
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If 




Na bahuvrihau ( sarva* etc. n’ont pas le nom sarvanaman lors 
de la formation d’un bahuvrihi) 11 . (sutra 1.1.29) 


II 


(1. L’utilite du sutra ; 1’application au membre anterieur de compo 
se.) 


Bh.I 291-293. Quel example y a-t-il de cette operation ? 

Priyavis'vaya”. 

quer a un bahuvrZhi termine par sarva 


Ce n T est pas un but. La prohibition doit s'appli 

etc. Et le varttika dira : 




sarvanaman et d f une samkhyd dans un bahuvri - 


adjonction du cas d 

hi doit etre faite” . Dans ces conditions on doit avoir "visvapri- 
yaya”. — En ce cas un exemple est : ’’dvyanyaya, tryanyaya”. — 
Mais,en verite, dans ce cas aussi le sarvanaman doit etre place en 
premiere position. — II n’y a pas ce defaut. Le maitre dira :”dans 
un bahuvrZhi d’une samkhyd et d’un sarvanaman * il y a la premiere 
place pour la sarrkhya* du fait qu’elle est enoncee ulterieurement^. 

Mais, en verite, il a 
— Le varttika dira 


U 




un 




priyavisvaya”. — 

vi^vapriyaya”. 

il y a optionnellement la premiere position pour priya n . 
assurement la prohibition ne doit pas necessairement s’appli- 

A quoi done 




Il y a aussi 1’exemple : 
ete dit que l’on doit avoir 
ibidem : 






Et 


quer seulement a un bahuvrihi termine par sarva j etc. 
peut-elle s’appliquer aussi ? -- Elle peut s’appliquer aussi a un 

Quel est le but 
— Et qu’y aura 
Quelle difference 

Une differen 


bahuvrihi qui ne se termine pas par sarva 
de cela ? 


etc. 


Qu’il n’y ait pas application de akac . 

Il n’y aura pas ka. 


s ’ i 1 y a akac. 


t-il 

est determinee par 1’application de akac et de ka ? — 
ce apparait dans les bases terminees par une consonne : 


ahakam pi 


I! 


tion. Nage£a estime pour sa part que cela n’est pas necessaire, 1’op¬ 
tion n’ayant de toute faqon pas de chance de s’appliquer. La cause 
de 1’application de "dvandve ca” est le fait qu’un dvandva se termi” 
ne par un mot de la liste sarva> etc. et soit susceptible, en tant 
que tel, de recevoir le nom sarvanaman selon ’’sarvadini” qui s’ap- 
„ plique a ce qui se termine par un sarvddi . Ce sera le cas par exem¬ 
ple dans varnasrametaraj dvandva termine par itara . La prohibition 

s’appliqueront. Mais dans 

est termine 

par vasandntara, , non par un mot de la liste sarva* etc. Il n’a pas 
de chance par lui-meme de recevoir le nom sarvanaman et n’est done 

ca” ni de 1’option qui la suit. 

nom sarvanaman ou non. 

saptami visesane” 2.2.35 prescrit la 
premiere place pour un sarvanaman dans un bahuvrZhi . 

2 Voir II 748.5. 




dvandve ca” et 1’option ’’vibhasa jasi 
le cas present le dvandva est fait des deux bahuvrZhi 


II 


pas objet de la prohibition ’’dvandve 
Et ceci, que le bahuvrihi ait le 

1 Ce varttika sous 
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tasya makatpitrkah, tvakam pitasya tvakatpitfrkah 

or "matkapitrkah, tvatkapitrkah 

— Mais comment, meme si tu le desires 

une 

operations antaranga aussi 

Un effort est fait pour ce mot seulement dans 

pratyayottarapadayos ca (tva et ma apparaissent a la place de la 
portion yusm et asm de yusmad et asmad singuliers 

xe et un membre ulterieur de compose)” 7.2.98^/ - 
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n 


risquent de se 
sont les formes desirees'l 


U 


une operation antco^ahga 

prohibition bahiranga ? 


2 


peut-elle etre entravee par 
ration bahiranga entrave des 

gomatpriyah’’^. 


- Une ope- 
conme dans 


ft 


rr 


devant un suffi 
Mais, en verite 


1 Ahakam est forme avec su apres asmad; substitut am de su 
he prathamayor am” 7.1.28; substitut aha de asm par ’’tvahau 
7.2.94 aha ad am; amuissement de d par ”sese lopah” 7.2.90 aha 
a am; substitut unique a des deux premiers a par ”ato gune’’ aha ami 
substitut unique a de ces deux a par ”ami purvah” aham; suffixe 
akac prescrit apres un sawanaman par_’’avyayasarvanamnam akac prak 
teh” 5.3.71 ahakam . Ensuite un bahuvrihi est forme sur ahakam pita 
asya par ’’anekam” asmakad s pitr s; amuissement des desinences par 
supo” asmakad pitr; substitut ma de asm par ’’pratyayottarapadayos 
ca” 7.2.98 ma akad pitr; substitut a de a a par ”ato gune”, t de d 
par "khari ca” makatpitr; suffixe ka par ’’nadyrtas ca” 5.4.153 ma -- 
katpitrka. Matka est forme avec le suffixe ka apres asmad selon 
’’ajnate” 5.3.73 par exemple; substitut ma de asm* etc. ’’Matkapitrka” 
est forme comme makatpitrka . Seul matkapitrka est desire. Pour em¬ 
pecher 1’application de akac 

sawanaman au membre anterieur de bahuvrZhi. La presente prohibition 
sert a cela. 




par 

sau 


If 


il faut empecher 1’application du nom 


2 Akac a sa cause d’application dans le seul mot asmad. La 
prohibition du nom sawanaman a sa cause d’application dans les 
deux mots formant le bahuvrihi. La prohibition n f est done pas encore 

realisee, quand akac s’applique, selon la paribhasa 50 "asiddham 
bahirahgam”. 


3 Gomatpriyah est forme sur goman priya asya> bahuvrihi par 
anekam" gomat s priya s . Deux regies peuvent s’appliquer pour rea- 

liser 1’amuissement de la desinence su de gomat j ’’halhyabbhyo” qui 
prescrit le lopa de su apres hat> ”supo dhatupratipadikayoh" qui 
prescrit le luk dans le pratipadika qu’est le samdsa . Le lopa a ses 
causes d ! application dans le seul mot gomat s; le luk les a dans 
les deux mots qui forment le compose. Le luk bahiranga sera non~rea 
lise quand le lopa s f appliquera. Si le lopa s’applique, il y aura 
application de "pratyayolope pratyayalaksanam" par quoi 1’operation 
causee par un suffixe s’applique, meme si le suffixe est amui. Num 
cause par la desinence su selon ”ugid acam” 7.1.70 se realisera a- 
pres le lopa de su> gomant priya. Pour empecher cette application 
de num il faut que le luk bahirahga entrave le lopa antaranga. Car 
il y a luk de la desinence,1’operation causee par celle-ci ne se rea 
lisera pas quand elle sera amuie par l’enonce luk y selon ”na lumatah- 
gasya”. Hum ne risquera pas de s’appliquer et l’on aura gomat priya. 

4 Le but de la mention du membre ulterieur de compose est 
qu’il y ait application des substituts dans cette situation. Mais on 
peut dire que cela est deja realise par "tvamav ekavacane” qui pres- 

i 

ent ces memes suffixes devant une desinence de singulier. Dans le 








s 
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un effort est fait pour'le cas present aussi, dans 
:— II y a un autre but a cette prescription. 

yavisvaya"2. 

naman pour un up as orjana J . De plus, assurement, sont bien un bohu 
vrihi la forme qui est la premiere produite par une regie de com¬ 
position, et celle dans laquelle il y a unicite de mot, unicite d 


na bahuvrihau"-*; 

Pri¬ 
ce but est realise par la prohibition du nom sarva - 


U 


Lequel ? 


3 


compose il y a luk de la desinence du premier membre, par example 
asmad putra . Mais les substituts tva et ma ont pour cause d ? applica¬ 
tion le seul mot asmad avec une desinence; le luk a pour cause d*ap¬ 
plication les deux mots qui forment le compose. Il n'est done pas 

i 

encore realise quand les substituts s’appliquent. On aura asmad as 
putrah* ma ad as putrah* mad as putrahi* mad putra* matputra . Le 

substitut ma peut done etre realise par "tvamav ekavacane". La men¬ 
tion du membre ulterieur de compose est inutile. Mais si le luk ba~ 
hiranga entrave les substituts antarahga* elle est utile. Elle reve- 
le done qu’un luk bahirahga entrave une operation antarahga .. Cela 
s T applique dans "gomatpriyah". Voir V 163. La mention revelatrice 

ici explique la formation de "gomatpriyah" seulement. Mais on ne 
peat generaliser a partir de cet exemple et justifier par cela une 
priorite d’application de la prohibition bahiranga par rapport a 
1* application de akac . 

1 L’avocat de la priorite de 1’application de la prohibition 
affirme qu'il y en a un jhapaka dans la formulation "na bahuvrihau". 
Ce qui serait revelateur serait l'enonce avec une septieme desinen¬ 
ce. Il est dit "dans un bahuvrlhi " pour que la prohibition s ! appli¬ 
que a un mot sarva* etc. a l’interieur, en premiere position. Si el¬ 
le s T appliquait seulement a sarva* etc. final de compose, il aurait 
du y avoir un enonce avec une premiere desinence ce qui aurait don- 
ne le sens "un bahuvrihi termine par sarva* etc.". L'enonce avec 
septieme desinence, autrement injustifie, revele que la prohibition 
s 1 applique a sarva* non final 
de s’appliquer, bien qu T il soit antarahga 


ce qui implique qu*elle empeche akac 

\u fait qu 1 !! n"y a pas 
d T autre operation fondee sur le nom sarvanaman susceptible de s f ap- 
pliquer dans cette situation. 


2 On peut comprendre le locatif "bahuvrihau 
ant "quand il y a bahuvrihi 

forme et que la nouvelle desinence doit apparaitre, 

apres priyavisva. La presente prohibition aurait pour but d'empecher 

1 1 application du nom sarvanaman et les operations, substitut smai* 
etc. qui s T ensuivent 

peut reveler son_application entravant celle de akac* avant la for 
mation du bahuvrihi . 


f! 


comme signifi 
e'est-a-dire lorsque le bahuvrihi est 

par exemple he 


it 


a ce moment-la. Puisqu f elle a ce but 


elle ne 


3 Les composants du bahuvrihi sont upasarjana* etant enonces 
au nominatif dans "anekam", selon "prathamanirdistam". Une fois le 

bahuvrvhi forme, la prohibition du nom e tab lie sous le sutra "sarva- 
dini" (I 278) s f appliquera et "na bahuvrihau" sera inutile. Il pour- 
ra etre utile, en revanche, avant que le bahuvrihi soit forme, avant 
i application de cette prohibition, pour empecher 1 * application de 
akac, Puisqu il serait autrement inutile on peut dire qu T il revele 
la priorite de son application par rapport a celle de l 1 antarahga 

akac . 
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accent et unicite de desinence, 
le fait d T avoir tel sens 
sont bahuvrihi ". 


II y a le fait d* avoir tel nom par 
: les mots qui ont le sens d ? un bahuvrthi 
1 y a done dans le present sutra mention de 


ce qui 
le maitre de Gonard 


1 


a ce nom par le fait d T en avoir le 
dit : 


sens". Mais 

akac et l f accent doivent etre realises 
pose, il n ! y a aucun doute; 
trkah". 


n 


pour un membre de com 
il doit y avoir "tvakatpitrkah, makatpi 


P., I 291-293. 




Na bahuvrihau". 




Priyavisvaya" 291.10 ; l r in 
terlocuteur pense que le mot prvya est en position anterieure parce 

qu'il qualifie le mot visva. "Dvyanyaya" 291.13 : le nombre depend 
de l'objet denombre; il en est done qualifiant. 

291.13. Comment 




It 


Sarvanamna eva 

y a-t-il cette limitation-^ ? On repond 
a cela : alors que la position anterieure a chance de se realiser 

pour le nom de nombre, parce qu T il est qualifiant, l T adjonction se 

ra faite afin que, quand il y a rencontre d T un nom de nombre et d’ 

ce soit ce dernier qui doive etre le membre anteri- 

Vaksyaty etat" 291.14 : le sens est : il n T y a pas ce sens 

imagine par vous. "Vyanjanantesu" 292.6 : cette mention implique 

d'autres cas, puisque l T on voit la difference dans "dvikaputrah / 
dvakiputrah" aussi. 


dira-t-on 


un s or van aman 

eur. 


tt 


II 


Katham punah" 292.9 : 

sarvandman doit se realiser en premier, parce qu 'antaranga; le ba- 
huvrihi bahiranga doit se realiser ensuite, en presence de l f autre 
mot, quand il y a desir d*exprimer l T objet exterieur qualifie par 
les sens des mots du compose. "Antarahgan api M 292.10 : l ! idee est: 
pratyayottarapadayos ca n revele de fagon generale qu^ne operation 
fondee sur un compose, meme si elle est bahi-vanga* entrave une ope¬ 
ration antaranga . "Kriyate tatra" 292.10 : cet indice revelateur 


: akac cause par le nom 


le sens est 




1 L T avocat de 1 1 2 3 application du present sutra au cas de akac 
donne ,encore une justification de ce qu T il y a application_de la 
presente prohibition avant la formation complete du bahuvrih't . L T e- 
nonce "bahuvrihau” ne note pas le bahuvrihi acheve, mais aussi la 
premiere forme qui est produite dans le proces de formation dudit 
compose. La regie ’’anekarn anyapadarthe" donne le nom samasa aux 
mots akam pita. Le processus d T application de regies qui s T ensuit 
repose sur les themes suivis des desinences, 1 T enseignement panine- 
en partant des composants dissocies et pris en consideration au de¬ 
part sous leur forme elementaire theorique, en 1 T occurrence asmad 

s pitr s. Des ce stade le nom sarvandman peut s T appliquer a asmad . 

Il y a le nom bahuvv'Lhi pour l T ensemble. Il pourra done y avoir ap¬ 
plication de la presente prohibition du nom. Il s ! ensuivra la non- r 
application de akac prescrit pour un sarvandman . La conclusion est 
ici que le present sutra > inutile pour n priyavisvaya n etc. sert a^ 
empecher l f application de akac dans un membre anterieur de bahuvrihi. 

2 Si cette forme est acceptee, le present sutra apparait de- 
nue de toute utilite. Kaiyata considere ”gonardiyah M comme une desi¬ 
gnation de Patanjali et reconnait a ce dernier 1’autorite finale en 
ce qui concerne la correction d’un emploi, meme si cela est aux de¬ 
pens d'un enonce panineen. 

3 Pourquoi le nom de nombre et non le sarvandman est-il mem¬ 
bra anterieur,alors que le varttika mentionne les deux ? 
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concerne seulement le lUk. "Asty anyat" 292.12 : 1 7 inter locuteur 
pense que dans ce cas la prescription de 1 ! operation fondee sur le 
nom sarvandman et la prohibition du nom s 7 appliquent en me me temps, 
parce que le nom s 7 applique lors de 1 ? application de l 7 operation 
fondee sur lui . "Ayam khalv api" 293.1 montre que ce sens 2 repose 
sur le sutra. La prohibition s f applique a la forme analytique theo- 
rique non connectee a l 7 emploi, non a la forme analytique courante 
susceptible d’emploi, parce qu f elle n f a pas le sens du compose, e- 
tant employee seulement analytiquement. "Gonardiya aha" 293.4 : ce- 
la annule le sutra. Car parmi les trois sages, Panini, Katyayana, 
Patanjali, il y a autorite de plus en plus grande du premier au der 
nier. L’accent 293.4 est l 7 aigu initial selon "svangasitam ad an t a~ 
nam (il y a aigu initial pour des noms de parties du corps et les 

sarvandman termines par a)" phit 29. 

U.I 291-293. "Na bahuvrihau". "Niyamah katham" 291.19 : 1 
idee est : du fait qu T il y a prescription par le dit vdrttika de la 

Prapte" 291.20 : selon 

Naisah" 291.21 : 1 7 idee est : en conformite 

s 7 il en est 






premiere place pour le nom de nombre* aussi. 

"saptamivisesane". 

avec les objets de la regie. Et il ne faut pas dire que 
ainsi, la mention du nom de nombre est inutile, puisque la premiere 
place a chance de se realiser pour lui en raison de sa qualite de 
qualifiant. Il ne faut pas dire cela parce que la qualite de quali- 
fiant, sous la forme de la qualite de facteur de delimitation, est 
possible dans des sarvandman aussi. L 7 auteur du bhasya dit le sens 
donne par 1 7 auteur de la vrtti au sutra 2 : "na khalv api" 292.4 : 
on dir a plus loin, comment l 7 on obtient ce sens^. 

Pour montrer la qualite de bahirahga Kaiyata dit " pad an tar a- 

292.16 : "varttipadarthavisesana-" est un bahuvrihi. "Bahuvrihina 

292.17 : ajouter : ensuite la prohibition causee par le bahuvrihi 
bahiranga se realisera. "Samanyena" 292.18 : l T idee est : 1 7 indice 
revelateur ne colicerne pas seulement le luk , La mention "-uttarapa- 
da-• ,, est ici 1 7 indice revelateur, parce que le substitut se realise 
par le fait que le mot est suivi d 7 une desinence par celle qui est 
incluse^dans le compose; nous expliquerons cela dans le septieme 

gomatpriyah" l f amuissement ( lopa ) se¬ 
lon "halnyadibhyah" est entrave par le luk; ainsi il n 7 y a pas ap¬ 
plication de num et du substitut long. Dans le bhasya "nanu cehapi 
292.11 : le sens est : il y a eviction de 1 7 operation antarahga j 1 
application de akao ^ par la force du recours a un enonce exprimant 

1 Selon la paribhasa 3 "karyakalam". 

2 A savoir 1 Application avant la formation du compose. 

3 Voir Kasika : "bahuvrihau samase sarvadini na sarvanama- 
samjnani (dans un compose bahuvrihi les mots de la liste sarva y 
etc. n 7 ont pas le nom sarvanamccn) u . Cette glose permet a la regie 
de s 7 appliquer que le mot sarva y etc. soit membre anterieur,ou final. 

4 L T interpretation du mot bahuvrihi 293.1 sq pernBt la dite 
glose. Voir aussi U 292.27 etn.l, p.203. 

5 Voir V 163. Dans le compose le substitut se realise par 
tvamav ekavacane" parce que le membre anterieur est suivi d 7 une de¬ 
sinence dont l 7 amuissement est ulterieur a 1 7 application du substi¬ 
tut. Lire "antarvartisupa pratyayaparatvena". Le mot pratyaya refe- 
re ici a une desinence. 


it 


ii 


it 


adhyaya ’'. L 7 idee est : dans 






i 


ii 
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relation de reference a des objets divers 1 . En pensant que 


en 


une 

consider ant qu*il y a un enonce avec septieme desinence dans le sens 
de la premiere, il y a une relation de reference au meme objet 

adjonction du verbe vidyate 2 , 1*autre interlocuteur dit : 
ty anyat" 292.12. ,f Atra hi" 292.20 : 1 7 idee est : parce qu’il y a 
chance de realisation des operations fondees sur le nom sarvanaman> 

substitut smai, etc. 
le bahuvrihi . L 7 intention 
prohibition a la partie , 

1 7 infixation de akao . 


et 


H 


as 


sans 


quand il y a apparition de la desinence apres 

la force de 1 7 application de la 


est : par 

la prohibition entrave 1 7 operation anta 


ranga. 


les enonces de septieme desinence dans cet 

est pourquoi la prohibi- 


Mais, dira-t-on 

te section ont le sens de la premiere; 

s 7 applique seulement au compose; 

obtient pas, par le sens direct du sutra,, 1 7 application de la pro¬ 
hibition a un bahuvrihi ou sarva , etc. n 7 est pas final. C’est pour 
repondre a cette objection que l 7 auteur du bhasya dit : ayam^ 
khalv api" 293.1. Par cela il est rejete que, alors que par l 7 ad¬ 
jonction de "cikirsite" a cote de "bahuvrihau" 1 7 application desi- 

est realisee^ il est inutile de dire qu’il y a figuration^ du 
dit sens par le mot bahuvrihi^ . Kaiyata explique cela: "sutra- 77 293 . 

le bhasya "aikapadyam" 293.1 signifie le fait de former un 

bien "ekavibhaktitvam” signifie la jonction 

Tadyat tadarthyat tacchabdyam" 293.2 : 

nom par le fait d 


c 


et aussa on n 


f! 


II 


dvandve ca 


tion 


ree 


12. Dans 

sens unique; 
une seule rection. 

: "bahuvrihih" est la mention de ce qui a 


avec 

construi 


ou 


II 


re 


! If 


Dans le present sutra le nominatif "sarvanamani 
conduit a cote du locatif "bahuvrihau". Il y a done reference a des 

obiets divers. On doit comprendre : les mots sarva> etc. qui sont 
(vidyamanani) (Jans un bahuvrlhi , ne'sont pas sarvavdman . Or si la 
prohibition ne s 7 appliquait pas au membre anteneur pour empecher 
1 7 infixation de akaa 3 si done elle s 7 appliquait seulement a un mem¬ 
bre ulterieur pour empecher 1 7 application de smai 3 etc., 
au nominatif "bahuvrihih 77 referant au meme objet que sarvamman 

du sutra serait en effet : un bdhuvrth^ n 7 .^ s # t 

pas sarvananun. La prohibition s’appliquera au cas^du bakuvnkt 
terming par un mot de la liste sarva, etc. L 1 enonce en samanadhika 
ranva est prefere a celui en vaiy adhikzranya, quand les deux sont 
possibles et ont le meme resultat. On conclut done du recours au 
second qu’il n'ont pas le meme resultat et que par le second on 

obtient 1’application de la prohibition au membre anteneur du 

bahuvrihih 


est re 


1 


un enonce 


suffisait. Le sens 


Vaiyadhikaranya il faut ajouter le mot 

; les mots de la lista sarva 3 

. A l 7 enon 


2 Dans 1 7 enonce en 


obtenir le sens 


vidyamanani 77 pour 

etc. qui sont dans un bahuvvihi, ne sont pas sarvanaman 

ce qui necessite cette adjonction, on prefere considererqu y 
enonce en samanadhikaranya en^prenant la septieme desm 

exprimant le sens de la premiere. . . 

3 C 7 est-a-dire au membre anteneur du bahuvrihi. 

4 L’ adjonction "cikirsite" est faite par la Kawnudv. _ 

L' adjonction dispense du recours a la figuration. Mais 1 
du bhasya recourt a cette derniere. Elle est done preferable 
elle'a derriere elle 1’autorite du bhasya. 


II 


5 


au t eur 
parce qu 
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avoir ce sens. On trouve parfois la legon "tad yatra tadarthyat". 
Dans ces conditions, le nom sarvanaman ne pouvant etre applique 
1 ! expression entiere qui a le sens du bahuvrihi , le root bahuvrZhi 
doit-on comprendre, finit par figurer le root qui se trouve dans cet 
te expression*. Cela est indique par le mot "padani" dans "bahuvri- 
hyarthani padani" 293.2. Mais 

que a la forme analytique l T emploi "ahakam pita 
et asmat 


a 


■j 


dira-t-on, si la prohibition s T appli- 

ne se realisera pas 

etc. n'etant pas immediatement suivi de su les substituts 
tva et aha ne se realiseront pas^; c'est pourquoi Kaiyata dit 

293.12. 


11 


i» 


apra 


»t 


yoga 


L ? auteur du bhdsya critique cela qui a ete dit par 1 T auteur 
de la vrttir : "akacsvarau tu" 293.4 : cette forroule s f applique ega 
lement dans toute la presente section. "Sutrapratyakhyana 
l'idee est : parce que la prohibition pour le compose entier est 
deja realisee par le fait que sarvanaman est un nom technique lourd, 
ou par la prohibition du nom pour ce qui est upasarjana. , Et ainsi 
l f intention de 1*auteur du sutra est que le present sutra repete le 
sens deja realise par le nom technique lourd, afin de le presenter 
en details; il en est de meme pour le sutra "dvandve ca". "Yathotta- 
ram" 293.14 : parce que celui qui vient plus tard a vu un plus grand 
nombre d f objets des regies. Cela est clair dans le bhdsya 
sutra "dhinvikrnvyoh" 3.1.80 . Par cela il est refute que le commen- 
taire donne par 1'auteur de la vrtti pour montrer l'utilite du sutra 
est preferable. "Sit" 293.15 : signifie : sarvanaman . Un exemple d 
application de 1'accent fonde sur le ncm sarvanaman dans un membre 


ft 


293.14: 


sous le 




1 Le mot bahuvrihi exprime done par figuration 

qui a le sens d f un bahuvrihi 3 ensuite le mot sarva 
trouve dans cet element. * 

2 Akac ne pourra pas s ! appliquer a asmat su en raison de la 
prohibition du nom sarvanaman. C f est done ka qui se realisera. Le 
substitut aha est prescrit devant la desinence. Il ne se realisera 
pas en raison de 1 T interposition de ka. 

3 Voir Kasika. 


d’abord ce 
etc. qui se 


4 Voir III 157.5. Par "dhinvikrnvyoh 


le vikarana u et le 
substitut a dei; sont prescrits conjointement. Ce substitut a est 

ensuite amui par "ato lopah" devant un ardhadhatuka 
dans tous les cas. Il semble done qu f il suffisait de prescrire 
amuissement du v final de la racine. Le but du substitut a est ce 
pendant de faire que la regie "acah parasmin 
substitut zero 


If 


c ? est-a-dire 


un 


tf 


s 1 applique a son 

c T est-a-dire fasse qu T il soit traite commme toujours 
present lors de 1 T application de "pugantalaghupadhasya 

qui sera alors empechee, le i de la racine devant ^n f etant pas pe 
nultieme. On pourrait objecter qu e 1'amuissement direct de 
ne permet pas 1’application du traitement comme 1’original, permet 
1 T application de "na dhatulopa ardhadhatuke". Il est repondu que ce 
dernier sutra est annule (voir I 169.5). La prescription du substi- 
tut a implique done Tannulation du sutra "na dhatulope", done 1 
acceptation par 1 T auteur du sutra de Tactivite de 1 T auteur ulteri- 
eur qui aura vu un plus grand nombre de cas et d’ applications de re 
gles. Cela suggere le dit principe d T autorite de plus en grande de 
chacun des trois roaitres sur celui ou ceux qui le precedent. 


II 


application 


v. s f il 
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anterieur de compose est 


(2. Adjonction d'une prohibition du 

bhutapurva .) 


nom pour le compose forme avec 


Bh i I 293-294. "Pratisedhe bhutapurvasyopasamkhyanam (dans 

la prohibition du nom sarvayiaman une adjonction doit etre faite pour 
le compose forme avec bhutapurva)". (vt 1) 

Dans la prohibition du 


nom sarvandman une adjonction doit 
etre faite pour le compose forme avec bhutapurva : 
adhyapurvah adhyapurvaya dehi" 1 . 

"Pratisedhe bhutapurvasyopasamkhyananarthakyam purvadlnam 

vasthayam iti vacanat (1 T adjonction de bhutapurva dans la prohibi 
tion du nom sarvandman est inutile du fait de la prescription du nom 
pour purva etc. "au sens de delimitation”, (vt 2) 

_ Dans la prohibition du nom sarvandman 1 T adjonction de bhuta¬ 
purva est inutile. — Pour quelle raison ? 
yam iti vacanat” 

sens de "delimitation”. 


adhyo bhutapurva 


vya 


Purvadinam vyavastha 

: le nom sarvandman est prescrit pour purva 

Or dans "adhyapurvah 


etc.au 
on ne comprend pas une 


delimitation. 


Pi I 293-294. "Adhyapurvaya” 293.7 : cette prescription de la 

prohibition est faite pour un compose non -bahuvrZhi. ”Na catra" 294. 
1 : 1 1 idee est 


: on ne comprend pas une delimitation au rang princi 
pal. Car la propriete d'etre anterieur est un qualifiant de la ri¬ 
che sse, de meme que dans "atipurvaya 


le sens de purva est un quali¬ 
fiant du sens de attkrdnta; puisque le sens de purva est ainsi upa- 

sarjanaj le nom ne s f applique pas A ce mot. Le compose est forme sur 

le modele de mayuravyamsaka. 

U ■ I 293-294. Dans le bhdsya "bhutapurvasya" 293.7 : le sens 
est:un compose termine par purva dans le sens de bhutapurva. "Pradha- 

nyena” 293.17 : l'idee est : bien qh'il y ait une delimitation ex- 

primee par adhyapurva puisque l T on comprend immediatement une limi- 
te qui est le moment de I'emploi du mot, il n'y a pas application 

du nom sarvandman parce que le sens de purva est upasarjana. 


If 


1 II s f agit de l f emploi de purva au sens de qui a ete au- 
trefois” dans un compose karmadharaya forme Sur "purvas casav adh- 
yas ca” ou purva a le sens de bhutapurva. Selon "visesanam" 2.1.57 
purva qui qualifie adhya doit etre le membre anterieur. II est mem 
bre ulterieur sur le modele de mayuravyamsaka , etc. autorise par 
"mayuravyamsakadayas ca” 2.1.72. 



206 


MAHABHASYA 


ff 


Trtiyasamase (sam, etc. n ? ont pas le nom sarvandman dans 
un samasa d T un mot a troisieme desinence)”. ( sutra 1.1.30) 


L f application a la forme analytique.) 

BHi I 3 ^4. Pourquoi une nouvelle mention du samasa , alors 
samase" est reconduit ? 


( 1 . 


ir 


Sont bien samasa de mot a troisie 
me desinence la forme qui est la premiere produite par une regie 

de composition, et celle dans laquelle il y a unicite de mot, uni 

cite d'accent et unicite de desinence. II y a le fait d*avoir tel 

nomjpar le fait d’avoir tel sens : les mots qui ont le sens d'un 

samasa de mot a troisieme desinence sont "samasa d£ mot a troisie 
me desinence” 


que 


I! 


. II y a done dans le present sutra notation aussi de 
ce qui a ce nom parole fait d’en avoir le sens 1 . Ou bien, le but 
de la nouvelle mention du samasa alors 
est de faire apparaitre 

regie etant donne 


If 


II 


est reconduit 

un nouveau corps de regie 2 . Ce corps de 

scission de regie sera faite : "trtiya : 
dans un samasa d T un mot a troisieme desinence 
pas le nom sarvandman 


que 


samase 




une 




sarva 


etc. n ont 

* "masapurvaya dehi, samva tsarapurvaya de- 
asamase": et quand il n f y a pas samasa _ 

apres un mot a troisieme desinence n'ont pas le nom sarvandman : 
"masena purvaya dehi". 

P.I 294. 

ent le nom de samasa de mot 
a le sens 




hi"; 


ensuite 


IF 


sarva , etc. 




Trtiyasamase”. Dans ce sutra 


si une forme obti 

a troisieme desinence parce qu*elle 
il y a notation de la forme analytique de 1 
pre a l'emploi; cela etant, l’emploi 

Et par une scission de la proposition 


en 




usage, pro- 
masena purvaya" est correct, 
la prohibition s’applique 


If 




_ 1 -^ ar ^ a double mention du samasa on comprendra "dans tout 

samasa d un mot a troisieme desinence" et il y aura application a 

compose dans ses divers stades de formation, non dans un seul, 

le premier ou le dernier. Les deux applications differentes qu'il 

peut y avoir sont sur la forme analytique de l'emploi, par exemple 

masena purvaya" qui peut etre appelee trtiyasamasa parce qu'ayant 
le sens de ce aomposS 

me par "purvasadrsa 


ce 


> e b sur le compose acheve "masapurvaya" for 

_ _ 2.1.31 masa pa purva ne 3 par "supo dhatu 

masapurva 3 masapurva ne, masapurvaya. L'argument qui a ete utilise 

ci-dessus (I 293) pour justifier 1' application du nom de hahuvrZhi 
la forme analytique thSorique, non a celle de l'emploi, est uti 
lise maintenant pour justifier 1'application du nom "trtiyas ama se 
la forme analytique de l’emploi. Ceci peut s'expliquer par la si¬ 
tuation differente. Ci-dessus il y avait un seul enonce "bahuvrihau 
qui notait une seule forme du bahuvrlhi a un seul stade et par 1 
interpretation il etait determine que c'etait la forme theorique. 
Maintenant Iona deux enonces "trtiyasamase" ce qui permet d'in¬ 
terpreter qu-il y a application a deux des multiples stades, la 
forme analytique de l'emploi, le compose acheve. 11 n'y a que ces 
eux app ications qui puissent produire des resultats differents. 

■, ^ . a mention sera interpretee comme composee avec 

**| Wl jy "I l f m . une nouvelle regie, une pre- 

rp „„ n / e f e e ^ an , 1 ; coas tituee par "trtiya" qui sera completee par la 

gles^ n de SamaSe - Une sclss i° n sera faite entre ces deux re- 


n 


if 


a 




a 
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aussi a ce qui est compose au premier chef^l ’’Athava’’ 294.8 : 

1’on prend "asamase” comme une exclusion d’une partie d ! une classe 
il y a notation de la forme analytique semblable a un samcisar . Le 
compose de mot a troisieme desinence, enseigne directement dans 
purvasadrsa-” 2.1.31 est ici note. 

Trtiya-’’ : ce sutra aussi est une prohibition 
qui s’applique a 1’ensemble du compose; le sens en est : un compo¬ 
se d’un mot a troisieme desinence termine par sarVa^ etc. n f est 
pas sarvanaman . "Prayogarhasya” 294.15 : 1’idee est : en vertu de 
1’exemple donne par le bhasya "masena purvaya dehi". Dans le bha¬ 
sya il est dit "tadarthyat” d’apres la vue populaire. Car l T on 
croit couramment que le compose est produit a partir de la forme 
analytique de 1’emploi meme . Mais, dira-t-on, s’il en est ainsi, 
on n’obtient pas 1 T application de la prohibition au compose; c’est 
pourquoi Kaiyata dit ’’vakyabhedena ca M 294.16 : l’idee est : par 
une repetition. Dans le bhasya "athava” 294.8 ; "yogahgam" signi- 
fie : une par tie de l 7 Astadhyayi, consistant en une regie."Trtiya- 
sami.se sarvadini" 294.9 : la sens est : des formes terminees par 

etc. et qui sont des composes de mot a troisieme desinence. 

etant 


# 

SI 


fff 


u 


fl 


294. 


sarva 

Autrement meme si la prohibition s ’appliquait, au mot purva 
donne qu’elle ne s f appliquerait pas au compose, sma-i se realiserait 
dans l’exemple. Meme s T il y a le nom sarvanaman pour purva membre 

du fait que la desinence n f apparait pas apres lui,mais 
apres le compose, il n'y a pas de risque de realisation de smai . 

On doit comprendre qu T il y a enonce avec septieme desinence dans 
le bhasya "trtiyasamase” par conformite avec les sutra voisins. 

Xrtiyayah sarvadini" 294.11 : le sens est : les mots sarva 
ulterieurs a un mot a troisieme desinence. Kaiyata montre la rai- 

294.17. Par la mention de la cinquieme desinence 


du compose 


etc. 


ft 




son: !, paryudasa 

dans le bhasya "trtiyayah" il n T y a pas application de la presente 
prohibition a purva membre anterieur du compose. ’’Sadrsasya" 294. 


reconduit il y a repetition du mot 


II 


VI 


1 Avec le mot "samase 
trtiya" qui s 1 impose. On scinde la phrase et les deux propositi - * 

s f appliqueront aux deux cas envisages: 




IV 


ons nouvelles "trtiyasamase 
Dans un cas a la forme composee achevee qui reqoit le nom samdsa 

directement, qui est le principal porteur de ce nom; dans 1 T autre 

la forme analytique qui reqoit le nom par figuration 


cas a 


(laksana ). 


prohibition sous la' forme de l'ex 


2 Le paryudasa est une 

elusion d f une partie d ? une classe. Une operation est prescrite 
pour une classe d T objets, a 1 T exclusion d’une partie de cette 
classe. Si seule 1’exclusion est formulee, on comprend que 1 T ope¬ 
ration s’applique a un objet de meme classe. L’objet exclu nous^ 
renseigne sur l’objet non—exclu. "Asamase nous indique que la re 
gle s’applique a la classe des formes aboutissant au compose ache 

1’exclusion de ce dernier. 

Pour le theoricien le compose est forme a partir d’une 
forme theorique masa ta purva etc. Sous le sutra precedent la 
vue du theoricien, etait utilisee pour eviter 1’application de 1’ 
operation a la forme de l’emploi* lei on se fonde sur la vue popu 

laire pour obtenir cette application. 


ve. a 


3 


MAHABHASYA 

17 : similarity par le fait d’etre apte a 1’usage et par le fait 
d’avoir un sens semblable a celui du compose. "Pratipadokta 

18 : ainsi il n'y a pas application abusive de la presente prohi 

bition dans 

meme sens 1 . C’est pourquoi 

mentionne dans le bhasya et non les autres mots lus en premier 
dans la liste sarva , etc. 
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II 


294. 


masena krtaya purvasmai" et dans "masapurvasmai” de 

doit-on comprendre, purva seul a ete 




II 


If 




Vibhasa jasi (dans un dvandva sarva> etc. ont optionnel- 
lement le nom sarvanaman relativement a une operation concernant 
gas)". (sutra 1.1.32) 

(1. La non-application de akac) 

BH. I 295. 

nant gas . Car akac ne se realise pas z . 

P, I 295. "Vibhasa ja-". "Jasah karyam prati" 295.2 : des 
maitres disent qu’il en est ainsi, parce qu’en raison de I’enonce 
"jasi" 1 signifiant "le i de jas" il y a notation de i^ par ce i. 

D 1 autres pensent que le nom technique, puisqu’il s’applique lors 
de 1'application de 1’operation fondee sur lui, n’intervient que 

dans "jasah si" 7.1.17. 

U,I 295. "Vibhasa ja-". "Ikarena" 295.9 : 1’idee est : 

parce qu’il n’y a pas de prescription de cette forme i fondee sur 
le nom sarvanaman . Et dans le sutra le theme gasi a une septieme 
desinence amuie. ou se termine par une deuxieme desinence amuie^. 


II 


L’option est relative a une operation concer 




1 "Masapurvah" produit par "purvasadrsa-" signifie "anteri- 

eur d’un mois, produit un mois auparavant". L’autre compose desi- 
gnera un objet "rendu anterieur par un mois" c’esfa-dire "vieilli 
d’un mois", et sera realise par une regie commune a lui et a d’au¬ 
tres composes, "trtiya tatkrtarthena gui^avacane" 2.1.30. 

2 Si "jasi" dans le sutra signifie "devant gas ", et s’il y / 
a le nom sarvanaman pour sarva etc. en fin de dvandva ^ le suffixe 
akac pourra se realiser, quand le dvandva est suivi de gas . Patan- 
jali souligne ici que telle n’est pas 1’intention du sutra . L’ap¬ 
plication de akac est empechee par la prohibition "dvandve ca". 

L’option que pose le sutra ici sert a permettre 1 ’application du 
substitut si de gas selon "jasah 

3 C*est-a-dire le substitut si de gas . 

4 Pour exprimer le sens : relativement au i de gas 9 c’est 


/ • 


II 


7.1.17 seulement. 


si 


a-dire a di. 
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Anye tu l? 295.10 : ces autres maitres croient que le sens de "vi- 
bhasa jasi" est : ,f dvandve vibhasa" est place dans le sutra qui 
prescrit quelque chose en relation avec un sarvanaman a propos de 
jas 3 pour realiser une option du dit nom technique^. Le sens de 
akaj jhi na bhavati" est : akac faisant entendre le sens de !, me- 
prisable 5 ' pour le compose ne se realise pas. Mais le compose peut 
se former avec le mot ou akac est deja infixe. L ? option s’appli- 
que a ce compose, puisqu ? il se termine par un mot de la liste sar 
i)a 3 etc. S T il y a desir de signifier le sens de "meprisable" pour 

le suffixe ka se realise^; il n f y a pas a- 


H 


If 


11 


l r ensemble du compose 
lors option, parce que le dvandva ne se termine pas par un mot de 

la liste sarva 




etc. 


3 


If 


If 


If 


Purvaparavaradaksinottaraparadharani vyavasthayam asamjha 

daksina, uttara y apara y adhara, au 

ont optionnellement le nom tech 

(sutra 1.1.34) 




sens 


yam ( purva y para y avara 

de delimitation, non noms propres 
nique sarvanaman devant jas )". 


3 




(1. Les rapports du sutra et du _ganapatha.) 

Rh « I 295-296. "Avaradinam ca punah sutrapathe grahananar 

thakyam gane pathitatvat (il y a inutilite d'une nouvelle mention 
des mots ava.¥Ci } etc. dans le texte du sutvo., du fait qu'ils sont 

deja lus dans la liste sarva, etc.)", (vt 1) 

La nouvelle mention de avara, etc. dans le texte du sutra 

Pour quelle raison ? ~ "Gane pathitatvat" : 

3 — Mais comment sait 


est inutile, 
formes sont lues dans la liste sarva 


3 


1 Nagesa ne prend pas a son compte cette explication. Pour 
lui il n'y a pas de raison pour que dans la vue kdryakala le nom 
technique se place seulement dans la dite regie, non dans d autres. 

2 Lire "ke nayam". 

Le sutra qui precede prescrit le nom sarvaTiaman option 

nel pour des mots qui ne sont pas, sauf un, dans la liste sarva 
etc. Il les enumere done un a un. Le present sutra, et les deux qui 
suivent, au contraire, prescrivent 1*option pour des mots de cette 
liste. Les neuf mots purva y etc.- en effet. se trouvent dans la 
liste, dans le meme ordre, avec les memes specifications de sens 
ce qui fait que le texte de cette portion de la liste est exacte 
ment identique a celui du sutra . On peut done penser^que. la liste 
faisant connaitre les objets, le sutra pouvait y referer par une 

Il pourrait avoir la forme : "purvadini nava (les 

etc.avec lesdits sens, ont optionnellement le 


3 










abreviation. 

neuf formes purva 

* 

nom) . 


14 
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on que la lecture dans^la liste sarva , etc. est anterieure et qu ? il 
y a ici nouvelle lecture ? — Les mots de la liste viennent ante- 
rieurement, ceux du sutra viennent ulterieurement^. 


Ce sont ceux 
En ce cas, une demarche 


du sutra qui viennent anterieurement . 

du maitre fait savoir que la lecture dans la liste sarva , etc. est 
anterieure et qu'il y a ici une nouvelle lecture . C'est le fait 
qu’il fasse la mention "nava (neuf)" dans "purvadibhyo navabhyo va 
(smelt et smin apparaissent optionnellement a la place de nasi et 
hi apres les neuf bases purva, etc" 7.1.16. Car les bases enume - 
rees dans le sutra sont au nombre de neuf seulement^. 

P„I 295-296. "Purvapara-". "Avaradinam ca" 295.6. L'inten- 
tion de 1 T auteur du varttika est la suivante. Pourquoi les mots 
purva, etc. sont-ils expressement mentionnes pour la prescription 
de l 1 option devant jas, puisqu'ils sont lus qualifies par un sens 
particulier dans la liste sarva, etc. meme, pour 1 1 attribution cons 
tante du nom sarvanaman ? Pour ce but le sutra doit etre simplement 
purvadini nava (les neuf mots purva , etc.)". Et ce sera une option 
applicable a une operation deja realisable^, parce que l’on recon- 
nait dans le sutra les memes mots qui sont deja dans la listed 
I/enonce du sens dans la liste qualifiera les mots qui y sont enon~ 
ces, de meme que la mention "kutsanabhikgqyayoh" dans "tiho gotra- 




1 La liste sarva, etc. fait par tie de Vupadeda qui consti 
tue le point de depart de 1 1 enseignement. L 1 enseignement des opera 
tions portant sur le materiel fourni par Vupadesa est ulterieur. 

L f abreviation "sarvadini" dans le sutra montre que la liste est an 
terieurement etablie. 

2 L ! on peut aussi considerer les listes du ganapatha 
des illustrations des enseignements de 1 ' A s tddhy ay £. Un mot comme 

sarvadini" peut etre compris,*non comme referant a une liste deja 
etablie coramenqant par sarva, mais comme signifiant sarva et autres 
mots du meme type. Patanjali comprend ce mot ainsi quand sous le 
sutra "kasyet", il affirme que ka peut etre sarvanaman en ce q^il 
signifie Prajapati qui est signifie par sarva (III 638.3). Done la 
liste du ganapatha est ulterieure a celle de VAstadhyayi. 

3 Un indice montre que 1 ! auteur du sutra considere le ga- 
napatha comme anterieur._ 

Si VAstadhyayi est anterieure au 
notera les bases enumerees dans le present sutra et les deux qui 
suivent. Or dans VAstadhyayi il n'y a que neuf termes. La mention 
neuf" est inutile, en 1’absence d T autres termes a exclure. Mais 
- Panini considere ici que le ganapatha est anterieur. Comme ce der¬ 
nier contient d T autres termes apres les neuf du sutra, quand Pani¬ 
ni refere a cette liste, il doit mentionner qu 1 il en considere 
neuf seulement. 


comme 


II 


4 




u 


purvadi 




5 Par la lecture dans la liste, les mots purva, etc. peu- 
vent deja recevoir le nom sarvanaman de faqon cons tante, selon 

, le nom qui avait deja 
ne se realisera qu ! op- 


If 


sarvadini". Par la regie "purvadini nava 
chance de se realiser de faqon constante, 
tionnellement pour les neuf mots. 

6 Ponctuer "bhavisyati, tesam evatra pratyabhijnanat. Gana 


II 




eva... 
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dini" 8.1,27 qualifie la liste gotra 
mot ddi signifie "type 
aussi notes. 


1 


Dans "avaradinam" le 


" . 


de cette faqon les mots purva • et para sont 
Katham punah" 295.8 : la question est posee parce 

qu'il n? y a. pas de preuve que le ganapatha avec sa disposition fi¬ 
xe ait ete etabli anterieurement, 

mot ddi apparait dans le sens de "type 

initiale". Dans ces conditions il peut avoir le sens de "type" dans 
sarvadini". Pour montrer ce sens, les gens instruits lisent les 
listes ulterieurement. C’est ce qui a ete dit dans "les mots sreni 
etc. sont tons enonces dans la liste, la liste krta, etc. est une 
liste de types" (II 635.2). Et des mots krta 
les auteurs de vrtti a titre d'exemples. Cela etant 
voit dans le veda les emplois "madhyamasyam 


II 


le sutrapatha ulterieurement. Le 




et dans celui de "limite 


II 






etc. sont enonces par 

puisque l T on 
avamasyam", le sens de 

pour le mot ddi dans "sarvadini" est possible^. 

Tani hi purvadini" 296.1 : le mot sarva est signifie par le 
mot purva, parce qu*il est lu anterieurement^. Le sens est : le mot 
adi dans "sarvadini" signifie la limite initiale. Car s T il signifi- 
ait le type, le nom sarvandman s ! appliquerait a krtsna, etc. Dans 
madhyamasyam" on a un emploi de ehandas avec substitution de forme. 
Imany avaradini" 296.1 : le mot purva est signifie par le mot ava- 
ra, parce qu'il est lu ulterieurement. Ainsi le sens est : il y a 
d’abord le ganapatha ensuite le sutrapatha . L f interlocuteur dit que 
cette proposition ne peut etre faite sans donner la raison : "imany 
api" 296.1. "Navagrahanam" 296.3 : dans cette regie la mention "na- 
va-" est faite pour empecher l T application de la regie a tyad> etc.; 
et c T est si le ganapatha avec son arrangement fixe est anterieur, que 
la mention "nava-" doit etre faite pour empecher une application 
abusive. 


9 


II 




type 








ii 


ii 


1 Lire "gotradipathavisesanam". Le sutra "tino gotradini 
prescrit Vanuddtta pour gotra^ etc.* apres une forme terminee par 
tin . Si Venonce des sens "meprisable" ou "de faqon repetee" quali 
fie la mention de la chose prescrite par ce sutra particulier, 1 
anuddtta se realisera dans ces mots quand ils auront les dits sens. 
Mais une operation prescrite pour ces memes mots avec l*enonce "go- 
tradi-" dans un autre sutra^ s T appliquera a eux, meme s T ils n T ont 
pas ces sens. En revanche si la mention des sens qualifie la liste 
du ganapatha> toutes les operations prescrites par toutes les regies 

gotradi-" s T appliqueront a ces mots quand ils au- 




fl 


qui ont l f enonce 
ront les dits sens. Voir V 327. On voit dans cet exemple que la 

qualification faite dans le ganapatha conditionne ^'application de 
1 T operation prescrite dans le sutra . Dans le cas present, les sens 

dans le gana qualifieront la liste du ganapatha et il y 


au-* 


enonces 

ra bien application de 1 T option du nom sarvandman aux mots pns 
dans les dits sens. 


les mots du type de sarva 


II 


Sarvadini" signifie done : 

et la regie pourra s’appliquer a d ! autres mots que ceux qui 
figurent dans la liste. On voit en effet que des operations causees 
par le nom sarvandman s T appliquent a des mots non enonces dans la 

liste. 


U 


2 




II 


etc. 


3 Le sens de la phrase du bhasya est done pour Kaiyata *. 
ces mots qui sont enonces comme porteurs du nom dans la prescrip 
tion du nom sarvandman sont sarva, etc. places dans la liste lue 

anterieurement {Vivarana, MPV II 180) . 
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. Dans le bhasya "punah sut.rapa 


?! 


295-296. "tfurvapara 
le sens est 
dira-t-on. s’il & st 


u 


: dans le sutrapdtha ulterieur au ganapa 


the" 295.7 s 
* 

tha. Mais 

4 

si c f est une 




dit simplement "purvadini nava 
option applicable a ce qui est deja realisable par la 
mention faite dans le ganapdtha , l f intention porte sur I s absence 
de realisation^; en cela il y a lourdeur s ce sera done une opti 

applicable a ce qui n 


I! 


et 






c 1 est-a-dire aux mots 


est pas deja realise 






purvcis etc. pris dans un autre sens que^delimitation”, etc. C ? est 
pourquoi Kaiyata dit "tesam evatra" 295.13. Mais, dira-t-on. s*il 
en est ainsi, on n'obtiendra pas 1 * application dans le sensjparti- 
culier; c ? est pourquoi Kaiyata dit gana eva 295.13. Pralcararthah 
295.15 : il faut comprendre qu T en realite 1 ? auteur du Vdvttika a 
dit "avaradinam" en pensant que le mot avara dans le sutra aurait 
du etre le membre anterieur. parce qu’il est plus court et commen 
ce et finit par une voyelle 3 . Mais, dira-t-on, 1'anteriorite du 
ganapdtha est determinee par le fait que 1’on dit "sarvadmi {sax* 
va s etc.)”; e'est pourquoi Kaiyata dit "adi^abdah" 295.18. Mais 
dira—t—on, le mot adP aura le sens de ”type” si la liste du gana vi 
se a donner des exemples; comment cette liste est-elle simplement 
illustrative ? C T est pourquoi Kaiyata dit ”tatra vede” 296.7. 

Prakara-" 296.7 : I'idee est : le trait commun des mots du type 
de sarva^ etc. est seulement la propriete de recevoir les operati¬ 
ons fondees sur le nom sawandman . 

Chandasah prayogah" 296.11 

termine 1'anteriorite du ganapdtha a partir de l'expression 
vadini". Sur ce passage des maitres disent : 1' anteriorite du ga 
napatha etant deje mentionnee par "tani purvadini 
dini" est inutile 4 . Car pour cette derniere expression 


H 




5 




VI 


: I'idee est : et ainsi on de 




It 


sar 


ii- 


it 


imany avara- 

avaradini 


n 


ii 


Par la mention des neuf mots dans le ganapatha le nom 

sarvadini". 1/ option a 


1 


U 


chance de se realiser selon 

resultat la realisation et la non-realisation alternativement. 

Elle permet la non-realisation. 

Elle est faite pour l'obtention de la non-realisation. 

2 Cette option est plus lourde que 1*option applicable a ce 
qui n’est pas deja realisable. Car par cette derniere la realisati* 

est obtenue en alternance avec la non-realisation deja realisee 
par elle-meme. Une regie suffit pour obtenir les deux choses 
dis que dans l f autre cas, il y avait deja un enseignement pour pro 
duire la realisation et il fallait en plus l 1 option pour produire 


sarvanaman a 


pour 

La realisation est deja obtenue. 


on 


tan 


la non-realisation. 

3 Selon vt 1413 "laghvaksaram" sous 2.2.34 et 


ajadyadan 

0 

4 Nagesa commence ici a critiquer le commen taire de Kaiya¬ 
ta. Selon ce dernier "tani hi purvadini" signifierait : les mots^ 
enonces dans le ganapdtha sont sawa 3 etc. Le mot adP dans "sarva- 
dini" signifie "qui commence par". L’usage d'une telle expression 
montre que l 1 on ref ere a une liste deja faite. La phrase du bhasya 
fait done comprendre 1 ’ anteriorite du ganapatha et la raison de 
cette anteriorite, a savoir I’emploi du mot adP au sens de "qui 
commence par". Le reste "imany avaradini" n'apporte rien de plus 

sur la question. 






tarn" 2.2.33. 
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le comment a ire de Kaiyata donne le sens "pufvadini (les mots pur 
va, etc.)" * Et ce sens ne sert pas a etablir que le sutrapdtha 
soit une nouvelle lecture. De plus 1’objection qui suit "imany api 
purvadini” sera inappropriee, du fait de 1’expression d’une raison 
comme 1’a montre Kaiyata; et ainsi le commentaire "cette proposi¬ 
tion ne peut^etre faite sans dormer de raison” est imaginaire.Done 
dans "purvadini" etc. le mot cidi signifie ”support”, comme dans 

bhismadis ca suyodhanah (Suyodhana qui s’appuie sur Bhisma)”, 

Tani hi purvadini” 

situes dans un temps anterieur; 


rs 


1? 


signifie : les mots lus dans le gavapatha sont 

”imany avaradini” signifie r ceux 
lus dans V Astadhyayt sont situes dans un temps ulterieur. L’idee 

est : et ainsi il y a les denominations d’anterieur, etc.pour le 
gana, etc. parce qu f ils sont faits en des temps anterieur, etc.L 
interlocuteur dans le bhdsya objecte qu’il n f y a pas de preuve de 
cela n imany api” 296.1 : le sens est : les mots purva, etc.lus 
dans 1 'Astadhyay'L sont situes dans le temps anterieur, Ici ”api" a 
le sens de ”eva (ceux-la et non les autres)”. Autrement, etant don 
nee 1 mmpossibiiitepQur les deux lectures d’etre anterieures l’une 
par rapport a 1’autre mutuellement, ”api” serait inutile, L’inten¬ 
tion de cet interlocuteur est : partout dans "sarvadini", etc.le 
mot adi est pris au sens de ’’type”. Le trait commun qu’il represen 
te est la propriete d’etre objet de diverses operations; et il n’y 
aura pas d T application abusive du nom a krtsna, etc, parce que les 
formes produites par cela sont inexpressives dans 1’emploi. Et ce¬ 
la est suggere dans le bhdsya sous le sutra ”kasyet” 4.2.25 2 .Dans 
le bhdsya "navaiva” 296.3 : le sens est : les mots lus dans IMs- 
tadhyayZ dans les trois sutra "purva-" 1.1.34, etc. L’idee est : 
si VAstadhyayZ etait anterieure, dans le sutra "purvadibhyah 
y aurait notation seulement de mots J.us dans les sutra de VAstadh 




n3 


il 


yayi* 


(2. L’utilite du sutra*) 

' BH a I 296-297. - 


le but de la nouvelle mention 


En ce cas 

dans le sutra est pour le maitre de dire "vyavasthayam asamjhayam 
— Cela non plus n’est pas un but. Ces formes sont lues ainsi qua 

lifiees dans la liste. 

pas exclusion par 1’exclusion de dvi etc. H . 


If 


le but est qu’il n’y en ait 

Cela non plus n’est 


En ce cas 




Imany avaradini" signifiera selon Kaiyata : les mots 

lus dans le sutra sont purva, etc. Cela ne nous apprend rien et ne 

sert pas meme a demontrer 1 ’anteriorite du gariapdtha* 

2 Sous ce sutra Patahjali envisage 1’application du nom 

sarvanaman au mot ha qui signifie "Prajapati". Kaiyata explique 

que le nom sarvanaman est pris avec sa valeur etymologique comme 

appliquant a ce qui exprime tout. Prajapati est tout, de par I’i- 

dentite du createur et de la creation. Ka peut done etre sarvaria- 

etc. n’est pas exhaustive, 


11 


1 


man . Cela implique que la liste sarva 
et que d’autres mots de meme type peuvent recevoir le nom sarvana 

man . Voir III 638.3. 




3 Lire ’’purvaditi". 

4 Le sutra "kirnsarvanamabahubhyo ’dvyadibhyah" 5.3.2 per 
met 1’apparition des suffixes enseignes jusqu’a 5.3.26 apres ces 
bases, a 1’exclusion de dvi>, etc. Les mots purva , etc. sont ici 
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pas le but. Une demarche du maitre revele qu ? il n’y a pas exclusioi 
de ces mots par 1’exclusion de dvi 9 etc. C’est lc fait qu 5 il pre¬ 
sente la forme toute-faite "purvatrasiddham” 8.2.1. Et 1 T auteur du 

varttika lit : "jasbhavad iti ced uttaratrabhavad apavadaprasahgah’ 

vt 2 sous 8.3.13 . — En ce cas le but est pour 1* auteur de pres-* 
crire pour ces mots 1 T option devant jas^. 

Id am tarhi” 296.15 : le sens est : la lectu 
re expresse est faite pour faire entendre les qualifications et 
leur repartition. "Evam visistanyeva” 296.5 : le sens est 
enonce des sens dans le ganapatha pour qualifier la liste J . 
diparyudasena" 297.1 : certains lisent purva 3 etc. 

Dans ce cas la prohibition de 1 T application de tasilj etc. par 
advyadibhyah” risque de s’appliquer a purva* etc. Dans ces condi¬ 
tions le nom sarvandman est prescrit de nouveau pour ces mots pur¬ 
va* etc. pour la realisation de tasil* etc., nouvelle prescription 
par quoi la prohibition ’’advyadibhyah” est entravee, de meme que par 
la nouvelle prescription ”anur laksane ( anu * quand il indique que 
le mot auquel il est Joint est un signe consistent en une cause, 
le nom karmapravacaniya )” 1.4.84 l f application de la troisieme de 
sinence exprimant la cause est entravee^. Et 1 ’ idee est 


P.I 296-297. 


II 


: il y a 

Dvya- 

apres tyad* etc. 


n 


n 




: par une 


consideres comme places apres la serie tyad i 
pres dvi 
etc. 


etc, c 1 est-a-dire a 

et par consequent comme risquant d ’etre notes par "dvi 

et exclus. Le present sutra serait une nouvelle prescription 

du nom qui reviendrait a une nouvelle prescription d'une operation. 

On interpreterait qu'elle entrave 1'exclusion operee par "advyadi- 
bhyah”. 




II 




Purvatra” est forme avec tral apres purva selon "sapta- 

uttaratra”. Cela montre que purva et 
ne sont pas exclus comme objet d’application de ces suf- 

, on conclut que pour Panini 
purra,, etc, sont places avant le sous-groupe tyadj etc. 

2 Le texte de ces trois sutra identique au texte du garjia- 
est place apres le sutra "vibhasa jasi” qui pent done etre 

reconduit chez eux, L f enseignement de 1’option devant gas n’est pas 
contenu dans le texte du ganapatha* Il est obtenu par la nouvelle 
mention dans le sutra . De plus s T il y avait reference aux mots du 
garia par une abreviation telle que "purvadini nava”, les specifi¬ 
cations de sens ne seraient pas notees necessairement par l 1 abre¬ 
viation. Il s’ensuivrait qu’il y aurait le nom optionnel pour ces 
mots dans d’autres sens. -Panini a done du reproduire le texte du 
garapatha en entier avec les indications de sens. 

3 Et non pour qualifier la presente option. Autrement la 
regie "purvadibhyah 

autres sens. Voir 


1 


myas tral” 5.3.10. De meme 
uttara 




fixes. De 1 T existence de ces formes 


patha 




s’appliquerait a ces mots, meme s’ils ont d 

tr.II, p.211 

4 Le nom karmapravacaniya est prescrit une premiere fois 
pour emu au sens de ’’signe" par "laksanetthambhdtakhyana-" 1.4.90. 
Ce nom permet 1’application de la deuxieme desinence selon "karma- 
pravacaniyayukte” 2.3.8. Dans "parjanyo japam anu pravarsat" le 
sens de anu est que la recitation a ete le signe de la pluie. Ce 

.iga« .« «..! tern p„„r „oir M la causa da 1. pluia. 11 y a 
done possibility d'application de la 




n.l. 


troisieme desinence qui dxpri 
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separation des propositions 1 J option devant gas est prescrite^-, 

meme que dans "ami purvah" 6.1.107 et "samprasaranac ca" 6.1.108 

une option de ces regies dans le chandas est faite par la relation 

qu elles ont avec "va chandasi" 6.1.106 relation avec separation 
des propositions^. 

Idam tarhi" 297.5 : s’il est dit "purvadini nava", etant 
donne que l f enonce des sens dans le ganapatha sert a la realisati 
on du nom de faqon constante, et qu T il n r y a done pas de preuve qu 
il soit une qualification des mots^ , la presente option sera compri 
se comme applicable & ce qui n’est pas deja realise et s ! appliquera 
a purva^ etc. exprimant d’autres sens que ceux de "delimitation 
etc. devant jas^ parce que 
deja realise 

s*il y a option applicable a ce qui n r est pas deja realise, il y a 
une prescription de quelque chose qui sans cela ne serait pas obte 
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de 


f! 




I! 


s ! il y a option applicable a ce qui est 
il s'ensuivra le defaut de repetition^ 


et parce que 


me la cause, selon "hetau" 2.3.23. Cette derniere regie etant for¬ 
mulae ulterieurement sera plus forte que 2.3.8, selon "vipratisedhe 
param". On s T attend done a ce que la deuxieme desinence causee par 
le nom karmapravaoaniya soit entravee par la troisieme causee par 
le sens de cause. La nouvelle prescription du nom karmapravacaniya 
pour anu dans le sens de signe consistant en une cause, "anur lak- 
sane" sera consideree commme imposant la realisation de la desi¬ 
nence causee par le dit nom technique, et par consequent entravera 
1 1 application de la troisieme desinence au sens de cause. Voir Kau~ 

mud£. 


I! 


Vibhasa jasi" est reconduit dans le present sutra. On 
comprendra ce dernier comme signifiant : purvetj etc. ont le nom. 

j _ 

sarvanaman dans les dits sens; et ce„nom est pour eux optionnel de 
vant j as. Par la separation des deux propositions on obtient les 
deux buts : la non-exclusion par 1 ? exclusion de chi, etc. et 1*op¬ 
tion devant jas* 


1 


Va chandasi" est reconduit dans "ami purvah” mais y for 
me une proposition separee. Le sens est done : le substitut unique 
d’une voyelle et du a de am est 1 T element anterieur; et cela est 
optionnel dans le chandas . Hors du ehandas 1 T application est cons- 


n 


2 


tante. 


3 La mention des sens qualifier a le nom sarvanaman prescrit 
par "sarvadini" pour les mots lus dans le ganapatha . On comprendra: 
11 purva j etc. ont le nom sarvanaman de faqon constante quand il y a 
le sens de "delimitation 

qualifiera pas la liste meme, de sorte que quand une autre operati 
on concernera cette liste, la qualification par les dits sens n T in 
terviendra pas. 


U 


Mais cette mention des sens ne 


T1 




etc. 


On obtiendra done le nom de fa 9 on constante dans tous les 

etc. et le 


4 


cas pour purva j etc. dans les sens de "delimitation 
nom de faqon optionnelle devant gas pour ces mots employes dans d 


ff 




autres sens. 


5 Dans ce cas, l r option repete la prescription de la reali¬ 
sation et sert seulement a accomplir la non-realisation en alternan 

ce (voir tr.II, p.212, n.2). 
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nu auparavant. "Vibhasam 71 297.5 : le sens est : option applicable 
a ce qui est deja realise. Et sans une mention expresse des mots 
un enonce des sens avec leur repartition ne peut etre fait; 1 7 au¬ 
teur du bhasya ainsi justifie la mention expresse. 

U a I 296-297 . "Pratiniyata- 77 296.15 : le sens est : pour 
faire entendre la qualification des sept mots purva, etc. par le 
sens "vyavasthayam 17 etc.,celle du mot sva par "ajnati-", et celle 
d 'antara par "bahiryoga-". Kaiyata montre comment il n'y a pas ap¬ 
plication de 1 T exclusion "advyadibhyah" a purva , etc. par la pre¬ 
sente lecture dans 1 ' Astadhyayi : "tatra punah" 297.10 : le sens 
est : 1* exclusion "advyadibhyah" est entravee par la nouvelle pres¬ 
cription du nom, par 1 7 intermediaire d’une nouvelle prescription 
de 1’operation fondee sur ce nom. n Iti punarvidhanena" 297.11 : le 
sens est : par la nouvelle prescription de la deuxieme desinence 
entrainee par ce nom nouvellement prescrit. Mais, dira-t-on, s’il 
en est ainsi l 7 option ne se realisera pas; c'est pourquoi Kaiyata 
dit "vakyabhedena ca n 297.11 : le sens est : par la reconduction 
de "vibhasa jasi". "Jasbhavad iti ced uttaratra" 297 .4 : 1 1 idee 
est : ceci est un vartti-ka sous le sutra "dho dhe" 8.3.13; et ces 

m # ^ 

emplois du sutra et du varttika nous font savoir que dans la lis- 
te il y a lecture de purva, etc. avant tyad, etc. 

Pathavisesane pramanabhavat” 297.15 : l 7 idee est : parce 

qu'il n T y a pas de preuve autre que le commentaire. Kaiyata dit ce 
qui empeche de faire le dit commentaire "uktanuvada-" 2 97 .16 : le 
sens est : pour ce qui est de la realisation de 1 7 operation. Il 
faut comprendre aussi qu 7 il y a defaut de lourdeur par le fait que 
cette option vise la non-realisation. Mais, dira-t-on, que 1 7 enon¬ 
ce simplement des sens soit fait pour empecher que l 7 on ait une 
option applicable a ce qui n 7 eat pas deja realise; a quoi sert la 
lecture expresse des mots purva, etc ? C 7 est pourquoi Kaiyata dit 
pratipada- 77 297.17 . "Asamkarena" 297.17 : le sens est : enonce 
reliant le sens "vyavasthayam 77 avec les sept premiers mots, reli¬ 
ant "ajnatidhana- 77 avec sva , 77 bahiryoga~ 77 avec antara . Cela est 
imaginaire, parce que 2 meme ainsi, pourquoi le premier sutra ne 
serait-il pas "purvadini vyavasthayam asa^^a-yam 77 , puisqu 7 il n f y 
a emploi que des sept mots dans le sens de delimitation. 
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If 


!! 


f! 


If 


If 


tl 


Svam ajnatidhanakhyayam (sva 

ou de biens personnels 

Jas) 77 . (sutra 1.1.35) 


sauf s 7 il est nom de parent 
a optionnellement le nom sarvandman devant 
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35 


1 

akhyayam (nom de)”.) 


(1. L’utilite de la mention 

297-298. 


«f 


Pourquoi la mention "-akhyayam (nom de)" ? 

— Afin que la prohibition s’applique au mot sva qui est synonyme 
de "parent" ou "biens", qu ? elle ne s’applique pas dans "sve putrah/ 
svah putrah, sve gavah/sva gavah"^. 

297-298. "Svam ajna-". Le mot sva signifie "soi, sien 
parent, biens", Et comme objet d 7 application de airtvnie, il signifie 

souverainete"^. "Akhyagrahanam" 297.7 : la question est posee, par 
ce que le mot sva dans "sve putrah, sve gavah" exprime la qualite 
de chose possedee par soi, tandis que les mots putra , etc. sont em¬ 
ployes pour designer le fils, les biens, etc., non le met sva ; la 
prohibition de 1 7 option ne s ! y appliquera done pas. "Tasya yatha 

t 

syat" 297.7 : ajouter : la prohibition de 1 T option. "Iha ma bhut 
297.7 : s f il n’y a pas la mention "-akhya-" la prohibition de l’op 
tion s J appliquera a "sve putrah", etc., parce que dans ce cas le 
mot sva avec l 1 aide de sa cause d’activite d’expression qui est la 
propriete de chose possedee par soi, s 7 applique au parent ou aux 
biens, parce qu 7 il est mentionne comme referant au meme objet que 
les mots "fils", etc. Mais s’il y a la mention "-akhya-" il n 7 y a 
pas ce defaut. Le mot sva est le nom de la qualite de chose posse¬ 
dee par soi, non de celle de parent ou de biens; la prescription 
de 1 7 option s 7 applique done. 

U a I 297-298. "Svam ajnati-". "Atmiyatvam evaha" 297.20 : 
le sens est : il y a comprehension a partir de cette expression 
des objets comme ayant la propriete de chose possedee par soi,mais 
non comme ayant celle d’etre des biens de fortune, etc. La reponse 

a l 7 objection est que la mention 
obtention d 7 une telle specification 

prohibition de l 7 option s 7 appliquera aussi a un parent ou a des 
biens de fortune en tant qu’ils sont chose possedee par soi."Pra 
tisedha iti sesah" 298.11 : le sens est : la prohibition "ajnati 
Na tu jnatidhanayoh" 298.14 : la propriete d’etre parent ou biens 




II 


If 


II 




akhya 




vise precisement a 1 
parce qu’en son absence la 


3 




II 


It 


de fortune. 


II 


If 


H 


sva par 1 7 accord avec putra refere 

parent, bien qu’il ne soit pas le nom de ce parent, 
dire un mot ayant sens de "fils". Dans cette expression il signifie 

tout en referant audit parent. S’il n’est pas precise que 
la prohibition de l’option s’applique a sva quand il est nom, 

risquera de s’appliquer a cet exemple. Il n’y aura pas option du 

il y aura seulement la forme sve 


It 


1 Dans "sve putrah... 


c 7 est-a 


a un 


It 


tl 


de soi 


elle* 


nom sarvanaman devant jas 

substitut si selon "jasah si". # _ 

2 Selon "svamin nai^varye" 5.2.126 (voir Kaumudi ). 

3 A savoir : la prohibition s’applique seulement au mot sva 

qui exprime un parent ou des biens de fortune en tant que parent ou 

biens de fortune, non a un mot sva qui exprime un autre objet qua- 

ou qui 


avec 




lifie par les proprietes d'etre parent ou biens de fortune 
signifie un parent ou des biens qualifies par une autre propriete. 




MAHABHASYA 


218 


a propos d’un ob 


Antaram bahiryogopasamvyanayoh ( antara 
jet ayant une connection avec 1’exterieur ou a propos d’un vete 
ment de dessous, a optionnellexnent le nom sarvanaman devant jas)" . 


!» 


(sutva 1.1.36) 


• ) 


If 


(1. L'utilite de la mention "-upasaipvyana 

Bh . I 298-299. "Upasamvyanagrahanam anarthakam bahiryogena 
krtatvat (la mention du vetement de dessous est inutile, du fait 
que 1 T operation est realisee par la mention "bahiryoge". (vt 1) 

La mention du vetement de dessous est inutile. — Pour quel- 

Bahiryogena krtatvat" : l 1 operation desiree est 

realisee par "bahiryoge" seulement. 

Na va satakayugadyartham (ou bien non, la dite mention sert 

au cas d’une paire ou plus d’etoffes)". (vt 3) 

Ou bien ladite mention n’est pas inutile. 

1 

Satakayugadyartham 
paire ou plus d’etoffes 

quelle est de dessous, laquelle de dessus. 

dite mention est inutile; un homme reflechi sait ce qui est de des¬ 
sous et ce qui est de dessus-*-. 

P,I 298-299. "Antaram". Bahir signifie une region d’espace 
non couverte; bahiryoga est la connection avec un tel espace. Ce 
qui est exterieur a cette connection. Par "antare grhah" sont nom¬ 
inees les maisons des candala 
si bahir signifie "ce qui est exterieur 

nection avec 1’objet exterieur; alors les maisons qui sont a 1’in- 
terieur de la ville sont designees. Le mot bahiryoga est connu 
comme s’appliquant aux deux sens. Le mot upasamoyana aussi est de 

I Bahiryoga est un bahuyrihi designant ce qui a une connec¬ 
tion avec l’exterieur, ce qui peut s’entendre d’un objet exterieur, 
ou d’un objet interieur en contact avec un objet exterieur qui le 
recouvre. Le vetement de dessous peut etre ainsi note. Kaiyata ac- 
cepte aussi pour upasamoyana le sens de vetement de dessus. Dans ce 
cas aussi, il est bien note par l’enonce "bahiryoge". II semble 
done que la mention upasamoyana soit inutile. Cependant s’il y a 
seulement la mention "bahiryoge" le vetement ne sera note que lors- 
.que sa relation avec un autre, relation qui fera savoir s'il ast de 
dessus ou de dessous, sera connue. Si cette^relation n'est pas con- 
nue, par exemple dans le cas d’etoffes de meme aspect, quand elles 
ne sont pas portees dans antara jas sataka jas^ antara ne sera pas 
note et ne recevra pas le nom sarvanaman , ni ne sera objet de la 
'presente option. En effet ce meme enonce "antaram bahiryogopasam¬ 
vyanayoh" se trouve dans la liste sarva, etc. dans le ganapatha . 

Par cet enonce dans la liste, antara reqoit le nom sarvanaman se- 
lon "sarvadini". Par l’enonce dans le present sutra il est objet de 
1’option devant jas . Pour 1’application de ces deux operations dans 
la situation decrite, le varttika accepte la mention du vetement. 

Car cette mention note le vetement meme sans reference a sa position. 
Patanjali, cependant, estime que la situation supposee d’ignorance 
de la destination du vetement, n’existe pas en realite, quand e’est 
un homme reflechi qui parle. Pour lui done l’enonce "bahiryoge" suf" 
fira. 


le raison ? 




Pour quelle 
: en ce cas elle sert au cas d’une 


If a 


raison ? 


quand, faut-il ajouter, on ne sait pas la 

Dans ce cas aussi la 


etc. qui sont hors de la ville.Mais 

bahiryoga designe la con 


If 
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, selon qu 7 il s 7 analyse en l 7 objet ou l 7 instrument de 
Pensant done que dans tous les cas il y a bahiryoga et 
done realisation de l 7 option, 1 7 auteur dit "upasamvyana 
Na va" 298.6 : le sens est : si une paire de piece d’etoffes de 
meme longueur n’est pas portee^, on tie sait laquelle est de des¬ 
sus, laquelle de dessous. "Atrapi" 298.9 : le sens est : de meme 
que la qualite de vetement est determinee par la vue anticipee de 
ce qu 7 on fera des pieces d 7 etoffe, de meme le bah'iryoga sera de¬ 
termine. D ! autres disent : il y a le mot ddi dans le varttika 
takayugadyartham”. Parce que quand il y a trois ou quatre pieces 
d 7 etoffe, il n 7 y a pas bahiryoga pour la troisieme et la quatrieme 
de dessous; pour cela la mention 

Antaram". 


divers sens 
l 7 action-*-. 


II 


298.3. 


?! 


n ' 


it 


doit etre faite. 




-upasamvyana 

Bhinnarthah" 298.18 : le sens est: 
de divers sens. "Tatah sarvathi 77 298 .18 : il faut comprendre : par 
le deuxieme commentaire du mot bahiryoga quand upasamvyana est ob- 
jet, par le premier commentaire de bah'iryoga quand upasamvyana est 
instrument. Mais, dira-t-on, on determinera quel vetement est de 
dessus, lequel de dessous, selon que la piece d 7 etoffe est grande 
ou petite; c 7 est pourquoi Kaiyata dit : "samana 
trois mots "samanapramane, satakayuge, aparihite 77 ont une septieme 
desinence. Dans le bhasya construire : "on ne sait pas laquelle 
est de dessous, laquelle de dessus". "Trtlyacaturthayoh" 299.12 : 
le sens est : la troisieme et la quatrieme en contact avec le corps. 
L 7 intention du bhasya est que, puisqu 7 il est enseigne "bahiryoge 
il y a realisation de 1 T option aussi pour ce qui est connecte in 
directement avec l T objet exterieur^. 


U I 298-299. 


fl 


II 


1! 


298.20 : les 


II 


(2. Adjonctions au chapitre de l 7 application du nom sarvanaman .) 

Il faut dire "apuri (non a propos d 7 une ville) 

Qu 7 il n 7 y ait pas le nom sarvanaman n dans "antarayam puri 77 ^. 

Vaprakarane tiyasya nitsupasamkhyanam (dans la section re 
lative a 1 7 option, adjonction doit etre faite du cas d 7 un mot ter 
mine par tiya devant un suffixe a indice n)". (vt 3) 


I! 


BH.I 299. 


ir 




1 Le mot est forme avec lyut au sens de l’objet ou de 1 

instrument apres vyeh 77 couvrir 77 , et avec substitut at selon "ad 

c 7 est-a 

ce par quoi 


t! 


ecah". Dans le premier cas le sens est "objet couvert 
dire le vetement de dessous. Dans le second cas c T est 

est-a-dire le vetement de dessus. 


It 


II 




c 


on couvre 


2 Lire "satakayuge 7 parihite". 

3 Les troisieme et quatrieme pieces d 7 etoffe sont connec 

tees avec l 7 exterieur, 
sieme et de la deuxieme 
la mention "upasamvyana 

4 Le sens est 

yata. Il y a done connection avec l’exterieur et antara est note 
par "bahiryoga-". Il risque d 7 y avoir le nom sarvanaman selon "sar 
vadini" et application selon "sarvanamnah syad" 7.3.114 de 1 accre 
ment syat de hi remplace par dm selon "her am" 7.3.116, etc.La 
prohibition de 1 7 application du nom a ce cas doit etre faite dans 
le gartapatha meme, afin que le nom sarvanaman selon "sarvadini 7 ne 

puisse pas s 7 appliquer. 


la quatrieme par l 7 intermediaire de la troi 
, etc. La regie s 7 applique done a elles. Et 

est inutile. 




II 


selon Kai 


II 


ville exterieure, hors les murs 


II 


MAHABHASYA 


220 


Dans la section relative a l f option adjonction doit etre 

0 * 

faite du cas_d ? un mot termine par tiya devant les__suf fixes a indi 
ce n : "dvitiyayai / dvitiyasyai, trtiyayai / trtiyasyai". Le su¬ 
tra "vibhasa dvitiyatrtiyabhyam(apres dvitiya et trtiyd il y a op 
tionnellement accrement syat d ? une desinence a indice h et substi 
tut bref de ap)" 7.3.115 n ? a pas a etre prononce, 
est le meilleur ? 


Qu’est-ce qui 

L 1 adjonction ici est le meilleur. Par elle est 
realise aussi "dvitiyaya / dvitiyasmai, trtiyaya / tytiyasmai" 1 . 

I 299. "Apuri" 299.2 : cette mention doit etre faite 
dans le ganapatha , parce qu’il y aura chance de notation du theme 
feminin par le theme masculin enonce, selon la paribhdsa 71 "une 
mention de prdtipadika note aussi la forme qualifiee par un autre 
genre". Mais dans le present sutra cette mention est inutile, par¬ 
ce que si est prescrit a la place de gas "atah (apres une base ter¬ 
mine e par a )" et n’a pas de chance de se realiser apres une forme 
terminee par dp. Une pur est faite dans un endroit, a l 7 interieur 
des murs, ou hors les murs; elle a done un bahivyoga . 

U a I 299. Mais, dira-t-on, comme illustration du vdrttika 
qui se trouve sous le sutra qui prescrit l f option devant gas, un 
mot termine par une septieme desinence est impropre; c T est pour- 
quoi Kaiyata dit "gana~" 299.13 : le sens est : le mot pur etant 
le terme qualifie par antara^ . Et ce mot s ? emploie seulement au 
feminin. Kaiyata dit cela : "iha tu" 299.13. 




tt 


ft 


Svaradinipatam avyayam ( svar , etc. et les nipata ont le 
nom technique avyaya) u . (sutra 1.1.37) 


n 


(1. l/utilite de la mention de svar 
ques.) 


etc. et des deux noms techni 




Bh , I 299-300. 


Pourquoi une mention separee de svar, 
est-elle faite ? et pourquoi ne seraient-ils pas lus dans ca 


etc. 


r r 


3 


1 Le sutra permet l 1 option pour le feminin dvitiya , non 
pour le masculin dvitiya, 1 T adjonction le permet pour les deux cas. 
Par l f option du nom l f on aura application de 1 T accrement syat 
bien de l'accrement ydt de ne selon "yad apah" 7.3.113 apres dvi¬ 
tiya, application du substitut smai de ne selon "sarvanamnah 

smai" 7.1.14 ou bien du substitut ya de ne selon "her yah" 7.1.13 
avec substitut long par "supi ca". 

2 Antara recevra done un suffixe feminin. 


ou 
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1 


En verite, il y a le nom technique mipata pour ca s etc. 
qui n 7 expriment pas la substance, tandis que le nom avyaya s 7 appli¬ 
que a svar 3 etc. qu 7 ils expriment ou non la substance, 
quoi deux noms techniques sont-ils crees ? pourquoi n’y aurait-il 

Cela n 7 est pas possible. Le nom tech 


etc. 


Et pour 


pas le seul nom nipata ? 

nique pragrhya est prescrit dans "nipata ekaj anah (un. aa unique 
qui est une particule, excepte ah 3 a le nom technique pragrhya) 
1.1.14. II risquera de s 7 appliquer aux mots de la liste svar 3 etc. 
qui consistent en un ao unique. 

le nom avyayar . 

dans la mention des avyaya dans "tatpuruse tulyartha- (les mem- 

.gardent leur accent dans 


II 


En ce cas qu 7 il y ait seulement 
Cela est impossible. L T auteur du z )drttikxx dira: 


fl 


bres anterieurs, tulya 

un tatpurusa) " 6.2.1, il y a notation de nan 3 ku et des nipata 
(III 123), S ? il y avait le seul nom avyaya 3 une enumeration devrait 
etre faite au prix d ! un tres lourd enonce. Done une mention sepa- 
ree de svar 3 etc. doit etre faite et les deux noms techniques 
doivent etre crees. 

P,I 299-300. n Svaradini-". "Kimartham" 299.10 : la questi¬ 
on est posee en pensant que, puisque parmi les mots svar 3 etc. 
certains ont pour element principal de leur sens 1 T action, les 
autres une rection avec une action, ils n r expriment pas une subs¬ 
tance et peuvent done etre lus dans la liste ca 3 etc.^. "Svaradi- 
nam punah" 299.11 : on determine que ces mots expriment une subs¬ 
tance quand on voit qu T ils ont plusieurs rections avec une action 
verbale : "svasti vacayati (il formula une benediction), svah pa- 
sya (regarde le ciel) n ; et pour les invariants 1, lohitagahgam n 
etc. on voit qu f il y a le neutre, propriete de la substance; il 
est done clair qu T ils expriment une substance^”. M Na nipatasam- 


avyaya 


it o e 


3 


& © 


ff 


Le nom technique nipata est porte par les mots enseignes 

sattve" 

etc. Si les 


1 




de "prag risvar^n nipatah' 5 1.4.56 a 1.4.97. Par "cadayo 
1.4.57 il est prescrit pour les mots de la liste ca 
mots de la liste svar 

ront par ce sutra le nom nipata . Et la mention 

pas a etre faite dans le present sutra . 

2 On suppose ici que svar 3 etc. auraient 
etc., le nom nipata__ prescrit pour eux par un sutra 

venant apres H prag risvarat”. Il n T y aurait pas le present 

Il y aurait le seul nom nipata . 

3 II n'y aura pas le present sutra a la place qui lui est 
presentement donnee. Il y aura un sutra "prag risvarad avyayam" 
puis "svaradini 

4 Le nom nipata est prescrit pour les mots de la liste aa 

etc. re- 


etc. sont places dans cette liste, ils au 

svar ad i’ 7 n 7 aura 


3 




sans etre places 

sva- 


It 


dans ca 
radini 

sutra . 






II 


etc. 




quand ils n*ont pas le sens de substance. Pour que svar 3 

^oivent ce nom, il faut qu 7 ils soient lus dans la dite liste et 

qu 7 ils n’aient pas le sens de substance. Kaiyata montre done qu 

une action, hiruk par exem 

ou une rection avec une ac- 




ils n T expriment pas une substance, mais 
pie qui exprime l 7 action de separer 

tion. 




uooaih par exemple qui exprime une location. 

5 La substance ( sattva) se definit par la propriete de se 

les nombres et les rections. Pour svas 


construire avec les genres 
ti et svar on voit que ces mots se construisent avec la rection d 
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300.1 : le sens* est : on doit poser les sutra de la fagon 

cadayo ’sattve". 

t {at 


tf 


jnaiva 

suivante : "prag risvaran nipatah 
Svaradlnam" 300.2 : l 1 idee est : le suffixe at selon "kimo 7 

une septieme desinence) 77 5.3.12, ac 

daksinad ac {ac apparait apres daksina termini par une sep 
tieme desinence) 77 5.3.36- 1 , les suffixes krt ken 3 etc. 2 consistent 
en une voyelle unique. 7, Tac casakyam" 300.4 : s’il y a seulement 
le nom avyaya on doit formuler "avyayam ekaj anan". Alors il y a 
risque d 7 application du nom pragrhya au suffixe at 
on formule "cadaya ekaj anan 77 

fication par la propriete de ne pas exprimer une substance. 

U t J 299-300. "Svaradi- 77 . "Kriyapradhanam" 299.16 : le sens 
est : certains sont determinants seulement d 7 une action, par exem- 
ple "hiruk (a part) 77 etc. Et cela est clair dans le commentaire de 

Kaiyata sous le sutra suivant (I 304.9). 

pie : "uccaih 


***** # 

svar ad mi 


ft 


ff 


If II 






If 


apparait apres kirn termine par 
selon 


If 


etc* Et si 1 




$ 


alors l 7 on n 7 obtient pas la quali 




Kimcit 77 299.16b : exem- 

If 

299.18 : le sens est : dans 

svas tistha (tiens-toi dans le ciel), svar agatah (venu du ciel)". 
L’idee est : il y a substance seulement quand il y a connection 
avec plusieurs rections. Dans le bhasya a "asattvavacananam ca 77 a- 
jouter "avyayasamjnesyate (le nom avyaya est desire pour les mots 
svar 3 etc. qu 7 ils expriment ou non une substance) 77 . "Lohita 
299.19 : cela est dit dans la vue ou "avyayibhavas ca 77 est lu dans 


f? 




etc. "Anekasakti 


II 




tf 


If 


la liste svar 3 etc. 

Mais, dira-t-on, s f il n 7 y a pas le present sutra , puisque 
les mots svar y etc. n T ont pas la propriete de ne pas exprimer la 
substance, et puisqu 7 ils ne sont pas lus dans la liste ca 3 etc. 
comment auront-ils le nom nipata; c 7 est pourquoi Kaiyata dit 77 prag 
ri M 300.10. 77 Kimo 7 t 77 300.11 : 1 7 idee est : le sutra 77 taddhitas 




aussi prescrit ce meme nom; c 7 est en raison de l 7 existence de 

etc. iso- 
300.4 :__le sens est : il 

svaradini 




ca 


ce but que le nom s'appliquera a ces suffixes taddhita 
les. Dans le bhasya 77 evam tarhy avyaya 
faut formuler : 77 prag ri svar ad avyayam 
sattve 77 . 






II ft 


II 


II 


cadayo 

Tada cadinam" 300.14 : mais si par une scission de re- 

cette derniere formule qualifie la 
il n 7 y a pas le dit defaut. Done il y a seulement 










1! 




et "asattve 




cadayah 

. etc. 


gle en 
liste ca 






y 


objet, ou avec d 7 autres rections, location, ablation dans les exem 
pies cites par Nagesa. Pour le compose avyay'dbhava "lohitagangam 
il y a le neutre selon 77 avyayibhavas ca 77 2.4.18 . 

1 Ces suffixes taddhita regoivent le nom avyaya selon 77 tad 
dhitas casarvavibhaktih 77 . Ils consistent en une voyelle unique. Si 
dans le nouvel arrangement de sutra 3 ils regoivent le nom nipdta 
la regie "nipata ekaj anan 77 s’appliquera a eux et ils recevront a 
tort le nom pragrhya . 

2 Les suffixes krt termines par e regoivent le nom avyaya 
selon 77 krn mejantah 77 . Ken est un suffixe de forme e qui consiste 
en une voyelle unique. S’il regoit le nom nipata 3 le nom pragrhya 
risquera aussi de lui etre applique. 

3 Si "cadayo ’sattve 77 est une regie unique, la qualifica¬ 
tion "asattve 77 porte sur 1 7 attribution du nom avyaya . Le sens est: 
oa 3 etc. ont le nom avyaya quand ils n 7 expriment pas la substance. 
Cette qualification n’affectera pas 1 7 autre enonce dans "cadaya 


II 
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le defaut ^mentionne dans le bhasya . Et on ne peut formuler dans le 

dit varttika ”nankupradinam !! , parce qu T alors vjri 3 etc. ne seraient 

pas compris. On doit comprendre qu*i.l y aura le meme defaut dans 
"nipata adyudattah" phit 80 
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etc. 


If 






Taddhitas casarvavibhaktih (un mot termine par un suffixe 

a le nom 


fl 


taddhita 
avyaya )". {sutra 1.1.38) 


apres quo! n'apparait pas de desinence entiere 




(1. La mention "asarvavibhaktih" prise dans le sens 
toute desinence”.) 

Bh.I 300-301. 


n 


non cause par 


H 


Asarvavibhaktav avibhaktinimittasyopasam- 
khyanam (dans la regie du taddhita non cause par toute desinence 
adjonction de I'enseignement du nom pour celui cause par un ele¬ 
ment sans desinence doit etre faite)”. (vt 1) 

Dans la regie du taddhita non cause par toute desinence ad 
jonction de I'enseignement du nom pour le taddhita cause par un 
element sans desinences doit etre faite : 


*tl 


If 


Pour 

asattve" est separe, on reconduira "cadayah" et 1 

etc. n'expriment pas la substance. La liste 
sera qualifiee par tout ou elle est mentionnee. Ainsi le defaut pre 
sente par Kaiyata est-il elimine. 

1 On considere ici que le suffixe secondaire ( taddhita ) 
apparait apres une forme terminee par une desinence. En tant que 
pratipadika j cette forme verra sa desinence amuie par n supo dhatu- 
pratipadikayoV. Mais cette desinence initialement presente peut 
etre consideree comme une cause du taddhita . Le taddhita peut ap- 
paraitre apres un mot termine par l T une ou 1 T autre de toutes les 
desinences. Dans quelques cas c T est une desinence jiarticuliere et 
une seule qui est cause de son apparition. Par exemple le suffixe 
da est prescrit apres sarva j eka ^ etc. termines par une septieme 
desinence, selon M sarvaika 
pas toute desinence pour cause. Le present sutra est pris, dans le 
present varttika 3 comme signifiant : un mot finissant par un tad¬ 
dhita pour qui toute desinence n T est pas cause, a le nom avyaya . 
Pris en ce sens le sutra s T appliquera a sarvada etc. Mais il ris¬ 
que aussi de ne pas s T appliquer a vina y etc. qui est forme de rwL 
apres vi selon "vinanbhyam” 5.2.27, sans qu f aucune desinence par- 
ticuliere soit cause de 1 T apparition du suffixe. Pour combler cet¬ 
te lacune, il faut ajouter qu’il y a application du nom a un tad¬ 
dhita cause par un element sans desinences 


nana. vina 




ekaj anafi”. Si 
on aura le sens : ca 






5.3.15. Dans ce cas le suffixe n’a 




c T est-a-dire a un in 
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quelle raison le nom ne »se realise-t-il pas ? 

Sarvavibhaktir hy avisesat (parce que ce taddhita est 

du fait de l 7 absence de specification)" 


II 


cause par toute desinence 
(vt 2) 


Ce taddhita est cause par toute desinence-* 

— Parce qu 7 il est produit sans specification. 

Traladinam copasamkhyanam (et adjonction de 1 ? enseignement 

du nom pour un mot termine..par tral., etc. 

Et adjonction de 1 7 enseignement du nom pour un mot termine 

doit etre faite : "tatra, yatra, tatah, yatah". — 

suffixes sont produits avec une specification: 

tasil (tecs'll apparait optionnellement apres kim^ etc. 

saptamyas tral ( tral 
etc* termines par une septieme 
Le maitre dira : "itarabhyo 7 pi drsyante 

etc. apparaissent) 77 5*3*14. 

p # I 300-301. <7 Taddhitas casarva- 77 . Bien que par la prohibi¬ 
tion de l 7 application de 77 yena vidhih 77 a une mention de suffixe 
dans une prescription de nom technique (paribhasa 27) il risque d 7 
y avoir notation du suffixe isole dans le present sutra 9 cependant 
la regie M yena vidhih 77 s 7 applique, son application etant expresse- 
ment mentionnee dans 7, un but de la regie "yena vidhih 77 est l 7 appli- 

vt 8 sous 1.1.72 (I 550.3). 


Pour quelle 


raison ? 




doit etre faite) 77 . (vt 3) 


par tral 3 etc. 

Mais. en verite, ces 


'pancamyas 

termines par une cinquieme desinence) 77 5.3.7 
apparait optionnellement apres kim 
desinence) 77 5.3.10. 

(apres d’autres desinences aussi tasil 


it 


if 


cation des noms sarvandman et avyaya 
Le nom avyaya sera done compris comme s 7 appliquant a ce qui se ter 

mine par le dit suffixe taddhita . Un auteur de vrtti glose : 77 asar 
va vibhaktir yasya so 7 sarvavibhaktih 77 ^. Si le sens est : le mot 
termine par un suffixe taddhita pour lequel la desinence qui peut 
apparaitre n 7 est pas une desinence entiere , c 7 est-a-dire : apres 
lequel une desinence entiere n 7 apparait pas, alors il n 7 y a pas de 
defaut. Mais si le sens est : le suffixe taddhita pour lequel la 
desinence qui est prise comme cause de son apparition n 7 est pas 
toute desinence, - par exemple selon "sarvaikanya- 77 5.3.15 la sep¬ 
tieme desinence seule est cause de la production du suffixe da -, 
alors, etant donne ce sens du sutra> le nom avyaya ne se realise 
pas pour "vina, nana 77 . Car dans 77 vinanbhyam 77 5.2.27 aucune desinen 
ce determinee n'est prise en consideration. L 7 auteur du varttika 
dit cela "asarvibhaktau 77 300.8. Et si le sens du sutra est tel* il 


y a application abusive, parce que le nom risquera de s 7 appliquer 
a "daksih" ou la sixieme desinence est cause d 7 apparition du suf¬ 
fixe ir? . "Avibhaktinimittasya" 300.8 l 7 avyaya pour lequel il n 7 y 


variant comme vi apres quoi toute desinence est amuie selon "avya 

yad apsupah 71 2.4.82, 

1 Kaiyata ne cite pas ici un auteur particulier d 7 une vrt 
ti . Il refere a tout commentateur qui analysera le compose asarva 
vibhakti comme bahuvrihi . La forme analytique meme peut donner 
place a plusieurs interpretations. 

2 Lire ’’taddhitantasyasarva vibhaktih 77 . 

3 In est realise selon 77 ata in 77 4.1.95 dans le sens 77 ta- 
syapatyam 77 4.1.93 c 7 est-a-dire apres un mot termine par une sixie 
me desinence. 
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a pas de desinence entendue 1 est appele "avi^bhakti"; pour ce qui 

est cause par un avyaya et pour quoi le non est desire et risque 
de ne pas se realiser, Tadjonction doit etre faite 2 ; 

n est pas prescrit de fagon generale pour tout ce qui n’est pas 
cause par des desinences, parce qu’alors il s’ensuivrait l’appli 
cation du nom a visala, vzsankata , etc. 3 . "Kim punah" 300.9 : la 
question est posee, parce qu T en raison de la formule 
ces de singulier apparaissent de fagon generale 

absence de raison de sauter des desinences dans la liste 
sinence, qui n’est pas n’importe laquelle 
tion du suffixe dans vzna et nana 
le sens est 
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mais le nom 




les desinen 


If 




et a cause de 1 

une de- 


est cause de l’appari- 

aussi r . ''Sarvavibhaktib" 301.2 : 

«■ 

: toutes les desinences apparaissent indif fer eminent; 

ensuite une limitation est imposee parmi les desinences dei 
. duites 5 ; * * 

Avisesat" 301.2•: le sens est 
ration rien de particulier. 
signifiant "type 
le sens est 


: 4 




a pro- 

amsi apres un avyaya toutes les desinences apparaissent. 

: parce qu’on ne prend en conside- 
Traladinam ca" 301.4 : le mot adz 






I* 


tasz aussi est note. 




Vaksyaty etat" 301.6 : 

: il est objecte ici qu’il y a risque de non-realisa 
tion Q du nom, quand il y a jonction avec bhavat 

U , I 300-301. "Taddhitas ca 
300.16 : l’idee est : 


7 


etc.' . 

Yadyapi kevalasya 
et s’il y a notation du suffixe seul,etant 






300.7. 




1 Parce que les desinences sont amuies selon "avyayad ap 


supah" 2.4.82, 


2 Vz et nan sont des avyaya , na et nan sont causes par ces 
avyaya pour former vzna et nana . L T ad jonction doit etre faite pour 
qu f ils aient le nom avyaya eux aussi. 

3 Dans "veh salacchankatacau" 5.2.28 les suffixes ne sont 

pas causes par une desinence. » 

Le nom ekavacana est prescrit pour toute desinence de 
fagon generale, sans reference au sens. Cette prescription est en¬ 
suite entravee par la prescription des noms dvzvacana et bahuvaca- 
na quand il y a les sens de "deux" ou "plus de deux". De cette fa¬ 
gon une desinence ekavaoana se realisera apres les avyaya , en de¬ 
pit de 1*absence de sens de nombre, desinence destinee a etre amuie 
mais qui leur permettra de recevoir le nom pada. De plus de toutes 
les desinences qui ont toutes chance de se realiser en 1 T absence de 
sens qui cause leur apparition, on considerera que c ! est la premie¬ 
re qui se realisera, parce qu T elle est la premiere dans la liste 
et qu ! il n T y a pas de raison pour la sauter et en prendre une des 
suivantes. Done dans la formation de vznaj na apparait apres vz-su . 
Une desinence particuliere su 3 et non toute desinence est done cau¬ 
se d ! apparition du suffixe. 

5 Ekavaoana sera le nom de toutes les desinences. Ensuite 


4 




une limitation sera faite par "dvyekayoh" : quand il y a le sens de 
deux" elles ont le nom dvzvacana 3 etc. Voir Uddyota ci-dessous. 

6 Lire "bhavadadiprayoga evapraptih" (ed.NSP et Chowkhamba) 

7 Voir IV 183. Patanjali ajoute que la regie "itarabhyo 
’pi" s 1 applique quand il y a jonction avec bhavat 3 etc. pour former 

tatra bhavan, tatra bhavantam, etc." ou tatva est forme avec trat 
apres sah 3 tam 3 etc. 






15 
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donne qu'il n'y a aucupe desinence qui apparaisse apres un taddhi 
ta isole, le qualifiant "asarvavibhaktih" n'etablit aucune dis¬ 
tinction. "Vacanikah" 300.17 : l 1 idee est ; on applique la regie 
yena vidhih" en prenant comme terme qualifie "une forme de mot". 
De plus, doit-on comp rend re, il n'y a pas d'utilite a ce qu'il y 
ait le nom avyaya pour les suffixes isoles. II n'y a pas non plus 
le facteur determinant de 1*apparition de ce nom. Car le sens ob- 
tenu a partir de ce nom dont le sens etymologique est conforme a 
son objet, a savoir 1 f invariance, est le facteur determinant de 
son attribution. Pour introduire le vdrttika Kaiyata montre le 
sens du sutra "tatra vrttikarena" 300.18. "Sarva vibhaktih" 300. 
19 : comportant toutes ses parties^. "Pratiniyata" 301.8 : l*idee 
est : et ainsi, puisque l T on ne ref ere a aucune desinence 
ticulier comme cause du suffixe 


It 


en par 

ce suffixe est cause par toutes 
les desinences, Mais, dira-t-on, du fait qu T un suffixe taddhita 
apparait apres un mot termine par une desinence 
pas de taddhita qui soit non-cause par une desinence; 
quoi Kaiyata dit "asruyamana 
'est un bahuvvZhi . 


on ne connait 

c T est pour 
Tannimittasya" 301.11 


it 


301.10, 


II 


Mais, dira-t-on, par la prescription generale le nom ekava 

cam s'appliquera a toutes les desinences ; dans l 1 analyse d'un 

derive forme sur un mot termine par une desinence de pluriel le 

fait que toutes les desinences soient cause du suffixe demeure; 

est pourquoi Kaiyata dit "kramavyatikrame" 301.13 : 

en 1'absence de raison de sauter par-dessus la premiere desinence 

c 1 est elle seule qui aura le nom ekavaeana; il n'y a done pas le 

dit defaut. "Avis'e$epa" 301.15 : le sens est 

de 1'unite de phrase formde par "karmani dvitlya 
kayoh" etc. 2 . 

eviction de desinences deja produites est faite par la limitation 
par la force de 1 1 enseignement qui en est fait 


c 


le sens est : 


; sans tenir compte 

etc. avec "dye 


ft 


II 


Utpannanam niyamah" 301.15 : le sens est : 


une 


comme par un amuis 
sement. Cela doit etre compris quand la limitation est fonction du 

sens, et quand elle est fonction du suffixe de meme categoric que 

le theme . "Visesasya” 301.16 : le fait particulier qu’ est l J uni- 


1 Voir ci-dessous p.233, n.2. 

2 Ce sont des regies particulieres "karmani dvitlya”, etc. 
qui font apparaitre les desinences, en connection avec "dvyekayoh". 
Le f sens de cette regie par exemple est : ”la deuxi^me desinence 
qui est dvivaoana ou &kavaoa?ia selon qu T elle exprime le sens de 

deux ou "un M apparait dans le sens d*objet de 1 ? action". Dans 
cette vue il ne peut y avoir apparition de toutes les desinences, 
puisque les prescriptions sont particulieres pour chaque desinen¬ 
ces C T est pourquoi Nagesa dit qu'ici l f on ne tient pas compte de 
cette unite de phrase. Au contraire l T on considere qu’il y a pro- 

d r C 5j 1 ; on de ^ outes desinences independamment de "karmani dvi 
tiya . Ensuite ces^regles particulieres imposent une limitation 

et elimment les desinences indesirables en fonction du sens a 
exprimer. 


3 La limitation peut avoir trois formes. Tout d f abord si 
le sens est : une desinence apparait apres un theme 
est propre a referer a un objet d’une action 


si ce theme 
et si la desinence 
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te de phrase de "karmani dvitiya", etc. et jle "dvyekayoh" etc.Dans 
la vue oA une desinence apparait apres les invariants en vertu d T un 
indice revelateur, le sens de "visesasya" est 
sinence particuliere 1 . 

Mais, dira-t-on, comment, apres avoir dit "traladinam (les 
suffixes dont la serie commence par tral)", donne-t-on comme exem- 

pie tasil qui est enonce avant tral ? C’est pourquoi Kaiyata dit : 
adisabdasya-" 301.17. 

(2. La mention "avibhaktih 

BH.I 302-303. 

ce a le nom technique avyaya" ? 

Avibhaktav itaretarasrayatvad aprasiddhih (s T il est dit 
sans desinence”, du fait que nom et porteur du nom sont fondes 1 T 
un sur 1 T autre, il y a non-realisation du nom technique)", (vt 4) 

S’il est dit "sans desinence", du fait que nom et porteur du 
nom sont fondes l’un sur 1 T autre, il y a non-realisation du nom 
technique. — En quoi sont-ils fondes l’un sur 1 T autre ? — Il peut 
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: cette premiere de 


If 


!! 


etc.) 

Mais s’il etait dit : "un mot sans desinen 


V! 


II 


a ce sens d’objet, alors c T est seulement la deuxieme. Par cette li¬ 
mitation en fonction du sens (avthan'Lycom) il y a exclusion de tou- 
tes les autres desinences. Pour un sens donne l'arthaniy ama evince 
les autres desinences. Dans le cas des avyaya, toutes les desinen¬ 
ces se realiseront, parce qu’ils ne sont pas propres a referer a un 
objet, ou autre sens de desinence. Ils n'ont pas un sens qui exclu- 
ent certaines desinences. Une deuxieme forme de la limitation peut 
etre : une desinence apparait apres un theme; si ce theme est pro- 
pre a referer a un objet d T action, et si cette desinence est la deu¬ 
xieme, alors la desinence exprime le sens d T objet, non un autre sens. 
Cette limitation est fonction du suffixe qui est de meme categorie 
que .le theme, en ce qu’il correspond au sens auquel le theme est ca¬ 
pable de referer^ (sajat'iyajpvatyayaniyama) . Pour une desinence donnee 
le pratyayanvyama evince les autres sens. Dans le cas des avyaya 
toutes les desinences se realiseront, pour la meme raison que ci- 
dessus. Une troisieme forme de la limitation pourrait etre : si une 
deuxieme desinence apparait apres un theme, c T est seulement pour ex¬ 
primer 1’objet,non un autre sens. Dans ce cas la limitation est 
fonction du suffixe de faqon generale. Le suffixe n T apparait que la 
ou il y a possibilite du sens d’objet. Ce n’est pas le cas des avya- 
ya qui ne peuvent exprimer les sens des desinences. Done dans cette 
vue aucune des desinences n’a de chance d’apparaitre apres eux. C’ 
est pourquoi Nagesa a mentionne seulement les deux premieres formes 
de la limitation. Voir Laghusabdendusekhara p.144. 

1 Dans la vue oil la limitation a la troisieme forme, a sa 

deuxieme desinence apparait apres un theme, alors 

nous avons vu qu T aucune desinence 




voir : si une 


elle exprime seulement 1 T objet 

avait de chance d'apparaitre apres un invariant. Cependant il y 

indice revelateur de l 1 apparition de desinences apres les in 

C’est le fait que Panini en prescrive 1 T amuissement par 


n 


a un 


variants. 

avyayad apsupah".Dans cette vue on peut supposer que la desinence 
qui se realise est la premiete,comme l T a fait Kaiyata.il est dit 

avisesat 


t! 


pour faire entendre que l'on ne fait pas cette supposi¬ 
tion, que 1 T on ne prend pas en consideration cette premiere desinen 

ce particuliere. 


Il 


If 


228 


MAHABHASYA 


y avoir le nom technique quand il y a absence de desinence et 1 
absence de desinence est produite par Le nom technique dans 
yad apsupah" 2.4.82. Cela est etre fonde I’un sur 1 
operations fondees l'une sur 1'autre ne reussissent 




rt 


avya 
Et les 




autre. 


pas. 

Alihgam asamkhyam iti v& (ou bien il faut di 
n’a ni genre, ni nombre est avyaya")" (vt 5) 

Ou bien il faut dire : 


II 


ft 


ire 


ce qui 


it 




ni nombre a le 

Meme ainsi, nom et porteur du nom 
- En quoi sont-ils fondes 1 


ce qui n a ni genre 


nom technique avyaya". - 

fondes l f un sur 1 T autre, 
tre ? 


sont 


f 


un sur 1’au 

Il peut y avoir le nom technique s r il y a absence de 
re et de nombre et 1’absence de genre et de nombre est produite 
par le^nom technique 1 . Cela est etre fonde I’un sur 1’autre, 
les operations fondees l’une sur 1’autre ne reussissent 
absence de genre et de nombre n'est pas chose expressement prescri 

. Q u est-elle done ? Elle est nature lie. Parmi des person- 
nes^qui ont le meme desir et font la meme recitation quelques-unes 

arrivent a leur objet, les autres non. Que pouvons-nous y faire ’ 
Cela est naturel. -- En ce cas, il faut dire “ 
ni nombre...". — Il n 'y a pas a le dire. 

Siddham tu pathat (mais cela est resolu de par une lecture 
des suffixes)", (vt 6) 

Ou bien cela est rSsolu de par une lecture des suffixes. 
Comment la lecture doit-elle etre faite ? — "De tacit a pasap- 
de sas aux suffixes finaux de compose; les suffixes finissant 
m; ceux qui ont le sens de krtvas ; tasi et vati; na et nan 2 . 

_ Fil 302-303. "Yadi punah" 302.1 : le sens est : le mot pour 
lequel une desinence n'est pas entendue dans l'emploi est avyaya. 

Et il n y a pas application abusive a "dadhi, madhu", parce que 1 
on entend une desinence dans "dadhni", etc. "Avibhaktau" 302.2 : 

i y a defaut parce que 1'absence de desinence resulte de la quali 

te d avyaya et la qualite d 'avyaya resulte de l'absence de desi- 
nence. Alingam asamkhyam" 302.6 : puisque la definition "avibhak- 
tir avyayam est fautive, le mot va vise a montrer qu'il y a le 

-+ nS la . nouvelle definition. La these de l'adversaire 
du present sutra 

le defaut d’etre 


gen 


Et 






L 


pas. 




te. 


tl 


ce qui n'a ni genre 


It 


par 






qui propose ce nouvel enonce est qu’il n’y a pas 

su PP° rt reciproque, parce que la propriete d 
ans genre et sans nombre est etablie par 1'usage. ''Evam api" 302. 

es . certains dans certains cas comprennent le sens 


’ etre 


1 L’amuissement de la desi 
genre et le nombre est 

2 Les derives 


et de dp qui expriment le 
cause par le nom selon ’’avyayad apsupah". 

m)unun s j-r ,.^ secondaires qui doivent recevoir le nom 

rale^ sernnr &Ut ^ 6 - re dSsi 8 nable s par une caracteristique geng 

liste SV Z \tT & r gneS If- U l6CtUre de leurs dans la 

uste svai* . etc. Ces suffixes 


mence 


sont ceux enseignes de 

a •■samasantab" s Iff 5 ' 3 ‘ 47 6XcIus > de " ba hvalpa 

5 412 f K* Ct‘- -ff US ’ dans "kimettih-" 5.4.11 et 

vibhasa bahor^'dhl-^5 .T. 20^Janl 5,CC1 5306 k ? tvasuc 

5.1.115. "vinanbhyam” 5.2.27. 
recevront le nom avyaya par 


ft 


/v 


pancamyas 

5.4.42 

amu ca 

5.4.17 a 

— 4.3.113, "tena tulyam 

Les^mots termines par ces suffixes 

svaradinipatam avyayam". 


tasil” 5.3.7 


If 


a 


i» 


ii 


I! 


II 


II 


f! 




tasis ca 


u 


it 


n 
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Siddham tu" 3(32.14 : le mot tu mon- 

tre le point particulier suivant : pour 1’auteur du varttlka le 

defaut d etre support reciproque est reste; mais pour l 7 auteur du 
bhasya il est elimine; 

ayant le sens de vu, Le suffixe that qui est prescrit par "praka— 

ravacane thal" 5.3.23 est prescrit apres pratna , etc.^. II n T y a 

done pas risque de non-application du nom a ce cas. "Mantah" 303. 

1 : C07i<> can * Tasv le suffixe prescrit par "pratiyoge pancamyas tasih 

5.4.44, n tenaikadik, tasis ca" 4.3.112-113. "Krtvo ’rthah" : krtva- 
sues suc y dhd . 

U , I 302-303. 
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seulement d’apres la regie’*’. 


If 


c 7 est pourquoi il commente le mot tu comme 


!1 


Mais, dira-t-on, l 7 apparition de desinences 
etc. est necessaire peur qu 7 il y ait le nom padjc? \ 

prayoge 77 302.16 . 77 Dadhnity adau" 302. 

: c 7 est 1 7 absence de desinence dans tout emploi que 

veut signifier. "Avyayatvat" 302. 

: parce que si l 7 absence de desinence est une pro¬ 
priety naturelle il y a inutilite de la prescription de l’amuisse- 
ment des desinences "avyayad apsupah". Mais, dira-t-on, puisque la 
definition precedente a ete critiquee 
c 7 est pourquoi Kaiyata dit "avibhaktih" 302.19. 
ajouter : est employe; le sens est : 

de api. Le sens du Vdrttika est : meme s^il est dit "alingam 77 il y 
a le defaut d’etre support reciproque. "Sastrad eva 77 302.21 : l 7 i- 
dee est : a partir de la regie de 1 7 amuissement des desinences qui 
indiquent le genre et le nombre. 

Vasabdarthah 77 303 .10 : bahuwihi : dont le sens est comme 
le sens du mot va. Et l 7 on doit comprendre que cette lecture des 
dits suffixes doit etre faite dans la liste svaTy etc. L 7 idee est: 
et cette lecture est necessaire meme* si le sutra "taddhitas ca 


dans "vina 


n 


C 


est pourquoi Kaiyata dit : 

17 : 1 7 idee est 


II 


la mention proposee "avibhaktih 
18 : 1 7 idee est 


If 


le mot va est inapproprie, 

Vasabdah" 302.20: 

# 

et ainsi le mot- va a le sens 




If 




est entrepris, afin d’empecher 1’application du nom a pacatihalpa 
etc. Mais, dira-t-on, that prescrit apres pvatnay^ tc.;n 7 est pas in- 
clus parmi les suffixes ici enumeres; c 7 est pourquoi Kaiyata dit : 

sa eva 77 303.11 . L’idee est la suivante. Dans ’’prakaravacane 77 5.3 . 
23 prakara signifie ”similarite 77 et 77 variete 7 . 7 Par la grandeur du 
pouvoir d 7 expression des formes verbales, thal produit apres prat- 
nay etc. signifie "similarite"; produit apres klniy etc. il signifie 
variete”. Et ainsi le sutra "pratna- 77 est inutile. Il y a non-em- 
ploi dans l 7 usage courant de thal apres pratna-y etc., parce que 


»l 


ft 


1 Et non d 7 apres 1’usage du monde. Pour eux il y aura le 
defaut d’etre support reciproque. Ils comprendront 1’absence de 
genre et de nombre a partir de la regie qui prescrit 1 7 amuissement 
des desinences qui expriment ces sens. Pour eux 1 7 absence de gen¬ 
re et de nombre est fondeesur le nom avyaya enonce dans cette regie. 
Et le nom avyaya est fonde sur cette absence de genre, etc. 

2 Selon "pratna-" 5.3.111. Le thal prescrit par cette der- 
niere regie n’est pas inclus dans la liste. Mais il a deja ete men- 
tionne par le thal selon 5.3.23 qui est bien inclus dans ladite 

liste (voir n.2,p.228). 

3 Selon "suptinantam". Une fois la desinence amuie le nom 
pada se realise selon "pratyayalope". 
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ces formes ne sont pas 'expressives dans 1 T emploi-^. 
selon ff amu ca chandasi” 5.4.12; am selon "kimettih 
selon "pratiyoge" 5.4.44 est dans la liste sas s etc. deja mention 
nee; il est imaginaire que mention en soit faite dans "tasivatl 
comme le dit Kaivata 303.12. D ! autres disent : Kaiyata le mention 
ne comme exemple . Dans le bhasya est mentionne le vati prescrit 
par "tena tulyam" 5.1.115, mais non.celui prescrit par "upasargac 
chandasi" 5.1.118, parce qu ! on le voit en construction avec un 
genre et un nombre dans "udvatah, nivatah" etc. 

Bh.I 303-304. 

mule : n un mot sans desinence a le nom avyaya'\ 

il a ete dit : "s’il est dit "sans desinence", du fait que nom et 
porteur du nom sont fondes l'un sur 1* autre, il y a non-realisati¬ 
on du nom technique". — Il n J y a pas ce defaut. L'on doit d T abord 
poser a cet adversaire la question suitzante : les mots sans desi¬ 
nence que les grammairiens emploient en prescrivant 1 f amuissement 
de la desinence, comment les autres les emploient-ils ? Et les gens 
du commun connaissent les sens de singulier, etc. des desinences. 

Et ils les connaissent. Pour un prix, ils achetent un boeuf 
un autre ils en achetent deux 


I? 


Am" 303.11 : 
5.4.11. Tasi ’ 


H 


?! 


Ou bien, au contraire, que l’on ait la for- 

Mais, en verite 


pour 

pour un autre ils en achetent trois. 
Ils connaissent les sens des desinences et ils ne les emploient pas 
dans certains mots. Done que l T on considere que c ! est le propre du 
sens de ces mots d'etre tel qu'il n’y ait pas de desinence pour 
eux. Et de plus que l T on considere que cela s f explique comme suit. 
Des avyaya ont pour sens predominant un sens de desinence, d*autres 

Uccaih, nicaih (au-dessus, 

ont pour sens predominant un sens de desinence, la 

location; "hiruk, prthak (a.part)" ont pour sens predominant une 

action, la separation. Et des derives secondaires ont pour sens pre 

dominant un sens.de desinence, d'autres ont pour sens predominant 
une action. 


ont pour sens predominant une action, 
au-dessous) 




II 


?? 


tatra, yatra (la, oh) 
sens de desinence, la location 

predominant une action, la separation. Et il n T y a pas jonction de 
ces deux sens avec un genre et un nombre^, 

P „ I 303-304. 


I! 


ont pour sens predominant un 
nana, vina (a part)" ont pour sens 






Athava" 303.2 : le sens est : puisque la re 
lation du mot et du sens est apprise a partir de 1 T exemple de l T u— 


Pour le ohandas on se conforme aux formes attestees.Mais 
pour la langue du monde, la regie "prakaravacane" risque de produi 


1 


re thal au sens de similarite. Nagesa elude cette application abu 
sive en invoquant 1 T absence dans l r usage. 


2 Comme le tasi, deja mentionne parmi les sas 
selon "tenaikadik 


il y a celui 




etc. 


^ 3 Le porteur du nom n T est done pas produit par le nom.Dans 

la realite la desinence n T apparait pas apres lui 
pas besoin de s’unir a 


parce qu ! il n f a 

son sens. On voit ici Patanjali s*appuyer 
la realite du langage et affirmer que le langage 

sans la gra mm aire. La grammaire rend eompte de la realite. Le su 

tra avyayad apsupah" dans ces conditions rend eompte de l T absen 
ce de desinences 

defini par 


sur 


est connu 


I et permet 1’application du nom technique pada 
suptihantam" applicable a 1 ! avyaya a desinence amuie 
vertu de "pratyayalope pratyayalaksanam". 


II 


en 
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sage des aines, il est bien connu que le sen's d T un invariant n T a 
ni genre, ni nombre, comme est bien connu 1*usage du nombre un, 
etc. pour les autres mots. L f auteur du bhasya donne une justifica¬ 
tion de cette absence de genre et nombre : "taccapi" 303.9. "Kiip- 
cit ,! 303.9 : il est expose qu'il y a seulement deux sortes d T in¬ 
pour montrer leur absence de genre et de nombre. Mais 


variants 

d T autres disent que certains invariants ont pour sens predominant 
une action 

ni 1 T autre de ces deux, mais une substance, comme dans 
(regarde le ciel), lohitagangam, unmattagangam desah (lieu dit ou 
la Ganga est rouge, ou la Ganga est dechainee )". Il est enseigne 
que dans ces exemples il y a le neutre et le nom avyayibhava.. 
precedemment 1 T auteur du bhasya a dit ,T les mots svar 
priment ou n'expriment pas une substance" 299.11. Done il est dit 

ici que les invariants n T ont ni genre, ni nombre en pensant a la 
plupart d'entre eux, non a la totalite. "Uccair nicaih" 304.1 :ces 
mots s 1 emploient dans le sens d T une. septieme desinence; le facteur 
de realisation de 1 T action, la location, est done le sens principal. 
"Hiruk prthak" 304.1 : parce que ces mots qualifient une action, 1 

est le sens principal. Meme s T il n ! y a pas emploi d T un 

verbe, l’emploi "prthag devadattah (Devadatta est a part)" est pos 
sible, par implication d f une action. Par la nature du pouvoir d ex 
pression des mots les suffixes an et tas prescrits dans le meme 
sens par "tenaikadik, tas is ca (an, etc. apparait apres un mot ter 
mine par une troisieme desinence, dans le sens "substance qui est 

dans la meme direction que cela"; de meme tasi.)" 4.3.112-113 ont 

differentes de referer principalement a une substan 

Dans 


d f autres un facteur de realisation, d T autres ni l T un 

svah pasya 


Et 


etc. qui ex 


action en 


f! 


les proprietes 

ce et a un facteur de realisation de 1 T action respectivement. 
"pailumulam (qui est dans la meme direction que le pied de^Varbre 
pZlu)" la substance est signifiee a titre principal. Dans 'pilumu- 
latah (dans la meme direction que le pied du pilu)” le sens^de la 
troisieme desinence a pour sens subordonne la substance ; c.est done 
le facteur de realisation de 1'action qui est le sens principal. 

I! T 303-304. "Ekatvadivyavaharavat" 303.13 : 
les mots pata, etc. "Alingasamkhyatvam api" 303.13 :_1'idee est : 
et ainsi en l'absence de nombre il n'y a pas apparition e esinen 
ce- l'enonce "ce qui est sans desinences" est done lui aussi sans 
defaut. V intention est : le sutra "avyayad apsupah" rend compte de 
la non-apparition deja normalement realisee, et vise a 1 obtention 
du nom technique pada par 1'intermediaire de 1 application de pr 

anya- 


Lohitagangam" est un nom propre avyayibhava selon 
padarthe ca samjnayam" 2.1.21. Il y a le nom .Myayibham selon 
vyaylbhavah" 2.1.5 et le neutre selon "avyayibhavas ca 2.4.1 . 

Pilumulatah" est forme sur p%lumulena tas , ou le suffixe 

tas exprime la substance qui est dans la meme direction. Ce sens e 
substance exprime par le suffixe est subordonnS dans le sens du de¬ 
rive. Le sens principal est celui de la troisieme desinence qui 
prime le fait de partager la meme direction. Le sens du derive est 
done le fait pour la dite substance de partager avec le pied du prtu 

une meme direction. 


1 




2 
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1 


tyayalope” . Mais, dira'-t-on, les non-grammairiens n T emploient pas 
la desinence qui exprime le nombre, parce qu 7 ils ignorent le nom¬ 
bre; c ! est pourquoi 1’auteur du bhasya dit "abhijnas ca !f 303.6 : 

1 7 idee est : parce que les non-grammairiens emploient les desinen¬ 
ces de singulier, etc. dans "ghatah", etc. L 7 auteur du bhasya don 
ne une autre raison : "atas cabhijnah" 303.6 : vasna signifie 
prix". "Atraiva" 303.15 : le sens est : de 1 7 absence de genre et 
de nombre; 1 'upapatti est ici la raison, a savoir la propriete d 7 
avoir pour sens predominant 1 7 action. Le sens de "Evam anugamyama- 
nam" 303.9 est : est justifie. "Napi sadhanapradhanam 77 304.5 : a- 
jouter: mais a pour sens principal la substance. "Tasmad bahulya- 
304.7 : 1 7 idee est : et ainsi 1’absence de genre et de nombre est 
inferee pour svar 3 etc. aussi par le fait qu 7 ils sont lus parmi de 
nombreux aut.res mots qui ont cette propriete; mais ils expriment 
la substance par le simple fait de leur connection avec plusieurs 
rections verbales. D’autres diaent qu 7 il est indique par la pres¬ 
cription d T un nom technique long "avyayibhavah" qu’il y a la quali 
te d 7 invariant expressement enseignee pour "unmattagahgam 77 , etc.; 
et ils ont aussi la propriete d 7 avoir pour sens principal la subs¬ 
tance, parce qu 7 on ref ere a eux a 1 7 aide d 7 un pronom, "idam svah 
(voici le ciel)". Les mots "pratam" qui signifient "fletrissure 
etc. expriment aussi la substance. Mais, dira-t-on, du fait qu 7 il 
n 7 y a pas de rection qui se construise avec le sens de kirukj etc. 
comment ce sens est-il une action ? C 7 est pourquoi Kaiyata dit : 
kriyavisesanatvat" 304.9 : le sens est : parce qu 7 ils qualifient 
seulement une action; 1 7 idee est : comme les mots termines par 
tumun , etc. Et les mots svar> etc., ou ghata> etc. se construisent 
aussi avec un substantif dans "svahpatih (le maitre du ciel),gha- 
todakam (l 7 eau du.pot) 77 , etc. non pas seulement avec une action. 
Ainsi rejette-t-on 1 7 objection qu 7 il serait difficile d’empecher 
que ghata, etc. aient aussi pour sens principal une action, parce 
qu 7 ils peuvent qualifier une action. C 7 est pourquoi des rections 
verbales ne se construisent pas avec le sens de n hiruk”, etc.puis- 
que ce sens n 7 a pas la qualite d 7 action, definie comme la qualite 
d 7 etre a realiser, et qui est seule propre a se construire avec 
les rections. "Kriyaksepat" 304.10 : le sens est 
de 1 7 action de se trouver 


t! 


U 


ft 




!! 


: par implication 

Dravyam pradhanyena 77 304.11 : 

dans ce cas on comprend i_ une chose qui se trouve dans la meme di- 

Dravyopasarjanah 71 304.11 : lessens 

: le sens de la troisieme desinence exprime par la base 
pour sens subordonne la substance exprimee par le suffixe tas. Et 
lessens de la troisieme desinence est 1 7 accompagnement. Le sens de 

est : 1 7 accompagnement par le pied 
de 1 7 arbre qui se trouve dans une meme direction. D 7 autres disent 




rection que le pied du ipitu . 
est 




2 


a 


If 


pi lumul ena ikad ik / p i lumu 1 a t ah 


T! 


que pilumulatah 11 signifie ff dans la meme direction que le pied du 
P'iZu" et a pour sens principal la rection de location. Dans le 


1 


On suppose done une apparition theorique d’une desinence. 
Par "avyayad apsupah 77 elle est amuie. Ensuite il y a application 
de "suptinantam padam 77 , grace a "pratyayalope 77 . 

2 La base du suffixe tas est le mot pilumulena avec la 
troisieme desinence. 
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bhasya "na caitayor arthayoh" 304.3 : bien qu’il soit dit dans le 
bhasya sous le sutra "prasamsayam rupap 


t! 


5.3.66 qu T il y a le nom 
bre un pour 1 T action et le neutre pour 1 ! action exprimee par "pa 

catirupam' a , cependant il n'y a pas ici de defaut parce que le 

sens est ici qu T il n T y a pas de genre et de nombre pour 1 T action 

et le sens de desinence exprimes par un invariant. Ceci pour orien- 
ter la discussion. 


(3. La mention "asarvavibhaktih" prise dans le 
ce entiere".) 


sens "sans desinen 


Bhl » I 304-306. Cependant, il est dit "asarvavibhaktih". Me- 

D r une 


me avec cette formule il n f y a pas de defaut. 

part, une formule beaucoup trop lourde est maintenant faite : "les 
desinences employees a propos d T un objet ont le nom ekavacana (sin 
gulier), a propos de deux objets dvivacanana (duel) 
plusieurs bahuvacana (pluriel)". 
la formulation ? 


Comment ? 


a propos de 

Comment, done devra-t-on faire 
Le nom ekavacana sera donne comme regie genera- 
le, e’est-a-dire prescrit pour tous les suffixes su, au, etc., les 
noms dv'ivacana et bahuvacana 1 T entraveront quand il y aura emploi a 
propos de deux et plusieurs. D T autre part l r analyse du compose ne 
sera pas faite sous la forme : "na sarva asarvah (non toutes) asar- 
va vibhaktayo T smat (apres quoi les desinences n T apparaissent pas 

Na sarvasarva (non enti- 


toutes)". 

ere) asarva vibhaktir asmat (apres quoi il n T y a pas une desinence 
entiere)". C’est la triade de suffixes su, au, $as 9 etc. singulier 
duel, pluriel qui a le nom technique vibhaktv (desinence)^. 




Quelle sera-t-elle done ? 




1 IV 219.2 et IV 220.7 respectivement. 

2 Le sens "qui n r a pas toutes les desinences pour cause 

est abandonne maintenant. Le mot vibhakti (desinence) est le nom 

technique de sept triades des suffixes enumeres dans le sutra "svau 

4.1.2,selon "vibhaktis ca" 1.4.104. Ces sept groupes sont ap- 

etc. 


ir 


u 


J as 

peles, dans l T ordre, prathama vvbhaktih (premiere desinence) 

Une desinence entiere (sarva vibhaktih) est done un tel groupe de 
trois suffixes. Ces trois suffixes, par exemple su , ccu y das reqoi 
vent respectivement les noms techniques ekavacana^ dvivacanaj ba¬ 
huvacana par "dvyekayor", "bahusu 
gnation de un, deux, plusieurs objets respectivement. Or 1 'avyaya 

ni de nombre. Meme si des suffixes, su, etc. ap 

laquelle apparition est impliquee par la 

les noms ekavacana , 


1.4.22-21, quand il y a desi 


1! 


n ? a pas de genre 
paraissent apres eux 

prescription d ! amuissement "avyayad apsupah 
etc. ne se realisent pas. Et tous les suffixes, su, etc. sont sus- 
ceptibles d T apparaitre. Il s'ensuit que le present sutra ou "asarva-* 
vibhaktih" est pris au sens 
desinences" n T a pas de sens, 
inutile. Si. au contraire, 




apres quoi il n*y a pas toutes les 
La mention "ekasmin" apparait aussi 
on se dispense de cette derniere et si 
l f on considere qu ! il y a d T abord prescription, par un sutra de la 
forme "ekavacanam" sans plus, du nom ekavacanam pour tous les suf 
fixes su,, au, etc. ces suffixes recevront ce nom apres les avyaya 
lequel nom ne sera pas entrave par dv'ivacana et bahuvacana en 1 1 
absence des sens de nombre. Il apparattra ainsi que Vavyaya 
est suivi d’une desinence qui est seulement ekavacana 3 done incom¬ 
plete (asarva ). L’on a ainsi une designation qui comprend tous les 


If 




* 
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P,I 304-306. 


If 


Adyatve" 304. 4 : le sens est : lorsque I’on 
entreprend le present sutra. Car auparavant il etait annule par le 
recours a un autre enonce "avibhaktih 

m 

doit evincer "ekasmin 77 et formuler "ekavacanam"; ensuite on doit 
formuler "dvibahor dvivacanabahuvacane 77 . Ainsi les desinences de 
duel et pluriel apparaitront quand il y a les sens de deux et plu 
sieurs. La desinence de singulier apparaitra quand le sens est 
et apres les invariants qui n T ont ni genre, 
on, puisque 1 T apparition de la deuxieme desinence 
au cas ou il y a le sens d T objet, etc. selon "karmani dvitiya 
comment une desinence de singulier apparait-elle apres les invari 
ants ? Il n’y a pas ce defaut. Le sutra "ekavacanam" fait pour 1 T 
obtention de ce qui autrement ne serait pas realise 


I! 


If 


Atibahu" 304. 4 : 


etc. 


on 


It 




un 


ni nombre. Mais, dira-t 

, etc. est limitee 


If 


etc* 


vise a 1’appa 

rition apres les invariants. Ainsi une desinence de singulier 


appa¬ 
rait-elle meme s’il n T y a pas le sens d ! objet. Quand il y a le sens 

de deux ou plusieurs elle est entravee par les desinences de duel 
ou pluriel. 


La these de 1 T auteur de vvtti qui glose "asarvavibhaktih 
qui n 7 a pas pour cause d 7 application toutes les desinences 77 

critiquee (I 301-302). Maintenant la vue d 7 un autre auteur de vvtti 
est developpee avec presentation de particularity : 

305.3 : si 1 7 analyse du compose est 
les desinences 

te des varietes aussi 


If 


par 
a ete 




ft 


ff 


na capy evam 
apres quoi il n 7 y a pas toutes 
le mot sarva etant pris dans le sens de la totali¬ 
ng 6 s 7 il y a apparition seulement du singu¬ 
lier, toutes les sept desinences apparaissent, il n T y a done pas la 

propriete de ne pas etre suivi de toutes les desinences-^, "Katham 
tar hi 306.1 : le mot sarva signifie la totalite des objetsj s 7 il y 
a apparition seulement du singulier, il n 7 y a pas apparition d 7 une 
desinence complete^ il y a biennia propriete de ne pas etre suivi d 
une desinence complete. Si l 7 on applique la regie par quoi le sin— 
gulier de la seule premiere desinence apparait parce qu 7 il n 7 y a 
pas de raison de passer outre la premiere dans la liste 2 


If 


If 




, et si Ton 

prend 1 analyse apres quoi n 7 apparaissent pas toutes les desinen— 

ces 77 . il n 7 v a nas da dpfani-. T1 -tr a & azp *-,-.*- a ««« _ t i 


^ . 

il n y a pas de defaut. Il y a le defaut dans la vue de l 7 ap 

parition de toutes les desinences de singulier a la maniere des pi 

Apres un avyaylbhava n 


geons qui se posent sur l 7 aire de battage 
importe quelle desinence de singulier apparait 






parce que e’est seu- 

objets destines a recevoir le nom d'avyaya , Le sens du present su 

tvu est . un mot termine par un suffixe secondaire, apres quoi n 
apparait pas de desinence entiere 

„ 1 Une desinence consiste 

vement singulier, duel, pluriel. Elle 
premiere deuxieme, etc. 


a le nom avyaya 77 . 
trois objets ( dravya ) respecti 

a sept varietes ( prakava ) : 

Si dans le compose sarva refere a la tota 
lite des varietes ou des objets, indiffereminent 

les sept desinences de singulier seulement 

quand meme sarvavibhaktitva . 

2 Voir 301.13. 

3 L image d un vol de pigeons qui s 7 abattent tous ensemble 
une aire^de battage illustre ici 1 7 application simultande de 

toutes les desinences de singulier. Voir Nardyaniya MPV II 203. 




en 


dans le cas ou 

apparaissent, il y aura 


sur 
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lenient sous cette condition que la regie "tptiyasaptamyor bahulam 
(am.apparait diversement _a la place d ! une troisieme ou septieme 

desinence apres un avyayi-bhava)" 2.4.84 est possible. 

U. I 304-306. "Sutrarambhakale" 304.13 : 

que 5 meme si le present sutra est r emplace par un autre e no t ic e 
avibhaktih , etc. ekasmin ’ soit deja en exces, cependant 
donne qu’en presence de la mention "ekasmin 




l’idee est : bien 


etant 

. ^ il y a quand meme pro 

ductron de^toutes les desinences apres les invariants en vertu de 

1 indice revelateur , le present sutra est inutile: done au moment 




de^la lecture du present sutra la mention "ekasmin" accompagnee du 
present sutra est un exces considerable et inutile; il convient 
done de montrer 1 utilite du present sutra en abandonnant la men 
tion ekasmin . Nyasantara-" 304.13 : le sens est : en prenant la 
lecture "alihgam asamkhyam" vt 5. Dans le bhasya "atibahu" 304.4 : 
le mot bahu exprime la grande dimension; le sens est : 
ment tres long est fait inutilement. 

1’idee est : meme s’il n^y a pas le sens 
technique long ekavdoana 
singulier apres les invariants 
de "deux" et "plusieurs 

nences de duel et de pluriel J . 
est 


: un enseigne 

Alihgasamkhyebhyah" 304.15 : 

impose par le nom 
il y a application de la desinence de 


I! 


11 




un 


2 


par la force de la mention des sens 
dans les enonces qui prescrivent les desi- 

Katham ekavacanam" 305.4 : 1’idee 
: la premiere desinence aussi s’applique seulement la ou il 
peut y avoir le sens d’objet 
il es 


11 


it 


n 


etc. parce que par la mention 

etc. en sus du sens du 


It 


-matre 


t suppose qu’il y a le sens d’objet 
theme 4 . "Aprapta-" 305.4 : l’idee est : 




etant donne qu’il y a pres¬ 
cription des desinences de duel et de pluriel quand il y a les sens 

de "deux” ou "plusieurs", il est implique que la desinence de sin¬ 
gulier se realise quand il y a le sens d’objet et non les sens de 
"deux" ou "plusieurs"; 

lisee. par la force de la prescription "ekavacanam 


cette desinence de singulier etant deja rea- 

il y en a rea¬ 
lisation aussi la ou elle n’a pas autrement de chance de realisation. 

Et l’on doit comprendre que son absence de chance de realisation 
est determinee par 1’absence du sens d’objet 

ce aussi de la qualite de pratipadiha^ parce que "karmani dvitlya 
etc. forment une seule proposition avec "svaujas-". Ainsi il n’y a 
pas de risque d’application de la desinence de singulier apres les 








non par l’absen 


* 9 


It 


1 A savoir le sutra "avyayad apsupah". 

2 Nom dont le sens etymologique est done conforme a son ob 


jet. 


3 Autrement si la conformite du sens etymologique a l’objet 
determine 1 ’application, par le nom dvivacana on comprend qu’il y 
a application la ou il y a le sens de "deux 
sens de "deux" est inutile. Elle n’est utile que si elle sert a em 
pecher 1’application la oh il n’y a pas le sens de "deux 
les invariants par exemple. 

4 La premiere desinence est prescrite par "pratipadikartha 
.. matre" (la premiere desinence apparait, quand il y a seulement 
le sens du theme, etc.)" 2.3.46. La restriction "seulement" suppo 
se qu’il peut y avoir d’autres sens aussi, celui d’objet, etc.Au- 

, trement elle etait inutile pour evincer 1’application quand il y a 
le sens d’objet. etc. 


11 


etc. La mention du 




apres 




• * 
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formes terminees par tin, etc.- 1 2 3 4 5 De plus il faut comprendre que 
ekacavanam" prescrit les desinences de singulier quand il n’y en 
d T aucune faqon aucune chance de realisation autrement; ainsi il 
n f y a pas risque de realisation de toutes les desinences de sin¬ 
gulier dans "pacatikalpam", etc. 
lier prescrite par 
base 

pas de chance de se realiser quand il y a le sens de "deux” etc., 
cependant dans la vue ou le sens du pratipadika est les cinq ele¬ 
ments, sens propre, substance, genre, nombre et rection, il y a 
chance de realisation de la desinence de singulier, quand il y a 
le sens de "deux" etc. comme quand il y a le sens de "un"; c'est 
dans cette pensee que Kaiyata dit "badhyate" 305.5 : l'idee est : 
dans cette vue le sutra "dvyekayoh" aussi est une regie prescrip¬ 
tive, non une limitation. Bien que l'enonce du present sutra soit 
vicie par le fait de 1 T apparition de toutes les desinences apres 
les invariants, cependant une defense de l'utilite du present su¬ 
tra est faite dans la vue ou "karmani dvitiya" etant une limita¬ 
tion en fonction du suffixe de fagon generale 
cription formant une proposition unique avec ,r svaujas 
ne qu'alors il n T y a pas de chance de realisation d T aucune desi¬ 
nence apres les invariants, M ekavacanam M est prescriptif. Et ainsi 
ce present argument meme revele que l T on accepte l T une ou 1'autre 
de ces deux vues^, et que le mot eka dans "ekavacanam" ne se cons- 
truit pas dans le sens de la phrase "dvyekayoh". Tout cela est in- 
dique dans le bhasya par le mot "utsargah" 305.2. 

Tanmatam" 305.6 : l 1 idee est : parce que 1’operation s’ ap¬ 
plique dans cette vue abusivement a "daksih", etc., et manque a 
s'appliquer la ou il y a tral, ,etc. prescrits par "itarabhyo f pi 
drsyante"-\ "Vrttikarantara-" 305.7 : il est dit dans le bhasya 
yasmat" pour suggerer que dans l 1 analyse "na sarva vibhaktaya 
asya" la sixieme desinence est prononcee avec le desir de signi- 


1 


II 


a 


2 


Bien que la desinence de singu- 
ekavacanam" comme n’ajoutant pas de sens a la 
puisqu'aucun sens n ! est mentionne dans la prescription,n 1 ait 






3 


ou etant une pres- 

etant don 




If 






If 


1 Si l T on prend la regie "pvaujas-” qui prescrit les desi¬ 
nences apres un pratipadika comme independante de "karmani dviti- 
ya", etc. il y aura non chance de realisation apres ce qui n'est 
pas pratipadika . Il s T ensuivra que la desinence de singulier selon 
ekavacanam" s’appliquera apres une forme terminee par tin . C f est 
pourquoi Nagesa precise ici que "svaujas-" forme une seule propo¬ 
sition avec "karmani dvitiya" et que la non-chance de realisation 
qui donne droit a l f application de "ekavacanam" est celle qui re- 
r suite de T 1 absence du sens d T objet quand il y a la qualite de 

pratipadika . 




2 Dans "pacatikalpam" qui exprime seulement le sens du the 
me la desinence de singulier a chance de se realiser, parce que 1 
action signifiee a le nombre un et ne pouvant avoir le nombre deux 
ou superieur a deux ne peut recevoir les desinences de duel ou 
pluriel. Voir IV 219. 

3 Voir tr.II,p._226,n.3. 

4 La vue du samanyapeksa-pratyayaniyama ou celle de la pres 

cription sous forme de phrase unique. 

5 Voir I 301. 
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fier V ablation comme relation 1 . "Visesa-" 305.7 : la particulari 
te qu est 1 analyse avec sarva au singulier. Mais, dira—t—on. si. 
conme^on vient de le voir, il y a production du singulier de 
les desinences, 1 analyse avec un pluriel est inappropriee; 
pourquoi le bhasya dit "na capi" 305.3. Kaiyata glose cela "praka 

305.8 : lessens de ”sarva vibhaktayah" est "les desinences de 
toutes les varietes . L ! idee est : le pluriel est inutile pour de 
signer la totalite des parties composantes. Mais s T il y a analyse 
avec un singulier, le mot sarva ref ere a la totalite des parties; 

il n y a pas manque a s ! appliquer a "nana", etc., ni application 

abusive a "daksih“ 

* « 

pacatikalpam 

meme, il y a seulement la desinence de singulier. 

ce s f applique a la premiere personne seulement prise dans le sens 

d action, en 1*absence de yusjnat y etc. en accord avec la forme ter- 

minee par le suffixe l; cela est clair dans le bhasya sous le sutra 

prasamsayam rupap" • Si l 1 on objecte qu T apres les invariants 

la seule premiere desinence de singulier apparaitra de la meme fa 

qon, Kaiyata repond : "yada tu” 305.10. "Prathama-" 305.10 : il 

faut comprendre aussi : et parce qu'il y a lourdeur a entraver plu 
sieurs limitations 


toutes 
c r est 


ff 


ra 


n 


etc. Quand il y a le sens d 7 action 
etc. du fait que faction a le 


et dans 

sens "un” par elle- 

Et cette desinen 




ii 


it 


ii 


ii 




ft 


aussi 


4 


. Mais dira-t-on, dans la vue ici presentee par 
le bhasya il est impossible que toutes les desinences de singulier 
apparaissent simultanement apres les invariants 

formule "paras ca ( imme d i a t emen t ulterieur)"; c f est l'une d'elles 
n'importe laquelle 

elle suffira a procurer le nom pada ; etant donne qu f il n T y a pas de 
raison pour qu'une autre desinence apparaisse, meme si l f on analyse 
avec un pluriel, il n f y a pas de defaut; c T est pourquoi Kaiyata 

dit "khalekapota-" 306.7 : l T idee est 
de prononcer toutes les desinences simultanement 

role se produit en une succession dans le temps, on peut parler de 
production simultanee en pensee. La raison de cela est l f absence de 
critere permettant de determiner quelle desinence apparaitrait. Et 
au stade de la formation c f est la pensee qui est principale, du 
fait de 1'impropriety qu f il y aurait a prononcer des formes incor- 
rectes. Ou bien l T idee est : il y aura repetition de 1 T element su- 
bordonne en fonction de l 1 element principal^ et il y aura autant de 
bases qu ! il y a de desinences. D’autres disent que la premiere de¬ 
sinence est la premiere dans le sutra "svaujas-", mais la deuxieme 
desinence est la premiere si l T on s T en refere a la serie des regies 
limitatives "karmani dvitiya”, etc.; la priorite n T est done pas un 


en raison de la 


qui apparait, puisqu f une fois qu T elle sera amuie 






: meme s T il y a impossibility 

parce que la pa- 


1 Done il ne faut pas voir reference aux desinences comme 
causes de l 1 apparition du suffixe 
susceptibles d’apparaitre apres le suffixe. 

2 C ! est-a-dire dans une forme d’impersonnel 

3 Voir IV 219. 

4 A savoir les differentes limitations fonction du suffixe 
de fa$on generate: pratipadikat karmany eva dvitiya, etc. 

5 Dans la prescription de toutes les desinences, celles-ci 
sont 1*element principal prescrit en reference a un sujet subor- 
donne. 


mais reference aux desinences 


bhuyate",etc. 
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facteur de distinction utile ici; 
tikrame. 

mention "trayanam" dans 

dans "adyudattas ca 

306.8 : I'idee est : la mention "trtiya 
dire "tanyoh" vise a diversifier la forme. 


et ce que dit Kaiyata "prathama 
est impropre. Si l f on acceptait une telle regie 

nijam trayanam" 7.4.75 et la mention 
3.1.3 seraient inutiles^. 


IT 


la 


• • 






f i 


a 


it 


n 


di 


it 


Tavataiva 
etc. alors qu'on pouvait 


ft 


n 




(4. Annulation du sutra dans V Astadhyayi; lecture dans le 

tha .) 

4 • 


ganava 


BH. I 306-307. 


S T il est ainsi compris 


il y a la meme pro¬ 
priety de ne pas etre suivi de desinence entiere pour un suffixe 

krt aussi et mention du suffixe termine par m n r a pas a etre faite; 

et les trois suffixes krt acceptes a la suite n f ont pas a etre men- 
tionnes. non plus que les regies^. 




Mais une mention doit etre 

ou taddhita; les mots qui sont fondes sur 
un nombre particulier... 

ya> faut-il dire^. 

dvau, bahavah". — 

mais la mention des suffixes krt et taddhita dans le ganapatha ^. 

P „ I 306-307. 




: pour eux il y a prohibition du nom avya 
Qu f il n f y ait pas application du nom a "ekah. 
Done la mention de svar . etc., doit etre faite 








Evam gate” 306.2 : si l'on recourt a I'analy 
apres quoi n'apparait pas de desinence entiere", alors que 1 
ait la simple definition "asarvavibhakty avyayam (ce apres quoi 
n'apparait pas de desinence entiere a le nom avyaya)" en comprenant 
ainsi le compose; les cinq sutra "svaradi...", etc. n ? ont pas a etre 
faits. "Etat" 306.2 : la propriete de ne pas etre suivi de desinen 

Krty api tulyam" 306.2 : ce pour quoi le nom avyaya 


It 




on 




ce entiere. 


n 


1 Le pluriel s T emploie a partir de trois objets. Dans 


It 


nijam 

en 1 T absence de raison de passer outre le terme qui le premier fait 

apparaitre le plariel, il y aucait notation de trois formes seule- 
ment. De meme 




en 1 ! absence de raison de passer outre la premiere 

c T est elle qui recevrait le ton aigu selon 
. Les mentions "trayanam” et "adi 




voyelle du suffixe 
dattas ca 


n 


u 






n 


seraient inutiles. 

Ce sloka propose de remplacer les cinq sutra du nom avya 

ya par un seul qui serait : "asarvavibhakty avyayam (ce apres 

quoi il n f y a pas de desinence entiere a le nom avyaya)". En effet 

les mots^termines parJLes suffixes krt 3 turn, etc., les avyayibhdva 

mentionnes dans les sutra suivants,ceux de la liste svar 

la meme caracteristique que les derives secondaires dont il 
question ici. 

3 > Patanjali commente le dernier pada du sloka dans lequel il 

y a ellipse d T une partie de la proposition. Les noms de nombre re- 

qoivent seulement un des trois suffixes de chaque desinence. Xls 

sont done asarvavibhakti et risquent de recevoir le nom avyaya . 

consequent il faut faire la mention du suffixe taddhita. , et done 

da krt aussi, pour evincer le cas de eka, etc. On n'aura done pas 
la legerete qui vient d'etre 


2 


etc., ont 
est 




Par 


envisagee. 

4 II est ici propose d’enoncer lesdits suffixes dans la lis 

qui dispense de prononcer le present sutra dans 

sera realise par "svaradinipatarn 


te svccr 3 etc., ce 
VAstadhyayi . Le 

lu dans 1 1 Astadhyayi. 


i? 


nom 


seul sutra 
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est desire selon "krnmejantah". 
entier "krnmejantah". 
to sun , kasun "krdarthah 
krtj, mentionnes ulterieurement 

: le sens est : 


If 


Mantasya" 306.2 implique le sutra 

" 306.3 : ie sens est : ktva 

est-a-dire objets d’application du 

a ce sutra "krnmejantah”. 

avec enonce expres de chaque forme. La 

: et les regies "svaradinipatam avyayam 
ont pas a etre faites. 

Ensuite 1*auteur du bhasya montre que la mention du suffixe 
taddhita doit etre faite 


ft 


Tatah pare 


u 


c 


nom 
Grahane 


I! 


If 


306.3 


na 


conclusion est 


II 




etc* n 


pour empecher une application excessive, 

, mention de "krnmejantah” doit 


une fois cette mention faite 


et que 
aussi etre faite : 


II 


krttaddhitanam" 306.4. 

le sens est : pour evincer les noms de nombre. 
n 1 y a pas mention des suffixes taddhita 


S amkh y av i s e s am" 306.4 : 






Tesam" 306.5 : s'il 


une prohibition du nom 

, etc. non-termines par un 
parce qu'ils ont la propriete de ne pas etre suivis de de 
sinence entiere; done la mention des suffixes taddhita doit etre 
faite. Une fois cette mention faite, celle de svar, etc. doit l T e- 


avyaya devra etre faite pour les mots eka 
taddhita 


tre aussi, parce que ces mots ne sont pas termines par un suffixe 
taddhita . Mais, dira—t—on, du fait qu f il n T y a pas apparition des 
desinences de duel apres le mot ubhaya il n T est pas suivi de de 
sinence entiere; de meme les mots "godau, varanah ,,< "; pour ces mots 
aussi il y a done risque d f application du nom avyaya selon "taddhi 

C T est pourquoi l 1 auteur du bhasya dit "krt- 
: le sens est : les suffixes taddhita pour les- 
quels le nom avyaya est desire doivent etre enonces un par un. 

Done la lecture dans le ganapatha doit etre adoptee. Le sutra est 
entrepris pour amplifier. 

U . I 306-307. L T auteur du bhasya evince les cinq regies 
radinipatam”, etc. pour suggerer cette analyse de asarvavibhakti : 

evam gate 1 ' 306.2. "Pratipadam" 306'13 : le sens est : parce que 
le nom est deja realise par la mention"asarvavibhakti 
si oka dans le bhasya "tatra" 306.2 signifie : dans la prescription 
du nom avyaya . "Panca" 306.13 : de "svaradi-" a "avyayibhavas ca". 
Parce que le mot yat s "ye" 306.4, a besoin d T etre complete par 
le mot tatj Kaiyata dit "tannivrttyartham" 306.16 : le present su~ 




II 


tas casarvavibhaktih". 
taddhitanam" 307.1 




sva 


it 




. Dans le 


1 Voir I 286.5. 

Varanah" est forme sur Vorana nom d'une riviere au Nord 

* ♦ m 

de Kasi et qui est pris dans la formation au pluriel parce qu T elle 
a plusieurs branches ou pour marquer le respect, avec le suffixe 
taddhita an selon "adurabhavas ca" 4.2.70 pour signifier une ville 
non eloignee de cette riviere. Le suffixe est amui selon "varana- 
dibhyas ca" 4.2.82. Selon le sutra "lupi yuktavad vyaktivacane" 1. 
2.51 le derive est employe au pluriel qui est le nombre de la base. 
De meme "godau" est forme sur godayor nivasah contree residence de 
deux donateurs de vaches. La contree aurait requ ce nom des deux 
personnages qui y ont reside. Le derive se forme done sur la base 
d*un duel. Le suffixe est de meme amui par "varanadibhyas ca" et 
le derive s’emploie seulement au duel selon "lupi". Voir Balamano- 
rama II 380. Annambhatta prend "godau" au sens de "godayor adura- 
bhavah". Il s'agirait d T un village selon Prakriyakaimud'E p.764. 
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tra etant etabli, le varttika 6 "siddham tu pathat” ne sera pas non 
plus pris en consideration. Et ainsi Kaiyata introduit le passage 
ulterieur du bhasya "tasmat svaradigrahanam...” 307.1 comme reponse 
a 1*objection "il y a un defaut dans le cas de ubhaya , etc."^-. C* 
est parce que les desinences de duel n ? apparaissent pas apres ubha- 

mmm 

ya qu f il est donne dans le bhasya sous le sutra "sarvadini" 1.1.27 
les mots "ubhtaye, ubhayah" comme illustration de M ubhayo 'nyatra 
(I 286). Dans "godau" 306.19 on doit comprendre qu'il y a amuisse- 
ment du suffixe caturarthika^ selon "varanadibhyas ca" et il y a le 
nombre deux pour le sens du derive par conformite avec la base se¬ 
lon "lupi yuktavat". M Ity aha" 306.20 : le sens est : a cette objec 
tion il repond. Dans le bhasya "ca” 307.1 fin a le sens de £zP.Par 
la mention des suffixes krt dans "krttaddhitanam" il est indique 
que les deux sutra qui prescrivent le nom avyaya pour des krt y "krn- 
mej antah 

tion des krt implique celle du sutra "avyayibhavas 
cela "tasmat" 307.9. Ainsi done 


It 


II 


tl If 




doivent etre lus dans le ganapatha . La men- 

ca". Kaiyata dit 

si l'on adopte la lecture dans le 
ganapatha 3 la lecture dans VAstadhyayi est annulee. Kaiyata dit ce¬ 
la "prapancarthas tu" 307.9. 


ktvatosun 


(5. La non-application du nom aux mots upasarjana.) 

Bh.I 307-308. 


Si ce nom avyaya est produit par la lecture 
de "uccaih" dans la liste svar, etc. il risque de ne pas s'appliquer 
a "paramoccaih, paramanlcaih". — Il sera realise par 1 application 
a ce qui se termine par l ! objet enonce^. — En ce cas il risque de 
s f appliquer a "atyuccaih, atyuccaisau, atyuccaisah” 5 . — Il y aura 
la prohibition du nom : "il n’y a pas le nom pour un mot upasarjana ' 1 . 
— En ce cas, cette prohibition doit etre prononcee. — Elle n'a 
pas a etre prononcee. La prohibition qui a ete entreprise pour le 

nom sarvandman par le vt "samjnopasarjanapratisedhah" I 278.1 sera 
ici reconduite. 


Elle est 


en verite, annulee la-bas meme. De me 
me qu ? elle est annulee la-bas, de meme peut-elle l f etre ici. 
ment est-elle annulee la-bas ? 


Com 


Par "un nom technique long est 

Ici aussi un nom technique long est cree. Or un nom 

technique est ce par rapport a quoi il n ! y a rien de plus leger. 

Pour quoi cela ? — Parce qu ! un nom technique est forme pour la 

legerete. Dans ces conditions le but de la creation d f un nom tech 
nique Ion 


If 


I 285.4. 


est que l*on comprenne que e’est un nom dont le sens ety 

C ? est si l ! on ne prend pas en consideration le vartti-ka 6 

qui propose une enumeration expresse des suffixes destines a rece- 
voir le nom 


1 


qu f il y a le risque d f application abusive a ubhaya 


etc. 


2 Nom des suffixes prescrits dans les quatre sens enseignes 
par 4.2.67-70. 

t 

3 Nagesa parle du second ca 


celui qui est dans "grahanam 
ca pathe". Il faut comprendre : le sutra "svarSdinipatam” doit etre 
lu dans 1 ' Astadhyayi^mais les autres sutra 

tih", etc. doivent etre lus dans le gampatha seulement. 

4 Selon "yena vidhis". Voir vt 8 sous ce sutra (I 550). 

Atyuccaih" est forme sur uccaih atikrdntah (qui a depas 

se le superieur) selon le vt "atyadayah" (voir tr.I 151, n.2) .Uc¬ 
caih est upasarjana . 




taddhitas casarvavibhak 




5 
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mologique est conforme a son objet : 
ne change pas) M . 




na vyetity avyayam (ce qui 
qui ne change pas en quoi ? — Qui ne 
change pas en prenant les proprieties de la substance que sont le 
feminin, le masculin, le neutre, 

riel. Certains sens changent en prenant 


Mais 




et le singulier, le duel, le plu- 

d T autres ne chan¬ 
gent pas. Ce qui exprime ceux qui ne changent pas est avyaya (inva¬ 
riant). Ce qui est semblable aux trois genres 
tons les nombres, qui ne change pas 

P,I 307-308. 

son de la formule "un but de "yena vidhih" est 1*application dans 
les prescriptions des no ms sarvandman et avyaya"(l 550). "Atyuccai 

: des avyaya qui ont pour sens principal une rection 


ces sens 




a tous les cas, a 


1 


est avyaya 1 2 3 -. 
Tadantavidhina" 307.3 : 


?! 


l'idee est : en rai 




307.3 


sau 

prennent en compose pour sens principal une substance 
dosamanyam ahah, dosabhutamahah"2. 

P ** + * * t 

atyuccaih" est un compose du mot uccaih termine par une deuxieme 
desinence. 


comme dans 


If 


Dans la formation theorique 


!! 


If 


Kva punah" 308.1 : une septieme desinence est employee dans 
cette question, en raison de l'emploi de la meme desinence dans le 
stoka : "trisu lihgesu...". "Sadrsam" 308.4 : du fait de l r absence de 
capacite de faire entendre un genre particulier. "Vibhaktisu" 308. 

4 : pour toutes les rections. II est dit "pour toutes les rections 
parce que les invariants qui ont pour sens principal une rection ne 
prennent pas d f autre sens et ceux qui ont pour sens principal une 
action n ? ont pas de relation avec les rections. "Vacanesu" 308.5 : 
le nombre un, etc. Pour un avyayibhdva s meme s ! il est connecte a un 
genre et une rection, il y a le nom avyaya par la prescription, 
comme il y a le nom karmapravacaniya pour su> ati* etc.3. Les inva¬ 
riants qui expriment autre chose qu'une substance n'ont pas de gen¬ 
re, etc., parce que le genre, etc. sont des proprietes de la subs¬ 
tance. Ceux qui expriment une substaAce n'ont pas non plus de gen- 

f 

re, etc. de par la nature du pouvoir d T expression des mots, comme 
il n’y a pas de genre pour yusmad et asmad. Quelques-uns disent que 




1 La conclusion de Patanjali est dans celle enoncee I 307.1. 
Le sutva "svaradinipatam" suffit. Il y aura lecture des suffixes 
dans la liste svav y etc. 

2 Le mot dosa est un avyaya dont le sens principal est la 
rection de location. En composition il prend le sens d T une substan¬ 
ce qui se construit avec l f action par la rection d 1 objet, dans 

dosam atmanam manyata ahah (le jour qui croit etre la nuit) n . Le 
suffixe khas peut apparartre selon "atmamane khas" 3.2.83 ou est 

reconduit "karmaqi". 

3 Le karmapravacaniya est de par son sens etymologique "ce 
qui parle d’une action", c^est-a-dire un invariant qui indique 
une relation particuliere causee par une action non mentionnee. 

Par exemple dans "samhitam anu pravarsat", ayiu indique une relation 
entre la pluie et le texte religieux, relation qui a pour cause 1 
action de lire non mentionnee. Les particules su et at'C ne sont pas 
de meme capables d T exprimer une telle relation et de referer ainsi 
a une action. Elies ont le nom karmapravacanZya seulement par les 

atir atikramane ca 








1.4.94-95. Voir 




ft ft 


prescriptions "suh pujayam 
Annambhatta II 205. 


16 
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les invariants, puisqu'ils n f ont pas de genre, etc. particuliers 
possedent l T universel des genres, etc. Cela est impropre parce qu 
il n*y a pas de preuve de 1 ! existence d ? un universel des genres, 
etc. "Yan na vyeti" 308.5 : le sens est : ne se diversifie pas 
prend pas les proprietes de la substance. 

Ui I 307-308. L f auteur du bhasya formule une objection 
thena" 307.2 : le sens est : par "svaradinipatam". Mais, dira-t-on 
du fait de la prescription "atyadayah... dvitiyaya (ati* etc.fer¬ 
ment un compose avec un mot termine par une deuxieme desinence) 
vt sous 2.2.18, comment avec le mot uccaih qui a pour sens princi 
pal la rection de location a-t-on un compose avec mot a deuxieme 
desinence ? C*est pourquoi Kaiyata dit "£akti-" 307.11. "Dvitiyan 
tasya" 307.12 : le sens est : termine par une deuxieme desinence au 
sens d’objet capable de se construire avec le sens de atikranta-. 
Dans "dosamanyam" il y a khas au sens de n qui croit lui-meme etre 
prescrit sous le gouvernement de "karmani"; le sens est : le jour 
croit etre la nuit. "Prasne pi M 307.13 : l T idee est : le sens de 
vyeti" est : devient de diverses sortes; le sens de "kva" est : 
dans quel domaine. Autrement en conformite avec la reponse la ques 
tion "kani" est appropriee. C’est pourquoi il dira ci-dessous 

308.2. "Viyanti" est une forme de 




ne 




pa 


II 


n 






etan arthan kecid viyanti 

in precede de vi. "Ye na viyanti" 308.3 : le sens est : ye les sens 

qui etan arthan na viyanti ne prennent pas ces sens, genre et nom- 

bre, qui leur donnent diverses qualifications; tat ce qui exprime 

ces sens est avyaya 3 parce que, doit-on comprendre, le sens de"deux" 

etc. est une propriete du sens. Mais, dira-t-on, les mots vibhakti 

et vacana referant tous deux aux desinences, la mention de I’un des 

deux dans le sloka est inutile; c f est pourquoi Kaiyata dit "karakesu" 

307.14. Les septiemes desinences dans "trisu linge§u" etc.expriment 

le domaine de realisation de Ik diversification. La similarite si- 

gnifiee par " s ad t s am" est celle par la propriete de correspondre a 

1 T absence des divers genres, etc. Mais dira-t-on, etant donne que 

les sens exprimes par svccr 3 etc. prennent le sens d'objet, etc., 

ces sens n ? ont pas la similarite par la propriete de correspondre 

a l f absence de rections dans le domaine de toutes les rections; c 

est pourquoi Kaiyata dit : "tatra yani" 307.15 : sadhana - 307.15, 

e’est-a-dire une rection; uccaih , etc. sont tels; le sens est 
ces sens 




• • • 




:pour 

puisqu T ils ne prennent pas d*autre rection que celle qui 
est leur composant principal, il y a bien la propriete de correspon 
dre a une absence de rections dans le domaine de toutes les recti- 


ft 


ons. "Sakti-" 307.16 : le sens d T objet 
r la prescription "avyayibhava^ ca"; 

de 1*absence de nombre -1 '. L T absence de nombre est ici la cause de la 
qualite d'invariant^ 

quand on dit "la fumee pour les abeilles". 


If 


If 


Vacanat" 307.17 : par 

ou bien le sens est : a cause 


etc. 




comme 1’absence des abeilles est le fruit 


If 


Yatha" 307.17 : par la 


1 Vacana etant pris comme referant a ekavacana^ etc. 

2 Kaiyata a dit "vacanad avyayatvam" 307.17. Il faut compren 
dre que le nombre cause la qualite d* invariant par son absence,de 
meme que quand on dit "la fumee pour les abeilles 
que les abeilles sont le but de l f emploi de la fumee 
seront absentes la ou il y aura de la fumee. 


IT 


l T on comprend 
, parce qu T elles 


\ 

* 
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force de leur nom a sens etymologique confo^me a l T objet, les kar - 
mapravaaaniya indiquent une relation particuliere qui a pour cause 
une action. Le sens est done : de meme que su et ati y bien qu T ils 
n’aient pas cette propriete, indiquent aussi quelque chose de par¬ 
ticular relatif a une action en presence d’un verbe, et regoivent 
le nom karmapravaeaniyay de meme dans le cas present les avyayibha- 
Vdy etc. regoivent le nom avyaya. "Sattvavacinam api" 308.10 : a- 
jouter : sVary etc. "Tadayogah" 308.11 : absence de genre et de nom- 
bre. II est dit "yan na vyeti" pour montrer la similarite mentionnee 
par "sadrs am”. "Lingesu", etc. se repetent et se construisent aussi 
avec "yan na vyeti". "Nanatvam" 308.13 : le sens est : ce qui ne 
change pas aux trois genres, etc., c T est-a-dire qui ne regoit pas 
de diversification dans ce domaine, est avyaya . Parfois on trouve 
la lecture "nana na gacchati"; le sens est alors : ne regoit pas 
une qualification multiple correspondent a ce domaine. 


243 


II 




f! 


Krn mejantah (un mot termine par un suffixe krt qui est ter 
mine par m on eCy a le nom avyaya) u . (sutra 1.1.39) 




(1. La construction des deux mots du sutra.) 

Bh.I 308-310. Comment comprend-on 
suffixe krt qui est termine par m 
fixe krt et termine par m" ? — 

comprend M un suffixe kpt qui est termine par m ", le nom avyaya^is 
que de ne pas se realiser dans "karayam cakara, harayam cakara" 
si l 1 on comprend "un mot termine par un suffixe kpt et^ termine par 

le nom risque de s T appliquer a "pratamau, pratamah aussi . 

karayam cakara" est forme avec nic apres dukpfiy selon^ 

hetumati ca" 3.1.26; substitut vrddhi suivi de r par "aco nqiti 

kar i; suffixe lit; suffixe am selon "kaspratyayad" 3.1.35 kar v 

am l; amuissement de lit par "amah" kar i am; substitut guya a de 

i et ay de & par "sarvadhatuka-", "eco T yavay-" karayam; jonction 

avec cakara par "krh canuprayujyate". Le nom technique krt est pro- 

hibe pour ce qui doit devenir tin s§lon "k^d atih' (voir III 190.7). 

done krt et karayam sera par lui con 


un mot termine par un 

un mot termine par un suf 

Si l f on 








ft 


ou 


Et que s T ensuit-il ? 


.Et 


rt 


m 




II 


1 


II 


If 


Lit qui doit etre amui sera _ 

sidere comme termine par un krt . H sera done krt et karayam sera 

par lui considere comme termine par un krt • II sera termine aussi^ 

par un my mais qui n ! est pas la finale du suffixe krt . Dans la pre 

sente interpretation, il risque de ne pas recevoir le^nom avyaya. 

2 "Pratamau" est forme avec kvip apres tamu "desirer 1 ; subs- 

6.4.15 tarn v; 


f! 


titut long de la penultieme selon "anunasikasya kvib 
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If 


Qu'il en soit comme r tu le desires. Que l'on comprenne 
krt qui est termine par m" d'abord. 
yam cakara, harayam cakara" ? 
du nom avyaya pour karayam ? 


un suffi 


— Comment se realise "kara- 
Mais que veut-on obtenir aii moyen 
Qu'il y ait 1 ’amuissement selon 

avyayat (il y a amuissement de ap et sup produits apres un avyaya) 

Qu ! il.n f y ait pas cet amuissement. II y aura celui par 

2.4.81.— 


xe 


ft 


!l 


2.4.82. 

amah (il y a amuissement de ce qui est ulterieur a am) 

II ne se realise pas par ce dernier sutra . La mention de Zi "leh 
(amuissement de Zi)" 2.4.80 est reconduite dans ce sutra "amah". — 
La mention de Zi sera arretee. Si elle est arretee, 1 ’amuissement 
risque de s’appliquer a tout suffixe. Et il est desire pour tout 
suffixe. Il est, assurement, desire. Car ainsi le maitre dit "krn 
canuprayujyate liti (krrij etc. suivis de Zit 3 sont employes juste 
apres une forme terminee par am)" 3.1.40. Et c’est s'il y a amuis¬ 
sement de tout suffixe que cela est possible. Ou bien, au contraire 
que l’on comprenne "un mot termine par un suffixe krt et termine 

Comment se realise "pratamau, pratamah" ? 


n 


it 


I! 


Une demar 


par m . 

che du maitre fait savoir que le nom avyaya ne se realise pas par la 
regie dapplication d’une operation causee par un suffixe quand ce 
suffixe est amui. C T est le fait qu T il lit le mot prasan dans la lis- 


1 


te svar 3 etc. 

P ( I 308-310. "Krn mejantah" "Katham" 308.7 : la question 
est : est-ce que le suffixe krt est d T abord qualifie par la mention 
mejantah", la regie "yena vidhih" etant ensuite appliquee a la men 
tion du suffixe ? ou est-ce que la dite regie est d’abord appliquee 
a la mention du suffixe, la forme terminee par le suffixe etant en¬ 
suite qualifiee par la mention "mejantah" ? Dans ce dernier cas il 
y a application de "yena vidhih" par le varttika "un but de "yena 
vidhih" est 1'application des noms sarvanaman et avyaya"(I 550.3); 
ou bien il y a application de f 'yena vidhih" meme a cette mention de 
suffixe dans une definition de nom technique z parce que l 1 on consi- 
dere que avyaya est un nom dont l f objet est conforme au sens etymo- 
logique . En effet pour un suffixe isole impropre a l’emploi il ne 


If 


amuissement de v par "ver aprktasya" tam . Cette forme se termine 
par le suffixe krt kvip et par un 777 . Le nom avyaya risque de s ! ap- 
pliquer a elle. 

1 "Prasan" est forme avec kvip apres samu "apaiser", (voir 
n.2,p.243) . Prasam se termine par un kpt et par un m . Quand kvip 
est amui, si le nom determine par le suffixe krt se, realise, en 
vertu de "pratyayalope pratyayalaksanam”, le nom se realise par le 
present sutra ; la lecture de ce mot dans la liste svar, etc. est 
inutile. Elle revele done qu T il n f y a pas application de 1 opera¬ 
tion causee par un suffixe, quand le suffixe est amui, dans le cas 
de l T attribution du nom avyaya auneracine. Cette application se 
realisera dans le cas de karayam . 

2 J^ire "samjnavidhav apy atra" (ed.NSP, etc.). La paribhasa 

27 "samjnavidhau pratyayagrahane" normalement interdit cette appii 
cation. 


3 Parce que c f est un nom technique lourd 
comme ayant un objet conforme a son sens etymologique 
comme referant a un invariant 


on doit le prendre 

c f est-a-dire 
une forme qui ne reqoit pas de desi- 
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pent y avoir de variance ou d’invariance. "Karayam cakara" 308.8 : 
le suffixe Ivt est ici krt et n’est pas termine par m . "Pratamau 
308.9 : une fois kvip amui cette forme est terminee par un suffixe 
krt selon "pratyayalope pratyayalaksanam"; et elle est terminee 
par un m entendu. "Avyayad iti luk" 309.3. Mais, objectera-t-on, 
puisque la forme est realisee par 1 ! amuissement selon "halnyab” 
bhyah"6.1.68^, quel besoin y a-t-il de l 1 amuissement tuk selon 
avyayat" ? En ce cas, repond-on, quand par l T effet de la conjonc- 
tion avec le verbe subsequent il y a comprehension de n deux n ou de 
plusieurs", alors il y a apparition dgs desinences de duel ou 
pluriel; 1’amuissement luk selon "avyayat” est desire pour elles. 
Akaa ne se realise pas dans karayam parce que cette forme n’est pas 
de sens complet^ et ne se joint pas au sens de "inconnu", etc."Isya 
te ca ,T 309.5 : le sens est : en raison de la non-apparition, cornme 
nous venons de le dire, de suffixes, tarap* etc. apres la racine, 
ces suffixes, tarap^ etc. apparaissent seulement une fois la jonc- 
tion avec le verbe subsequent faite, puisque le sens d T excellence, 
etc. se joint a un sens complet seulement. L 1 auteur du bhasya dit 
l f indice revelateur de ce qu’il y a amuissement de n T importe quel 
suffixe par "amah" : "atas ca" 309.6 : car sous ce sutra "krn ca 
il est dit "la prescription de l’emploi subsequent est faite pour 

vt 9 sous 3.1.40 (III 124.4)."Pra- 
: le substitut n selon "mo no dhatoh 

(n apparait a la place du m final d T une racine qui est pada) n 8.2. 
64 est non-realise lors de 1 T application d r une regie anterieure 
dans VAstadhyayl; le nom avyaya est done deja realise par le pre¬ 
sent sutra . La suspension de l 1 application de "pratyayalope" est 
limitee aux cas de meme espece que celui de prasan . c f est-a-dire 
au cas d f une racine; le nom avyaya se realise done bien pour la 
forme terminee par m dans "karayaiji cakara". Il n f y a pas de forme 
prasan" derivee de sana "briller", parce qu ! on ne voit pas d T em- 

ploi de cette racine avec kvvp^ . Il n T y a pas le nom avyaya pour 

vertu du present indice revelateur. 


Tt 


II 


If 


ft 


It 


evincer tout element interpose 

sansabdam" 309.9 : l T idee est 




tl 


II 


lauh" derive de lavayat'L 
ou bien parce que la finale au est mentionnee par une regie gene 




en 


3 


. Seule une forme terminee par un krt sera no tee, parce que 


nences 

seule susceptible de recevoir des desinences. Le nom d 1 invariant 

krt isole est inapproprie, puisqu T il n ! est pas susceptible 


pour un 

de recevoir de desinences. 

1 Apres karayam le singulier se realisera selon la proposi 
tion du bhasya "le singulier se realisera de faqon generale" (I 
305.1-2) et seul su s'appliquera parce que e’est la premiere desi 

nence de la serie (voir Annambhatta MPV II 209.2). Le sutra ha 
lhyabbhyah" prescrit 1 T amuissement lopa de su apres une base ter 

minee par une consonne, etc. 

2 Akac est prescrit par 
qui a son sens acheve, e’est—a—dire qui exprime une rection et un 

nombre et peut done constituer un mot entier dans la phrase.^ 

lue dans le gana n’est pas derivee 

mais de scorn et est bien 1 T indice revelateur de la non-ap- 


avyayasarvanamnam" pour une forme 


II 


3 Done la forme "prasan 


II 


de son 

i 

plication de "pratyayalope". 
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rale-*-. 


II 


Krn mejantah". ”Kim mejanta 

tention est : le sens de la question n’est pas "le nom avyaya s’ap 
plique-t-il au seul suffixe krt termine par m ou ee ou s’applique 
t-il a ce qui est termine par ce suffixe?”, parce qu’il y a appli 
cation de ”yena vidhih" selon le varttika "un but de ”yena vidhih 

est ^application des noms sarvanaman et avyaya ” (I 550.3). ’’Pas- 
cat tu”308.14:1’ idee est:le sens du sutra esf.ce qui finit par un krt 

termine par m ou ec a le nom avyaya . Du fait de la prohibition de 
1 T application de ”yena vidhih” a une mention de suffixe dans une 
definition de nom technique Kaiyata dit : ’’prayojanam” 308,15.Mais 
objectera-t-on, cette formule ’’prayojanam” a son but accompli en 
s’appliquant a ce qui n'est pas suffixe; c’est pourquoi Kaiyata dit 
athavanvartha 

de ”yena vidhih” du fait de 1’absence dans le suffixe isole du 
sens obtenu a partir du nom technique de grande dimension et qui 
determine la qualite d'avyaya. De la meme maniere on comprend qu’il 
y a application de "yena vidhih” a datara et datama dans la liste 
*sarva 4 etc. L T intention est : comme la variance 1’ invariance est 
impossible, du fait que le mot produit une connaissance de 1*ab¬ 
sence de variance seulement la ou la contrepartie de cette absence 

comme le mot "non-brahmane” produit la connais 


U.I 308-310. 


308.14 : 1 1 in 




II 


308.16 : l’idee est : et ainsi il y a application 


H 


it 


peift etre supposee 
sance d’une difference d’avec les brahmanes seulement pour celui 
chez qui peut etre suppose le delimitant de la qualite de contre¬ 
partie de la dite difference^. "Lid atra krt” 308.18 : 1 ’ idee est : 
il n’y a pas application de la prohibition du nom krt pour lit se¬ 
lon ”atih"^ 


parce qu’il n’est pas destine a etre remplace par tin. 


Lauh'” est forme avec f kvip apres tun" couper” suivi de nic; 
substitut vrddhi de u selon ”aco npLiti” lau i v; substitut av de 
au selon ”eco ’yavayavah” lav i v; amuissement de nic selon "ner 
aniti" lav V; prohibition du traitement de 1 ’ amuissement de ni com¬ 
me 1’original selon "kvau luptam na sthanivat” I 452.6, le v final 
est done place juste devant kvi; substitut uth de v selon ’’cchvoh 

sud” 6.4.19 lau V; substitut vrddhi au de a u selon "etyedhaty 
v; amuissement de V de kvip selon ”ver aprktasya” lau. Cette dernie- 
re forme pourrait etre consideree comme terminee par le suffixe krt 
kvip selon ’’pratyayalope”. Elle est aussi terminee par le ec'au. Le 
nom avyaya risque done de s’appliquer par le present sutra . Il ne se 
realise pas en vertu du dit indice revelateur de la non-application 
de. pratyayalope”, ou bien en vertu de la paribhasa 113 ’’d’entre ce 
qui est mentionne par une regie generale et ce qui l’est expresse- 

il y a notation de ce qui est ex 
pressement mentionne”, paribhasa par laquelle le present enonce 
note seulement les formes terminees 
ment mentionnees dans 
terminees par eo 

par une regie generale telle que "ety-". 

2 C’est-a-dire seulement la ou la variance est imaginable. 

3 Ce delimitant est le brahmanatva , la qualite de brahmane 

qui fait que le brahmane est la contrepartie de ce qui differe de 
lui. 


II 


1 


II 


lau 


sous sa forme particuliere 


ment 


ii 


ii 


ec 


par eOj se j ase 
tumarthe sesenase-" 3.4.9 


etc. expresse 
non les formes 

telles que lau y mentionnees avec d’autres formes 




4 Dans ”krd atin" 3.1.93. 
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Pratamau’ 308.9 : kvip apres tarn; substitute long selon 
kasya" 6.4.15. "Srutya ca” 309.10 : I’idee est 


ti 


IT 


anunasi 


: et ainsi puisque 
pTCCtom sera avyaya $ il y aura amuissement des desinences. 

309.12, Mais, dira-t- 

que d ? application des desinences de duel 


ff 


Dvivacana 


it 


comment y a-t-il ris- 

etc. puisque le nombre 
est deja exprime par la desinence tin ulterieure au verbe subse¬ 
quent elle-meme ? A cette objection 1'on repond : il n'y a pas ce 
defaut; ce qui est dit ici implique un autre cas: dans la vue ou 
toutes les desinences de singulier apparaissent de faqon generate 
le nom avyaya est necessaire pour qu’ il y ait amuissement des de¬ 
sinences arrij etc. Il en est de meme dans la vue ou toutes les de¬ 
sinences apparaissent en vertu de 1’indice revelateur qu f est la 
prescription de 1 T amuissement de sup apres un avyaya . Mais, dira¬ 
t-on, si le nom avyaya ne sert pas a l ? amuissement des desinences 
en ce cas il doit etre accepte pour que la forme terminee par dm 
reqoive akac ; c’est pourquoi Kaiyata dit : "akac tu M 309.12 : la 
propriete de ne 


on 






le fait d T avoir de 


pas etre de sens complet est 

faqon necessaire-*- un besoin de complement relatif au nombre 
rections, etc.; c T est a cause de cette propriete que l T emploi d 
un verbe subsequent est requis. L’idee est : seul un sens complet 
dans sa sphere se relie a un autre sens. Mais, dira-t-on, s’il n 
y a pas apparition de tarapj etc., comment y aura-t-il comprehen 
sion du sens d f excellence, etc. dans le sens d T un mot termine par 
dm; c’est pourquoi Kaiyata dit "anuprayoga eva" 309.14 : le sens 
est : il y a comprehension du sens d’excellence, etc. dans le sens 
du mot termine par dm par le suffixe tavap apparu apres le verbe 
subsequent, comme dans le cas des rections^. L f idee est : dans le 
bhasya le mot ,! luk n 309.7 ref ere simplement a 1 ? absence* 3 . 

Kaiyata dit qu T il y a le fait <J T etre un cas de meme espece 
par la propriete d’etre une racine : "dhatoh" 309.17. ’’Tasya 
kvibantasya” 310.12 : la preuve de cela est le present bhasya lui- 
meme. ’’Prasamau” est une forme de prasam qui signifie ’’celui qui 
est calme”, et il y a lecture dans le gana du mot prasan qui si¬ 
gnifie ”la paix” parce que seul ce mot en ce sens est naturellement 
denue de genre, etc. En realite 1’intention du bhasya est : il y a 
lecture de la forme terminee par m dans le gana y et il y a le subs- 
titut n seulement. dans l’emploi; de meme qu’il y a lecture de svav 3 
etc. avec un r dans le gana et avec un h dans l’emploi. "Asmad 


aux 






1 Vakanksa est dite utthita ou niyata quand 'elle existe 
naturellement entre les mots. C’est par exemple celle qui existe 
entre verbe et regimes du verbe. Elle est dite utthapya ou an'Lyata 
quand elle est surajoutee, n’est pas necessaire, par exemple dans 

udayati candrah kumudabandhavah” ou la phrase peut se terminer 
apres ’’candrah", le besoin de complement se surajoutant apres coup 
a ce mot pour qu’il se construise avec "kumudabandhavah”. 

2 II y a comprehension d’une rection dans le sens d’une ba¬ 
se, par le suffixe ulterieur a la base. 

3 Le suffixe ■ tarap n’apparait pas du tout apres la forme en 

dm. Il n’est done pas question qu’il soit amui. Il faut done com- 
prendre que quand Patahjali parle du Vuk de tout suffixe, il parle 
aussi de 1’absence par non chance de realisation. 


If 
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eva M 310*13 : I’idee e&t : V indice revelateur est relatif a tou- 
te racine. "Laksanikatvad va" 310,13 : 1 T intention est : parce qu 
il y a application de cette paribhasa a une mention de phoneme 
aussi^. 




(2, La non-application du nom avyaya au cas oh le ec est substitut 
d f un autre phoneme) 

BH a I 310-311. 


Krn mejantas canikarokaraprakrtih (il faut 
dire : "un suffixe kpt termine par m ou cc et dont le cc n ? a pas 
pour original un i ou un u n )". (vt 1) 

Il faut dire : "un suffixe kpt termine par m ou ec et dont 
le ec n T a pas pour original un i ou un m". Que le nom avyaya ne se 
realise pas pour "adhaye, adheh; ciklrsave, cikirsoh"^. 

Ananyaprakptir iti va (ou bien il faut dire "un suffixe kpt 
qui n'a pas pour original un autre phoneme")", (vt 2) 

Ou bien il faut dire : "un suffixe kpt qui n'a pas pour ori¬ 
ginal un autre phoneme a le nom technique avyaya ", 
ce qui est le meilleur de cette adjonction ou de la precedente ? 

— La mention de ne pas avoir d T autre phoneme pour original est le 
meilleur* Par elle il y a realisation de "kumbhakarebhyah, nagara- 
karebhyah" aussi^. 


IV 


If 


Mais qu T est 


En ce cas, cela doit etre dit. 


Na va samnipatalaksano vidhir animittam tadvighatasya (ou 
bien non, une operation causee par une relation n'est pas cause de 
ce qui detruirait cette relation)", (vt 3) 

Ou Bien, cela n T a pas a etre dit. 

La paribhasa 85 

cause de ce qui detruirait cette relation" doit etre faite. 
quelle difference cela entraine-t-il que cette paribhasa so it faite 
ou qu T il soit dit "qui n’a pas d T autre phoneme pour original" ? — 

Cette paribhasa doit necessair6ment etre faite. Les buts en sont 
nombreux. 


If 


Pour quelle raison ? 
une operation causee par une relation n*est pas 




Mais 


1 Voir Pariblidsendusekhara p,216. 

Adhaye" est forme avec le suffixe ki apres dudhan avec 
preverbe an selon "upasarge ghoh kih" 3.3.92 ddha i; amuissement de 
a par "ato lopa iti ca" 6.4.6 adhi; suffixe ne de quatrieme desi¬ 
nence; guna e substitut de v par "gher hiti 

titut ay de e par "eco T yav-". Adhe- est termine par le suffixe 

kpt ki et par un ec. Le nom avyaya risque de s T appliquer. Il faut 

done prohiber 1 1 application du nom a un kpt dont le ec est substi 
tut d’un i ou d T un u. 

tut e de e a dans adhe as selon 




2 


7.3.111 adhe-e; subs 




ff 


Adheh" est forme de meme avec has et substi 

nasihasos ca" 6.1.110. "Cikirsave 

mmm * 

e est forme de meme avec suffixe u apres cikivsa (voir formation tr. 

n.2), amuissement de a par "ato lopah"; guna o substitut de 
u devant he et has . 


ti¬ 


ff 


I 337 


3 




Kumbhakarebhyah" est forme sur kumbham karoti; 

apres dukph selon "karmai^y an" kp a ; vrddhi a suivie de r 
tut de r par 


suffixe an 
, substi- 

nniti" kar a; kumbhasya karah; upapadasamasa se¬ 
lon "upapadam atin" 2.2.19, kumbhakdra; suffixe bhyas; substitut et 
de a selon "jhaly et" kumbhakarebhyas . La forme kumbhakare 
mine par le kpt an et par un ec, Le nom avyaya risque de s’appliquer 

a elle. Il faut done dire que le nom s ! applique a un kpt en ec dont 
le ec n T est substitut de rien. 






aco 


se ter 
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If 


Anikarokara-" 310.3 :^ceci qualifie ee e 
non m 3 du fait de 1’impossibilite pour ce dernier d’etre ainsi dis 
tingue. ”&dhaye’ 5 310.3 : une fois le guna realise, le nom avyaya s 
appliquera, non ay 3 etc., en raison de la regie "d’entre l’opera- 
tion de cause interieure et celle de cause exterieure, la premiere 
est la plus forte’ 5 -*-. Et il y aura amuissement des desinences, parce 
qu’il est antarahga^ . La paribhasa 113 ’’d’entre ce qui est mention- 
ne par une regie generale et ce qui l f est expressement sous sa for¬ 
me particuliere il y a notation de ce qui est expressement mention- 
ne'^ n T est pas utilisee afin que soient montres les buts d ! une au¬ 
tre paribhasd. Ce qui est mentionne par une regie generale est in- 
fere, ce qui est mentionne expressement est perqu directement; la 
notation de ce dernier objet seul est done la plus legitime. 

Samnipatalaksanah” 310.10 : le sens est : une operation qui 
a pour cause un scormipata e’est-a-dire une association 
cause tadvighatasya de ce qui detruirait cette association. 

u, I 310-311. Dans le bhasya "anikarokara-” 310.3. Il ne 
faut pas dire qu’il n’y a pas le defaut d’application dans adhaye 
etc. parce que, "mejantah" etant en raison de la mention "-antah 

bahuvvihi exprimant une connection permanente, le sens est 
est termine par ee des le premier enseignement". Cela est faux 
parce que l f intention du bhasya est que 
tant deja realisee par la paribhasa meme 
pas a etre faite. 


310-311. 


L 






n’est pas 


n 


tr 


qui 


un 




1 ’application correcte e 

la mention ’’-antah" n T a 
Gune krte" 310.15 : une fois le guna realise 

le nom avyaya est de cause interieure parce qu’il ne depend pas 
des desinences, les substituts ay 3 etc. sont de cause exterieure, 
parce qu’il dependent d’une voyelle qui appartient a une desinence. 

310.15. Mais, dira-t-on, ay 3 etc. sont anta- 






ft 




ft 




Antarangatvad eva 

vafuga puisqu’ils dependent seulement; d’une voyelle. S’il en est 

ainsi, on prend le mot antararigatva comme figurant la propriete d 

entraver. Et I’on doit comprendre que l 1 amuissement des desinences 

un amuissement tuk 

52 . Et ainsi 






etc. selon la regie 


entrave les substituts ay 

bahirccnga entrave meme des operations antccraruga rr pa . 

prevalence des operations qui causent 1 

de 1 1 amuissement lui-meme, l T on doit comprendre 


t 


en comprenant qu’il y a 


amuissement 

qu * une fois le guna realise le nom avyaya se realise en entravant 
les substituts ay 3 etc. 


comme 




1 Paribhasa 115 dans Vyddiparibhdsapdtha 3 etc. Voir Paribhasa- 
samgraha . Le nom avyaya est cause par la finale ec de la base, les 

substituts ay y etc. par le e de la desinence subsequente. 

2 Les substituts ay 3 etc. ont leur cause dans la base et la 
desinence comme 1’amuissement. Ils sont cependant bahirahga y parce 
qu’ils ont une cause additionnelle 

sinence. Voir Annambhatta et Sastrinarayana MPV II 213 et 218.Voir 
aussi Nagesa ci-dessous. * 

3 Par la paribhasa 113 1’enonce ”ec” dans le present sutra 

les suffixes krt terminus par un ee dans 1’enonce expres^qui 

etc.mentionnes 


l’initiale vocalique de la de 




note 

en est fait dans une regie; par exemple se 

dans ’’tumarthe sesenase—” 3.4.9, non les suffixes ki y etc. dont la 
forme en e est mentionnee indirectement par la regie generale qui 


ase 




prescrit le substitut guna . 
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Kaiyata dit que dans "tadvighatasya" il y a le suffixe an 
selon "karmany an” 3.2.1 : "tarn" 311.10. Et il n'y a pas absence 
de raison de non-realisation du nom avyaya meme s ! il y a non-rea¬ 
lisation de 1’amuissement des desinences par la paribhasa, parce 
\que cette paribhasa empeehe la realisation de tout ce qui directe- 
ment ou indirectement detruirait 1 T association. C’est pourquoi dans 
upadasta" il n’y a pas le traitement comme porteur de l f indice k)-. 
Autrement par la dite paribhasa il y aurait non-application de la 
prohibition "khiti ca" 1.1.5 qui detruirait directement 1’associa¬ 
tion avec ec, mais le traitement comme porteur de 1’ indice k se 
realiserait^. Le resultat de cela serait la realisation du substi- 
tut i enseigne en meme temps que le traitement comme porteur de 1' 
indice k . Et ainsi la forme serait "upadesta’’^. En effet la pres¬ 
cription "kit' 1 dans "sthaghvoh" n’est pas un transfert d’operation 
puisque l f operation fondee sur 1 T indice k ne peut etre realisee dans 
le temps de l 1 application du substitut i. Elle 
de denomination . Done il y a non-application dans "adhaye 
du nom avyaya, comme il y a non-realisation du transfert du port de 
l 1 indice k, operations qui causeraient 1’application d’une regie 
destructrice de l 1 association. Le nom avyaya ne se realise pas pour 
1*apparition de akac-* , parce que le guna 

est considere comme non-realise lors de 1 Application du nom de 
cause inter ieure^. 

1 Voir I 245-246, tr.II 85-86. 

2 Dans adasta le substitut at selon "minati 


If 


est done un transfert 


ii 


etc. 


etc. de cause exterieure 


H 


est cause par 

^association du suffixe cause de guna, c’est-a-direixon pourvu de 1 
indice k, avec la forme guna e de la voyelle de la racine. Si la 
paribhasd empeehe la realisation de 1 T operation qui detruirait di¬ 
rectement cette association, il r y aura non-realisation seulement de 
khiti ca" qui prohibe le substitut guna . Il y aura realisation du 
nom gku selon "dadha ghv adap M et application de "sthaghvor ic ca 
par quoi S'io est traite comme porteur de 1’indice k e t i apparait a 
la place du a de la racine. 

3 En raison de la non-intervention de la prohibition du guna 








khiti ca". 


4 L 1 application de ’’sthaghvoh" ne detruirait done pas direc 
tement 1’association avec ec. Seule celle de "khiti ca" la detrui¬ 


rait. Done dans la vue ou la paribhasd empeehe la realisation seu¬ 
lement de l 1 operation qui detruirait directement 1’association, il 
y a le defaut. Si au contraire on considere que la paribhasa sus¬ 
pend aussi 1’operation qui detruirait indirectement 1 ’ association, 
la forme correcte "upadasta" est obtenue, 1’application de "s 
voh" etant empeehee. 

La paribhasa n’ interviendra pas dans ce cas parce que la 
realisation de akac ne detruira pas 1 ’association avec ec. On pour 
rait done objecter que le nom avyaya se realise pour akac . Nagesa 
montre que ce n’est pas possible. 

6 Le suffixe akac dans le sens de "inconnu 


5 


etc. se realise 

avant 1’apparition des desinences. Le nom avyaya servant a la for¬ 
mation de akac ne depend done pas des desinences, Il s’ensuit qu’il 
est antavanga par rapport au guna cause par la quatrieme desinence. 
Le guna est done non-realise lorsque le nom a une chance d’applica- 


If 
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(3. 


Les buts de la samnipataparibhasa ) 
Bh. I 311-312. 


Quels sont les buts de cette paribhasa ? 
Prayojanam hr as va tvam. tugvidher gramanikulam (uti but est 
le substitut bref relativement a tuk dans "gramanikulam") n . (vt 4) 

Dans gramanikulam, senanikulam", une fois le substitut bref 

buk selon "il y a lAccrement tuk pour une voyelle breve 
devant unjuffixe krt a indice p" 6.1.71 risque de se realiser.Par 
la paribhasa ! une operation causee par une relation n T est pas cau 
se de ce qui detruirait cette relation", il n’y a pas ce defaut 1 . 

— Il n T y a pas ce but. Le substitut bref est bahiranga; tuk. est 
antaronga . Une operation bahiranga est non realisee lors de lAp- 
plication d'une operation antarahga ^. 

P,I 311-312. 

se par 1 Association des membres anterieur et ulterieur du 
selon "iko hrasvah" 6.3.61 nAst pas cause de tuk K Car s’il y a 
tuk il y a destruction de la succession immediate 
terieur et ulterieur. Ceci est un but de la presente paribhasa 
seulement dans la vue ou tuk est un accrement de la breve finale 
meme, mais non du mot termind par elle, et ou la partie d f une par 
tie n ? est pas partie du tout. "Bahirahgam" 311.9 : parce qu f il re 
pose sur deux mots. Le substitut bref selon "hrasvo napuiiisake pra 
tipadikasya (une breve apparait a la place de la finale d ! un pra - 
tipadika au neutre)" 1.2.47 est, lui aussi, bahiranga parce qu'il 
repose sur le sens, tandis que tuk est antaronga parce qu'il repo 
se sur un phoneme. Si l T on sAppuie pour ce cas sur la paribhasa 
une operation causee par une association n'est pas cause de ce 
qui detruirait cette association", tuk ne se realisera pas dans 
gramanicchatram", tandis que si l’on sAppuie sur la paribhasa 
une operation bahiranga est non-real^isee lors de 1 Application d ? 
une operation antaranga" , etant donne que le substitut bref et tuk 
ont les memes causes, il n T y a pas dAperation antaranga ou baht- 
rahga et tuk cause par ah se realise. 

U, I 311-312. "Purvottara-" 311.11 : l T idee est : parce que 
le membre ulterieur dont la mention est reconduite dans "iko hras 


realise 




Gramanikulam" 311.5 : le substitut bref cau 


compose 


3 


des membres an 






ft 


311.13 : du fait de 


vah" implique le membre anterieur. "Avayava 
la non-apprehension de la partie de la partie comme partie du tout, 
croit Kaiyata. En realite 1 T intention du bhasya est qu T il y aurait 
destruction par tuk de la relation du membre anterieur termine par 
tk avec le membre ulterieur, et destruction de la relation du mem* 


tion. En 1 Absence de la forme eo, il ne se realise pas. 

1 "Gramanikulam" est forme sur gramanih avec le suffixe krt ■ 
kvip (formation tr.JE 244 n.2). Dans le compose tatpurusa , il y a 
substitut bref de t selon "iko hrasvo" 6.3.61. Ce substitut bref a 
pour cause la succession du membre anterieur termine par i et du 
membre ulterieur du compose. Il n'est pas cause de 1 Application 

de tuk qui, en s' interposant, detruirait cette succession. 

2 Paribhasa 50. Les causes du substitut bref sont les deux 

m 

celles de tuk sont le suffixe krt et le i ap- 


membres du compose 
partenant au seul membre anterieur. 

3 Lire "an&ntaryavighatah". 
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bre anterieur avec la p-ropriete d’etre termine par ik . De meme tuk 

detruirait la relation de la forme terminee par n avec la desinen- 

vrtrahabhih”^; 

# • * 




1’amuissement de n y a pour 
la relation de la forme terminee par n avec une desinence. Done ce 
que dit Kaiyata est imaginaire, puisque dans le monde on dit du 
doigt partie de la main qu’il^est partie du bras ou de la personne. 
De plus la prohibition par "didhivevitam 1 ' du guna qui a chance de 
se realiser pour it dans "bhavita", etc. si it parti 
partie de la base a penultieme breve, serait inutile 
faux que tuk ne detruira pas 1 T association, parce que, tuk etant 
partie de la breve, la mention de ik dans "iko hrasvah" noterait le 
ik qualifie par tuk selon la regie n un accrement qui fait partie 
d T un element, est note par la mention de cet elemental 


ce su. etc. dans 


cause 


de tas est 
. Et il est 


Cela est 

faux, parce que cette regie n’est pas acceptee en vertu de l’indi 
ce revelateur qu'est le sutra "ane muk"^. Par cela est rejete 1’ 
argument que, si la partie de la partie est partie du tout,, il 
s'ensuit que la partie de la partie est elle aussi en relation 
cessaire avec le tout; cela etant le pot sera lui aussi invisible 
parce qu'etant en relation necessaire avec les atomes les plus sub 
tils, il sera en relation necessaire avec un objet invisible 
me le contact de I'arbreet du vent. En effet le contact des sens 
avec un grand nombre de parties ne perd pas sa qualite de cause de 
perception, par la force du resultat 5 . Dans le cas de la percep¬ 
tion d*un contact non necessaire, la cause est la perception des 

objets qui entrent en contact autant qu'ils sont, par la force du 
resultat 6 . Ceci oriente le debat. 


ne 


com 


Kaiyata dit que la justification par le traitement 
non-realise est necessaire : ”yad api” 311.14. "Arthasrayatvat 
312.15 : cela est en conflit ayec le varttika 26 "trayade^e 


comme 




sran 


1 Voir ci-dessous I 312. 


II 


Bhavita 1 ’ est forme avec tut apres bhu; 
accrement it de tas selon ’’ardhadhatukasya"; 
guna de u et av de o selon ’’sarvadhatukardhadhatukayoh” bhav itas; 
suffixe da selon ’’lutah prathamasya” bhav itas 
as selon M teh” bhav it a. 


1 


suffixe tas selon 

substitut 






syatasi 


a; amuissement de 
La base bhavit a une penultieme breve, 
il y a chance d T application du substitut guna selon "pugantalaghu 

padhasya". Ce guna est empeche de se realiser par M didhivevltam n * 

Mais si, comme le dit Kaiyata, 1’accrement it partie de la partie 
tas 3 n’est pas partie de la base bhavit 
que pas de s’appliquer 

3 Pavibhasa 11. 


le substitut guna ne ris- 
ladite prohibition est inutile. 

La. cause du substitut bref sera alors l 1 as¬ 
sociation d’une base terminee par ik muni ou non d f un accrement.Le 

substitut bref en causant 1 T apparition de tuk ne detruira pas cet¬ 
te association. 


* 


4 Voir Uddyota I 243.20, tr.II 81 

5 C est un fait que l T on voit le pot. De ce resultat on in- 

fere que le contact du sens de la vue et des atomes en grande quan 
tite est bien cause de perception. 

6 C est un fait que si l f un des obiets est invisible, 
le vent,on ne voit pas 1 T autre objet etre en contact avec lui.On ne 

voit le contact que si les deux objets sont visibles. 


XX • 1 • 


comme 
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tasya prati^edho vaktavyah (une prohibition du traitement comme 1 T 
original doit etre faite pour un substitut termine par sr lors de 
1 1 application du substitut traya )" sous le sutra "sthanivat" 1.1. 
56 et avec le bhasya qui annule ce vdrttika}~ . II convient done de 
dire que le dit substitut bref est bakCranga parce que dependant 
de 1 T ensemble de la forme du pratipadika^ . Kaiyata dit cela "var- 
nasrayatvat”. Et cette formation ’’gramanikulam' 1 par le caractere 
bakCranga du substitut bref est obtenue si l 1 on ne prend pas en 
consideration la paribhasa 51 "najanantarye (la qualite de bahi - 
ranga ne prend pas effet en regard d’une operation antaranga fon- 
dee sur un ac suivi d T autre chose)Dans "kulam gramani" une 
fois le substitut bref realise selon "hrasvo napumsake" 4 e’est par 
la samnipataparibhasa que tuk ne se realise pas . En effet le sub¬ 
stitut bref produit par la relation du pratipadika avec la propri¬ 
ety d’etre termine par ac 

pas cette relation^. Par cela il est rejete, comme nous le verrons 

ci-dessous (I 315 dern.l .316.17), que la realisation de tuk est 

difficile a empecher une fois realise le substitut bref selon 

hrasvo napumsake", parce que tuk est a egalite avec le substitut 

bref, etant cause par un element ulterieur, et dependant de la 

connaissance de ce que cet element ulterieur est krt et a l’indi- 

Kaiyata dit qu'il y a aussi un defaut si l 1 on se repose 

312.15. D’autres 




sur 


e p. 

la samnipataparibhasa a propos de tuk : ”yadi tu 
disent : dans ce cas aussi tuk est antaranga parce qu'il repose 

tandis que le substitut bref repose sur 


r 




7 


sur de simp les phonemes 

1 Voir I 419. Le substitut tisr selon "tricaturoh" 7.2.99 

est prescrit "striyam". II depend done du sens et 
present argument de Kaiyata, est bakvrangam Le substitut traya se 
Ion "tres trayah n 7.1.53 est prescrit devant am, depend done d ? un 
phoneme et est antaranga.Tisr sera done non-realise lors de 
plication de traya , il n T y a pas a craindre que traya se realise a 
la place de tisr traite comme son original tri 9 dans f, tisrnam M .La 
prohibition du traitement comme l f original proposee par le vartti- 
ka serait done inutile, ainsi que la refutation qui en est faite 
par le bhasya qui estime que tisr se realise avant traya et 1 entra- 
ve definitivement. Il est ainsi clair que ni le varttika 9 ni le 
bhasya n’acceptent le bahirangatva par la dependance du sens. 

2 Le substitut bref est prescrit pour la finale du pratipa¬ 
dika gramani (kvip) . Tuk est prescrit pour une breve devant kvip> 

en 1’occurrence : i(kvip ). 

Sur cette paribhasa voir tr I 498-499. Dans le cas present 

breve suivie de kvip . Par cette 


si l T on suit le 


3 


tuk antaranga est fonde sur ^ ^ 

paribhasa le substitut bref bakCranga risque de ne pas etre traite 

tel et tuk risque de se realiser. 

4 Lire 


une 


comme 


napumsakahrasvatve’' (NSP, etc.) 

5 Voir U I 315 dern.l . 316.L7. Nagesa n’accepte pas en fait 

que le substitut bref so it bakCranga . Il est cause par le theme sim 

pie, alors que tuk est cause par le suffixe qui suit. 

cause de tuk qui detruirait cet- 


II 


6 C ! est-a-dire ne sera pas 


te relation. 


Le dernier du membre anterieur et le premier du membre ul 
selon r, che ca 


7 


6.1.73. 


ft 


terieur 
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les membres anterieur et ulterieur; et ce cas n'est pas compte 
parmi les defauts de la samnipataparibhasa ci-dessous (vt 10,etc.) 
Done tuk ne se realise pas du tout dans cet exemple "gramanichat- 
tram • 


Bh.I 312-314. 

de n relativement a tuk dans "vrtrahabhih”)(vt 5) 

Dans "vrtrahabhih, bhrunahabhil}", une fois 1 1 amuissement de 

n realise, tuk selon ,! il y a 1 decrement tuk pour une voyelle bre- 

6.1.71 risque de se realiser. 
une operation causee par une relation n’est pas 

il n r y a pas ce defaut^ 




Nalopo vrtrahabhih (un but est 1 * amuissement 


ve devant un suffixe krt a indice p 
Par la paribhasa 

cause de ce qui detruirait cette relation 

— II n T y a pas non plus ce but. L T amuissement de n est non-reali 
se lors de 1 T application d f une operation anterieurement prescrite 
selon "nalopah" 8.2.2. Du fait qu'il est non realise, tuk 
realisera pas. 


!» 




tl 


ne se 


ii 


Udupadhatvam akittvasya nikucite (un but est le fait d 1 avoir 
un u penultieme relativement au fait de ne pas avoir 1* indice k 
dans "nikucitah")”. (vt 6) 

Le fait d f avoir un u penultieme n T est pas cause du fait de 

Ou ? 


ne pas avoir 1 T indice k. 
une fois 1 1 amuissement de n realise 




Nikucite” : dans "nikucitaft 

le fait de ne pas avoir l T in 
dice k selon "udupadhad bhavadikar manor anyatarasyam (un suffixe 

• ■ tt 1 *t r ieur a une racine qui a u pour penultieme, au sens d 

etat ou d*action a son debut, optionnellement, 

k)" 1.2.21 risque de se realiser. Par la paribhasa 
causee par une relation n'est pas cause de ce qui detruirait cette 
relation” il n'y a pas ce defaut. ~ II n'y a pas non plus ce but. 
II peut y avoir le fait de ne pas avoir 1 T indice k . Il y 
prohibition par ”na dhatulopa ardhadhatuke” 2 . 

Nabhavo yani dirghatvasyamuna (un but est le substitut 
relativement au substitut long devant yan dans 






n'a pas 1 T indice 

une operation 






en aura 


If 


na 




amuna”). (vt 7) 

Le substitut nd n T est pas cause du substitut long devant yan • 

? — Dans ”amuna” : une fois le substitut nd realise, le sub¬ 
stitut long selon "ato dirgho yani, supi ca (une longue apparait a 
la place de la finale d T une base terminee par atj devant un sup 
commenqant par yan)" 7.3.101-102 risque de se realiser. Par la pa- 
ribhasa une operation causee par une relation n T est pas cause de 

uirait cette relation” il n T y a pas ce defaut 3 . — Il n 

^ ^ ^ sur vrtram hanti j avec kvip apres 

hana 3 selon brahmabhrutLavrtresu” 3*2*87 ^ amuissement de V par 

ver aprktasya j upapadasamasa selon ”upapadam atih”j suffixe bhis 
amuissement de n par "nalopah pratipadikantasya” 8.2.7. Cet amuis¬ 
sement est prescrit pour le n final d f un pratipadika qui est pada» 
Vptrahan est pada devant bhis selon 


Ou ? 


ui ae 






1 




svadisv" 1.4.17. L 1 amuissement 

de n est done cause par la succession de vrtrahan et de bhis . 
sera pas cause de tuk qui detruirait cette succession. 

2 Voir I 171.7, tr.I 514. 


Il ne 


It 


3 


II 


Amuna 


est^forme avec ta apres adas; substitut a de s et 
a de a a par "tyadadinam ah”, ,f ato gune” ada a; substitut mu de da 

par adaso ? ser” 8.2.80; substitut nd de ta selon ”ano nastriyam”7. 
3.120. Or selon "na mu ne" le substitut mu est deja realise lors 
de 1 application de na^ mais non realise lors de 1 1 application d 





A * 1 P.l A.6 KRN MEJANTAH 3 9 


255 


y a pas ce but non plus* L'auteur du vdrttika dira * 
(il faut formuler 

d'un substitut relatif 


I? 


f na mu tadese 

mu n est pas non-realise’lors de 1 T application 

ta)" L . 

Attvam kittvasyopadasta (un but est le substitut at relati- 
vement au fait d'avoir 1' indice k dans "upadasta")". (vt 8) 

Le substitut attest pas cause du fait d' avoir V indice k . 

^Dans^ upadastasya svarah siksakasya", une fois le subs 
txtxitjit realise, le substitut it selon "sthaghvor ic ca (devant 
les desinences atmanepada sio a 1'indice k 3 apres stha et ghu et 
■it apparait a la place de la finale de ces racines)" 1.2*17 risque 
de se realiser. Par la paribhasa M une operation causee par une re¬ 
lation n est pas cause de ce qui detruirait cette relation 11 il n'y 
a pas ce defaut . — Il n'y a pas ce but non plus. Il a ete dit 

prohibition du nom ghu doit etre faite pour din lors de l'applica 
tion du substitut it a stha et ghu) u (I 245.1). 

Tisrcatasrtvam hibvidheh (un but est le substitut tisr 
oatasr relativement a hip ) u . (vt 9) 

ou oatasr n f est pas cause de hip . — 

-- Dans ?, tisras tisthanti, catasras tisthanti 1 ’, une^fois le subs¬ 
titut tisr ou oatasr realise, nip selon fr rnnebhyo hip (apres des 
formes terminees par r on n 3 hip apparait'au feminin)’ 1 4.1.5 risque 
de se realiser. Par la paribhasd M une operation causee par une re¬ 
lation n T est pas cause de ce qui detruirait cette relation" il n 
y a pas ce defaut . J[1 n r y a pas ce but non plus. Une demarche 

du maitre revele que hip ne se realise pas quand le substitut tisr 
ou oatasr a ete realise. 

on du substitut long devant nam 

parait pas a la place de la finale de ces deux bases devant nam) 

6.4.4 4 • 




a 




Ou ? 


fi 


ou 


Ou ? 




C T est le fait qu'il enseigne la prohibiti 

na tisrcatasr (une longue n T ap- 






P, I 312-314. 

8.2.2 ou selon la paribhasa 50 


It 


Asiddho nalopah" 312-6 : selon "nalopah sups- 

une operation de cause ex- 
terieure est non-realisee lors de 1 T application d T uhe operation de 






vara 


autres operations prescrites avant lui. Lors de 1'application de 

l'on aura ada na. Et le substitut long risque de se rea 

* 

liser. Le substitut na est prescrit apres un theme ghi c'est-a-di- 
re termine par i ou u; il est done cause par la succession d'un 
ghi et de ta. Il ne sera pas cause de la destruction de cette suc¬ 
cession. 






supi ca 


Par l'enonce "tadese" au lieu de ne 






1 


on comprendra que 
mu est deja realise lors de 1'application du substitut na de ta 
et du substitut long devant ta 3 le compose tadesa pouvant etre com 
pris des deux faqons. Voir V 361. 

2 Voi I 245-246. tr.II 85-86. 




Tisrah" est forme avec jas apres tri au feminin; substi¬ 
tut tisr selon "tricaturoh striyam" 7.2.99. Ce substitut est pres¬ 
crit devant une desinence. Il est done cause par la succession de 
la base tri et d'une desinence. Il ne sera pas cause de hip qui s' 
interposerait et detruirait cette succession. 

4 Si nip se realise, cette prohibition est evidemment inuti 




3 


le. 
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cause interieure"^. "Nikucite" 312.7 
action apres kune; amuissement de n selon "aniditam. 
ditions la penultieme u causee par V indice k n ! est pas cause de 1 
absence de cet indice selon "udupadhat"; le guna ne se realise done 

Amuna" 312.13 : le sens de "na mu ne" est : le substitut mu 

mais non 


: suffixe kta au sens de l f 

Dans ces con 


pas. 

est deja realise lors de 1 f application du substitut na 
lors de 1 T application du substitut long qui a chance de se realiser 
devant na. La regie du substitut mu etant non encore appliquee lors 
de I*application du substitut long, la base etant alors terminee par 
a, le substitut long risque de se realiser. Une fois qu’il est rea¬ 
lise un u long risque de s T appliquer a la place du a selon "adaso 
f seh". Et 1 T on aura amuna. Le substitut na cause par la relation 
avec u bref ne sera pas cause du substitut long. On realise done 

Na*mu tadese" 313.3 : on considere que dans le compose 
tadese" il y a une forme terminee par diverses desinences : taya 

c T est-a-dire na ), pay am adesa'h (substi- 

Upadasta" 313.4 : 


r I! 


amuna . 


adesah (substitut de pa 
tut devant pa 


c f est-a-dire le substitut long), 
du fait de la prescription du substitut a a la place de ec 
substitut a est cause par 1 T association avec l 1 absence de l 1 indice 
k; il ne sera pas cause de l 1 attribution de 1 T indice k par "stha- 
ghvor ic ca". Et le substitut i est enseigne conjointement a 1 T at¬ 
tribution de l f indice k; en 1"absence de cette derniere il ne se 


2 


le 


realise pas . 


"Yad ayam" 314.2. Mais, objectent certains, cette prohibition 
"na tisreatasr" servira a tisr en fin de compose, dans "priyatis- 
rnam brahmananam". Car la base etant masculine, il n'y a pas risque 
d f apparition de nip. Cela est faux. Car il n'y a pas gouvernement 
de "ahgasya" sur la prescription de nip. Quoi peut done empecher la 
realisation de nip apres le membre du compose qui exprime le femi- 
nin . La dite prohibition est done bien indice revelateur. La lec¬ 
ture de tisr et eatasr n T a pas a etre faite dans la 
etc.\ puisque la non-realisation de nip est deja obtenue par le 
present indice revelateur. 

u. I 312-314. Dans "vrtrahabhih 

est fonde sur la relation avec la desinence, par 1' intermediate du 
nom pada. n Asiddham M 312.18 : l^dee est : 1 1 amuissement de n est 


liste svasr y 


etc. 1 T amuissement de n 


1 Tuk est cause par kvip> l 1 amuissement de n est cause par 
la desinence qui suit, etant prescrit pour un pada. 

2 C T est-a-dire quand la racine din a requ le , gu'na y ce qui 
suppose qu T il n’y a pas 1 T indice k pour le suffixe qui suit, lequel 
indice empecherait 1 T apparition du guna selon ”khiti ca". 

Priyatisrnam” est forme sur priya tri am; substitut tisr 
de tri. La base ( anga ) de am est priyatisr qui exprime le masculin. 
La regie M rnnebhyah n n<est pas soumise au gouvernement de "angasya”. 
Le suffixe nip n^st pas prescrit pour un anga qui exprime le femi- 
nin, mais apres un pratipadika de faqon generale, la ou il y a une 
forme terminee par r qui exprime le feminin. C f est le cas pour 
tisr partie de priyatisr. Nip pourra done s f appliquer, meme si la 
base est priyatisr masculin. 

4_ La regie "na satsvasradibhyah" 4.1.10 prohibe 1 T applicati¬ 
on de nip etc. apres les mots de cette liste. 


3 
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de cause exterieure 


etant dependant de la desinence, par 1’inter - 
media ire du nom pada 3 alors que buk. n’est paS dependant de la de— 
sinence. "Yad dirghatvam prapnoti" 313.13 : completer : lors de 
1*application de ce substitut, le substitut mu est deja realise. 
"Tatra 313.13 : ajouter : et ainsi. Parfois on trouve la lecture: 
prapnoti tatra. Tatha ca tatra (... lors de l f application du sub 
stitut long qui a chance de se realiser. Et ainsi lors de 1’appli 

cation de ce substitut...)"* "Asiddhatvat" 313.13 : 

la prescription du substitut mu etant non appliquee^. 

’seh" 313.13. Mais, objectera-t~on, par le traitement du substitut 
mu comme non-realise il y aura la pensee de a seulement a la place 
de u seulement^; par "supi ca n le substitut a long le plus proche 

de a se realise; il y a le m deja present; le a n’etant pas ulte- 
rieur au d 3 comment y aura-t-il par 

substitut u long. A cette objection on repond : non, parce que par 
la paribhasa 86 "quand il y a disparition d’un element enseigne en 
meme temps qu’un autre, il y a disparition des deux", regie fondee 
sur 1’usage du monde, il y a disparition de m aussi^ et il y a bien 
pour le substitut d le fait d’etre ulterieur a d. Et il ne faut pas 
dire qu’il n’y a pas destruction de 1’element u 3 parce que le subs¬ 
titut long est traite comme son original selon ’’acah parasmin"^.Il 
ne faut pas dire cela du fait de la prohibition de ce traitement 
commme 1’original "un substitut n’est pas comme son original lors 
de 1’application d’une operation non-realisee lors de celle d’ope¬ 
rations prescrites anterieurement" vt 3 sous "na padanta-" 1.1.58^. 
Kaiyafa croit ici qu’il n’y a pas application de la regie "une re¬ 
gie s’applique une seule fois a un objet", parce que les objets 
sont differ ents^. Quelques-uns disent qu’il risque de se realiser 

1 On ne peut pas dire "le substitut mu etant tenu pour non- 
realise", ce qui.implique qu’il s’est deja realise et qu’on l’annu- 
le. On ne peut dire cela, parce que la realisation du substitut mu 
implique la disparition de la forme da et l’annulation de mu ne 
restaurera pas la forme da. Il faut done dire que la regie qui 
prescrit mu ne s’est pas applique. L’on aura ainsi la forme da de- 
vant le substitut na. 




l’idee est : 

Krte 1 daso 






adaso ’seh" realisation d’un 


2 La regie "adaso ’ser dad u do mah" 8.2.80 prescrit deux 
operations : la substitution de u a a ulterieur a d et celle de m 
a d. Lors de 1’application de "supi ca" e’est 1’operation qui a 
lieu devant la desinence qui est concernee, a savoir la substitu¬ 
tion de u a a. C’est done celle-la seule qui sera tenue pour non- 
realisee. On aura done une forme ama na et par "supi ca" ama na. 

3 Lecture "masyapi nivrtteh" signalee par la Chayd. 

4 Par "acah parasmin" ie substitut long de a cause par la 
desinence qui suit sera traite comme son original lors de la deter 
mination du phoneme qui precede pour 1’application de "adaso 
Ce substitut long sera done considere comme non-realise.Il s’ensuit 
que le u sera considere comme realise. Comme il n’y en aura pas eu 
destruction, il n’y aura pas application de la par'Cbhdsa 86 et m 
sera bien present. 


seh". 


Adaso ’seh" 8.2.80 dst dans la tvipadi finale. 

6 La regie "adaso ’seh" serait appliquee une fois a ada de 
vant pa pour 1’apparition du substitut na et une deuxieme fois a 


»! 
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adana". "Dirghatvasya" 313.15 : le substitut long qui 
detruirait la forme u. p Mais, dira-t-on, meme ainsi mu sera deja 
realise seulement lors de 1’application du susbtitut na de iha; 
est pourquoi Kaiyata dit "aneka-" 313.16 : le sens est : un com¬ 
pose dont le membre anterieur est termine par plusieurs desinences. 
L f intention est : c’est un compose d’un mot termine par une sixie- 
me desinence exprimant une relation en general. 

Kittvasya" 313.19 : dans le bhasya aussi la lecture est : 

sthaghvor ic ceti kittvam prapnoti". Si la lecture est : "ittvam" 
le sens est : le substitut i accompagne du traitement de sio comme 
porteur de V indice k. Meme si l T on empeche, dira-t-on, le traite¬ 
ment comme porteur de 1 T indice k, le substitut i se realisera; c T 
est pourquoi Kaiyata dit "kittva-" 313.19. "Nasti nipah” 314.10. 

II est faux que hip risque de se realiser avant le compose, parce 
qu 'antarahga. Cela est faux parce qu’il n’y a pas realisation du 
substitut tisr fonde sur la desinence interne, selon la paribhasa 
52 "un amuissement Vuk bahirahga entrave meme les operations anta- 
rahga }'. "Jhapakam eva" 314.11 : il n’y a pas application de 
tisrcatasr" a la forme terminee par nip, parce que "dans une regie 
prescrivant une operation devant une desinence, la mention d’un 

prdtipadika ne note pas la forme qualifiee par divers genres" pa. 
72^. Mais, dira-t-on 

catasr dans la liste svasr, etc. sera inutile; c’est pourquoi Kai 
yata dit "jnapakad eva" 314.11 : 1 T idee est 

autorite du bhasya qui presente cet indice revelateur la dite lec 
ture est sans autorite. 

Bh.I 314-315. 


f! 


ff 


II 


amana" cm 




c 


u 


u 




na 


s f il en est ainsi, la lecture de tisr et 




: et ainsi de par 1 




En ce cas, il y a les buts suivants .Dans 
satani, sahasratLi", une fois num realise, le nom sat selon "snan 

w * • m # m 

ta sat (une samkhya terminee par s ou n a le nom technique sat) 
1.1.24 risque de se realiser. ’Par la paribhasa "une operation cau 
see par une relation n T est pas cause de ce qui detruirait cette 
relation" il n’y a pas le defaut^ 


(t 


If 


sakatau, paddhatau",une 


If 


. Dans 


ada pour la formation de arm nd. 

1 Le compose est forme sur priya gas tri gas, du tri a le 
sens feminin. Le substitut tisr fonde sur la desinence gas dans la 
forme analytique est antarahga; 1 r amuissement luk de ces desinen- 

dans le prdtipadika constitue par le compose est bahiranga .¥ar 

la paribhasa citee le tuk entrave le substitut tisr. Ce dernier se 
realisera devant la desinence dm. 

2 S’ily a application de la paribhasa 71 
un pratipadika note la forme qualifiee par divers genres aussi"*la 
mention "tisrcatasr" notera aussi la forme qualifiee par le feminin 
soit tisri dans l’hypothese ou hip se realise. La forme priyatisri 
etant donnee. le composant tisrZ etant upasargana il y aura le sub- 

gostriyor upaaarjanasya" 1.2.48 priyatisri. Le 

substitut long de i sera attendu selon 

tisrcatasr" ou tisri est note 

* 

tut long. 


ces 


II 


la mention d 




stitut bref selon 


II 


If 


nami". La prohibition "na 
sera utile pour empecher ce substi- 
Na tisrcatasr" ne serait done pas le dit indice revela¬ 
teur. C ! est pourquoi Nagesa invoque la paribhasa 72 par quoi tisri 
ne sera pas note par 

3 Voir I 266; tr.II 129 


ft 


If 


II 


na tisrcatasr". 

n.i. 130-131 


n.l. 
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fois le substitut at realise, tap selon 
aja, etc. et apres une forme terminee par at 
risque de se realiser. Par la paribhasa 

une relation n'est pas cause de ce qui detruirait cette relation 
il n T y a pas ce defaut^. Dans 

tut guna realise 

xe am apparait apres une racine commenqant par io 
que rcohi 3 devant tit) 

bhasa 


I! 


atah (tap apparait apres 

j au feminin)” 4.1.4 

une operation causes par 


ft 




f! * 


II 


iyesa, uvosa”, une fois le substi- 
dm selon "ijades ca gurumato ’nrcchah (le suffi- 

lourde, autre 

3.1.36 risque de se realiser. Par la pari- 
une operation causee par une relation n T est pas cause de ce 
qui detruirait cette relation” il n'y a pas ce defaut^. 

Pal 314-315. "Satani” 314.4 : l'accrement num cause par la 

relation avec la desinence ne sera pas cause de 1 T amuissement de la 
desinence cause par le nom sat. Si l r on objecte que la mention 
anta (termine par)” dans "snanta sat 
qui est termine par s ou n dans le premier enseignement” et que le 
nom sat ne s'applique done pas a satan^ on repond qu T il n ! y a pas 
ce defaut parce que cette mention visera a faire comprendre que 
snanta ref ere a un nom de nombre et est un bahuvrihi . "Sakatau" 

m * + 

314.7 : si le substitut at cause par la relation de la base ghi 
avec la desinence est cause de 1 ! apparition du suffixe taps il de- 
truira la succession de la base et de la desinence. Il y a traite- 
ment d T un substitut unique de deux elements comme finale du pre¬ 
mier ou initiale du second, lors de 1*application d T une operation 
prescrite par une regie, non pour ce qui est de la succession, no¬ 
tion du monde. Et si tap se realise l f on realisera "sakatayam” .Ce- 
pendant, en raison du t ulterieur dans ”ac ca gheh (at apparait a 
la finale d ? une base ghi)" 7.3.119 tap peut etre evince. En effet 
a la place de i et u brefs seul un a bref se realisera. Ou bien a 
ne notera pas de savarna parce qu T il est un objet produit^. Le t 
ulterieur apparait done comme visant a empecher un substitut long 
realisable par une autre regie. "Iyesa” 315.1 : si dm se realise, 
il y aura amuissement de nat; il y aura done destruction de la re¬ 
lation de la base avec le suffixe. L T option "usavida 


IT 


fl 


If 


fl 


If 


vise a faire entendre 


ce 




a occasion 


"Sakatau” est forme avec hi apres sakati; substitut aut 
de hi ulterieur a un ghi et at substitut de la finale du ghi selon 

gheh” 7.3.119. At est prescrit devant hi et est done cause 
par la succession d f un ghi et de hi . Il ne sera pas cause de 1’ap¬ 
parition de dp qui en s f interposant detruirait cette succession. 

2 "Iyesa” est forme avec lit apres isa "desirer; substitut 

tip de lit et nat de tip . En raison de 1 T indice p nal n T est pas 
traite comme ayant 1 T indice k. selon "asamyogal lit kit”. Substitut 

gwia selon "puganta 

haladih sesah 

• > < 

iy de i selon 
s T appliquer a es a. 


1 


II 


ac ca 




es a. Redoublement, amuissement de s selon 

% * 

, substitut bref selon "hrasvah” i esa. Substitut 
abhyasasyasavarne" iyesa . Le substitut dm risque de 

Par la paribhasa le guna cause par la succes¬ 
sion de la racine et du suffixe nal ne sera pas cause de 1 ! appari¬ 
tion de dm qui causerait 1 T amuissement de la desinence nal, 

est forme de meme sur usa dans 1 Alternative ou dm ne se rea 

lise pas. 




If 


tf 


ft 


It 


TJvo 


If 


sa 


il n T y a pas notation des savarna 


IT 


3 Selon la paribhasa 19 

par un phoneme produit” . 
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de s’appliquer dans "osam cakratuh/usatuh"! Done am risque de se 
realiser de faqon constante dans "uvosa". Cependant ce mot 
n’est pas un exemple, parce que 

de la prescription qui enonce les mots un par un 

son ulteriorite l'option doit s f appliquer^. Le cas du substitut am 
peut etre presente pour ”iyesa, uvosa" en prenant matup au sens de 
connection permanente dans "gurumatah’’^ 

u. I 314-315. "Vibhaktilukah"*314-13 


H 


uvo§a 

du fait de la plus grande force 

et du fait de 


: comprendre aussi : 
mm ne sera pas cause non plus du nom sat cause de 1 1 amuissement 
des desinences^. 


I? 


Antagrahanam" 314.14 : par la force de cette men 
tion, pense Kaiyata. Kaiyata rejette cela en disant que la dite 
mention n’a pas ce pouvoir : "samkhya 

de la reference au nom de nombre est le fruit du bahuvrzhi* "Vibhak- 

314.16 : le sens est : le sutra signifiant "aut apparait a la 
place de hi ulterieur a une base ghi et at est substitut de la fina¬ 
le de la base ghi" y le substitut at enseigne en meme temps que le 
substitut aut de hi est cause par 1’association de la base et du suf- 
fixe. Mais, dira-t-on, en raison du traitement du substitut 


ft 


314.14 


: la comprehension 


ti 


If 


unique 

de a dp comme finale du terme anterieur tap n T est pas un element in 
terpose; c ! est pourquoi Kaiyata dit 
t-on, si tap se realise 
tau 

l’idee est : 


It ^ 


If 


314.17. Mais 


sastriye ca 
il y a le substitut unique vrddhi et 
c T est pourquoi Kaiyata dit "tapi ca 


dir a 
"saka- 


fl 


se realisera bien; 

yat et dm se realisent parce qu’ils sont prescrits ul- 

terieurement a la vrddhi et parce qu f ils sont des operations relati 
ves a une base^. 




314.17: 


fl 


Sampadyate" 314.20 : cela est imaginaire; 
le t ulterieur il y aura non-realisation du substitut unique savar- 
na de a-a 3 mais tap se realisera; et, si le t ulterieur empechait 
tout substitut long prescrit par une autre regie, le substitut v?d- 
dhi au ne s e realiserait pas dans "sakatau", etc. 

1^ "Usatuh" est forme avec substitut atus de tas substitut de 
lit apres usd. Il est traite conme ayant 1 T indice k selon "asamyo- 

gal lit kit . Le guna ne s f applique done pas. Une fois le redouble 
ment fait 


car par 


u us atus j il n’y a pas le substitut uvah de u qui n’est 

pas devant un non~savarna. 

- - • 


n y a le substitut long u selon "akah 
savarne dirghah" usatuh . Avant le redoublement la voyelle de la ra 

cine n est pas lourde. Il n’y a done pas de risque d’application de 


am. 


2 Am est prescrit__de faQon constante pour une racine commen 

gant^par io par 3.1.36. Am optionnel est enseigne pour us 
nommes un par un, par 3.1.38. 

3 Le suffixe dm sera compris comme s’appliquant a une forme 
lourde en permanence. Il ne s’appliquera pas a is et us qui ne sont 
pas toujours lourds, n’etant tels qu’une fois le guna realise. Il 

n est pas besoin dans cette vue de recourir 

ribhasa . 

♦ 


vidj etc. 


a la samnipatapa 


4 La paribhdsd suspend les operations qui detruisent direc 
tement et indirectement la relation. Voir U.311 avant-dern.l. 
tr.II,p.250, n.2 et 4. 

5 L^accrement yat selon ”yad apah 
am de la desinence selon 
base 


et 


It 


7.3.113 et le substitut 

„ am " 7.3.116 sont prescrits pour une 

angasya et ont done plus de force que le substitut vrddhi 
selon vrddhir eci"6.1.88 operation relative 


ffjl 


ner 




a des phonemes, selon 
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U 


Luk syad iti 315.6 : l ! utilite de dtre cela est imaginaire 
parce que, meme s il n ? y a pas amuissement, il y a destruction da 
la succession da la base et du suffixe qui est la relation causa 
du quyj/x • Mais dira—t—on, du fait da la prescription da dm par"usa 
vida- 1 exemple ’uvosa",est inapproprie; c’est pourquoi Kaiyata 
dit "usavida-" 315.7 : 1'idee est : dans "usatuh" il n’y a pas'de 
voyelle lourde avant la redoublement. "Pratipadavidheh" 315,8 : 
dans una alternative il y a la guria dans l f autre il y a la redou¬ 
blement et le substitut unique; dans les deux cas il y a une voyel 
le lourde; "ijadeh" ne manque done pas de s’appliquer . 

: ceci est dit en acceptant que "usavida 
propre d’application dans "usatuh 
cat de 1’exemple 
celle de "uvokha 




I! 


Paratvat 
ait un domaine 

etc., comma la voulait l’avo 


315.8 




f! 


IT 


If 


. Ou bien la lecture dans le bhasya est 
avec la racine terminee par kh . D T autres disent 
que dans 1’alternative ou dm ne s’applique pas a usa en raison de 
l f option prescrite pour us 


uvosa 

# 


I! 


la realisation de dm est cependant dif 
ficiie a empecher apres uvosa une fois le redoublement realise. Il 

risque done d’y avoir une difference dans la forme aussi "uvosam 
cakara", tandis que dans 1’alternative ou am se realise apres us 
la forme est "osam cakara""Nityayoge" 315.9 : l’idee est : en 
raison de l’emploi du suffixe matup dans "gurumatah 
sens en est obtenu, 

tion "anrcchah"3. 

* : *4 

s’ll en est ainsi 4 


If 


If 


alors que le 

meme s’il est dit "ijader guroh" par la prohibi- 
D’autres disent que 1’intention du bhasya est : 

, il risque d’y avoir inutilite de "anrcchah 
parce que cette racine n’a pas une voyelle lourde avant l’appari- 
tion de tuk; et il risque d’y avoir non-application de am a umbh 3 
etc. qui ont une voyelle lourde, parce qu ? elles perdent cette pro 
priete devaiit tin au sens de souhait^. 




IT 


la paribhasa 55 '’varnad angam baliyah". 

1 On peut avoir deux formations : usa, os a avec guna avant 
le redoublement; ou bien us atus, us us atus, u us atus, us atus, 
avec redoublement et substitut unique. Dans les deux cas 1’on a 
une forme de la racine avec voyelle lourde' et "ijadeh" a chance de 
s’appliquer. Le domaine d 1 application de "usavida 
dans celui plus large de "ijadeh". La premiere regie sera done un 
apavada de la seconde et l T entravera selon "yena naprapte". 

2 Nagesa accepte done 1 T exemple "uvosa" comme cas oil la sam 
nipataparibhasa empeche dm de se realiser. 

3 Si cette ppphibition est un paryudasa elle indique par la 
forme de l f objet auquel elle s ! applique, la forme de la classe d’ 
objets d’ou celui-ci est exclu. La racine pooh a une voyelle lour¬ 
de. La classe des racines dont elle est exclue doit etre celle de 
racines a voyelle lourde. Par la on comprend que "guroh" n T a pas 
le sens "termine par une voyelle lourde 
voyelle lourde (gurumatah)". 

4 C’est-a-dire si la regie "ijadeh" s T applique seulement aux 
racines qui ont toujours une voyelle lourde, comme ledit Kaiyata. 

5 Devant tin au sens de souhait yasut regoit 1’indice k se¬ 
lon "kid asisi" et il y a amuissement du n de la racine unbha devant 
un suffixe a indice k selon "aniditam" 6.4.24. 


est done inclus 




* 


ft 


qui a tou jours une 




mais 
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Bh 


n 


315-317. 


sur un 


10 ) 


Un defaut de cette regie est qu T un suffixe fonde sur un pho- 

— Ou ? *“*“ 
apres une ba 
Le suffixe n 


sera pas cause d’une modification du phoneme, 
ata in {in apparait au sens de "descendant de 

daksih, plaksih". —- 
— En ce cas le nom technique anga 


neme ne 
Dans 


If 


ff 


It 


se terminee par at)" 4.1.95 : 
est pas cause par une relation, 
ne sera pas cause de la modification du phoneme^. 

Attvam pugvidheh krapayati (un defaut est le substitut at 
relativement a puk dans "krapayati")". (vt 11) 

Le substitut at ne sera pas cause de puk. 

krapayati"^, 




1 


If 


oh ? 


Dans 


ft 


Pug ghrasvatvasyadidapat (un defaut est puk relativement 
au substitut bref dans "adidapat")". (vt 12) 

Puk ne sera pas cause du substitut bref. 
adidapat"^. 


It 


oil ? 


Dans 


n 


Tyadadyakaras tabvidheh (un defaut est le substitut a de la 
finale de tyad, etc. relativement a tap)", (vt 13) 

Le substitut a de la finale de tyad, etc. ne sera pas cause 


If 


1 Le suffixe in est cause par la finale at de la base : dak 
sa i, II y a ensuite amuissement du a final par "yasyeti ca" 6.4. 
148. Cet amuissement est prescrit pour i ou a final d f un anga, Or 
le nom technique anga est cause par la succession d’une base et d 
un suffixe, ici par la succession d’une base terminee par a et du 
suffixe in, II ne sera pas cau§e de 1’amuissement qui detruirait 
cette succession. Nagesa justifie cependant que le suffixe soit 
cause par une relation. II y, a une relation de determine a deter¬ 
minant entre la base et le fait de se terminer par at, Cette re¬ 
lation est cause du suffixe. II ne causera pas 1’amuissement de a 
qui detruirait cette relation. 




If 


Krapayati" est forme avec nic apres dukrin "echanger des 

merchandises" selon "hetumati ca"; vrddhi ai substitut de l selon 
aco nniti" krai i 

48 kra i; 

substitut tip 9 suffixe sap, guna e substitut de i, substitut ay de 
e. At est cause par la succession de kri et ni . II he sera pas 
cause de puk _qui en s’interposant detruira cette succession. 

Adidapat" est forme avec xai apres dudan "donner"; accre- 
ment puk par "arti-" dap i; suffixe tun; accrement at; substitut 
tip de tun et ^amuissement de £, adap it; suffixe oti; substitut 
can selon "nisri-" 3.1.48 adap i a t; amuissement de ni selon "ner 
aniti" 6.4.51 adap a t; substitut bref de la penultieme selon "nau 
cany" 7.4.1 adap a t; redoublement selon "cahi" adapdap a t; amuis 
sement du premier p par "haladih" adadap a t; substitut idea se¬ 
lon "sanval laghuni", "sany atah" adidap a t; substitut long de i 

par "dirgho laghoh" 7.4.94 adidapat . Puk cause par la succession 
de la racine terminee 


2 


U 


substitut at de ai selon "krihjinam nau" 6.1. 
accrement puk selon "arti-" 7.3.36 krapi; suffixe tat. 


If 


3 


par a et de nic ne sera pas cause du substi 

tut bref du a qu’il rend penultieme,lequel substitut bref detrui¬ 
rait ladite succession. 
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Ou ? 

Idvidhir akaralopasya papivan (un defaut est it relative 

ment a 1* amuissement de a dans "papivan")". (vt 14) 

It ne sera pas cause de 1 *amuissement de a. - 

papivan, tasthivan" 2 . 

Matubvibhaktyudattatvam purvanighatasya (un defaut est le 

ton aigu de matup ou de la desinence relativement au ton grave de 

qui precede)", (vt 15) 

Le ton aigu de matup ou de la desinence ne sera pas cause du 

Dans "agniman, vayuman; pa 




Dans "ya, sa 


de tap . 


fl 


Ou ? 


Dans 




If 


ce 


Ou ? 


ton grave de ce qui^precede, 
ramavacl, paramavace"^. 

Nadihrasvatvam sambuddhilopasya (un defaut est le substitut 
bref de la finale d'un nadt relativement a 1’amuissement de la de¬ 
sinence de vocatif)". (vt 16) r - 

Le substitut bref de la finale d’un nadi ne sera pas cause de 

l 1 amuissement de la desinence de vocatif. Oil ? Dans "nadijku- 
mari, kisori, brahmani, brahmabandhu", une fois le substitut bref 
realise, 1 1 amuissement selon "enhrasvat sambuddheh (apres une base 
terminee par eh ou une breve un hat d’une desinence de vocatif est 

amui)" 6.1.69 risque de ne pas se realiser 4 . ~ Qu T il n T y ait pas 
amuissement selon ce sutra. II se realisera selon "nyantat (su^etc. 
ulterieures a une base terminee par un hat, hi, ou ap sont amuiesj 
6.1.68. — II ne se realise pas. II est dit "dirghat (apres une lon¬ 
gue)" ;apres la base terminee par une breve il risque de ne pasj se rea 
liser!— On doit decider de ce qui suit. Le substitut bref et 1 amuis 


If 


I? 


est forme avec su apres yad au feminin; substitut a de 

tyadadinam ah" 7.2.102_; suffi» #ap par 
aiadyatas tap" 4.1.4; amuissement de su par "halnyabbhyah . A est 
cause par'la succession de yad et de la desinence; il ne sera pas 

cause de tap qui'en s’interposant detruirait cette succession. 

' Papivan" est forme avec Ut apres pa "boire"; substitut 

kvasu de Ut par "kvasus ca" 3.2.107; redoublement selon dha 

tor”, "hrasvati" papa vas; accrement it selon vasvekaj . • P 
pa ivas; amuissement de a par "Ito lopafe" 6.4.64 pap ivas; 
su; accrement num par "ugidacam"; substitut long de ^ penultieme 

sarvanamasthane ca", amuissement de la esinence 

samyogantasya lopah" papivan. It est cause par la 

~ et de kvasu. Il ne sera pas 




I! 


1 


Ya 




d devant la desinence par 








2 




It 


II 


P ar 

halnyabbhyo 

succession d’une racine terminee para _ 

de 1 ’ amuissement du a qui detruirait cette s ^ cces ^°*\: 

3 L’aigu est prescrit pour matup apres une base terminee par 

troisieme desinence ou une des suivantes 


If 


II 


II 




cause 




une breve aigue, pour une 

ulterieure a un membre ulterieur de compose a aigu 

hrasvanu4bhyam" 6.1.176 et "antodattad 6.1.169. 

cet aigu causd par la succession d une base a aigu final 
du suffixe qui le reqoit, ne sera pas cause du ton grave pour f la 
finale de la base selon "anudattam padam ekavarjam , parce qu 

detruirait ladite succession. 

4 Le substitut bref selon 

se par la succession du nadi et 

de 1 T amuissement de ce suffixe, ce qui 




final, selon 
Dans les deux 


II 


cas 




ambartbanadyor" 7.3.107 est cau 

sera 


ii 


du suffixe de vocatif. Il ne 

L detruirait ladite 


pas cause 
succession. 
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sement de la desinence'de vocatif peuvent etre faits. Lequel doit 
etre realise ? 
r ieurement. — 


— Le substitut bref parce qu f il est prescrit ulte 
L f amuissement de la desinence de vocatif est d ? ap¬ 
plication constante. II a chance de se realiser que le substitut 
bref le soit ou non^. 


L’amuissement n ! est pas d ? application cons 
tante. Car si le substitut bref est realise, il risque de ne pas se 

Par la paribhasa "une operati¬ 
on causee par une relation n’est pas cause de ce qui detruirait cet 
te relation". 

P B J 315-317. "Daksih" 315.5 : la regie "ata in" rend compte 
du i qui est deja etabli dans I'emploi; le suffixe est done suppose 
etre fonde sur une relation^. "Na pratyayah" 315.5 : 1 T intention 
est : puisqu'il y a description de la forme de l T emploi par 1* ana¬ 
lyse en base et suffixe theoriques, un suffixe qui n 7 existe pas en 
realite est produit apres la base. "Ahgasamjna" 316.1 : il y a amuis 
sement de a quand il y a le nom ahga; il detruirait done la succes¬ 
sion qui l T a cause. Le sens de "varnavicalasyanimittam syat" 315.4 
est : le suffixe n ! est pas cause d T un changement du phoneme, par l r 
intermediate du nom anga . Certains commentent "varnasrayah" 315.3 
et donnent comme exemple "atreyah", etc.3 D T autres disent qu r il y a 

amalgame de a dans "pratyayo varnasrayah" et comprennent "avarnasra 
yah". 


Pour quelle raison ? 


realiser. 


'Krapayati" 316.2 : une fois le substitut vvddki devant nic 
realise, le substitut at ne sera pas cause de puk. Ce defaut est 
mentionne en considerant 


que puk est partie de partie : puk est pres 
crit pour le a de la base"*. "Agniman" 316.11 : le ton aigu de matup 
fonde sur le ton aigu de la voyelle anterieure, en se realisant ne 
detruira pas ce dernier. "ParamavacA" 317.. 1 : le ton aigu de la de¬ 
sinence selon "antodattad uttarapadat (apres un membre uiiterieur de 
compose a finale aigue)" en se realisant, ne sera pas cause de la 
chute du ton pour ce qui precede. "Ma bhut" 317.5 : cela est dit 
sans prendre en consideration la mention "dirghat 
bhyah" 6.1_.68. Et une fois la breve realisee 

nee par par le traitement comme 1 T original. Cela est dit sans 
se referer au mot brahmabandhu 
ou dp . " 

tion constante 


dans "halhyadi 
la forme sera termi 


puisqu’il ne se termine pas par ni 
Nityah" 317.7 : l T idee est : une operation est d T applica- 

, si elle se realise de toute faqon par une regie ou 
une autre. Il y a un domaine propre d 'application de 1 1 amuis sement 
de la desinence de vocatif selon "ehhrasvat" dans "he devadatta"^. 

Si le substitut bref est realise 
desinence par "ehhrasvat 
a amuissement par "halhyabbhyo". 

2 La relation entre la base et le i existe deja dans l ! em 
ploi. La regie ne cree pas la forme 

Elle est done fondee sur la relation qui existe dans l f emploi. 

3 "Atreyah" est forme avec dhak apres atvi selon "ita£ ca- 
ninah" 4.1.122, avec amuissement de t selon "yasyeti ca". 

4 Kaiyata pense que la partie de la partie n'est pas partie 

de 1 ! ensemble.Voir I 311.13. Puk etant partie du a ne sera pas par 
tie de la base kra. 


1 


il y a amuissement de la 
. Si le substitut n f est pas realise, il y 


If 


elle en montre la correction. 


Il fera done interposition entre kra et £. 

5 ^Kaiyata commente dans cette phrase la derniere propositi¬ 
on du bhasya : "si le substitut bref est realise, 1 ! amuissement ne 
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315-317. Mais, dira-t-on, le dit., suffixe n’est pas fon- 
de sur une relation entre deux objets; c’est pourquoi Kaiyata dit 

315.10. "Anvakhyanam" 315.10 : description comme correct. 






prayoge 

Pratyayasya" 315.11 : le suffixe determine comme correct. "Avidya- 
mana eva" 315.12 : les esprits lents et moyens comprennent ainsi . 
L’idee est : meme s’il y a description de la correction de la for¬ 
me, c’est la correction qui est fondee sur la relation, non le suf¬ 
fixe. "Satyam” 315.13 : 1 7 idee est : le sens de "yasmat" 1.4.13 
etant "ce qui est determine par la propriete determinants d’etre 
sujet d’une prescription de suffixe 

forme terminee par a devant in a le nom anga . Si c’est le nom anga 
qui ne sera pas cause du changement de phoneme en vertu de la pa- 
ribhasa^ comment dans le vdrttika est-il dit "pratyayah (le suffi- 
xe)" ? C’est pourquoi Kaiyata dit "tatra". Dans "atreyah" il y a 
dhak selon "itas canihah". D’autres maitres^ disent comme suit. L T 
intention du varttika est la suivante : le samnipata est aussi une 
relation de determinant a determine, comme la relation de cause a 
effet; et ainsi le suffixe cause par la relation du pratipadika 
avec la propriete d’etre termine par a ne sera pas en vertu de la 
paribhasa cause de ce qui detruirait cette relation. Un interlocu- 
teur qui ne comprend pas cette intention objecte "na pratyayah 
315.5. Un interlocuteur qui ne voit qu’une partie de la solution 
repond "ahgasamjna tarhi" 316.1^. Et cela est approprie. La base 
de cette sarnnipataparibhasa est 1’illegitimite d’entrer en conflit 

avec ce dont on tire son existence. II en est ainsi dans le cas 

,, n» 

present. Quant a I’exces d’application possible de la samnipdtapa- 
ribhasa^ on peut y remedier facilement, dans cette vue comme dans 
1 T autre, en la disant d*application inconstante. C’est en raison 
de cela^ qu e dans "gramani kulam", etc., une fois le substitut 
se realise pas par 1 1 intervention de la paribhasa On pourrait ob 
jecter que "ehhrasvat" etant alors sans occasion de s’appliquer en 

travera la paribhasa . Kaiyata montre done que cette regie 
elle est empechee par la paribhasa de s’appliquer a nadi > etc.gar 

dera un domaine propre d 1 application. 

1 C’est-a-dire, comprennent qu’il y a production du suffixe. 

2 Le nom anga ne s 1 applique done pas apres n’importe quelle 
forme susceptible de recevoir un suffixe, mais a la forme particu- 
liere qui l’a requ et est actuellement placee devant ce suffixe. 
Ainsi le nom anga est—il fonde sur une relation entre deux objets. 

3 Nagesa donne ici son interpretation. "Pare tu" se cons- 

ahuh" p.316, 1.18. 

4 La conclusion est que la paribhasa est d r application in-, 
constante. L T interlocuteur montre ici qu’elle est vicieuse 
implique qu’elle doit etre rejetee. Il est done un ekadesin , parce 
qu’il a raison de montrer qu’elle ne doit pas s’appliquer dans le. 
cas de "daksih", etc. et parce qu’il a tort de faire de cela un vi 

de la paribhasa qui conduirait a I’annuler. Nagesa va montrer 
ci—dessous qu’elle est necessaire et qu au lieu de 1 annuler il 
faut la prendre comme etant d T application inconstante. Ce sera la 

conclusion du bhasya (317-318). ^ ... 

5 C T est-a-dire, en raison du fait qu r etant d T application m 

elle s’applique parfois. Nagesa montre ici 1 utilite de 


ii 


ii 2 


le sens du sutra est : la 


it 


meme si 




truit avec 


ce qui 


ce 


constante 
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bref selon "hrasvo napupsake" realise, tuk ne s ? applique pas^. Le 
substitut bref ne le causera pas, parce qu’il detruirait la rela¬ 
tion du pratipadika avec la propriete d’etre termine par ac, rela¬ 
tion qui dome 1 T existence au substitut bref. Et le substitut bref 
selon "hrasvo napumsake", n’etant pas de cause exterieure, n’est 
pas traite comme non-realise par la paribhasd "asiddham bahirangam 
antarange". Et si le nom ahga n’etait pas en vertu de la paribhasd 
cause de 1’amuis sement "yasyeti ca", il s T ensuivrait qu T il en serait 
ainsi dans "saivah, gangeyah" et il s f ensuivrait 1’inutilite de 
varnasrayah (fonde sur un phoneme)" dans le varttika^, 

"Atvam" 316.2 : selon "krihjinam nau". Parce qu’une partie d 
une chose ne fait pas interposition entre cette chose et une autre 
Kaiyata dit "akarah" 316.14 : l’idee est : puk s T applique a ce a 
parce qu’il est expressement mentionne^. Mais d’autres maitres di~ 
sent : meme si puk est partie de la base, cela ne change rien,puis 
que puk detruira la relation des deux elements sous la forme qu’ils 
ont quand ils sont cause de 1*apparition de puk , et puisque, meme 
s’il y a notation de kri avec puk par la mention de la base dans 
krin-" en vertu de la paribhasd 11 "un accrement qui fait partie d 
un element est note par la mention de cet element" il n'y aura pas 
la relation mentionnee expressement dans le sutra . Et le present 
bhdsya, ainsi que "hrasvatvam tugvidheh" 311.5 est la preuve de ce 

I 

la. L’intention de l’avocat de la conclusion est precisement que 1 
on doit considerer que cette paribhasd est d’application inconstan 
te 4 . 


I! 




If 






Dans le bhdsya "pug ghrasvatvasya" 316.5 : puk est cause par 
la relation de a avec ni; une fois le substitut bref realise, il 
est clair qu’il y a destruction de cette relation. Et il ne faut 
pas dire : le substitut bref cause par ni suivi de can etant de 
cause plus extetieure que puk qui est cause par ni, est non-reali- 
se, commment y a-t-il application de la paribhasd dans ce cas 5 ? 

Il ne faut pas dire cela parce que de par 1’autorite du present 
bhdsya on accepters que 1’operation traitee comme non-realisee soit 


la paribhasa pour etablir qu’elle est d’application inconstante et 
qu’elle ne doit pas etre rejetee totalement sous le pretexte que 
son application est indesirable dans certains cas. 

1 Voir U I 312-22. 

2 Saiva est forme avec an selon "sivadibhyo T n" 4.1.11 2 , gah 
geya avec dhak selon "stribhyo 4hak". Ces deux suffixes sont pres- 
crits apres une base, ne dependent pas d’un phoneme. 

plication de la presente paribhasd le nom ahga empechera 1’amuisse 

ment selon "yasyeti ca" parce qu’il detruirait la relation base-suf 
fixe qui l’a cause. 

3 Dans "arti... atam puk" 7.3.36. 

4 II ne sert done a rien de rejeter le defaut de la paribha 

invoquant le fait que puk soit partie de la base 
suppose Kaiyata. 

5 L’application de la paribhasd a pour cause le sawnipata 

cause de puk. Si puk est antarahga , ia paribhasd le sera aussi. Le 

substitut bref bahirahga sera done non-realise lors de l’applica~ 
tion de puk et de la paribhasd . 


CM 


il y a ap 


a 


sa en 


comme le 
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jv incee pnr la pavibhasa* De plus, meme si 1,6 substitut bref est 
lon-realise lors de 1 application da 1 T operation prescrite dans 
:raite de grammaire, ii n’est pas non-realise 
relation qui est une notion du monde-k 
Eonde sur une base terminee 
iee est 
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le 


par rapport a la 

Idvidhih" 316.9 : it est 




par a selon "vasvekajad 

* i^ s regies limi.tatives s T appliquent seulement per l ? in 
termediaire d'une prescription 2 . "Purvam" 316.16 l'idee est : 

raison de la reconduction de "antodattat" 169 dans "hrasvanudbhyam 
6.1.176. "Hrasvatvam" 317.3 : selon "ambartha 

ra-t-on. la mention de la breve dans "ehhrasvat 
sion de s T appliquer, 

dit "sambuddhilopasya" 317.16. 

B'h.I 317-318. 




7.2.67. L’i 


en 


ii 


it 


7.3.107. Mais, di¬ 
stant sans occa- 
c T est pourquoi Kaiyata 


f? 


entravera la paribhasa 


Les defauts sont en nombre egal 
breux. II n T est done pas besoin de cette paribhasa. - 

parce qu*il y a des defauts qu’une paribhasa ne doit pas etre faite 
ou qu'une regie ne doit pas etre composee. Ce n f est pas parce qu Y il 
y a des mendiants que les plats ne sont pas poses sur le feu. Ce n f 
est pas parce qu T il y a des betes sauvages que le grain n T est pas 
seme. Et en verite les defauts ont ete enumeres en totalite. Pour 
les buts, seulement des exemples en ont ete donnes. 
la ? 


ou trop noni- 
Ce n T est pas 


Pourquoi ce- 

Parce qu f il n T y a pas de regie pour Iss defauts-^. Done pour 
les buts qu T elle possede, cette paribhasa doit etre faite; pour ce 
qui est des defauts il faut y remedier. 

P,I 317-318. 


II 


Bhuyamso va" 317.10 : l f idee de superiority 
est surimposee pour montrer le caractere vicie de la paribhasa . Du 
fait de la prescription du nom sarvanaman pour le mot sarna synonyme 
de sarva dans la liste sarva 3 etc., il y a emploi ici du mot sarna 
qui exprime le sens "egal". Il y a un mot sarna qui est synonyme de 
sarva; par exemple dans "samarajyam vartate" qui signifie "il y a 
souverainete sur tous"; dans le veda dans "mi nah samasya dudhyah 
(R.S.8.75.9) ou le sens est "que le coup porte par tout ennemi a la 
mauvaise pensee...". Le sens de‘ "bhuyamso va..." est : puisque les 
buts sont les moins nombreux, un enseignement complementaire doit 
etre fait pour eux. 

w iii n i mw mm mm 

1 Le substitut bref n T est pas non-realise lorsqu T on prend en 
consideration le sarmipdta cause d ? application de la paribhasa . 

2 L T accrement it est prohibe devant un krt commenqant par 

Vas par "ned vasi krti". Ensuite dans le cas de tit cette prohibition 
est limitee au cas ou le suffixe tit apparait apres les racines kr 3 
etc. enumerees dans "krsr-" 7.2.13. Il en resulte que l’accrement 
peut se realiser devant un suffixe lit apres les autres racines,se¬ 
lon la prescription generate "ardhadhatukasyet". La regie "vaseka- 
jad-" a son tour dans le cas de vas limite cette application au cas 
ou vas apparait apres les racines mentionnees. Cette regie est done 
une limitation appliquee par 1 1 intermediaire d T une prescription.Ain 
si Nagesa justifie-t-il le bhdsya d T avoir employe le mot vidhi a 
propos de cette regie. 

3 Le taksana est une formule unique qui fait connaitre plu- 
sieurs objets qui ont quelque chose en commun. Il n f y a pas de sem- 
blable formule commune pour les defauts enumeres. Pour les buts il 
y en a mention par une formule commune et des exemples d T applicati¬ 
on de la formule suffisent. 
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Pratividheyam" J18.4. Dans ie eas de "daksih 
ra changement de la forme de la base par la force de 1 
tion "yasyeti ca". Dans "kastaya"-*- le substitut ion 
devant ya en vertu de 1* indice revelateur qu’est la forme 
kastaya" 3.1.14. Dans "ya $a" dp se real1sera en 
ce revelateur qu f est "na yasayoh (i n ? apparait 

a anterieur au k d'un suffixe, devant dp — )" 7.3.44. Dans "yayi- 
van" : la regie "vasvekajat" est une limitation de 1 1 application 
de ip, non une prescription nouvelle de l decrement; ii y a done 

amuissement de a 2 . Dans "krapayati" puk est une par tie de la base 
terminee par a et ne fait pas interposition. Dans 
substitut bref se realise en vertu d’un indice 
que le maitre enseigne 1 T indice m pour jdndti dans 
pour la realisation du substitut bref de la penultieme 
une fois puk realise le substitut bref de la 
Car dans jdndti, si puk n’est pas realise il n'y 
qui puisse etre abregee. Dans "agnxmtn la pavibhdsd 
cent "anudattam padam ekavarjam (le mot est grave sauf une syllabe) 
6.1.158 entrave la sarnnipataparibhasa. Dans "nadi" etc. la sawiipd - 
taparibhasa ne s' applique pas par la force de la mention de la bre¬ 
ve dans "enhrasvat" alors que l T on pouvait dire "gunat sambuddheh” 4 
Dans "darvi" dans 1'alternative ou dans le chandas le 
realise pas 5 l 1 amuissement prescrit pour le chandas 

U.I 317-318. Ete dosah samah" 317.10 

^ f | * 

a tous les buts mentionnes par l'auteur du varttika. 
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II 


y au 

prescrip- 
se reallsera 


p p r* 


a 


enoncee 

vertu de l’indi 

la place du 


I! 


pa s 


cl 


adidapat 
revelateur 


If 


ft 


le 


: le fait 


ft 


ma^anatosana 

revele qu 

realise, 
pas de penult ieme 
relative 


fl 






penult ieme se 


il 


a l’ac 


n 


s' applique^. 

; ceci est dit relati 


vement 


Bien 


1 Defaut non mentionne dans le bhasya (Ann&mbhatta) . 
stitut ya de he dans kasta he, cause selon 

relation de la desinence avec une base terminee par a, ne sera pas 

vertu de la sarmipatapaxibhasd, cause du substitut long selon 
supi ca" 7.3.102 parce qu T il detruirait la dite relati 

2 La realisation de ip depend done de la regie prescriptive 
ardhadhatukasya" et n’est pas causee par la relation avec la fina 

le a. Celle-ci pourra done etre amuie. 

• a ^ La racine de la liste kri, etc (jdndti) esc placee aus 
si dans la liste ghat etc. a seule fin de recevoir 1 T indice m. Elle 
y est enoncee avec trois sens particuliers "maranatosana-". Par le 
sutra mitam hrasva^" 6.4.92 il y aura un substitut bref pour le a 
quan i est penultieme. Il est penult ieme dans cette racine quand 
il y a puk . Cela montre qu’une fois puk realise il y a bien realise 
tion du substitut bref. Autrement l f inclusion de jhd dans la liste 

des racmes objet de ce 

4 Par la mention 


Le sub- 

"ner yah" 7.1.13 par la 


en 




ion. 


ii 


sutra est inutile. 

gunat" le cas de "he devadatta 


II 


II 


etc.etait 




prevu. 


. 5 Se * on jasadisu" vt 1 sous 7.3.101. 
est mterprete corame signifiant "du 
done devant 


II 


"jasi ca 

s’applique 

c T est-a-dire devant une de 


Le ca dans 


it 


type de 


La regie 


qui est du type de jas 

: "darvi/darve", 

supam suluk-". De la sorte la mention de la breve 
nnp n est pas necessaire pour "darvi". On pent done dr 

Q x: ^ o ? ar a force de cette mention, autrement inutile, la paribha 
sa ne s 1 applique pas. r 


ce 




sinence. Au vocatif on 

6 Selon 
dans "enhrasvat 


aura 


it 


ii 


re 
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que les buts soient au nombre de neuf et les defauts au nombre de 
huit, il est dit qu ? il y a egalite en raison'^de la faible differen¬ 
ce. Ou bien 1 ? interlocuteur pense qu'il peut etre suppose encore 
un defaut dans un autre cas. Mais, dira-t-on, les defauts mention- 

r 

nes ne sont pas plus nombreux que les buts mentionnes; pour quoi 
y a-t-il done une superiority signifiee par "bhuyamsah"; c*est pour 
quoi Kaiyapa dit "dustatva-" 317.18. D f autres disent qu T il est dit 
plus nombreux” par rapport au nombre de trois fixe pour les buts, 
si l’on laisse parmi tous ceux qui sont mentionnes ceux qui ont ete 
critiques. "Dudhyah" est forme sur duhkhena dhyayati avec vie apres 
dhyai> la sixieme desinence du singulier, amuissement de a par "ato 
dhatoh", substitut u de la finale de dur et tu de 1’initiate du mem- 
bre ulterieur, selon ”duro dasanasadabhadhyesu 
Kaiyata dit cela "durdhiyah" 317.21. Le sens est : 
violence portee a tout mechant ne blesse pas nah nous". Si la forme 
analytique est "duhsthita dhir yesam" yan ne se realise pas, parce 
que dhi n T est pas precede d'un gati ou d'un regime! . 
thah" 317.10: Kaiyata dit 1 T intention de cet adversaire : 

317i21. 


11 


vt sous 6.3.109. 

<fue amhatih la 








Tasman nar 

tatra 


it 


11 


L'avocat de la conclusion repond a 1'objection dans le bhasya 
na hi" 317.11. L'avocat de la conclusion donne encore une autre 

de la necessite de la paribhasa "dosah khalv api 
318.2 : le sens est : il n'y a pas de forme qui en signale 

Tatra vidhana 




318.1."Lak 




raison 


II 


sanam 

* * r% 

d'autres . 


318.10 : l T idee est:parce que l T amuisse 

but satisfait s’il n ! y a pas destruc 


II 


Yf 






ment selon "yasya" n'a pas son 
tion de la relation de la base et du suffixe tels q^ils sont quand 

la relation cause le nom anga. "Kastaya" 318.10: I'idee est : le 
substitut ya de ne^ cause par la relation de la desinence avec le a 
final de la base, ne serait pas, par la paribhasa, cause du substi¬ 
tut long cause par l T initiale yah de *la desinence. Et il n ! y a pas 
par cela conflit avec le bhasya qui dit "les defauts ont ete enume 
res en totalite"; il n’y a pas ce defaut parce que la phrase "kas¬ 
taya yadeso dlrghatvasya (le substitut ya ne sera pas cause du sub¬ 
stitut long dans "kastaya")" a ete perdue dans les manuscrits du 
bhasya . Et ainsi, disent les maitres, on peut prendre "samat> (en 
nombre egal)" 317.10 a la lettre. "Lihgat" 318.11 : 

de l f inutilite de la prohibition du substitut i devant dp 

"Na tv apurvah" 318.12 : l f idee 

ardhadha 


l f idee est:en 


raison 


suffixe ne se realise pas. 

: du fait de la limitation "kr 


si ce 




it est realise par 

la relation du suffixe avec 




est 

tukasyet"^; il n T est done pas cause par # # 

une base terminee par a. Mais d'autres disent : les regies limita 

tives ont la qualite meme de regies prescriptives; 1 eviction de 

1'application a d'autres cas est deduite de leur sens; cette idee 

Stan? acceptee par le bhasya, it est bien cause par la relation du 

suffixe avec la base terminee par a; il convient done ici de repon 




anekacah" 6.A.82 pour une base 


tf 


1 I an est prescrit par 
precedee d'un gati ou d'un regime (voir IV 749.7) . Dans le cas pre 

sent dans duhstitha dhlh dur n’est pas gati par rapport a dhi; yan 

ne s^ppliquera done pas. 

2 Nagesa prend laksana ici au 

3 Voir tr.II, p.267, n.2. 


er 


sens d'upalaksana. 
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dre a l’objection par 1’inconstance d ? application de la paribhdsa . 

"Akaranta-” 318.12 : 
les enonces "arti... atam" et w . 

qui doit etre dit sur cet argument a e£e dit ci~dessus . 
payati” 318.14 : c’est pourquoi l’enonce ’’-bharajnapi 
approprie. L’idee est : ’’upadhayah" 89 est reconduit dans 
hrasvah" 6.4.92. "Hrasvabhavini" 318.14 : l'idee est : 
de 1 T intervention de "acas ca 


l f idee est : parce qu’il est approprie que 

angasya" referent au meme objetl.Ce 

rri * • ** «— 

Taj jna- 

7.2.49 est 






i» 


ii 


ii 


mi tarn 


en raison 

1.2.28 dans "mitaip hrasvah’’• L’in 

tention est : il vaut mieux supposer que ce soit la regie "samni 

inferee et etablie sur 1'usage du monde qui soit entravee 






pata 

plutot que "acas ca” qui est expressement enonce. "Badhate” 318.16 
l’idee est : par la force de la comprehension de la paribhdsa "anu 
dattam padam” amenee dans ’’hrasvanudbhyam"^. "Gunabhava 
l’idee est : en vertu de la formule "jasadisu chandasi vavacanam 
vt 1 sous 7.3.101. 


If 


318.17 : 


II 






If 


Avyayibhavas ca (et un avyayibhava a le nom technique avya 

ya)". (sutra 1.1.41) 




(L’utilite du nom avyaya pour un avyayibhava .) 

Avyayibhavasyavyayatve prayojanam lugmukhas- 
varopacarah (les buts du nom avyaya pour un avyayibhava sont l’amuis 
sement de la desinence, 1’accent de mukha y le substitut s du visor ja 

nvyaL )*’. (vt 1) 

Quel but y a-t-il au nom avyaya pour un avyayibhava ? 


BHi I 318-320. 


II 


L’ a- 

mu is sement, 1’accent de mukha y le substitut s du visarjanZya . L’a- 
muissement: dans "upagni, pratyagni” par ”avyayat (il y a amuisse¬ 
ment de dp et sup apres un avyaya )” 2.4.82 1’amuis sement de la de¬ 
sinence est realise. L f accent de mukha : dans "upagpimukhaft, pratya- 
gnimukhah’ 1 par 11 navy ayad ik s ab da gomaha t s thul amu s t ipr thuva t s ebhy ah 
(apres un avyaya y etc. mukha n’a pas l’aigu final dans un bahuVrZhV) 
* 6.2.168 la prohibition de l’aigu final est realisee. Le substitut s 
du visor janiya : dans "upapayahkarah, upapayahkamah” par ”atah krka- 


1 Le sens du sutra ”arti 

* A 

nal d’une base terminee par a". 

2 Voir U.I 311.21 sq. 

3 La paribhdsa est utile dans d’autres cas que celui de matup. 
Mais quand elle est amenee dans la regie particuliere ’’hrasvanudbhy- 

’, ce qui est le propre des paribhasa y sa presence dans cette re¬ 
gie sera inutile si la samnipataparibhasa empeche la chute du ton 

qui precede. 




sera done : U puk est accrement fi 


am 
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mikamsakumbhapatrakusakarnisv anavyayasya (s apparait toujours a 
la place de h final d T un mot autre qu T invariant, ulterieur a at 
dans un compose, devant kr 
tut s est realisee^. 






etc.) n 8.3.46 la prohibition du substi 
Mais est-ce la une enumeration exhaustive 




ou une simple illustration des buts de cette regie, 
enumeration exhaustive, dit le maitre. Et 

disent aussi qu'une prohibition de toute autre operation causee 
par le nom avyaya qui risque de s f appliquer a un avyayibhava , doit 
etre prononcee. 

comme par tie du mot qui suit. Dans la prescription du fait d f etre 
comme partie du mot qui suit, une prohibition de cette propriete 
pour les avyaya est proposee, pour "uccair adhiyana, nicair adhiya 
na n . Elle risque de s'appliquer dans "upagny adhiyana, pratyagny 
adhiyana"^. Dans la prescription de akao mention des avyaya est 
faite pour "uccakaih". Ce suffixe risque de se realiser dans "upa- 
gnikam, pratyagnikam"^ aussi. Dans la prescription de mum une pro¬ 
hibition de cet accrement pour les avyaya est prononcee pcur "do- 
samanyam ahah, divamanya ratrih". Elle risque de s'appliquer dans 
upakumbham manyah, upamanikammanyah^ aussi. Dans la prescription du 

1 "Upagni" est forme sur le sens agneh samtpam avec upa et 
agneh; nom samasa selon "avyayam vibhaktisamipa-" 2.1.6; nom avya~~ 
yZbhava selon "avyayibhavah" 2.1.5; amuissement des desinences par 
supo dhatu~" 2.4.71 upa agni; substitut a de a a par "akah savar- 

amuissement de toute desinence par "avyayad 


C ! est une 

assurement. des maitres 




Mais quelles sont-elles ? 


Le fait d T etre 


II 


tl 


It 


ne“ upagnt; nom avyaya, 

apsupah"* Upagnt reqoit l'aigu final selon "samasasya". Upagnimukha> 

tant que bahuvrihi a l f aigu sur la finale de upagnt selon "bahu- 
vrlhau". II n'y a pas application de 1 T accent de mukha selon "mukham 

6.2.167 en raison de la prohibition citee. Upapayah est 


en 


ft 


svangam 

forme de meme. Sur le sens payasah samZpe vartamanam dravyam kavoti, 

upapayas etant 




formation de kdrah avec an seloh "karmany an 
l T objet upapada^e t de 1 1 upapadasamasa upapayas kora .11 y a le substi 

tut h de s par "kharavasanayoh". 

2 Par le sutva "sub amantrite" 2.1.2 un mot termine par sup 

devant un mot au vocatif est traite comme s’il etait partie du mot 

Uooaiv adhiyana sera traite commme un mot unique au voca 

6.1.198. Le 


on a 




qui suit. 

tif et aura l’aigu initial selon "amantritasya 
varttika 7 (II 558) sous ce sutva prohibe ce traitement. Ucoair _ 
gardera son accent original, l f aigu final, et 1 1 autremot adhtyana 

tant que vocatif sera entierement non-aigu selon "amantritasya^ 

8.1.19. Dans le cas de VavyayZbhava upagnt devant adhiyana, si 

cette prohibition s T applique il risque d ! y avoir de meme 1 accent 
aigu final original de upagnt, et l f accent grave pour adhtyana • Si 
cette prohibition ne s 1 applique pas, upagnt sera considere comme 
partie de adhiyana . II y aura l’aigu initial selon "amantritasya 

6.1.198. 




en 




ca 




II 


ca 


Upagnikam" est forme avec le suffixe ka apres V avyccyv-^ 

5.3.73. Un nom declinable upagnika de 

du feu est ainsi forme. Le suffixe 


II 


3 


If 


bhava upagnt , selon "ajnate 

signant un objet inconnu pres 
akao risque de se realiser de meme pour cet avyaya selon avyaya 

sarvanamnam akac" 5.3.71. 

Do samanyam 11 est forme avec khas apres mana 

suffixe syan devant le sarvadhatuka khas 


U 




savoir au 


i» 


4 


n. 


qui se croit... 


It 


sens 
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substitut it de a devant ovi une prohibition de ce substitut pour 

les avyaya est prononcefe pour 
Elle risque de se realiser dans 
aussi^-. 


dosabhutam ahah, divabhuta ratrih". 
upakumbhibhutam, upamanikibhutarn 
Si une enumeration exhaustive des buts est faite, il n* 

est pas besoin du nom avyaya pour un avyayibhava. 

realises les cas qui sont les buts du nom avyaya d'un avyayibhava ? 
— Ce ne sont pas des buts de ce nom. Pour ce qui a ete dit d’abord 
que 1 1 amuissement des desinences est un but : une demarche du maitre 
fait savoir qu'il y a amuissement des desinences apres un avyayibha- 
va; c T est le fait qu’il enseigne la prohibition "navyayibhavad atah 

(il n T y a pas amuissement de sup apres un avyayibhava termine par 
...)" 2.4.83^. Pour le cas du substitut s du visarjaniya : "anutta 
rapadasthasya (qui ne se trouve pas dans un membre ulterieur de com¬ 
pose) 11 est reconduit^. Dans ces conditions 1 T accent de mukha seul 
fait s ! appliquer la regie. Et un seul but ne determine pas Centre- 
prise d T une regie. Si le but est seulement cela, le maitre devra di’ 
re "navyayad avyayibhavac ca ( mukha n T a pas l f aigu final apres un 

avyaya et apres un avyayibhava.. . )" . 

P, I 319-320. "Avyayibhavas ca”. ”Prayojanam” 318.6 : le ton 
de - mukha et le substitut s de h sont un but en ce qu'ils sont evin¬ 
ces, comme les mouches sont dites etre un but dans "la fumee pour 
les mouches". "Api khalu" 319.6 : le sens est : ainsi, certes; 1 ’in¬ 
terpretation comme enumeration exhaustive est ici renforcee. "Upagny 
adhlyana" 319.8 : le sens est ; lisant aupres du feu. Il y a traite- 
ment comme partie du mot qui suit selon "sasthyamantritakarakavacanan 
(il faut dire qu f un mot termine par une sixieme desinence ou un regi¬ 
me du mot au vocatif est traite comme partie du mot qui suit)" vt 1 
sous 2.1.2. "Na caikam" 320.4 : le sens est : une regie generale n f a 
pas a etre faite pour un but unique. "Tatraivayam” 320.5 : certains 
disent : or le maitre n'a pas dit cela;donc 1 T accent de mukha doit 
se realised. D r autres expliquent comme suit : le nom avyayibhava 






I? 


Comment sont 




• * * 


a 


selon "divadibhyah" manya a; substitut a de a a par "ato gune" manya 
do§a avyaya bien qu ! ayant pour sens predominant la location apparait 
ici comme objet, d T ou le sens "qui se croit la nuit" ;upapada scorns a 
par "upapadam atin" dosdmanya . "Upakumbhammanyah" est forme de meme 
avec khas apres mana et I'upapada avyayibhava upakumbham; cet upapada 
bien qu ! il ait pour sens predominant la location exprime 1 T objet dans 
le compose et est traite comme un nom declinable signifiant "quelque 
chose qui est aupres du pot; 1 1 upapadasamasa est upakumbhamanya; mam 
selon "arur 


6.3.67 upakumbhammanya. La prohibition de mum pour les 
avyaya risque d* s T appliquer. 

1 La dite prohibition ne se trouve pas actuellement formulee 

dans le sutra y ni dans le bhasya qui ne commente pas le sUtra "asya 
cvau" 7.4.32. Elle n f est connue que par le present passage du bha - 


Tf 


sya. 


2 Ce sutra suit immediatement "avyayad apsupah". Il prohibe 

done bien le luk prescrit apres un avyaya, non pas seulement celui 
prescrit par "supo dhatu 

3 Depuis "nityam samase" 8.3.45. Le substitut s T entend done 
pour un h qui n ? appartient pas a un membre ulterieur de compose. 

4 Selon "mukham svahgam” 6.2.167. 




2.4.71. 
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etant pris comme ayant un objet conforme a son sens etymologique 
mot non -avyaya devenu avyaya", 1 ? eviction dli ton de mukha se rea- 
lisera; le present sutra est inutile. Quelques-uns disent : le nom 
avyaya etant d§ja realise par la mention de 1 'avyayihhava dans la 
liste svaPj etc., la nouvelle mention dans l 1 Astadhyayi vise a re¬ 
veler qu*il est d T application inconstante; ainsi seulement quelques 
operations fondees sur le nom avyaya s f appliquent-elles aux avyayi- 
bhava; la dite enumeration expresse est inutile. Cependant^ sans 
une formulation il n f y a pas de moyen de savoir quelle operation 
particuliere s'applique. 

JJ , J 319-320. "Avyayibhavas ca". Vupaeara est le substitut 
s de h prescrit par "atah kr-". "Yatha masakarthah" 319.18 : le nom 

avyaya meme est appele par les grammairiens "cause de 1 7 eviction^ 1 ! 

Anena" 319.18 : le sens est : par la concordance avec la formule 

d'un autre maitre. La formule est ce qui finit par "vaktavyah" 319. 

7$les contreparties des autres choses mentionnees par "yad anyat" 

sont les trois choses deja mentionnees, disent les maitres. Kim 

punas tat ? parangavadbhavah" montre un exemple de ce qui doit etre 

prohibe, "Sasthya-" 319.19 : et dans "upagny adhiyana" upagni est 

Par le traitement comme le mot qui suit, 1*ensemble des 

6.1.198. 


!! 




un regime* 

deux mots reqoit l ! aigu initial selon "amantritasya ca 
Dans le bhasya "yad ayam navyayibhavat” 320.2 : car cette prohibi 
tion s T applique a l 1 amuissement selon "avyayad apsupah" 2.4.82,par- 

ce qu T elle est formulee juste apres; elle ne s 1 applique pas a 1 T 

,T . II ne faut done pas faire l'erreur 

a son but accompli dans "upamanikamu- 




amuissement selon supo dhatu 
de croire que "navyayibhavat 

khah"3. 




Na coktam" 320.13. Nous pensons que l f intention du bhasya 
est la suivante : dans le bhasya "yadi" 320.4 exprime un doute a 1 
egard d ? une chose qui est hors de donte, comme dans "si les veda 
font autorite"; done pour le cas du ton de mukha une mention doit 
etre faite; et le sutra n’a pas a etre fait. "Anye tu" 320.13 : 1 
idee est : par le suffixe ovt on comprend que le nom avyaya est su 
rimpose et que les avyaytbhava en realite n’ont pas ce nom techni¬ 
que j Ainsi certaines operations fondees sur le nom avyaya se reali 
sent-elles, d T autres non, selon 1 T objet decrit. Les formes desirees 
seront ainsi realisees. "Visese" 320.16 : 1*operation particuliere. 
De plus on doit voir que selon la regie qu T une bete attachee deux 


II 


1 Comprendre : il est impropre de dire que 1’ enumeration ex 

presse est inutile, parce que ^ 

2 II y a une relation de cause a effet directe entre la fumee 

et la dite relation de cau-* 


* • • 


et l f eviction des mouches. Le nom avyaya 
se a effet avec l'absence du ton de mukha sont surimposes aux formes 

de l'emploi par les grammairiens. Par cette surimposition il y a 

milarite entre le cas present et 1'exemple de la fumee qui chasse 


si 


les mouches. 


faire l f erreur de croire que la 


3 C ! est-a-dire il ne faut pas 

prohibition "navyayibhavat" empeche 1'amuissement selon "supo dhatu 
de se realiser, ce qui ferait que dans le bahuvrihi forme sur upama 
nikammukho yasya il n'y aurait pas amuissement de la desinence et 
l'on formerait a tort upamanikammukhah■ 
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fois est mieux attachee, par la nouvelle prescription le 
jouera son role dans t<3us les cas. Et ainsi ce que di.sent 
etc. a savoir que kyac ne se realise pas a pres un aoyay 
qu f il est avyaya}- , est imaginaire. Ce serait en conflit 
sya. D f autres maitres disent : il n’est pas dit 
ie cas du ton de mukha et le sutra est fait; 
core un autre but ; dans "nadya upakulam" en rai 
du compose d’un mot a sixieme desinence avec un avyaya 
est claire dans la tika de Hari^. Eile n 1 est pas conforme 

319.6 4 . 


nom 


avyaya 

Haradatta 


ms 


onava parce 
avec le bkd 

navyayibhavat 

done il doit 




it 


tt 


pour 

y avoir en- 
Lson de^la prohibition 

Cette vue 

au bhdsya 


2 


tt 


u 


khalv apy ahuh 




it 


I! 




Si sarvanamasthanam; sud anapumsakasya (si 
que sarvanamasthanam sut d'un theme non-neutre a le 
thana) u . (sutra 1.1.42-43) 


a le nom techni- 

nom sarvahdmas 


(La non-application de "anapumsakasya” a si.) 

Bh . I 320-322. "Si sarvanamasthanam sud anapumsakasyeti cej 
jasi sipratisedhah (s'il est djLt "si a le nom sarvanamas' 

d*un theme non-neutre a ledit nom", dans le cas de jas la prohibi 
tion risque de s'appliquer a son substitut si) n (vt 1) 

'"Si a le nom sarvandma&thdna; out d'un theme 

non-neutre a ledit nom", dans le cas de jas 9 la prohibition risque 
de s’appliauer a son substitut si : "kundani tisthanti, vanani 

tisthanti . Et "anapumsakasya" doit 


S 1 il est dit : 




etre considere 

1 Selon le varttika "kyaci mantavyayapratisedhah" vt 1 sous 


3.1.8; 


2 Selon "purapagunasuhitarthasadavyaya 

3 Mahabhdsyadvpika de Bhartrhari p.243 

4 Dans ce passage Patanjali montre que la liste des buts du 
present sutra est exhaustive. Nagesa n T admet done pas cette inter¬ 
pretation de Hari qui fait apparaitre un nouveau but, parce que ce 

^, suivra: !- t P as 1 T autorite du bhdsya . Pour Nagesa la conclusion 
du bhdsya doit etre que le present sutra n T a pas a etre formule; 

seulement la formule particuliere relative au cas du ton de mukha 
doit etre faite. 


If 


2 . 2.11 




5 


est rorme avec jas apres le neutre kunda; subs 
titut de jas par "jassasoh 3ih" 7.1.20 kunda i; accrement num 

evant le sarvandmasthana si par "napumsakasya jhalacah" 7.1.72; 

su stitut long de la penultieme par "sarvanamasthane" 6.4.8 kunda 

m. Le nom sarvandmasthana est d T abord attendu pour si par 


II 


est forme avec jas apres le neutre kunda 

"” c “ A ' 1 '" 7.1.20 kunda i; r- - 


+ * 


If 


SI 
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comme un compose dont les membres ne sont pas directement connec 
tes par le sens. Car il n T y a pas connection^directe de sens de 
nan avec le neutre. 


Avec bhavati (est) 


Avec quoi 
Pour ce qui est dit d’abord 


n T est pas neutre” 1 -. 

dit "si a le nom sarvanamasthana; sut a led it nom 

dans le cas de jas> la prohibition risque de s 


, que s f il est 
non dans le cas 


If 




n 


d*un theme neutre 

appliquer a son substitut si, il est repondu : 

Napratisedhat (non, du fait qu'il n 7 y a pas prohibition)”. 
Ce n'est pas une prohibition faite apres avoir donne a une 
chose chance de se real is er : "non dans le cas d’un theme neutre”. 
— Qu*est-ce done ? — C’est une exclusion : ”ce qui est autre qu* 
un theme neutre”. Dans le cas d T un theme neutre rien ne s’exerce 2 . 
Si le nom a chance de se realiser par quel que autre regie 
realisera par elle. Or il a chance de se realiser par le precedent 


11 


il se 


sutra . 


Aprapter va (ou bien du fait que la prohibition ne risque 
pas de s T appliquer)". 

Ou bien ce qui risque de se realiser immediatement avant,est 

prohibe. — Pourquoi cela ? — En vertu de la paribhasa 61 ”une 

prescription ou une prohibition s'appliquent a ce qui est de proxi 

, Le nom quand il a chance de se realiser pour la 

premiere fois n ! est pas entrave; par cette chance il se realisera 
— Mais en verite, la presente seconde chance de realisation entra 

— Etant elle-meme entravee elle n’a pas la for 


11 


I! 


mite immediate 


3 


vera la premiere^. 


Il est ensuite prohibe dans le cas d ! un theme^ 

c 1 est-a-dire pour son substitut 


s ar vanama s t hanam’ 1 . 
neutre par "anapumsakasya” pour jas 


s^. 


1 Un compose ne peut etre forme que s T il y a connection^di- 
recte par le sens entre deux mots, salon "samarthah padavidhih’ 2.1 

Ici la negation est connectee directement par le sens avec le 

indirectement avec le theme neutre : dans 

se construit directement 


1. 


verbe etre implicite 
pour un theme qui n T est pas neutre 

avec le verbe ”est”, non avec neutre . t 

2 Dans la premiere interpretation, une prohibition s exerqait 

sur ce qui pouvait etre realise par ailleurs. Le nom obtenu par^un 
autre sutra etait elimine. Dans la deuxieme interpretation il n y a 
ni obtention du nom, ni elimination s'il est realise j?ar un autre 
moyen. Done s'il est obtenu pour si par le premier sutra 

pas elimine par le suivant. . 

3 Le mot a une premiere chance de se realiser par le sutra 

. Il a une deuxieme chance par l’enonce ”sut". La prohibition 

si elle est interpretee comme eliminant ce qui ^isque de se 

est consideree en vertu de la pari-bhasa citee 

est-a~di 


ii 


ii it 


non 


ii 




ii 


il ne se 


ra 


"si” 


@ 


meme 

realiser sans elle 




qui la precede immediatement 

sut". non au 
¥ * 


C 


s’appliquant a ce 

realisable par l T enonce 


comme 
re au nom 
"si”. 


nom realisable par 


II 


sut” peuvent s*appliquer 


”si” et 


If 


4 Les deux prescriptions 
simultanement a si substitut de jas. Elies ont chacune un autre do 

maine d'application propre, si substitut de sas , et % aw, etc. 

respectivement. On peut done voir la un cas de conflit regie par 

la prevalence de la prescription ulterieure, selon vipratisedhe 
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ce d'entraver. Et pour ce qui est dit aussi, a savoir que le compo 
se doit etre considere*comme sans connection directe de sens 

ses composants, on repond : bien que ce compose doive etre mention 
ne, cependant les buts d’une telle mention sont nombreux. 

AsuryampasySni mukhani, apunargeyah slokah 


entre 


~ Quels 
asrad- 




sont-ils ? 
dhabhoji brahmanah"!. 

P B I 320-322. 


Si sarva-"."Sud anapmpsakasyeti cet"320.8 : le 
sens est : il y a un defaut dans ce texte du sutra; mais il n’y en 
pas si le texte est "sut stripumsayoh". L’objection est faite 
considerant qu’il y a prohibition apres chance de realisation, la 
reponse est donnee en considerant qu’il y a exclusion. "Aprapter va" 
321.7 : meme s’il y a prohibition apres chance de realisation, il 
n’y a pas de defaut. La chance de realisation par n sut" est prohibee 
mais non celle par "si sarvanamasthanam". Autrement 
thanam" serait sans occasion de s’appliquer 
au neutre seulement. "Nanu ceyam" 321.9 : le sens est 


I! 


a 


en 


* 1 A 


si sarvanamas 
puisque si est possible 

: parce qu’el- 

le est prescrite ulterieurement. Il y a conflit des deux chances de 
realisation, parce que l’une est jointe a la prohibition 
non. Dans ce cas, la chance de realisation par 
ulterieurement entrave celle qui est prescrite avant; 
l’entrave a son tour; il y a le dit defaut. 

est:parce que l’on applique le nom sarvdnamasthand eh evinqant 
les objets d f application de la regie entravante^. "Athavaitarhi" 321. 

11 : le sens est : maintenant. La mention "anapuxjisakasya" la ou il 
fallait dire "stripumsayoh" revele que le compose avec nan se forme 
meme pour signifier une prohibition apres chance de realisation 3 . 

U . I 320-322. "Si sarvana-”. Dans le Midsya "asamarthasamasas 
ca” 320.11 est une deuxieme critique. Il y a asdmarthya parce qu’il 

n’y a pas relation de nan avec le mot napumsaka . ’’Paryudasa-” 320.19 
car ainsi on obtient un compose dont les membres sont directement 


1’autre 

sut” etant prescrite 

la prohibition 
Notsahate” 321.10 : le 




n 


sens 


param”. La prescription "sut" entravera ”^i". Le nom aura chance de 
se realiser par "sut" seulement et risque done d’etre prohibe. 

1 L’enonce "stripumsayoh" est preferable a "anapumsakasya". 
Le fait qu’il soit utilise malgre tout, a valeur d ’ enseignement. Il 
enseignera, dit Patanjali, l’emploi de composes asarnartha. Et cet 
enseignement est d’autant plus utile que ces composes sont nombreux 
"Asuryampasyani" est un upapadasamasa de usury a avec dr sir "voir" 
suivi de khas selon ’hishrya-" 3.2.36; substitut pasya selon "paghra 
dma-". Le compose usury a est sans connection de sens entre ses com¬ 
posants, parce que la negation se construit avec pasya non avec 
surya, le sens etant suryam , na pasyati . 

Anapumsakasya" entrave 1’application du nom d sut venant 

apres une base neutre. On a’applique pas le nom a ce cas, pour en~ 

suite le supprimer. On evince d’abord du domaine d’application du 

nom tous les objets de la prohibition "anapumsakasya 

applique le nom aux objets restants. Il n’y a done pas en realite 
de chance de realisation du 


IT 


2 


II 


• Ensuite on 


/ * 


n 


it 


nom par "sut" pour so .. 

^3 Dans le paryudasa le terme nan se construit directement a 
vec 1'autre terme. Le compose avec nan est done caracteristique du 
paryudasa . Cependant par le present emploi on voit qu’il est possi 

ble aussi pour le prasajyapratisedha . 
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connectes par le sens et une phrase unique^- 
dans l r exclusion il y ait figuration 

gere que la prohibition apres chance de realisation qui a deux de- 
fauts . En realite nan en tant que particule est de sens multiple 
et il est vide de sens de dire que dans la vue de l r exclusion il y 
a figuration. L T intention est : dans la vue de 1 T exclusion, meme s 
il n'y a pas de chance d f application du nom a si par "aud anapumsa 
kasya", parce que "anapumsakasya" forme une seule proposition avec 
sut", il n’y a pas de raison pour qu T il n'y ait pas de chance d T 
application du nom a si par "si sarvanamasthanam". "Napumsake na 
vyaparah" 321.5 : completer : la prohibition ne s T exerce pas. Le 
sens litteral du varttika "aprapteh" est : du fait que la prohibi¬ 
tion n'a pas de chance d T application au nom prescrit par le sutra 
qui precede. Mais dans le bhasya le sens reel est dit. "Anyatha 
321.13 : Kaiyapa croit que la prohibition independamment de 1'enon- 
ce "sut" s T applique a toute desinence si ayant une relation avec 
le neutre. Mais s 7 il y a relation de la prohibition avec sut^ cela 
est imaginaire, parce que la regie "si sarvanamasthanam" aura son 
but accompli en s'appliquant a si substitut de sas. Mais, objectera 
t-on, puisque le nom est unique, il y a une operation unique, il n ? 
y a done pas conflit d T operations; comment y a-t-il prevalence de 
1 T operation prescrite ulterieurement ? C'est pourquoi Kaiyata dit 
pratisedha-" 321.15 : il y a conflit des deux operations, parce 
que ”si sarva-" a une occasion propre de s'appliquer a sas".Et ain- 
si il y a le conflit qu T est 1 T impossibility pour les deux operati¬ 
ons de se realiser s imul tenement. "Purvam praptim" 321.16 : 
est : et ainsi la premiere chance de realisation ne se reproduit 

ce qui a ete entrave une fois dans 

321.17 : 


L ? idee est : bien que 
cependant elle est plus le- 


• > 


2 


If 






/ * 




II 


1’idee 


pas en vertu de la paribhasa 40 

un cas de conflit est definitivement ^entrave". "Apavada 
I’idee est : 


It 


II 


et ainsi 1 T operation qui ne s ! applique pas elle-meme 
comment en entravera-t-elle une autre; il n T y a done pas d T occasi 

on d’application de la paribhasa 40. 

il convient de dire : le sens est "cependant 

Stripumsayoh" 321.18 : le sens 

il y a une more de plus. On ne 
doit-on comprendre, parce que cette forme 


Idanim ity arthah" 321.18 : 

en raison de l*ouver 






II 


ture de la phrase par "yadyapi". 
est : pour la clarte du sens, meme s 

peut dire "pumstriyoh 
serait incorrecte^. Puisqu T il est dit qu ! il y a le meme resultat 

I Dans la vue du paryudasa le sens est : sup ailleurs qu ! a- 

neutre est sarvanamasthana , Dans la vue du prasajyapratise 


It 


pres un 

dha y il y a deux propositions : sup est sarva—} apres un theme 
neutre il ne l T est pas. 

2 Voir Vivararia et Annambhatta MPV II 229-230. Nan exprime 
le sens d T absence, Dans le paryudasa le sensjsst "autre qu’ulteri 

c ? est-a-dire que le mot nan n T exprime pas direc 




eure a un neutre 

tement son sens d f absence, mais figure les objets qui possedent une 
absence d’ulteriorite a un theme neutre. L 1 interpretation reposant 

sur la figuration est tenue pour fautive, 

fondee sur 1 ? expression directe est possible. 

3 Ceux mentionnes ci-dessus, le compose asamartha et la scis 

sion en deux propositions. Voir Vivarana et Annambhatta. 

4 Cela contreviendrait a 1 T enseignement donne par I'exemple 

enonce dans "stripumsabhyam" 4.1.87. 


si une interpretation 
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que"anapumsakasya"soit; une exclusion ou une prohibition apres chan¬ 
ce de realisation, l'on a une prohibition de quelque chose qui avait 
deja chance de se realiser par une instruction; il y a done option 
disent les Mimamsaka. Cela est imaginaire, parce qu’il convient 
la prohibition entrave la premiere chance de realisation par la re 
gle que la prescription particuliere entrave la generale. Qu’il y 
prohibition de ce qui est suppose seulement pouvoir se realiser 
son absence, cela et autres theses est expose en details dans la 

Manjusa 1 . 
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que 


a 


en 




!» 


M 




Na veti vibhasa (la prohibition et 1’option ont le nom tech¬ 
nique vibhasa) u . (sutra 1.1,44) 

(1. Application du nom vibhasa au sens de ”na va") 

Bh.I 322-323. "Na veti vibhasayam arthasaipjnakaranam (dans 

la regie "na veti vibhasa" il y a creation d’un nom technique pour 
le sens)", (vt 1) 

Dans la regie "na veti vibhasa" le nom technique doit etre ap 
plique au sens.,11 faut dire que le nom s’applique au sens des mots 
na va (ou bien non)". — Dans quel but ? 

— "Sabdasamjnayam hy arthasampratyayo yathanyatra (car si c 
est un nom des formes "na va" il n’y a pas comprehension du sens 
corame dans d’autres cas)". (vt 2) 

Car si e’est un nom des formes "na va", il y aura non-compre¬ 
hension du sens. "Yathanyatra" : dans d’autres cas aussi, ou un nom 
■.. . .. . . 

1 Voir Manjusa p.676-678. Les Mimamsaka estiment que le pa~ 
ryudasaj instruction formant une proposition unique aboutit a une 
prohibition totale, tandis que le prasajyapratisedha qui forme deux 
propositions, aboutit a une option. Dans le cas present Patanjali a 
montre que paryudasa et prasajyapratisedha ont le meme resultat. Le 
Mimamsaka concluerait qu’il y a ici option, puisque l’on a le crite- 
re de 1 T option qui est la realisation avant la prohibition, C’est ce 
point que critique Nage£a dans la Manju§a* Pour lui la regie genera- 
le prescriptive donne une connaissance d’une realisation erronnee. 

La regie particuliere prohibitive donne une connaissance de 1’absen¬ 
ce de cette realisation illusoire. Il justifie que l’on puisse avoir 
une contrepartie illusoire dans la connaissance d’une absence. Ce 
qui est la chance de realisation (prasakti) avant la prohibition 
(pratisedha ) n’est qu’une chance 
une realisation effective. 


II 


fl 






IT 


une aptitude a se realiser 


non 




> 
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s f applique a la forme 
sens. 

de forme da e t dhd 

1.1.20 


il y a comprehension de la forme, 

Dans quels autres cas ? — "Dadha ghv adap (les racines 

ont le nom technique ghu) 

taraptamapau ghah (tarap et tamap ont le nom technique 

gha) 1.1*22 : dans les mentions de ghu et de gha il y a comprehen 
sion de la forme 


non du 




excepte dap et dadp 


n 




* 


!! 




non du sens des dites racines ou suffixes. 


En 




cela doit etre dit. 


Cela n’a pas a etre dit. 

Itikarano 1 rthanirdesarthah (la mention de dtd vise a ce qu 
il y ait enonce du sens)”, (vt 3) ’ 

Mention de dt-d est faite. Elle visera a ce qu*il y ait enonce 

Est-ce que cela est compris par 'ltd 
surplus de sens par le surplus de mot ? 
dit le maitre. 


ce cas 




!! 




du sens. 


ou bien y a-t-il un 
Cela est compris par dtd 
D T apres le monde. Par exemple, dans 

le 'Ltd employe a 




3 


- Comment ? 

gaur ity ayam aha (il dit "gauh") 

le fait se separer de son sens. Ce mot separe de 
c T est-a-dire de sa propriete d f avoir pour sens un sens,de 
vient un mot dont le sens est sa forme. De meme dans le cas present 
le dtd employe apres les mots "na va 
sens. Ces mots separes de leur sens, 
d 1 avoir pour sens leur forme, font done comprendre le sens ordinai¬ 
re dans le monde : ce qui est obtenu a partir de T, na va”, c T est-a- 
dire ce qui est compris a partir de ”na va (ou bien non)"-*-. 

P,I 322-323. ”Na va”. "Na veti vibhasayam” 322.4 : il y a 

apparition d T une desinence, parce que 1 ! ensemble cite ”na veti vi¬ 
bhasa" est une imitation, et, 1 ? imitation ayant un sens par I'objet 
qu T elle imite, est un pratdpaddka ^. Yap et dm apparaissent parce 
que la limitation de la notation par une mention de suffixe a ce 
qui commence par ce apres quoi lessuffixe est prescrit^ 
pas dans le cas d'une mention de suffixe feminin^. Ou bien l’on 
glose : dans le cas du nom vdbhasa cree en enongant ”na va”. Le 
sens du varttdka est : le sens qui dans 1 T usage courant est indique 
par les mots "na va" en presence d f un verbe, ce sens consistant en 
prohibition et option est le porteur du nom. Autrement dans les e- 
nonces de "vibhasa" dans les regies operatoires des substituts na 


?! 


le monde, dans 
pres le mot "gauh 
son sens 




n 




n 


les fait se separer de leur 
c ! est-a-dire de leur propriete 






1 Dans le monde le mot fait entendre le sens qualifie par la 
forme du mot. Par l r emploi de dtd 3 il y a comprehension de la forme 
qualifiee par le sens. Dans le sastra^ en vertu de "svam rupam” le 
mot fait comprendre la forme qualifiee par le sens. Par I’emploi de 
dtd il fera entendre le sens qualifie par la forme. Il n T y a pas a 

. I _ f • 

proprement parler abandon d T un sens et adoption d un autre. Les 
deux, sens et forme, sont tous deux apprehendes et l T un qualifie 1 
autre. C ? est la position de qualifie ou de qualifiant qui est echan-’ 
gee entre les deux. 

2 Selon "arthavat" 1.2.45. La desinence apparait apres un 
pvatdpadika selon "byap 




T! 


4.1.1. 

Le suffixe dp est apparu dans vibhasa y non dans l f ensemble 
na vetd. .. Par la pardbhasa 23 dans la regie "yad apah" la mention^ 
du suffixe dp noterait vdbhasa seulement. Par la pardbhasa 26 "stri 
pratyaye" il n T y a pas cette limitation. Done "5pah” pourra no ter 
na vetd vdbhasa en entier et yap s T appliquera. De meme pour le sub- 
stitut dm de la desinence selon "her am nadyamnibhyah” 7.3.116. 


3 
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323.1 : le sens est : parce 

il y a comprehension du mot dans 


II 


1 


ghugrahanesu 


II 


se realiseront. 

que le nom est cree pour le mot 
les enonces des regies operatoires. 

Itikaranah" 323.5 : karam signifie ce qui est mentionne 

avec lyut au sens de l'objet; compose karmadharaya : "itis casau 
karanas' ca (la mention iUT ■ "Kriyate" 323.5 : enonce en relation 
de particular a general 2 . "Sabdadhikyat” 323.6 : ce mot de l’adver- 
saire est de l'humour; l'idee en est : parce qu’on n’obtient pas 
de sens de 1'absence de mot. "Gaur ity ayam aha 323.6 : bien que, 

leur relation etant eternels, il n'y ait pas d' 
cependant il est dit couramment qu'un mot a perdu 

sens,parce que le sens est en u- 


va 


ii 


n 


le sens et 


le mot 

abandon du sens 
sa propriete d’avoir pour 

dans le monde. Mais en realite le mot go signifiant sa forme 
est employe dans la formule gaur ity ayam aha > vt'V indique 

clair autrement du fait de la similarite de 

gauh M qui exprime son sens; c’est pourquoi iti 

Arthapadarthakata" 323.8 ; le suffixe ta 




sens un 


sage 


propre 

ce sens qui n’est. pas 

gauh" avec le 

est dit changer le sens, 
refere a la relation du mot avec le sens; le mot qui a perdu sa re 

lation avec le sens a perdu le sens aussi. 

[] t \ 322-323. "Na veti vibhasa" . 

de la limitation faite par la mention du compose 

# 0 * * «Mfli mmm V f _ 

na veti vibhasayam" est 
samudayasya" 322.11 : 

Mais, dira-t-on. 


it 




ce 




Mais objectera~t-on 


en 




3 


1 7 ensemble 


raison 

na veti vibhasa n 7 est pas un pratipadika; * 

done impossible; c ! est pourquoi Kaiyata dit 

: 1 T ensemble enonce dans le varttika . 


u 


ii 


le sens est 

meme ainsi, le dit ensemble n* etant pas la base terminee par ap 
comment yat 3 etc. se realisent-ils ? c T est pourquoi Kaiyata dit 
strlpratyaye ca" 322.12 : l'idee est : en vertu de la paribhasa 
26 "non dans le cas d'un suffixe feroinin dans un mot non upciSG.vjci~ 

dans le bhasya (1V,325) sous le sutra "syahah samprasa 
. Que ce soit en vertu de 1'indice revelateur qu'est la men- 

halhyabbhyah" 6.1.68^, cela est faux, parce 


* 


II 


II 


enoncee 


na 


ii 


ranam 
tion "dirghat” dans 


II 


1 Lire "navasabdav eva”. 

2 Dans "itikaranah kriyate" karam refere au mot iti en ge¬ 
neral, kriyate a la mention particuliere dans le present sutra . # 

3 II s'agit de la mention du compose dans "krttadhitasamasas 
1.2.46. Elle est interpretee comme empechant 1 T application du 

phrase. Voir Kaumudi . 

4 On pourrait dire que cette mention revele qu’une mention 
de suffixe feminin ne note pas ce qui commence par ce apres quoi le 
suffixe est prescrit. La dite mention vise a empecher 1 T application 
de l f amuissement de su, etc. a "niskausambih" forme sur kausambyd 
nirgatahj nir kausambij substitut bref de la finale selon gostri- 
yoh" nir kausambi. Par le traitement comme i T original cette forme 

J m hmi gf m *0* * 

risque d T etre traitee comme terminee par hi et 1^amuissement mdesr 
rable de su risque de se realiser. La mention "dirghat (apres hi 
quand il est long)" empeche cela._Mais si la paribhasa 23 "pratyaya- 
grahane" s 7 applique c 7 est kausambi seul qui est note par 1 7 enonce 

non niskausdmbi . Dans ce cas l 7 amuissement de su ne risque 

dirghat" est inutile. Elle revele 




ca 


nom a une 


"hip 

pas de s 7 appliquer. La mention 

done que la mention d T un suffixe feminin ne note pas necessairement 
seulement ce qui commence par ce apres quoi le suffixe est apparu. 




II 
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que la mention dir ghat” est necessaire pour empecher l*applicati 

on de 1 amuissement a niskausambih"; en effet, le sens de n -nyab 
etant n ce qui est termine par hi 

23 "pratyayagrahane 


II 


If 


en raison de la paribhasa 


etc. 


* 


II 


ce sens qualifie le sens 




^ # ce qui commence par 

ce apres quoi le suffixe est prescrit" obtenu par la mention des 

suffixes su. etc.; il y a done le sens 


if 


apres ce qui se termine par 

_ s f ns sert a 1*application de I’amuis 
sement de su a "bahusreyasi"^. Ceci oriente la discussion. Quant a 1 

imitation de na veti vibhasa" elle est terminee par ’ap par la pari- m 

bhasa 36 1 imitation est traitee comme 1 Original”. On doit compren 

dre que la prohibition du nom pratipadika pour ce qui est termine par 
un suffixe ne s T applique pas a limitation, 

ce duplication de la dite paribhasa 36 2 . "Athava" 322.13 : krta c 

est-a-dire enoncee. L T idee est : cette forme reqoit le nom de prati 

padika par sa qualite de compose^. Dans la vue ou elle n T est pas un 

compose, la desinence apparait en vertu de la paribhasa 71 "la menti 

din pratipadika note la forme qualifiee par les divers genres"^ - . 

Parce que l’on comprendrait le sens de "nouveau"* comme dans "nava 
sati (nouveau vetement) 

ta dit "kriyapada 


ce qui se termine par hi 


ft 






en raison de I'inconstan- 




on 


II 


II 




etait en presence d’un nom,Kaiya 


si 


na va 

Anyatha" 322.14 : iidee est : il y au 


II 


I! 


322.13. 


1 Dans "halhyabbhyo dirghat sutisy aprktam hal" il y a deux 
mentions de suffixe, done deux lieux d ! application de "pratyayagraha- 
ne". La mention de ni signifie : apres la forme qui commence par ce 
apres quoi ni est apparu et se termine par ni . La mention de su fai- 
te apres celle a cinquieme desinence note selon la paribhasa 24 
pancamyah" la forme qui commence par ce apresquoi le suffixe est pres 
crit, c T est~a~dire la base. Ceci est pris comme qualifie par la men¬ 
tion precedente. Il y a application de "yena vidhih" a cette dernie- 
re en tant qu T elle est qualifiante. -Lin obtient le sens : la base 
terminee_par une* forme terminee par hi. Ce sens est utile pour "ba- 
husreyasi" forme sur bahvyah_sreyasya yasyam sa 3 bahu sreyasi . Il 
n^y a pas substitut bref de i dans ce bahuvrihi selon le varttika 

iyaso bahuvriher neti vacyam" vt 3 sous 1.2.48. Cette forme sera 
objet de la regie d T amuissement de su, en tant que terminee par sre¬ 
yasi qui est terminee par hi. Cependant il s’ensuit de ce sens de 
la regie d f amuissement qu T il risque de s r appliquer a niskausdmbi. 

Pour empecher cette application la mention "dirghat" est necessaire. 
On ne peut done prendre cette derniere comme indice revelateur de 
ce qu f un suffixe feminin ne note pas seulement ce qui commence par 

4 

ce apres quoi il est prescrit et qui finit par lui. C T est pourquoi 
Nages"a s T appuie sur 1 T autorite du bhasya sous le sutra "syahah". 

2 Autrement, si limitation de "vibhasa" est consideree com-* 
me terminee par un suffixe, elle ne recevra pas le nom pratipadika 

K 

selon "arthavad adhatur apratyayah" ou la mention "apratyayah" em- 
peche une forme terminee par un suffixe tel qu T une desinence de re- 
cevoir ce nom. La desinence, etant prescrite apres un pratvpadika y 
en 1 T absence de ce nom, ne se realiserait pas. Voir Kaumudi. 

3 Selon "krttadhitasamas^s ca". 

4 Dans "hyappratipadikat" qui est reconduit dans la prescrip¬ 
tion de la desinence l ! enonce du pratipadika note le pratipadika qui 
a requ un suffixe feminin aussi. Voir Kaumudi. 


tf 




II 
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rait determination d’un sens particulier d’apres le contexte,etc. 
Mais, dira-t-on, dans r 'dadha ghv adap", etc. il y a comprehension 
de dd 3 dhd, etc. non par le mot gku s mais par les mots da 9 dha; 
est pourquoi Kaiyata dit "pradesesu" 322.16. Dans le bhdsya^ le 
sens de "ghugrahanesu", etc.323.1 est : dans les mentions de ghu 
dans les regies operatoires. 

Parce qu’il y a impropriety du sens de "itikaranah" s’il y a 
lyut au sens de 1 T instrument, Kaiyata dit "karmani" 323.12 : l’idee 
est : en raisdn de la mention "bahulam (diversement)" dans "kftya- 

lyutah" 3.3.113. "Samanya-" 323.13 : comme dans "pakam pacati".Dans 
le bhdsya 323.8 construire : ce mot separe de son sens devient un 
mot dont le sens est sa forme; "yasau..." est un commentaire de 
svasmat padarthat". Et dans 1’objet illustre par l’exemple il y a 
la propriete d 1 avoir pour sens sa forme par la forxnule "svam rupam 
1.1.68. A "tasyah" 323.8 et 10 ajouter "pracyutah (separe de cette 
propriete) ,f . Quel est ce sens ordinaire dans le monde 323.10, dira 
t-on ? A cela le bhdsya repond n na veti yad gamyate" 323.11 et le 
commente : "na veti yat pratiyate" 323.11 : ajouter : "sa laukiko 

na va")". 

I 1 idee est : et ainsi "svasmat padarthat" 323.8 
parce que tout mot est sens de lui-meme, et la 

tyago nasti" 323.15 implique l T ab 

Prasiddhivasat" 323.16 : 1’on 




c 


II 


II 


rthah (ce sens ordinaire qui est compris a partir de 

Yadyapi" 323.15 : 

et 10 est impropre 
perte du sens est impossible; et 
sence d’adoption d’un nouveau sens. 




II 


II 




II 


II 


appelle un sens "sens propre" seulement parce qu’il est bien connu 
dans le monde. L’idee est : 1’abandon d’un sens et 1’adoption d 
autre sont mentionnes dans le bhdsya en fonction du caractere bien 
connu du premier dans le monde : "pour ce mot ce sens bien connu 
est abandonne, ce sens peu connu est adopte". Kaiyata dit qu’en rea 
lite il n’y a pas d’abandon de sens, etc. "tattvatah" 323.16. 

✓ — t * 

drsyat" 323.17 : ceci est dit dans la vue on par une difference de 
sens il y a difference de mot. Mais dans la vue ou il y a un seul 
mot pour les deux sens, il faut comprendre "ce sens qui n’est pas 
clair en raison de 1’absence de mot different pour le signif ier^". 
En realite, 1'abandon d’un sens et 1’adoption d’un autre sont seu¬ 
lement le fait pour le premier de ne pas etre objet de connaissance 
et pour le second le fait d’etre objet de connaissance; 
pas un plein abandon et une pleine adoption. "Padarthaviparyasakrt 
323.17 : le changement est le suivant : dans 1’usage courant l’on 
comprend le sens qualifie par la forme, dans la grammaire 1’on com 
prend la forme qualifiee par le sens; en presence du mot ifci 1’in¬ 
verse se produit. Dans le bhdsya aussi 
tah" 323.8 et 10 1’on doit ajouter 

sens qui est le terme qualifie dans la connaissance) 
y aurait impropriety, en 




un 


II 


Sa 


ce ne sont 


II 


II 


a ’’svasmat padarth&t pracyu- 
visesyabhutat (separe de son 

. Autrement il 

ce qu’il n’y a pas de comprehension du sens 
qui ne soit pas embrassee par une connaissance de la forme. Ceci o- 
riente la discussion. 


II 


II 




(2. Non-application du nom aux mots de forme semblable a 

Bh.I 324-325. 


na va".) 

Samanasabdapratisedhah (une prohibition du nom 

vibhasa doit etre faite pour le sens des mots de forme semblable)". 
(vt 4) 


II 




1 La raison sera "abhedat 


II 


sadrsyat". 


II 


et non 
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Utie prohibition du nom vibhasa pour le sens de mots de forme 
semblable doit etre faite : 


nava kundika (nouvelle fosse) 

- Et que s T ensuivra-t~il, s 1 il y a le 


!I 


nava 




ghatika (nouvelle cruche)". 

nom technique vibhasa pour le sens de ces mots aussi. Dans "vibha 
sa diksamase bahuvrlhau" 1.1.28 


on comprendra qu’il y a applicati 

on du nom sarvanaman dans "daksinapurvasyam salayam 
d ! une maison nouvellement construite^. 

vidhipurvakatvat pratisedhasampratyayo yatha loke (ou 

bien non, du fait qti’il est precede d’une prescription, on comprend 

que ,r na va" est une prohibition, comme dans le monde)", (vt 5) 

Ou bien. il n T y a pas ce defaut. — Pour quelle raison ? 

: apres prescription de quelque chose, il est dit : 

. De ce fait il y a comprehension de ce que ce sont les mots 

qui expriment une prohibition. Par exemple dans le monde, quand il 
est dit : 




II 


s T il s^agit 


ri 


Na va 


Vi 




dhipurvakatvat 


ft 


n 


it 


na va 


u 


gramo bhavata gantavyo na va (vous devez aller au village 

Il y a une raison pour la- 


II 


na va) 


II 


ou bien non". 


on comprend : 

quelle, dans cet exemple du monde il y a comprehension de ce que 

sont les mots qui expriment la prohibition. 




t» 


it 


Quelle raison? 

Dans cet exemple du monde vous faites un enonce de genre diffe- 

en verite 


na va 


ft 


ft 


qui ne s f accorde pas avec "gramah". Car 


rent "na va 






faites un enonce de meme genre et il y aura comprehension du sens de 
nouveau", par exemple "gramo bhavata gantavyo navah (vous devez al¬ 
ler au village navah J"; on comprend ici "nouveau". — Nous ne con- 
naissons pas ce cas; car il n T est pas un seul endroit dans la gram- 
maire ou soit fait un enonce de meme genre. De plus on a toute liber- 
te de construire les mots. Par exemple, il est dit : "yavagur bhava¬ 
ta bhoktavya na va (vous devez manger de la yavagu 3 na vd)" . Si le 
mot yavagu est construit avec le verbe "manger", et "manger" avec 
les mots "na va", il y a comprehension des mots "na va" qui expri¬ 
ment la prohibition : dans "yavagur bhavata bhoktavya nava" on com¬ 
prend "vous devez manger de la yavagu > ou bien non". Si le mot ya¬ 
vagu est construit avec le mot "nava", non avec "manger", il y a 
comprehension du mot "nava" qui exprime le sens de "nouvelle" : 
dans "yavagur bhavata bhoktavya nava" on comprend" vous devez manger 
de la yavagu nouvelle". Dans "vibhasa (sarvadini) diksamase bahu- 
vrihau" nous ne construisons pas sarva j etc. avec la mention "vibha¬ 
sa" : "diksamase bahuvrihau sarvadini vibhasa bhavanti (dans un ba- 
huvrihi, samasa de noms de direction, sarva> etc. a pro.pos d*un ob- 
jet feminin nouveau, sont appeles sarvanaman) ". — Comment construit- 
on ? — Le verbe "etre" est construit avec "vibhasa" ^ "diksamase 
bahuvrihau sarvadini bhavanti vibhasa (dans un bahuvvihi, samasa de 
noms de direction, sawa 3 etc. sont, ou ne sont pas, appeles sarva 

naman )". 


tt 




P.l 324-325. 


Samanasabdapratisedhah" 324.1 : le sens est : 
prohibition des sens dont sabdah le mot qui les exprime est le meme" 


II 


2 


Si le aens "nouvelle" de "nava" reqoit le nom V'Cbhdsd j le 

etc. referant a un objet feminin nou 

dans un bahuvrihi . samasa de noms de 


1 


sutra cite signifiera : sarva 

j 

veau, ont le nom sarvanaman 
direction. La regie s'appliquera a un bahuvriki de noms de directi 

on qualifiant un mot feminin, et referant a un objet nouveau. 

2 Lire "samanah £abdo". 


J 


* 


J 
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: le mot vibhasa fait entendre le sens 


Vibhasa diksamase" 324.3 

; on comprendra : un compose de noms de direction qui 
exprime le sens de ’’nouveau". Les directions etant des choses eter 
nelles ne peuvent etre nouvelles ou anciennes. C’est done quand 

designation fondee sur des noms de direction est donnee a une 

la nouvelle maison du Sud-Est", que le nom sar- 

vanaman s' appliquera. Le sens de nouveau sera man if e s t e par 1 o 

peration causee par "le nom sawanatnan • Na va vidbipurvakatvat 

324.16 : le setas est : le sens de ce nom vibhasa doit etre deter 

mine apres examen du sens de la phrase de la regie operatoire ou 

s le mot vibhasa employe a 


tt 


IT 


de "nouveau 


une 

maison, a savoir 


u 


IT 


il apparait. Dans les regies operatoi.re 

pres une prescription d’operations fait entendre le sens de 

II y a alors comprehension du sens des particules ”na va (ou 

comme dans le monde, mais non du sens de ’’nouveau". 

le sens est : enonce avec genre different,re- 


II 


na 




va 


n 


bien non) 

Vilihgam" 324.10 : 
ferant a un objet different. La reference a un objet different est 

impliquee par le fait d'avoir un genre different; maisil n'y a 

pas de genre pour le isot M na vs." c[ui exprinie la prohibition. Etac 

325.2 : le sens est : nulle part dans la grammaire un enon 

autre mot n'a ete fait. Dans "vibhasa 


ff 




caiva 

ce avec le meme genre qu’un 

2.4.25 1’enonce a le meme genre que send 


mais puisque 
il n’y a pas reference au meme ob 

325.3 : il y a comprehension du sens particulier de 
la force de la formule. Quand la phrase est prononceaa 


1! 


senasura 

les desinences sont differentes 


1 


It 


jet. "Api ca 






na va" par 

propos d’un mets de yavagu qui n’etait pas deja attendu, l’on com 
prend le sens de "nouvelle". Mais quand elle est adressee a un ma 
lade pour l’empecher de manger un mets trop lourd, 1’on comprend 
une prohibition. "Na ceha" 325.7 :parce que l’action est le terme 
principal, c’est elle qui est construite avec la mention ’’vibhasa 

auxiliaire de cette action^. Il est done ainsi etabli 
qu’il y a comprehension du sens de prohibition parce que le mot 

"vibha§a" est precede d’une prescription. 

y ■ I 324-325. Une fois etabli que iti montre qu’il y a enon 

ce du sens, il n’y a pas de risque d’application du nom a des mots 

de forme semblable a "na va"; c’est pourquoi Kaiyata dit "samanah" 


II 


mais non un 


324.12 : 1’ idee est : bien que pax 1’examen du 

sarvadini" avec la mention 

vibhasa" la qualite de qualifi- 

et bien qu 


II 


324.11. "Pratyagra 

bhasya "ici nous ne construisons pas 

"vibhasa" 325.7 1’on obtienne pour 

sarvadini" dans la vue presente de 1’adversaire 


II 




I! 


ant de 

il soit done impropre de prendre le sens de "nouveau" comme qualifi- 

cependant, puisque la propriete d’etre 

sens des mots 


II 


II 


ant du sens de 

nouvelle ou ancienne est impossible pour la direction 
de la liste sarva, etc. qui expriment une direction, et en vertu de 
l’exemple donne par le bhasya, l’on comprend que "sarvadini" figure 

un compose de mots de cette liste. 
est : par figuration. "Tada samjna 

bition "na bahuvrihau" ayant chance de s’appliquer, cette prescrip 
tion visera a faire une limitation. Dans le bhasya "acirakrtayam" 


samase 


Tannimittah" 324.13 : le sens 

m 

324.14 : 1’idee est : la prohi 


II 




1 Premiere et sixieme. 

2 En 1’occurrence le sujet du verbe etre 

sarva , etc. 


a savoir les mots 
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324.4 : quand la maison ainsi qualifiee est l’objet qui doit etre 

a "sampratyayah syat" ajouter : 

Mais, objectera-t-on 

vibhasa dik", le mot "na va" n’est pas prononce; et dans 
vibhasa" il n’est pas prononce apres prescription de quelque chose 

sutra est une definition de nom technique comme les 

c’est pourquoi Kaiyata dit 


du* nom technique”. 

dans la regie operatoire il est dit 

na veti 


If 


compns; 


I! 


II 


parce que ce 

regies qui le precedent et le suivent; 

pradesa-" 324.16. "Iyam samjna 
sutra de definition du nom technique "na veti vibhasd". 


324.16 : le sens est : le sens du 




II 


n 


Karyani 

Navartham" 324.17 : le sens du 


t! 


I? 


324.17 : le nom sarvanaman> etc. 

mot "na va", parce que le mot vibhasa est un nom d ! un sens. Dans 
certains manuscrits on a cette lecture meme "navasabdartham". Le 

sens de ,f navety ucyate" 324.6 dans le bhasya est : le mot vibhapa 

faisant entendre le sens de "na va" est employe. "Pratisedhavaci- 

: l’on comprend : c’est le mot qui expri 

Na tu" 324.18 : le sens est : 


If 


nah” 324.7 : le sens est 

me la prohibition. " 
formite avec les regies operatoires 

n T y a pas mention du mot qui signifie "nouveau". 

324.19 : l’idee est : puisque l T on voit plus loin 

samanalihgah" 324.10, le mot vi dans "vilihgam" a le sens 

Na’tu" 325.13 : l 1 idee est : parce que ce mot est 
Naiva" 325.14 : construire dans le bhasya : 
est pas un seul endroit dans la grammaire ou soit fait un 
de meme genre; done nous ne connaissans pas ce cas. Cette phrase ^ 
emane de 1’interlocuteur qui a dit "na va vidhi-" 324^5. V intenti- 

et ainsi, du fait de l’absence d’enonce de meme genre dans 

il n 'y a jamais comprehension du sens de "nouveau".Mais 
etant donnee la possibility des deux constructions nom 

faveur de l T une des deux ? C’est pourquoi Kaiya 

325.16 : le sens 


et ainsi en con 


dans le present sutra aussi il 


fl 


Bhinna 


II 


II 


le mot 
de "different". 


If 






il n 


XX 


un invariant. 


eno nc e 


on est : 




le traite 
dira-t-on 
mentdecide-t-on en 

ta dit 




325.16. "Aprapte yava&ubhojane 

est : le mets de yavagu qui n'est pas deja connu comme devanC etre 
fait. Aiouter : "prarocanaya (pour exciter l'interet) . Na tu ta- 
dangam" 325.18 : le sens est : un auxiliaire de 1'action,_a savoir 
1’objet cite en reference et qui est agent de 1 action d etre.Dans 
le bhasya ajouter ' 1 sarvanamani" devant "vibhasa bhavanti 325.8 et 

devant "bhavanti vibhasa" 325.9. 


If 


If 


tatra 


le nom vibhasa .) 


. L' inconstance duplication des operations par 

T 325-327. "Vidhyanityatvam anupapannam pratisedhasamjna 

karanat (il ne pent y avoir application non-constante de UopSrati 
on qualifiee par ce nom du fait de la creation de ce nom pour le 

de prohibition)", (vt 6) . 

Il ne peut y avoir application non-constante d une operation 

qualifiSe par ce nom : "susava, susuvatuli, susuvuh / sisvaya 
vivatuh sisviyuh-'l. __ Pour qu elle raison ? -"Pratisedhasamjnaka 

' < "croitre 


(3 


sens 


) 


/ » y 


sis 


H . 


est forme avec lit apres tuosV'i 

samprasarana optionnel par 

est realise : 


fi 


usava/sisvaya 

substitut nal de tip substitut de tit 
vibhasa sveh". Dans 1 ’alternative ou le samprasaram 

ZfJ aSs^ent de i par "samprasaranac ca" aj redoublement 

liti dhatoh" iuSu a; vrddhi au substitut de u devant mjet 

aco nniti", "eco 'yavayavah susaua.Dans 

svi a; redoublement 




it 


it 


par 

substitut av de au par 
1’alternative ou il n’y a pas samprasarana . 
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: ce nom est cre§ pour une prohibition. De ce fait dans les 


II 


ranat 

mentions de "vibhasa" dn comprendra qu'il y a prohibition. 

Siddham tu prasajyapratisedhat (cela est resolu du fait qu 

prohibition est faite apres avoir donne chance de se realiser)". 




«f 


une 

(vt 7) 


Prasajyapratisedhat” : a 

pres avoir donne a quelque chose chance de se realiser 
bien non”. De ce fait il y aura les deux,realisation et prohibiti 


n 


Comment ? 


Cela est resolu. 


on dit 


n 


ou 


1 


c 


on . 


Vipratisiddham tu (mais il y a conflit)", (vt 8) 

Mais il y a conflit. On ne sait dans ce cas avec quelle inten 

tion le maitre donne chance & 1’operation de se realiser, avec la- 

quelle il en arrete 1’application. 

Na va prasahgasamarthyad anyatra pratisedhavisayat (ou bien 

non, de par le pouvoir de la chance de realisation, il y a realisa¬ 
tion ailleurs que dans le domaine d T application de la prohibition)”. 

Ou bien, il n ? y a pas ce defaut d T application de la seule pro¬ 
hibition. — Pour quelle raison ? — ” Prasahgasamar thy at” : d’une 
part par le pouvoir de la chance de realisation, il y a realisation 
de l 1 operation, ailleurs que dans le domaine d’application de la 
prohibition; d’autre part par le pouvoir de la prohibition, il y a 
application de cette prohibition ailleurs que dans le domaine d ? ap¬ 
plication de la prescription^. — Dans quel cas cela est-il realise? 
— Dans le cas ou le nom vibhasa est applique a une operation qui 

Dans le cas ou le nom est 


II 


II 


n’a pas deja chance de se realiser. 
applique a une operation qui a deja chance de se realiser, conside 

rant que dans ce cas la prescription a exerce son pouvoir precedent 

Ce cas 


on comprendra seulement le sens de prohibition. 

Comment ? 


ment 




Un nom technique long "vibhasa 


II 


aussi est resolu. 

est cree. Or un nom technique est ce par rapport a quoi il n'y a 

rien de plus leger. 
nique vise a la legerete. Dans ces conditions, le but de la creati 

on d T un nom technique long est que le nom so it compris comme donne 

na" et "va". Ainsi, dans le cas oil le nom vibhasa 


La creation d’un nom tech 


Pourquoi cela ? 


II 


aux deux mots 

est applique a une operation qui n’a pas deja chance de se realiser 
dans ce cas , en consideration du fait qu’il n’y a pas d’objet a pro 
svi svi a; amuissement du premier v par "haladibi" sisvi a; vrddhi 
ai substitut de i ‘devant rial et substitut ay de ai, siSvaya. De me- 
me pour les autres formes citees, avec substituts atus et us des 
substituts de lit, sans substitut vrddhi , substitut uvah ou iyah de 
vant les desinences selon "aci snudhatu-”. Si "vibhasa £veh" est in 

m m 

terprete comme une prohibition, il n’y aura pas realisation de susa 


Va , etc. 


1 La prohibition suppose une prescription. Prohibition et 
prescription du samprasdrana par "vibhasa £veh" s ’ appliqueront tous 
les deux, ce qui permettra d’obtenir les deux formes. 

2 Tout enseignement a pouvoir de causer une operation, etant 

autrement inutile.La chance de realisation donnee au samprasdrana, 

par exemple, a le pouvoir de le faire s’appliquer. La prohibition 

enseignee a un pouvoir d’empecher 1’operation. Les deux etant appli 

cables au meme objet, ils se realiseront dans des occurrences dif¬ 
fer entes de ce meme objet. 
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va"^ Dans le cas ou le nom 

dans 

interviennent : une fois l’ope- 


hiber, il y aura option par 1 T enonce 

est applique a une operation qui a deja change de se realiser 
ce cas les deux termes 


It 


tl 


II 


et "va" 


na 


n 2 


ration prohibee par 

325-327. 

tion. L’idee est : la forme 


II 


II 


il y aura option par 

Vidhyanityatvam" 325.10 : le sens est : l ! op- 

est une particule unique expri- 
mant la prohibition, de par la mention qui en est faite dans le pre 
sent sutra . C T est en vue de presenter un autre argument que le 
bhasya ne dit pas que, 
bition, la formulation 
326.2 : 




na 


va 


P 


II 


II 


= 11 


nava 


si le nom vibhasa signifie une> simple prohi 

na bahuvrihau" est fautive^. "Siddham tu 

0 

le sens est : une prescription sera inferee de la prohibi¬ 
tion; alors 1*option se realisera. "Vipratisiddham tu” 326.5 : le 
sens est : parce qu'il y a conflit d T une prescription et d T une pro 
hibition pour le meme objet. "Na va prasahga 

de par leur pouvoir la prescription et la prohibition s T applique 
ront tour a tour. "Mahati samjna" 326.14 : 

de ce nom lourd il y en a deux porteurs, 1 ! option et la prohibition. 
Si la seule prohibition portait le nom, la creation en aurait ete 
inutile. L T auteur du sutra aurait simplement dit "na" dans les re¬ 
gies operatoires ou apparait 1 T enonce "vibhasa". Dans le cas present 
le nom est prescrit pour l 1 ensemble des deux porteurs; une option 
et une prohibition sont done comprises dans les regies operatoires 
ou il est enonce. Dans le cas ou le nom vibhasa est applique a une 
operation qui n T a pas deja chance de se realiser, en l T absence de 
cette chance de realisation, la prohibition ne s T exerce pas, seule 
1*option est comprise. 

U,I 325-327. Mais, objectera-t-on, la prohibition du nom 
sarvanaman de faqon constante est deja realisee pour un compose de 
noms de direction aussi, par le sutra general "na bahuvrihau"; il 
s'ensuit que le sutra "vibhasa dik 
Kaiyata dit : "pariharantara 


II 


tl 




326.8 : le sens est: 


le sens est : 


en raison 


*»est inutile. C f est pourquoi 
326.15 : le sens est : la prohibi 


II 




Un exemple est 1 T attribution du nom sarvanaman 

a indice n par le vt 3"va- 
1.1.36 (I 299.3). Ces mots 

etc. et n T ont pas deja de 


a un nom 


1 


termine par tiya devant les desinences 
prakarane tlyasya hitsu" sous "antaram 
ne sont pas lus dans la liste sarva 

chance de recevoir le nom. Le vt propose d T ajouter cette regie 

sous le gouvernement de "vibhasa 

tendre ici simplement 1 T option. 

2 Un exemple est "vibhasa jasi" 1.1.32. Le nom sarvanaman 

a ete prohibe pour sarva> etc. dans un dvandva par "dvandve ca 
1.1.31. Alors que cette prohibition a deja chance de se realiser 
il est dit "vibhasa jasi". Le nom fera entendre les deux elements 

: il y aura suspension de la prohibition par 

prescription de 1 ! option par 

3 On interprete le present sutra comme prescrivant le nom 

vibhasa pour un seul objet signifie par 1 T enonce nava . 

' 4 si "vibhasa diksamase" prohibe le nom pour un compose ba - 

huvrihi de noms de direction, il le permet pour un autre bahuvrihi. 
La prohibition "na bahuvrihau 

pour le cas du compose de noms de direction ne fait que repeter la 
prohibition. Voir Annambhatta MPV XI 239. 


II 


3 


1.1.32. Le nom vibhasa fera en 


If 


II 




na" et 


If 


II 


II 


na" et "va 


II 


n va ,! • 


est done en conflit avec cela et 


II 
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tion du nom etant deja realisee par "na bahuvrihau 
sera inutile. Mais, dita-t-on, s'il y a prohibition de ce qui 

chance de se realiser, on obtiendra seulement la non-realisation, 
non l’option; c’est pourquoi Kaiyata dit "pratisedhat" 326.16 : l e 

sens est : dans "vibhasa svefr 

du samprasarana devant un suffixe a indice p 


If If 


vibhasa dik 


II 


a 


etc. une inference d’une 




prescripti 

sera faite. L’idee 
eet : le sens du varttika est : prohibition apres chance de reali¬ 
sation en vertu d f une prescription supposee en raison de 1'impossi¬ 
bility autrem^nt de la prohibition. L’intention est : et ainsi il 
a realisation de 1’option parce que la prescription et la prohibi 
tion ont un meme objet, comma il en est pour la puisee et la non- 

puisee de soma dans le rite a veillee nocturne 2 . "Tatah" 326.16 : 

autrement la prescription inferee serait inutile. L’idee est : cela 
ne sert pas a une prohibition seulement, parce que ce serait en con 
flit avec la regie qu’il vaut mieux eviter de loin la boue que de 
s’y salir et de s’en laver" 2 . Mais, dira-t-on, une option s’appli- 
que a des choses qui s’excluent; pourquoi est-il dit n mais il y a 
conflit" ? C’est pourquoi Kaiyata dit ”eka-” 326.17 
multanement. Le bhasya explicite le conflit : 

sajati” 326.6 : ajouter : de se realiser. Pr a sanga dans "prasahga- 
samarthyat” 326.8 signifie M ce qui risque de se realiser”, c'est-a 
dire 1’operation prescrite. Le sens de "pratisedhavisayat" 326.8 
est : il y a application a un objet qualifiee par un moment parti¬ 
cular, ailleurs qu’a un objet qualifie par un autre moment parti¬ 
cular. Ce sens est obtenu par le pouvoir de la prohibition autre¬ 
ment inutile. Le resultat final que I’on obtient s’il est dit 


1 


on 


y 


: ajouter : si 

atra na” 326.6."Pra 


II 


l» 


par 

son pouvoir la prescription s’applique ailleurs que dans le domaine 
de la prohibition", est dit dans "pratisedhasamarthyac ca” 326.10 : 
ceci doit etre commente comme ci-dessus. Suggerant cela Kaiyata dit 
paryayah” 326.18. Dans le bhdsya "ya hi prapte" 326.12 : le sens 

: la vibhasa simple^ et celle qui s’applique a une operation 
qui dans une partie du domaine d’application a deja chance de se 
realiser, dans une autre partie n’a pas encore chance de se reali¬ 
ser. "Krtasamarthyah" 326.12 : le sens est 
eure, c’est-a-dire par la regie deja creee^ 
dans l'etat ou le pouvoir de la prohibition de faire inferer 
prescription est annihile^. L’idee est 
tenant le dit type de vibhasa 2 


If 


est 


: par la regie anteri 
, la prescription est 


une 

: et ainsi dans la regie con- 
puisqu’il n’y aura pas creation d 




1 Nagesa precise cela 

qui sont consideres comme ayant 1*indice k selon 
le samprasarana est deja prescrit par 


parce que devant les autres suffixes 

sarvadhatukam apit 
6.1.15. 

2 Voir Mimamsasutra 10.8.6 et Nyayamaldvistara p.602. 

j "Praksalanad dhi pahkasya durad asparsanam varam". Par cette 

regie il vaudrait mieux ne pas faire la prescription, afin de ne pas 
avoir a prohiber. 


t» 


it 


vacisvapi 


it 


3 


4 Lire : 




kevalobhayatravibhasarupa 

et ubhayatra vibhasa . 

5 Et qui n’a pas a etre inferee; 

6 "Vihata 


iff IM* 0 rf ttm* mm m 

: kevala v%hhasas c’est 


tt 


a-dire prapte vibhasa 


par example "vacisvapi-". 

est une meilleure lecture que la lecture "vihi 
de NSP difficile a justifier. 

7 Dans "vibhasa sveh" par exemple. 


II 


ta 
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une prescription, il y aura comprehension seulement d’une prohibi 
tion. Ce bhasya aussi rejette la vue des Mlmajnsaka qui disent que 
dans une prohibition de quelque chose qui a deja chance de se rea 
liser par une regie generale il y a option. 

327.1 : le bhasya veut dire 

il ne veut pas dire : 

cela : "yadi hi" 326.19. 




If 


Mahatyah samjnayah 
le nom mame n’avait pas a etre cree 

. Kaiyata dit 

Samudayasya" 327.15 : le sens est : pour 
les deux terrnes qualifies par leur propriete particuliere respecti¬ 
ve^*. "Vikalpapratisedhau" 327.16 : le sens est : dans ? le cas de la 
vibkasa appliquee a une operation qui a deja chance de se realiser. 
Vikalpa evopa 

deux termes, l T un d’eux, la prohibition ne peut se construire dans 
l’enonce de la regie; il y a done comprehension de l l autre seulement. 
Dans ce cas par le mot apraptaV'Cbhdsd est designee la seule vi-bhasa 
ppliquee exclusivement a une operation qui n T a pas deja chance de 
se realiser. 


If 


If 




If 


un nom leger devait etre cree 


H 


If 


II 


II 


327.17 : l’idee est : meme si le nom est donne aux 






BH.I 327-328. 

Vidhipratisedhayor yugapadvacananupapattih (il y a impossibi- 
lite de formuler simultanement une prescription et une prohibition)". 

(vt 10) 


Heme ainsi 




II 


La formulation simultanee d’une prescription et d T une prohibi 
tion n’est pas possible : "susava, susuvatuh, susuvuh / sisvaya 
sisviyatuh, sisviyuh"^. —- Pour quelle raison ? 

Bhavatiti cen na pratisedhah (s f il est dit "se realise 
n T y a pas prohibition)", (vt 11) 

S T il est dit "se realise” la prohibition risque de ne pas s 




II 


il 


II 






appliquer. 


la prescription ne 


II 




Neti cen na vidhih (s f il est dit 
se realise pas)", (vt 12) 

S T il est dit 


h 


non 




la prescription ne se realise pas. 

Siddham tii purvasyottarena badhitatvat (mais cela est realise 
du fait que la prescription anterieure est entravee par l T ulterieu-c. 

re)", (vt 13) 

Cela est resolu. 


n 


it 


non 




n 


- La prescription ulterieure 
Il a deja ete dit que le i-ti 


Comment ? 

. . ^ . 'X 

entrave la prescription anterieure- 3 . 

1 Dans l 1 autre vue le nom etait donne a 1 T ensemble "na va 

pris comme etant une seule particule signifiant la prohibition. L 

ensemble etait alors qualifie par 1 ! unique propriete que na vd a- 

vait d’etre cette particule unique ayant ce seul sens, 
presente le nom est donne a 1 T ensemble des deux termes pris chacun 

particule distincte ayant un sens particulier, respecti-- 
vement la prohibition et 1’option. L T ensemble est maintenant quali 
fie par la propriete respective de signifier la prohibition 
que possede chacun des deux termes. Ainsi y a—t—il difference en 

tre les deux vues. 






Dans la vue 


comme une 


etc. 




2 Voir p.285, n.l. Par prescription est icientendue 1'op¬ 
tion prescrite par l'enonce "va" a cote de la prohibition prescrite 
par l’enoncd "na". On considere ici que ces deux prescriptions sont 

simultanees. 


3 Entendre : la prescription de 1*option par l'enonce ulte- 

la prescription de la prohibition par l'enonce 

(badhate) il ne faut pas comprendre 


II 


If 


entrave 

na". Par "entrave 


rieur 'va 
anterieur 


If 


If 


19 
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vise a ce qu’il y ait enonce du sens. 

P, I 327-328. Is'Evam api” 327.5 : 


le sens est : 


un nom uni 

que peut etre cree pour deux objets qui s’excluent I’un 1’autre - 
mis dans les regies operatoires, la presence et l f absence 
vent etre prescrites simultanement, puisqu’elles s’excluent 1 
1'autre. "Siddham tu" 327.13 : le sens est 

plicables a une operation qui a deja chance de se realiser dans 
une partie de son domaine d*application 
ce de se realiser dans une autre partie 
plication egalise par la prohibition 
Si l’option s’appliquait d’abord 

cation de 1’option serait inutile. L’ordre de mention des deux 
termes ”na va” qui a ete adopte dans la prescription du nom vibha 
sdj est aussi pris en consideration dans les regies operatoires. 

Ce nom sert aux options applicables a une operation tantot dej 
realisable et tantot non deja realisable, parce qu’il n’est pas 

besoin de creer un nom pour 1'option applicable a une operation 
exclusivement deja realisable 

operation exclusivement non deja realisable. En effet dans I’opti 
on applicable a une operation deja realisable 
alternative est produite par 1’option 

alternative etant deja acquise. Dans l’option applicable a une ope 

ration non deja realisable la realisation de I’operation dans 
alternative est accomplie 


ne peu 


une 

: dans les options ap- 


mais n a pas encore chan- 
une fois le domaine d’ap- 
ensuite l’option s’applique. 
la prohibition ensuite, 1’appli- 


a 


ou pour l’option applicable a 


une 


1’eviction dans une 
la realisation dans 1’autre 


une 

la non-realisation dans 1’autre alterna¬ 
tive est deja acquise. II n’y a pas la de fruit apporte par le 

technique . Mais dans le cas de "vibhasa sveh 

• » 


nom 


ri 


si la mention 

est appliquee dans son sens d’application an alternative, 
le samprasarana se realisera optionnellement seulement devant les 


\ 


f! 


VI 


I! 


bhasa 


suffixes a indice p 3 il se realisera de faqon constante devant les 
suffixes a indice k selon "vaeisvapi-"; si la mention "vibhasa" es 
appliquee dans son sens de prohibition, 

ra optionnellement devant les suffixes a indice k 
pas du tout devant ceux a indice p3. Si 


le samprasarcnm se realise 

u, ne se realisera 
au contraire, on fait de 


ici que la premiere operation empeche 1’autre de s’appliquer 
qui est le sens habituel de badhate 
perpetuite de son resultat. 


ce 


mais qu’elle lui enleve la 
il n’y a done pas simultaneite. II y 
succession. La prohibition s’applique d’abord. L’option ensuite 
en corrige 1’effet. 

Le nom technique n’est utile que s’il appartient a plusi 
eurs objets, Dans ces cas d’option il y a un seul objet 
bition ou 1’option,1’autre terme etant deja realise, 
le que V'ibhasd so it un nom technique; il signifiera simplement 1’ 

option, c est-a-dire 1 ’application ou la non-application en alter 
native. 




1 


la prohi 
Il est inuti 


2^ l" 3 - mention de V'ibhbsd jion nom technique, c ’ est-a—dire re- 

ferant a un objet unique : 1 ’application en alternative, ou la non 
application en alternative. 

3 Le samprasarana est 

les suffixes a indice k^ 

P> parce que ’’vacisvapi- 
les suffixes a indice k. 


operation deja realisable devant 
non deja realisable devant ceux a indice 
l’a prescrit de fagon constante devant 
Si le nom vibhasa refere a un seul terme 


une 
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vibhasa le dit nom technique, etant donne que la prohibition est 
d’abord appliquee au samprasaram devant lei suffixes a indice k 3 
et qu’ensuite 1 ? option sous sa forme d 7 application en alternative 
est appliquee au samprasarana devant tous les suffixes 
tat desire est obtenu. 


le resul- 

Si "vibhasa sveh" est applique separement 
a chaque objet, tantot sous forme d 1 application en alternative, 
tantot sous forme de prohibition en alternative, alors meme sans 
la creation du nom technique le resultat desire se realise. Et la 

presente regie n T a pas a etre enseignee. L'auteur du *varttika le 
dira ci-dessous "asisyo va viditatvat (ou bien la presente regie n 
a pas a etre enseignee, du fait que son objet est deja connu) n vt 

19 (I 332.4). 

U.I 327-328. "Yugapat" 327.18 : l T intention est : cette ob¬ 
jection est faite par un interlocuteur qui n 7 a pas compris qu T il y 

avait perception d T un ordre de succession pour les deux termes por- 
teurs du nom. "Bhavabhavau" 327.18 : presence et absence mention- 
nees dans le bhasya par les mots vidhi et pratisedha. Dans le bha¬ 
sya "purvasyottarena" 327.13 : le terme anterieur est la prohibi¬ 
tion, I'ulterieur l 1 option. Et l T on doit comprendre l T entrave com- 
me etant, non un obstacle a 1 1 application de la prohibition, mais 
un obstacle a ce qu T il y ait permanence dans 1 ? absence produite 
par la prohibition. Mais, objectera-t-on, par la proposition ante- 
rieure^ la forme na sera un substitut, parce qu’il n T y a pas de 
preuve que l T enonce de 

teur du bhasya dit 

mot iti. se construit avec les deux termes 
et ainsi par la force de la creation du nom pour deux sens il y a 
construction avec chacun de ces sens successivement en des phrases 
differentes. L ! intention est : et ainsi dans le cas de 1*option 
applicable a une operation exclusivelnent deja realisable et dans 
celle applicable a une operation tantot deja realisable, tantot non 

deja realisable 
option successives 

operation purement non deja realisable, puisqu'il ne peut y 
voir de construction avec le sens de prohibition, il y a comprehen 
sion d'une pure option. Kaiyata donne une autre raison de la non-ap 
plication en premier de 1 T option : "anupurvi ca 

gat” 328.5 : 1'idee est : parce que dans ces deux cas il y a reali 






na” exprime son sens^. C f est pourquoi l'au- 
itikaranah” 327.14 : l T idee est : et ainsi le 

# m 

na” et ”va". L ! idee est: 






II 






il y a comprehension d’une prohibition et d T une 

tandis que dans le cas de l f option applicable a 




une 


327.21. ”Anupayo 




il s T appliquera a une seule partie du domaine d 7 application de 1 o- 
peration, ou bien a la realisation en alternative la ou elle n est 
pas deja realisable, ou bien a la prohibition en alternative la ou 
elle est deja realisable. Dans les deux cas il y aura non-applica¬ 
tion a une partie du domaine d T application. XI faut done considerer 
que vibhasa est un nom technique qui selon la presente definition 

refere aux deux termes, option et prohibition. 

1 Dans la vue ou l T on considere que Yia et va jouent un role 

successivement dans l 1 ordre de leur mention, l*on aura une premiere 

et une deuxieme regie 


appliquee d T abord 
applicable ensuite. 


II 


If 


regie avec mention de 

avec mention de "va 

2 Si l’on dissocie les enonces 
portera seulement sur ce dernier 


na 


IT 


le iti qui suit 




II 


II 


II 


na” et “va 
non sur le premier • 


ii 


ii 


va 


MAHABHASYA 

. 

sation de 1'option desiree par le pouvoir du mot vibhasa, d'expri- 

1'option dans le sems courant du terme, selon la paribhasa 9 

"dans la gr amma -ire un mot a son sens courant ou un sens technique". 

"Pakse nivrttih" 328.5 : l'idie est : et ainsi dans ce cas il 

• ** * 

application de la regie comme visant a effectuer une prohibition. 
"Aprapta-" 328.6 : r idee est : dans ce cas il y a application de 
la regie comme visant a effectuer une realisation. "Pitsv eva" 328 
8 : l T idee est : parce que devant les suffixes a indice p le sam- 
prasarana n r a <pas deja de chance de se realiser. L T intention est : 
le seul sens de "vibhasa” ne peut etre applique aux deux parties 
du domaine duplication de l'operation. La realite est que par de- 
sir de viser une realisation, la regie s 1 appliquera seulement de¬ 
vant les suffixes a indice p. Que la creation du nom technique vi~ 
bhasd vise le cas de 1’option applicable a une operation tantot de¬ 
ja realisable, tantot non deja realisable est montre dans le bha~ 

sya par le fait qu'il donne seulement "vibhasa sveh" en example.Et 
ainsi, la creation de ce nom technique etant necessaire pour ce 
cas, dans les autres cas d f option on comprend la regie selon la 
convention notee par la presente regie; il n ? y a done pas de con¬ 
tradiction avec la phrase ci-dessus "dans le cas ou le nom est ap¬ 
plique a une operation qui a deja chance de se realiser, les deux 
termes "na" et "va" interviennent" 327.3. Ceci pour orienter la 
discussion. 

(4. Option et principe de l'eternite des mots.) 

Bh »I 328-330. "Sadhvanusasane "smin yasya vibhasa tasya 
sadhutvam (dans cet enseignement des mots corrects, e'est la cor¬ 
rection de ce pour quoi la vibhasa est enseignee, qui sera affectee 
par l 1 option)", (vt 14) 

Dans ce traite qui enseigne les mots corrects, ce pour quoi 
la vibhasa est mentionnee, cela sera optionnellement correct. Un 
compose est prescrit optionnellement. C'est la correction du compo¬ 
se qui sera optionnelle. — 

1*incorrect ne le sera pas. 
sah" sous cette forme n'est admise 1 *. De plus 

Dvedhapratipattih (et il y a non-comprehension des mots sous 
une double forme)", (vt 15) 

Et il y a non-comprehension des mots sous une double forme. 

Or nous desirous, au contraire, que, lors des mentions d’option, il 
y ait comprehension des mots sous une double forme., Cela ne se rea- 
lisera pas. Mais pour celui pour qui les mots sont crees par la 
grammaire, cette option cree le compose a cote de la forme non-com- 
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mer 


y a 


Soit, le compose correct sera employe 
— Jamais l 1 incorrection de "rajapuru 




1 


La plus grande partie des composes est prescrite sous le 

ce qui permet d’avoir soit la 
soit la forme non-composee par une meme expression. 
Mais l T adversaire objecte ici que e’est la correction du compose 
et non son existence qui sera comprise comme objet de l l option. Il 
s’ensuivra que l’on obtiendra une seule forme (voir vt 15), que 1’ 
on comprendra que le compose est soit correct 

une meme forme et que l’on ne pourra distinguer le correct de I’in- 

a cause de 1 ? absur- 


gouvernement de "vibhasa" 2.1.11 
forme composee 


soit incorrect sous 


correct. Cet enonce "vibhasa" est done nuisible 
dite a laquelle il conduit. 
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posee. Pour celui pour qui les mots sont eternels, pour lui aus- 
si. il u y a pas ce defaut. — Comment ? —— da n’est pas la corrac 
tlon qui ast construita avec la mention da 1’option. —- Qu’est—ce 

done ? C ast le nom technique samasa qui ast construit avac 1 
option . ca non tachniqua samasa sa realise optionnallament^. De 

quand il est dit que 1’animal a sacrifier ast objet d’option 
qua la boauf a sacrifier ast objet d’option, on na debat pas s’il 
est boeuf ou autre". ~ Da quoi done debat-on ? — On debat s T il 

ou s’il ne doit pas l’etre. 

Saahvanu sa sane" 328.13 : I’idee est 
que le traite visa a ensaignar la correction das 
la correction est le terma principal 
correction, mais non au nom samasa y 
La sens de "vibhasa sveh" sera done 
est tantot correct, tantot incorrect. 




mame 


doit etre tue 


4 


P 


328-330. 




: parce 
at parce que 

1’option sa rapportara a la 
etc. qui sont des auxiliaires. 

: la samprasararia dans svayat'L 

Astu yah sadhuh" 329.1 : 


mots 




If 


par example an presence da ca qui paut etre mange at de ca qui ne 
doit pas 1’etre, on prend seulement ca qui paut 1’etre. "Na caiva 

hi" 329.2 ; 


la sans est : ce compose ast toujours correct, il n’a 

Dvedhapratipattih" 329.4 : le sens est : puisque 

sarvira a 1 T option da la correction, la forme 
, etc. na se realisera pas. "Yasya punah" 329.7 : ce 

4 

panse que la grammaire meme cree les mots; dans cette 
vue par la mention "vibhasa" le samprasarana est soumis a 1’option, 

Ik 

pursqu il est prescrit comma chose nouvelle; la comprehension de 
deux formes ainsi se realise. "Yasyapi" 329.7 : la correction n’e- 
tant pas d’origine humaine, ne pouvant done atre soumise a option, 

1’option se rapporte aux auxiliaires de la correction dans la regie. 

Tad yatha" 329.9 : puisque la qualite d’animal ou celle de boeuf 
ne peut faira 1’objet d’une option, p’est 1 T action qui est soumise 
a 1’option. Mais, objectera-t-on, il est dit ailleurs "il n’est 
pas desire qu’il'y ait application et non-application du nom sama- 

t 

sa" II 516.9; ici il est dit "le nom samasa sa construit avec l 1 op¬ 
tion"; il y a contradiction. Il n’y a pas ce defaut. Cala est dit 
ici an considarant que pour la forma composee et la forme analyti- 
que la sans principal ast le meme et qu’il n’y a done pas da diffe¬ 
rence de sens. Dans 1’autre passage on considere qu’il y a diffe¬ 
rence de sens entre forma composee et forme analytique, l’une rea- 
lisant une unification du sens des composants, 1’autre montrant 
leur interdependance, et en consideration de cela il est dit que 
dans le cas ou il y a unification du sens il n’est pas desire qu 
il y ait application et non-application du nom samasa . Il n’y a 
done pas contradiction. 

U, I 328-330. Lire "sadhutvapratipadanac chastrasya" 328.13: 
dans "sastrasya" il y a la sixieme desinence selon 
d’agent. On trouve parfois la lecture "sadhutvapratipadanarthatvat". 

Pradhanyat" 328.13 : 1’intention efct : e’est la proposition obte- 
nue par imp lication, a savoir "ce qui est ici forme est correct 

1 Le siitva "vibhasa" est gouvernant. Le mot est done recon 

duit dans les prescriptions de compose avec le mot "samasah" -Et 
une regie de compose doit etre comprise comme signifiant : telle 
forme avec telle autre reqoivent ensemble optionnellement le nom 
technique samasa ; ainsi elles sont correctes. 


pas deux formes. 
la mention "vibhasa 
sisviyatuh 
theoricien 


If 


I! 


ff 


11 






!! ^ 




au sens 




it 
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qui est principale; cette proposition prescrit la correction 
terme principal. ”TadaAgabhutanam” 328.14 : le sens est 
de la prescription de la correction. Dans le bhasya " 
kriyate” 328.3 : le sens est : ce en relation avec quoi le 
vibhasa est enonce. ”Samasas caiva hi 

4 


comme 

: sujets 

yasya vibhasa 

# 


nom 

329.1 ; "hi car samdso vibha 

sa kriyate il est dit !! samaso vibhasa”. L* idee est : puisqu s il y a 
prescription de la correction en reference au nom samasa, 1 T option 
se rapportera a la correction seulement. Et la correction est 
propriete gen£rique particuliere. En raison de 1 T annul at ion dans le 
bhasya du gouvernement de 1*option dans la section des composes-*-, 
Kaiyata dit "vibhasa sveh” 328.14. L ! auteur du 'bhasya dit le defaut 
qui apparaitra s r il y a option de la correction : "na caiva” 329.2. 
Kaiyata commente cela : ”sarvada tu 

aussi qu’en raison de la similarity des deux formes * il est diffi 
cile de realiser 1 T adoption de la forme correcte apres abandon de 
la forme incorrecte. 


une 


: il faut comprendre 


329.12 


Par la formule ”dans 1 T enseignement des mots corrects” .328.2 
il a ete dit que le defaut apparait seulement dans la vue de l T e- 
ternite des mots, non dans celle ou les mots sont produits par la 
grammaire. Le bhasya explique cela : ”yasya punah...” 329.7. A ce 
qui a ete dit ci~dessus, a savoir que 1* option s T appliquera a la 
correction seulement parce que c'est le terme le plus important 
dans la regie (328.13) 

16 : 


a cela Kaiyata repond "sadhutvasya” 329. 
il faut comprendre aussi : parce que, le nom etant expresse- 
ment enonce dans la regie, alors que la correction ne I'est pas,il 
est legitime que ce qui est expressement enonce soit construit avec 
ce qui l f est aussi; et parce que dans le cas de formes telles que 
tat> etc. qui n’apparaissent pas dans l'emploi il est necessaire 
que ce soit cette forme expressement enoncee qui soit la chose 
prescrite 1 2 3 . "Pasutva-” 329.17 *: le sens est ; quand l f option ne se 
construit pas meme avec un terme expressement enonce impropre a ce¬ 
la, il est inutile de dire qu T elle ne se construit pas avec un ter¬ 
me non expressement enonce et impropre a cela. ”Anyatra” 329.17 : 
sous le sutra ”samarthah padavidhih”. ”Mukhya~” 329.19 : principal^. 
”Abhinnarthatvam” 329.19 : l f idee est : et ainsi une des deux for¬ 
mes enseignee comme correcte dans un sens evincerait 1*autre forme 
de meme sens non enseignee; pour qu T il y ait correction pour cette 
derniere aussi le gouvernement de ”vibhasa 

tu” 329.19 

terdependance des termes 

tre; le domaine de la composition est celui de la non-comprehension 
separee des termes, 1 Unification des sens; et ainsi puisque forme 
composee et forme analytique sont de sens different la mention ”vi- 


est necessaire,”Anyatra 
: l ! idee est : dans la forme analytique est montree l*in 

a savoir un be so in que chacun a de I'au- 


1 Voir vt 2 sous ’’samarthah” 2,1.1 (II 516) 

2 Ce ne peut etre dans ce cas la correction de 1’emploi,puis 
que pour lap 9 etc., formes theoriques, elle est impossible. 

3 Mukhya ici ne ref ere pas au sens exprirae directement par le 
mot par la fonction d'abhidha . Dans la forme analytique il y a seule 
ment abhidha, dans la forme composee la laksand intervient. 



A.l P.l A.6 NA VETI VIBHASA 44 


295 




bhasa 


ne servira pas a permettre la forme analytique-*- et sera for- 

mulee pour qu’il y ait option du nom samdsa seulement dans le do- 

maine de la composition. Or il n’est pas desire qu’il y ait pour le 

compose option du nom samdsa. Done cette mention de 1’option quali- 
fie seulement 1’unification de 


sens sert aux esprits lents. Telle 
est 1 intention exprimee dans le dit passage (II 516). II n’y a done 

pas contradiction. Le sens de ’’samasasamjha’’ 329.9 dans le bhasya 
est.l unification de sens dans le domaine d’application du 


nom sama 


sa . 




BH a I 330-332. 


I! 


^ ar Y e yugapadanvacayayaugapadyam (si les mots 

sont crees par la grammaire il y aura creation simultanee de ce qui 
est enseigne simul t an einent ou coordonne)”. (vt 16) 

Si les mots sont crees par la grammaire, pour ce qui est for- 

mule simultenement ou coordonne le fait d’etre employe simultene¬ 
ment risque de se realiser : ” 

raissent apres une racine)” 3.1.96 

optionnellement apres manduka 3 

pour qui les mots sont eternels 


tavyattavyaniyarah (ces suffixes appa- 

dhak ca mandukat ( dhak apparait 
ainsi que an)" 4.1.119. Mais celui 
, rend compte de la correction des 
Mais, en verite, pour celui pour qui les mots 

Comment ? — 


I! 


formes employees. 


sont crees, pour lui aussi il n’y a pas ce defaut. 

Il est dit qu’un suffixe est immed i a t emen t ulterieur a la base (3. 

1.2.). Et plusieurs suffixes ne peuvent etre en meme temps immedia 
tement ulterieurs a une base unique, 
les mots sont crees 


Nous ne disons pas que si 
une guirlande de suffixesrisque de se realiser. 

La ou ’’kartavyam” doit etre employe 
simu 1 tanement I’emploi des derives avec le second et le troisieme 
suffixes risque de se realised. 

des mots vise a la comprehension des sens. On emploie un mot avec 
1’intention de faire entendre un sens % . Dans ces conditions, du fait 
que le sens a ete dit par un mot, il ne doit pas y avoir emploi d’un 
autre mot, parce qu’il n’y a pas emploi de mots pour des sens deja 

dits. 


Que dites-vous done ? 




Il n’y a pas ce defaut. L’emploi 


Acaryadesasilane ca tadvisayata (et si les mots sont crees, 
quand il y a mention d’un maitre ou d’un pays, il y a pour 1’opera 
tion le fait d’avoir un tel domaine d’application)". (vt 17) 

Ce qui est prescrit avec mention d’un maitre ou d’un pays, 
risque d’avoir un tel domaine d’application. Par ”iko hrasvo ’hyo 
galavasya (une breve apparait a la place de la finale d’un theme 
termine par ifc, sauf n£_, devant un membre ulterieur de compose, se 

Ion Galava)” 6.3.61 

apres un theme non vrddhaj divers emen t, chez les Orient aux) 

160 


II 




pracam avrddhat phin bahulam (iphvn apparait 

4.1. 




11 


seuls les disciples de Galava emploieront les breves et il y 
aura phin seulement chez les Orientaux. De meme il est dit : ”Ja- 
madagni coupa cette cinquieme portion; e’est pourquoi un non-des¬ 
cendant de Jamadagni n’offre pas d’oblation coupee en cinq”. Pour 
celui pour qui les mots sont eternels, la mention de Galava vise 




1 La forme analytique ne sera pas concernee puisqu’elle est 

* ' _ 

de sens different et que la mention ’’vibhasa” se rapporte a la 
forme composee. 

2 La ou 1’on doit employer un seul mot, la regie en fera em 
ployer trois ensemble ’’kartavyam, kartavyam, karaniyam”. 
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rendre un hommage, la mention d’un pays vise a en montrer la ce 
‘ . — Kais, en verite, pour celui aussi pour qui les mots 

la mention de Galava peut servir a rendre un hommage 


a 


lebrite 


sont crees 

et la mention d’un pays a en montrer la celebrite. 

Tatklrtane ca dvedhapratipattil) (et si cette mention vise 
a montrer la celebrite, il n T y a pas comprehension des mots sous 
une double forme)”, (vt 18) 

Et si cette mention vise a montrer la celebrite, il n'y aura 
pas comprehension des mots sous une double forme. Or nous desirous 
que dans les mentions d'un maitre ou d'un pays il y ait comprehen¬ 
sion des mots sous une double forme; cela ne se realise pas^. 

p a J 330-332. L T avocat de I’eternite des mots montre un de- 

faut dans la vue ou les mots sont produits s "karyesu 
mot yugapad est pris dans le sens de yugapadbhdva "simultaneite"; 
ainsi le compose dvandva avec le substantif anvaeaya est-il reali 
se. Anvaeaya est pris ici comme etant la simple coordination, ce 
dont il y a prescription par le mot ea ou par le ton module 2 , 
pour qui les mots sont produits par la grammaire, les forme inde- 
pendamment de l f emploi; dans cette vue il risque done d’y avoir ap 
parition simultanee de tavya > etc. 
jectera-t-on, le mot 


f? 


11 


330.2 : le 


Celui 


Na caikasyah" 330. 7. Mais,ob- 
parah (ulterieur)" s’emploie meme s f il y a un 

objet interpose. Cela est vrai. Mais dans cet emploi de para y il n f 
est pas tenu compte de 1 T objet interpose et une surimposition de. la 
proximite immediate est faite. Et dans la regie "tasmin niti nirdis 
te” la mention "nirdiste" vise a signifier la proximite immediate. 
Comment para s ! emploiera-t-il s’il y a un objet interpose ? En ce 

cas, objectera-t-on 
les suffixes yan sont multiples 

n T y a pas la de defaut parce qu’il y a une forme generique yan , 
qu f elle est ulterieure et a proximite immediate de la base .Tavyat 
etc. au contraire n f ont pas une forme generique commune. ”Napi 
brumah" 331.1 : nous ne disons pas que tous les suffixes se reali 

Que dites-vous done ? 


H 


M 


comment a~t~il ete dit "la base est seule et 

II 134.2 ? A cela on repond qu’il 




Puisqu ! un 
la ou 1 T on desire em 


sent apres une meme base. 

nouveau suffixe implique une nouvelle Joase 

ployer "kartavyam", l 1 emploi de karaniya, etc. aussi risque de s’ 

Arthagatyarthah" 331.2 : a partir de ”tavyattavyani- 

sont for 




effectuer. 

yarah" d f autres phrases qui en font entendre le contenu 


1 Ceci critique la vue ou les mots sont crees. Car dans cet¬ 
te vue, si la mention du maitre est purement honorifique, elle ser- 
vira a donner autorite a la creation d f une forme. L T enseignement 
sera : parce que Galava a employe telle forme, ou doit 1 T employer. 
I/on n f obtiendra pas 1 T option. Dans la vue ou les mots sont eter- 
nels, l T on comprendra que Galava rend compte de 1 T existence d'une 

l forme, d’autres maitres rendent compte de l 1 existence d ? une autre. 
On obtient 1*option. Si Panini a mentionne le nom d T un maitre au 
lieu de dire "va", c ! etait pour honorer ce maitre. La conclusion 
de ce debat est que dans la vue oil les mots sont eternels, l T ensei- 
gnement de 1’option est praticable dans la forme qui lui est don- 
nee, e’est-a-dire a l’aide du nom vibhasa y et dea mentions de 
maitre, etc. 

2 Selon "svaritenadhikarat)” ce qui est affecte du ton module 
est reconduit et done coordonne a un terme de la formule qui suit. 
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a savoir " tavyat apparait apres une racine dans le sens de 

etc. Dans ces conditions le sens ayant 


mees 

1’action ou de I’objet 
ete montre deja par le mot kartavya* le mot kxraryiya n ? est pas em 


f? 


ploye. 


Acarya-" 331.5 : dearyadesasilanam signifie : la mention 

repetee d T un mattre ou d T un pays; quand il y a une telle mention, 

la forme prescrite aura un tel domaine d f application. Alors qu f il 

risque que tous emploient telle forme, la mention "galavasya 

Yasya* punah" 331.10: 


ii 


y a 

[pour Galava)" visera a faire une limitation, 
puisque dans la vue de I'eternite des mots, l 1 usage des mots est 

il n*y a pas de limitation du nombre de sujets 




sans commencement 
les employant. Galava est mentionne comme revelant la regie afin d 

en montrer 1 ! autoritativite. La mention de Galava vise done a mon- 
trer le caractere respectable de la regle^-. Et la regie est respec 
table parce qu'elle fait entendre un objet eternel. "Kirttyartham" 
331.10 : et s T ils ont la renommee, les habitants du pays mentionne 

j etc. stable, comme Xndradyumna, 
331.11 : le sens est : dans la vue ou les 


ont leur sejour dans le svarga 

etc."Nanu ca yasyapi 
mots sont produits on peut aussi dire qu T il y a valeur honorifique. 

cette mention sera une illustration a fin de louer l’emploi pres- ^ 

crit : parce que le dit substitut bref a ete employe par Galava,toi 

aussi emploie-le. Ensuite l T auteur du vdrttika dit le defaut qui 

apparait dans la vue ou les mots sont produits "tatkirtane 332.1. 

dans la vue oh les mots sont produits le sens de la regie sera : 

puisque le substitut bref a ete employe par Galava, il doit etre 

. Il s’ensuit que l T option ne se realisera pas pour ce sub 

le sens 








emp1o ye 

stitut. Dans la vue de l'eternite des mots^ au contraire^ 

: "Galava revele la breve, un autre maitre la longue"; par 1* 

autre revelation, 1 ! option se realx 


est 

intermediaire du rappel d T une % 

. La vue de I’eternite des mots est done la vue approprxee. 

y J 330-332. Mais, dira-t-on, puisque le mot yugapad qui^ 

signifie "dans le meme temps" exprime le sens de la septiemeddsi 

comment forme-t-il un dvandva avec le mot anvacaya . qui n 

C f est pourquoi Kaiyata dit yuga 

litteral du vdrttika est : 

la ou des formes sont enseignees 

emploi simultane de 


se 


nence 

est pas dans la meme situation ? 

padbhave" 330.10. 
sont produits par la grammaire 

sitnultanement ou coordonnees, la yccug&pccdyctffl _ 

ces formes risque de se realiser. Dans le bhasya "yugapadvacanata 


si les mots 


Le sens 


un 


If 


X, En tant que smart r Galava ne cree pas la regie mais repro 
duit une regie existante depuis tout temps, dont il prend conscien 

et dont il fait la revelation. La mention de Galava dans la re 
gle montre done que ce n'est pas une creation gratuite d un auteur 
humain, entachee de la suspicion que l'on eprouve a 1 egard es 
creations humaines, mais que e'est une chose existant depuis tou 

et qui est presentement mise a jour. # 

Voir Mahdbharata , Aranya 191• Indradyumna etaxt tombe du 

eteignait sur la terre. Quand il 

souvenait de lui 

svarga . Mais 


ce 


jours 

svarga j parce que sa renommee s ^ ^ 
apparut qu f une tortue du nom de Akujara se 
reconduit au svarga . Le merite fait done monter au 

est la renommee qui y fait rester. 


2 




il fut 


c 
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330.3 il y a le suffixe tat apres le .bahuvrthi yugapadvaoana^ .Apr 

la mention "anvacayena"* dira-t-on, donner un exemple de coordinati 

dhak ca" est impropre; c f est pourquoi Kaiyata dit "samuccayah 
330.11. "Svaritatvena va" par exemple dans le cas de la mention 

thannithau" reconduite depuis "kasyadibhyah" 4.2.116 dans "vahika 
gramebhyas ca" 117. 


es 


2 t» 


on 


I? 


ft 


Mais dans la vue de 1’eternite des mots la qua- 
lite de chose prescrite est donnee aux settles formes de l’emploi;la 
separation desiree des suffixes est ainsi realisee. L’idee illus- 
tree par l’exeaple du dessin de gayal sera en effet donnee dans le 

1,1.46 3 . "Vyavavahite ’pi" 330 . 

: parce qu’on voit qu T il en est ainsi dans 1■usage 
courant. "Anantaryam aropya" 330.13 : l’idee est : il y a done ap¬ 
plication des mots para^ etc. seulement a ce devant quoi rien n’est 
interpose; e’est ainsi que le sutra "vyavahitas ca (les gati et 
pasarga apparaissent devant une racine, aussi s’il y a quelque cho 
se d’interpose, dans le veda)" 1.4.82 est utile. Kaiyata dit 
dans le present traite le mot para n ? est jamais employe quand il y 
a quelque chose d’interpose : "nirdistagrahanam tu" 330.14 : tu est 
employe dans le sens de oa "et". L’idee est : parce qu ? il y a appli¬ 
cation de la paribhasa "tasmat" 1.1.67 sans la portion "uttarasya"^ 
dans "chandasi pare T pi" 1.4.81, "paras ca" 3.1.1. "Katham tarhi" 
330.15 : 1’idee est : sous le sutra "sarupanam". "Ekakrti-" 330.16: 

car la forme generique est ici la suite des phonemes. Le sens de 
"napi brumah" dans le bhasya 331.1 est : naiva brumah "nous ne disons 
absolument pas". A celui qui objecterait qu’il y aussi le sens pour 
le groupe des suffixes 5 , Kaiyata repond "tavyat-" 331.14 : 1’idee 
estj les noms pratyaya, etc. s’appliquent a chacun des suffixes 
parement en raison de l’enonce pluriel "tavyattavyaniyarah"^ 

1 On forme d’abord le bahuvrZhi yugapadvacana 
ciation est simultanee". Ensuite le suffixe tat est prescrit 
sens de "fait d’etre tel 1 * selon "tasya bhavah" 5.1.119 

selon "talantah" tihganusasana 17. 

2 Vanvacaya est techniquement un enseignement d*une chose 
dont la realisation n’est pas visee directement, mais par l f inter 
mediaire d’une autre visee directement. Par exemple, quand il est 
dit : "va mendier et si tu vois la vache, amene-la". 

3^ Voir Vradlpa I 349.13 : w, par 1’enseignement d’une base et 

de suffixes faux, 1 T explication d’un mot vrai est donnee 
fait connaitre le vrai gayal par un dessin". 

^ 4 La portion "uttarasya" enseigne la position ultexieure de 

1 objet prescrit. La portion "tasmad iti (nirdiste)" enseigne la 

proximity immediate. Pour "parasca" le premier enseignement est de 

ja realise par le mot para . La deuxieme par tie de la par'Lbhasd est 

done inutile. Seule la premiere partie est utile pour faire enten¬ 
dre la proxixnite immediate. 

5 C’est-a-dire : a celui qui objecterait que le sens du su¬ 
tra est 1 ensemble des trois suffixes tavyat> etc. apparait dans le 

sens d action ou d*objet", attribuant le sens mentionne dans la 
gle au groupe des trois suffixes. 

. ^ Selon le sutra "pratyayah" le mot "pratyayah" est recon 

duit dans la prescription "tavyattavyaniyarah". Dans cette regie il 
se construit en apposition avec un pluriel. 11 devra done passer 


bhasya meme sous le sutra "adyantau 
13 : l’idee est 




u 


que 


se~ 


e’est 


If 


dont 1’enon 


au 


avec tap 


> 


comme on 




re 
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done chacun des suffixes qui expriment le sens de "action, etc." 

Punah punah samkirtanam" 331.17 : la mention "punah punah 

est le fait de l 1 imagination et il n T y a pas dans chaque regie pri 

se individuellenient de mention repetee d f un maitre ou d T un pays. 

Done il faut comprendre silana comme etant la simple mention. Le 

sens litteral du varttika est : 1 T operation qui est enoncee avec 

mention d*un maitre... C*est pourquoi il est dit ci-dessous dans 

le bhasya simplement "tatkirtane" 332.1. Kaiyata montre comment 1 ! 

operation risque d'avoir le dit domaine d*applications "sarvaprayo- 

331.18 : le sens du sutra s'analyserait en parties successi- 

: "une breve apparait a la place de ik, et c T est Galava qui 1 ? 

emploie, etc"l. Dans le bhasya "praksu caiva 

il y aura emploi de phin seulement dans la region orientale. 

ditvat" 331.19 : l T idee est : et ainsi puisque le mot est employe 

il ne peut y avoir de limi 


IT 


?! 


?! 


ktr 

ves 




331.8 s 


le sens est: 


n 


Ana 


aussi par d. f autres lettres que Galava 

tation enseignee pour le nombre de sujets employant le mot. De plus 
dans cette vue de I’eternite des mots la regie concerne un mot theo 
rique selon le principe illustre par 1*example du dessin de gayal . 
"Sastrasya pramanyam" : l T idee est : et ainsi le sens de "pujar- 

pour montrer le caractere respectable de 

331.20. Dans le bhasya 
note la mention du maitre-*. 


it 


tham" 331.10 et 11 est : 

Kaiyata le dit : "sastrasya hi 

331.10 et 11 le ea"et 




la regie". 
desagrahanam ca 

Mais on ne peut dire que la mention du pays vise a montrer le ca- 

parce que le pays n T est pas agent 

Sthiram bhavati" 331.21 : le 

+ 




!? 


!? 


ractere respectable de la regie 

d’une revelation de la dite regie. 

etant donne qu ! il y a celebrite du pays du fait de. 

la residence dans le svarga est accordee a ses habi- 

dans la vue oh les 


II 


sens est : et 


cette mention 


ainsi qu T a Panini . Mais, objectera-t-on 

etant donne que la mention de Galava, etc.vise 

a rendre un hommage, il n'y aura pas’comprehension de la correction 
de la forme qui n T a pas le substitut bref; car dans cette vue la. 
regie vise a distinguer par un moyen tres leger le correct de 1 in¬ 
correct. A cette objection on repond : non, parce que 1 ! option se 

1 T intermediaire du rappel des autres revelations : 


tants 


mots sont eternels 


f? 


Ga 


realise par 

lava revele l 1 existence du substitut bref, non les autres auteurs 

pujartham" dans le bhasya pour repondre 

de Galava est inutile la ou la mention 


If 


Il est dit 


de revelation". 

1 1 objection que la mention 

peut etre faite. _ 

Dans le bhasya "tatkirtane ca" 332. 2 : le sens est : quand il 

y a mention d T un maitre ou d’un pays . Completer : P o yj r ce i u i P our 
qui les mots sont produits. Kaiyata dit cela "idamm" 332.12. 

bFSTau pluriel.Et il y aura application du nom a chacun des^suf- 
fixes. Il n T y aurait risque d’application du nom au groupe que s il 
y avait un singulier, parce qu'alors il y aurait doute sur le sens. 

1 Nagesa suppose qu ! il y aurait une scission de propositions 

(vakyabheda) dans la phrase du sutra. 

2 Voir p.298, n.3. 

3 Le sens est done 

caractere respectable de la regie que 
du pays et la mention du maitre visent a 

4 Parce que Panini est tenu comme 


a 


I? 


!? 


va 


: la mention du maitre vise a montrer le 

le maitre a revele; la mention 

montrer leur celebrite. 

etant un oriental. 
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Prayuktam” 332.13 : 

mais dans la vue ou lefs mots sont produits 
meme ’’parce que le mot a ete produit par Galava 

; parce qu’il n’a pas ete produit par un autre, on ne doit pas le 

produire”; on ne peut dire cela du fait de 1’inutilite de produire 
ce qui a deja ete produit. Puisqu’on produit un objet semblable, 
ne produit pas de nouveau par une regie un objet deja produit par 

manque a produire V objet non produit par un autre. 


Nityapakse tu ,T 332.13: 
on ne peut pas dire de 

on doit le produi- 


»r 


le sens est : produit. 


Il 


re 


on 


un autre, m ne 

Par cela il ect rejete que la mention d’un objet produit par un au¬ 
tre fasse entendre 1 T option par 1 t internediaire du rappel de ce qui 
n r est pas produit par d’autres 1 . II s’ensuivrait, en effet, que des 
substituts tels que v produits par Panini par "paeo vah 
raient optionnels, parce qu’ils ne sont pas produits par d’autres 

. Done la vue ou les mots sont produits est inappropriee. 




etc., se 


grammaires 
Ceci pour orienter la discussion. 


(5. Annulation du sutra.) 

Bh „ I 332-333. "Asisyo va viditatvat (ou bien la presente 

du fait que son objet est deja con 


regie n’a pas a etre enseignee 

nu) n . (vt 19) 

Ou bien, au contraire 

Pour quelle raison ? 


la presente regie n’a pas a etre en 

Viditatvat 1 ’ : parce que le 


If 


seignee. 

sens du nom vibhasa qui est cherche avec cette regie est deja co-nnu. 
Car ceux qui n’entreprennent pas de faire de vibhasa, ce npm techni¬ 
que, eux aussi, quand il est dit ’’vibhasa” comprennent qu’il y a 

Constance d’application d’operation. Les theoriciens du sacri- 


non 

fice, sans en faire un nom technique, quand il est dit ’’vibhasa 
comprennent qu’il y a non-constance. Par exemple il est dit : ”me 
dhyah pasur vibhasitah, medhyo ’nadvan vibhasitah”, On comprend 
que i T animal doit etre tue ou ne doit pas 1’etre. Et de plus, en 

verite 

sens le plus souvent par d’autres mots aussi 

syam, ubhayatha, va, ekesam”, 

p a I 332-333. ’’Asisyo va” 332.4 : le mot ”va” exprime 1’op- 
tion^. Ainsi le sutra doit etre fait dans la vue ou le sens du mot 
est la forme generique pour le cas de 1’option applicable a une o- 
peration tan tot deja realisable, tantot non deja realisable- 3 . 


it 


le maitre qui forme ce nom technique, en fait entendre le 

bahulam, anyatara- 


ii 


Dans 


1 Ceci est la vue de Sivaramendra Sarasvati qui conclut a 1’ 
inexistence du defaut dans les deux vues, dans celle ou les mots 
sont produits, aussi bien que dans celle de l’eternite. 

2 Le sens du varttika serait : la presente regie peut opti- 
onnellement ne pas etre enseignee, e’est-a-dire ne doit pas 1’etre 

'dans la vue ou le sens du mot est 1’individu, doit 1’etre dans la 
vue oh il est la forme generique. Ce serait une vyavasthitavibhasa. 

3 Par exemple pour 1’option selon ’’vibhasa sveh 

plicable au samprasararia deja realisable devant les suffixes Utj 

etc. a indice k selon "vacisvapi” et non deja realisable devant les 

suffixes sans indice fe. Les substituts de tit sont considered comme 

* 

ayant 1’indice k quand ils n’ont pas 1’indice p selon ’’asamyogal 
lit kit” 1.2.5i Pour Kaiyata, dans la vue ou le sens du mot est 1’ 
universel, la regie n’a qu’une application possible a un objet qua- 
lifie par 1’universel exprime. Si 1’option a deux objets ;differents 


ii 


6.1.30 ap 
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la vue ou le sens du mot est l*individu, au contraire, puisqu T il y 

une regie differente pour chaque objet different, une regie 


aura 

optionneile "vibhasa sveh" s*appliquera sous forme de prescription 
a un ob.jet, sv'i devant un suffixe a indice p 3 une autre s T applique 

sous forme d ? une prohibition a un autre objet, SV'C devant un 
suffixe sans indice p. II y aura ainsi realisation de routes les 
formes desirees et le present sutra n’aura pas a etre fait. 

U # I 332-333. Mais dira-t-on, meme si 1 ? on obtient de l ! usa 
ge courant le sens d’inconstance d T application, l ! on q^obtient pas 
les sens de prohibition et option; c’est pourquoi l f auteur du bha- 

sya dit "acaryah khalv api 
que toi, avocat du present sutra , tu obtiens ces deux sens dans 
"hrkror anyatarasyam (ce qui a le nom kartr en relation avec hr ou 
l<r sans ni a optionnellement le nom karman en relation avec hr ou 
kp pourvus de ni)" 1.4.33 qui est une option applicable a une ope 
ration tantot deja realisable, tantot non-deja realisable , de me 


ra 


332.10 : l T idee est : et ainsi de meme 


vibhasa”. 


me les obtiendra-t-on dans un sutra ,: qui comporte le mot 
Le present sutra est done inutile-.' "Vasabdo vikalpo" 332.16. Cer 
tains disent comme suit^. De meme que le sens est le porteur du 


nom, e'est le sens du mot vibhasa qui est le nom technique, 1 enon 
ce de "vibhasa” etant aussi connecte avec iti . Et il n T y a pas im 
possibility de construire le sens de prohibition-option porteur du 
nom technique, parce qu’il n’y en a pas comprehension comme sens 
engendre par un mot^; il n T y a pas cette impossibilite parce que 1 

possiblesT a savoir une operation non deja realisable et une opera 
tion deja realisable, elle s f appliquera a^un seul de ces deux ob¬ 
jet s, en 1 T occurrence a 1’operation non-deja realisable. Il 
suite que le samprasarana sera optionnel pour svi seulement devant 
les suffixes a indice p. Pour ce cas, n il faut done le present sutra 

prohibition suivie d r une option, c f est—a—dire 
"na sveh" et "va sveh", la prohibition prealable 


en re 


par lequel il y a 
deux propositions 

faisant q^il y a un seul objet soumis a 1 option. 

operation est deja realisable par "gatibuddhi 

elle est non deja 


1.4.52 


1 L 


kr expriment un deplacement, etc. 


quand hr ou 

realisable quand hr et kr ont un autre sens. _ . 

2 Nage^a rapporte ici une tentative de justification de 1 ^ 

utilite du present sutra, pour la critiquer ensuite. Cette justifi 
cation se trouve dans le Sabdakaustubha I 184.8 sq. Le yat de la 

1.12 se construit avec le "tat" de la 1.15. 

3 Le iti dans le present sutra indiquerait que les deux e- 

. Le sens du sutra est 


nonces "na va" et "vibhasa" referent au sens 
done : le sens du mot vibhasa est le nom du sens de na va. 
ordinaire du mot vibhasa est l'option. Ce sens d option sera le 

technique du groupe prohibition-option, et non de la simple op 
. Tout mot done qui dans une regie operatoire exprime 1 option 


Le sens 


7 • 


nom 


tion 

fera entendre ce sens double. . 

de prohibition et option sont compns par leur 

du mot vibhasa. Ils ne sont done pas 


4 Les sens 

technique qui est le sens 

un sens engendre par un mot. Or dans une phrase il y a construction 
entre eux des sens engendres par les mots. Un sens obtenu a partir 
d*un sens ne peut entrer dans la phrase. 


nom 
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accepte que Is mot qui exprime 1 option figure-^- dit 

ainsi le present sutra fait comprendre le but vise par la figura 
tion. A 1 T objection qu f un sens ne peut etre un nom, on repond : 
tout root implique par le sens so it le nom, par la force du mot iti^. 
Cela est faux parce quo. 1’ on ne voit nulls part dans le present 
traite qu’il y ait de multiples noms techniques pour un seul objet 
et parce que ce serait en conflit avec le bhasya " anak^tih samjna 
(le nom. technique ne comports pas de forme generique) 1 127.6 sous 
le sutra "vrd^lhih" 1.1.1. "Tenakrti- 332.16 : 1 idee est : dans 
cette vue ii y a'application de l f operation, sous forme de prescrip 
tion, devant la forme generique de suffixe lit ^ 1 option se realise 
ra seulement devant les suffixes a indice p, non dans tous les cas 
desires. Le stitra doit done etre fait. Car s’il y a le sutra, une 
fois la prohibition de 1’ operation qui avait deja chance de se rea- 

la forme generique de suffixe lit, 1 T option pres- 


sens. Et 


on 


qu 


liser appliquee a ^ 

crite devant cette forme generique se realise devant tous les suf 

lit. Kaiyata dit la pensee qui conduit a 1’annulation du su 

"kvacid vidhimukhena 


fixes 

tra : "vyaktipakse tu n 333.7 : 

(s'appliquera sous forme de prescription a un objet) 

regie optionnelle applicable a une operation tantot 

tantot non deja realisable. Ensuite la lecture 


construire : 


H . 


kimcil lak 


sanam : une 
deja realisable 
est : kvacit pratisedhamukhena. 

Mais d’autres disent comme suit” 5 . Dans la vue ou le sens du 

est-ce que la regie s’applique a tous 

ou a 1 1 un d 


mot est la forme generique 

les individus qui portent la dite forme generique 
entre eux quelqu’il soit ? Ce n’est pas le premier cas. Car meme 
si le present sutra est entrepris, la proposition comportant le 
mot "na" ne peut etre dite avoir pour objet tous les individus . 

XI est difficile d’obtenir que la proposition comportant na s 
applique a une £artie quelconque des individus, tandis que la 
proposition comportant "va" s'appliquerait a tous. Ce n’est pas 1 
autre cas non plus. Car on voit que dans Id vue ou 1’universal est 
le sens du mot une prohibition telle que !r na brahmanam hanyat? (qu‘ 

tue pas de brahmane)" a la seule propriete de s’appliquera 
les individus. De plus etant donne qu’il n’y a pas de moyen 

vibhasa sveh" s’applique sous forme de prescrip 








on ne 
tous 

de determiner si 


tl 


1 La figuration (laksana) est un mode de production d’un 
sens a partir d’un mot. 

2 Si seule la forme du mot vibhasa etait le nom, sans refe 
rence au sens, le iti qui sert a montrer qu’il y a reference au 
sens, serait inutile. On considere done que ”iti vibhasa” ref ere 
au sens. On en conclut que tous les mots qui expriment 1’option 
vibhasa , any atarasy corn, etc. seront les noms du sens de "na va" c 

est-a-dire du groupe prohibition-option. 

3 Nage£a donne maintenant sa vue personnelle. "Pare tu”l- 

19 se construit avec "ahuh" a la fin du paragraphe. 

4 La regie ”na sveh” prohibera le samprasdrana la ou il ris 
que de se realiser par "vacisvapi-" c’est-a-dire devant les suffi- 
xes a indice k . Elle ne s’applique done pas a tous les individus. 
Seule la regie "va svelj" qui vient ensuite, peut etre dite s’ap¬ 
pliquera tous les individus. 
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tibti devant les suffixes a indice p 9 ou sous forme de prohibition 
devant ceux a indice k^ cette regie s’appliquera des deux fagons, 
meme sans le present* sutra; il y aura realisation des formes besi- 
rees. Et la propriete de viser a la production^ n’est pas un cri- 
tere de determination de son application devant les suffixes a in¬ 
dice Pj parce qu’il y aurait alors inappropriation du doute sur la 
nature de l f option "vibhasopayamane 
desir de viser a la production, il ne pourrait pas y avoir d ! autre 
option que celle applicable a une operation non deja,realisable.Par 
la force de la regie "vipratisedhe param", direz-vous, il y aura 
aussi la propriete de viser la non-production^. En ce cas, repon- 
dons-nous, il en est de meme dans le cas de "vibhasa sveh". Done 
1’intention de l T auteur du bhasya est d’annuler le sutra dans les 
deux vues. De plus, si le sutra est pose; il s’appliquera aussi 
aux options soumises au doute et determinees comme applicables a 
une operation non deja realisable^; elles perdront alors cette 
qualite. Et si le sutra ne s 1 applique pas a elles par le principe 
de la conformite aux objets des regies, il est inutile. Telle est 
la pensee de 1’auteur du bhasya . C’est en suggerant cela qu’il 
montre ci-dessous les options soumises au doute et determinees 

applicables a une operation non deja realisable. Il menti- 


««2 


etant donne qu T en raison du 


comme 

onne aussi les deux autres types d ! option pour que l’on ne croit 
pas a tort qu’il y ait dans tous les cas d T option soumise au dqu 
te une option applicable a une operation non deja realisable. 


(6. Les types d 1 option 1. Options applicables a une operation 

deja realisable.) 

Bh. I 333-335. "Aprapte trisamsayah (options soumises a un 

doute relatif aux trois situations possibles des operations qu'el 

les qualifient et determinees comme ^applicables a une operation 

non deja realisable)", (vt 20) ^ 

Les options qui seront enumerees ci-dessous doivent etre de 

terminees comme applicables a une operation non-deja realisable. 

Mais elles sont auparavant occasion d T un doute relatif aux trois 

situations possibles des operations qu 1 elles qualifient : s appli 

quent-elles a une operation deja realisable 


non 


a une operation non 


L T option peut viser soit a produire ce qui n T est pas deja 

eliminer ce qui est deja realise. On pourrait 


1 


realisable, soit a 
dire qu f il est plus legitime de lui attribuer la premiere proprie 

te. c ? est-a-dire la visee a la production. 


2 Voir ci-dessous 335.10, 

3 Dans le cas ou yam a les deux sens gandharuz et upayamana ,, 
il y a application de la regie constante et de 1 T option simultane- 

II y a conflit regie par "vipratisedhe param". L T option s’ 
appliquera a 1*operation deja realisable quand yam a les deux sens. 

elle visera aussi la non-production, puisqu’elle pro- 


ment. 


Dans ce cas 


hibera ce qui etait deja realise par la regie constante yamo gan 

dhane". Si elle ne visait pas cette non-production, 1 T intervention 

cette intervention ayant 


serait inutile 


de "vipratisedhe param 

cela pour but. 

4 Lire 


trisamsayapraptavibhasasv api". 
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une operation qui est 

1.1.31-32. 

II y a le doute l 1 option sApplique-t-elle a une operation 

deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? Comment est—elle applicable a ces 
trois cas ? — Le mot ubhaya est lu dans la liste sarva* 
substitut ayac est donne a tayap . Ainsi 1 option s applique a une 
operation d ! application constante deja realisable, ou a une. autre 
operation non £eja realisable, ou a une operation qui^est les deux- 3 . 

Le doute est resolu : 1 ! option s’applique a une operation qui 
etait pas deja realisable. Ayac est un autre suffixe . — S'il 
est un autre suffixe, le l dans "ubhayl" risque de ne pas se rea 
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les deux^-. 


deja realisable 

Dvandve ca vibhqsa jasi 


ou a 






etc. Et le 


n 


1 C Ast-a-dire a une operation qui a deja chance de se rea*" 
liser dans une par tie de son domaine d Application, n a pas deja de 

chance de se realiser dans une autre partie. 

2 En fait c f est dans le sutra suivant, qui reqoit la recon¬ 
duction de "vibhasa jasi", que lAption va etre etudiee . pratha- 

xnacaramatayalpardhakatipayanemas ca (ces formes ont optionee! lenient 

devant jas)" 1.1.33. Le doute se produit a propos 


le nom sarvanaman 
de la mention "tayd". 

Si la mention de sarva , ptc. est reconduite dans le sutra 
prathama~ n , le sens est : le mot termine par taya qui est dans la 
liste sarva, etc. a optionnellement le nom sarvanaman • IJhhaya figu 
re dans la liste. II est note par la mention "taya” en ce que son 
suffixe ayao est substitut de taya et peut etre traite comme son 
original selon "sthanivad adesah”. II est le seul mot en taya appar- 
tenant a la liste et est done le seul objet note par "taya-" dans 
la regie d*option. Le nom s arv anaxnaYi etant deja realise pour lui 

"sarvadini sarvanamani", lAption sApplique a une operation qui 

Si. au contraire, la mention de 

i! y a applica- 

a ubhaya. 


3 






P ar 

avait deja chance de se realiser. 

est pas reconduite dans "prathama 

sarvadini' 1 et "prathama 

Si ce cas de conflit est regie par la prevalence de la regie ante 
rieure, ubhaya n’est pas objet de 1'option devant jas . L*option s 
applique a doitaya ^ etc. pour qui le nom nAst pas prescrit par 
ailleurs. Elle sApplique done a une operation qui nAvait pas deja 
de chance de se realiser. Enfin, si ce cas de conflit est regie par 
la prevalence de la regie ulterieure, ubhaya sera objet de 1'option 
qui done sAppliquera a une operation qui avait deja chance de se 
realiser dans le cas de ubhaya et qui nAvait pas deja cette chance 

r dans le cas des autres mots en taya . 

4 Ayac est prescrit par "ubhad udatto 
khyaya avayave tayap" 5.2.42 prescrit le suffixe tayap. On peut con 
siderer, comme il a ete fait precedemment, que ayac est un substi- 

sthanivad" I 414.5), ou bien, comme 
qu'il est un suffixe lui-meme, non un sub- 






sarva, etc. n 
tion simultanee de deux regies 






II 


5.2.44. Le sutra "sam 






tut de tayap (voir vt 18 sous 

il est fait maintenant, 
stitut (voir bhasya I 414.8 sq) . S'il nAst pas substitut de tayap^ 

dans la regie dAption et celle-ci 
pour lequel le nom sarvanaman nA pas de 






il nAst pas note par 
sApplique a doitaya, etc. 
ja chance de sAppliquer. 


taya 
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1 


n2 


Non. II se realisera par la mention "-matrac 
-Matrac 


Com 


liser- 1 -. 
ment ? 
done ? 
places ou ? 


ft 


n’est pas la mention d T up suffixe.~Qu T est-il 
La mention d’un pratyahara . 

Dans ce qui va de la forme matra jusqu’au c de ayac 
Si e’est la mention du pratyahara le suffixe nip risque de s 

Atah" est recon 

hip risque de se realiser dans "tailamatra. 




Un pratyahara d T elements 




* A 

aussi H * 


n 


apppliquer aussi dans "kati tisthanti 
duit~*. 


I! 


Meme ainsi 




ghrtamatra" aussi. — II n T y aura pas par le pratyahara notation 
de ce qui n’est pas place dans ladite serie bien que ^emblable^. 

P, { 333-335. "Aprapte" 333.2 : ceci est une formule gouver- 

Trisamsayah" : options dans lesquelles il y a un doute re- 
lativement a trois points. M Dvandve ca n 333.5 : cela est mentionne 
pour indiquer la section ou est placee 1 T option envisagee. Le dou¬ 
te est relatif a la mention de taya dans "prathamacaramataya-" 1.1 
33. Dans cette regie il y a application de 

en veftu du var-ttika "un but de 


7 


II 


nante' * 


yena vidhih" a l’enon 
yena vidhih" est l a 
I 550-3; ou bien parce que le 


n 


n 


it 


ii 


taya 

realisation du nom sarvanaman .... 
nom sarvanaman est interprets comme referant a un objet conforme a 
son sens etymologique^, etant donne qu’il n T y a pas d’emploi du 
suffixe seul et que seul le mot termine par le suffixe peut etre 

la notation de ce qui se termine par la forme enoncee 

une mention de suffixe note ce qui se 


ce 


rr 


un 


nom de tout 

vertu de la paribhasa 23 

termine par lui" s T appliquera a l T enonce 

par taya est qualifiee par la mention de la liste sarva 

puisqu 1 il ne peut etre autre chose qu 
les mots prathama> etc. ne l 1 etant 




it 


en 


. Si la forme ter 




tt 


taya 


etc. 


j 


mmee 

le mot nema ne 1 T etant pas 
un membre de la dite liste 








On s T attend ici a que le suffixe feminin soit applique^a 
ubha ayac y avec ayac considere comme substitut de tayap 3 grace a 
la mention "tayap-" dans le sutra "tiddhan-” 4.1.15. 

2 Dans le meme sutra n tid 

Ce pratyahara comprend les suffixes mentionnSs^depuis ma- 

trac dans "pramane" 5.2.37 jusqu'a ayac dans '|dvitribhyaip" 5.2.43. 

Le suffixe dat-'L est present apres Icvru par ltimali 5.2.41 

done note par ledit pratyahara. 

5 Depuis n ajadyatastap ,? 4.1.4. 
hip apres un theme en a seulement. 

Tailamatra" est un composS de t 

comportant le suffixe matrac. Et le pratyahara note_seulement 

efct un autre suffixe, non 

dans la re 


1 


II 


4.1.15. 


3 


4 


et sera 


prescrira done 




it 


Tiddhan 

i i « * 


non un de 


II 


6 


3 


rive 

le suffixe. La conclusion est que ayac ^ ^ 

substitut de tayap> n T est done pas note par ’^-taya 
gle d 1 option du nom sarvanaman, qui est ainsi dSterminSe comme 

aprapte vibhasa . 

C»est-a-dire susceptible d’etre reconduite dans les men 

tions de regies d’option qui suivent. 

8 Le nom s’applique a un mot qui est nom 
c'est-a-dire un mot susceptible de referer a des choses de diver- 
ses classes. Il ne pourra done pas s'appliquer au:simple suffixe, 

appliquera au mot termine par le suffixe, mot qui seul peut 


tt 


un 


7 


it 


de toutes choses 


it 






mais s 

etre "nom de tout". . - i 

Il est inutile de le qualifier par l'appartenance a la 

dite liste, parce quiil n'y a pas de forme nema n'appartenant pas 
a la liste dont il serait besoin de le distinguer. 


9 


20 
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pasnon plus parce que cette qualification est impossible pour 
alors le nom sarvanamgn constant pour le mot uhhaya devant jas^ 
ra soumis a l f option; 1’option sera applicable a une operation de 

ja realisable. Si la mention 

et si le canflit est resolu par la prevalence de la 

alors 1’option est applicable a une operation 


e\ix 


se 


sarvadini" n T est pas reconduite dans 




IT 


11 


prathama 
gle anterieure 

deja realisable. Si le conflit est resolu par la prevalence de la 

l f option est applicable a une operation tantot 
tan tot non deja realisable. "Pratyayantaram" 334. 


re 


non 


regie ulterieure 

deja realisable, 

2 : dans la vue ou ayac est un substitut on doit prescrire la reso¬ 
lution du conflit par la prevalence de la regie anterieure; c ? est 
pourquoi la vue ou aya<& est un autre suffixe est adoptee,. Dans 
ubhad udatto nityam (ayac apparait de fagon constante apres ubha 
)" 5.2.44 "tayasya" 43 n T est pas reconduit; ayac est alors un 

Tailamatra" 334.6 : si 




• • • 




U 


4.1.15 est 


t! 


matrac 


nouveau suffixe. 

pratyakara la forme matra n T est pas qualifiee par le c, nip ris¬ 
que de se realiser aussi apres le mot matra termine par tran selon 
1 ’huy amasrubhasivasibhyas tran ,f unadi 607. "Sadrsasyapi" 335.1 : le 

: la forme matrac qui est prescrite au sens de la chose 
mesuree apres un mot qui exprime une mesure, est noteepar le pra 

tyahdra . 


un 


sens est 


[], I 333-335. Kaiyafa dit la raison par laquelle 1’auteur 

ita uttaram" 333.3 : "adhikarah" 333.9 

Kaiyata 

. Mais, dira-t-on, apres avoir cite "dvandve ca, vibha 
donner le mot ubhaya en exemple est inapproprie; c’est 

333.11 : l f idee est : car "vi 


II 


du bhasya obtient le sens 
Parce qu’il n’y a pas trois doutes pour aucune option 

dit "trisu 

sa jasi" 

pourquoi Kaiyata dit 
bhasa jasi 


2 




If 




upalak$ana 

s T applique au compose dvandva> et le nom sarvandman 
est prohibe pour ce composejon determine done que 1’option est dans 

ce cas celle du nom sarvandman non deja realisable,ou bien qu’elle 
est celle de l’absence du nom,absence deja realisable; il n’y a pas 
le doute sur trois points.L T intention estrs’il n ! y a pas relation de 
vibhasa jasi M avec"dvandve"l ’ entreprise de l f option pour purva~*> etc. 
sera inutile .Mais, dira-t-on, comment y a-t-il le doute & propos de 
taya ;le nom est applique au simple suffixe par le sutra "prathama-" 

py ^ 

il est applique a l f ensemble ubhaya par le swtpa"sarvadini";puisque 
les deux sutra ont un objet d’application different, on en conclut 
que l f option s T applique a une operation non deja realisable.C’est 
pour quoi Kaiyata dit:"tatra"334.7:"tayasabdena"se eonstruit avec 
tadantavidhih". Par le fait que le nom refere a un objet conforme 
a son sens etymologique comment, dira-t-on, y a-t-il application de 
la notation de ce qui se termine par la forme enoncee ? C’est pour¬ 
quoi Kaiyata dit "kevalasya" 334.7. "Sarvanamatvasambhavat" 334.8 : 
peut faire comprendre tout. L’idee est : et ainsi puisque cette for¬ 
me taya n’a pas la propriete de faire comprendre tout, il y a nota¬ 
tion de ce qui se termine par la forme enoncee en vertu de la pari - 

pratyayagrahane” meme dans cette prescription de nom 
Selon "vibhasa jasi"!’option aura lieu devant ja 

2 Mais un seul doute relatif a trois points. Pour obtenir ce 

sens l'analyse de "trisamsayah" en bahuvrihi est necessaire. 

3 Dans "purvapara 


II 


!! 




n 


1 






If 


1.1.34. 
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technique^, "Purvavipratisedhas ca l! 334.11 : 

se par 1*appartenance a la liste sarva> etc.^a un domaine propre d T 
application a savoir ubhaya devant d'autres desinences que jas; le 
nom optionnel a un domaine propre d' application a savoir les mots 
dvitaya 9 etc.; pour le mot ubhaya devant jas il y a risque d ? appli¬ 
cation des deux regies; dans ces conditions il y a conflit avec 
prevalence de la regie anterieure. Et le nom d'application constan- 
te n* est pas antarahga^> parce qu f il n'y a pas application de la 
paribhasa 39 "l 1 operation antarahga est plus forte". <En effet cet- 
te paribhasa ne s'applique pas ici, parce que les deux operations 
ne s'appliquent pas en meme temps, Il est clair que le nom constant 
selon "sarvadini" s*applique avant 1'apparition de jas^ etc . afin 
que ces desinences aient la propriete d'etre produites apres un 
sarvanaman^ , et que le nom optionnel s T applique apres 1'apparition 
de jas. Il n'y a pas non plus application de la paribhasa. 30 "I'o- 
peration bahirahga est non-rdalisee lors de 1'application de 1 T ope¬ 
ration antarahga ", parce que 1 T operation bahirahga> a savoir 1 T op¬ 
tion devant jas, n'a de chance de realisation qu'apres 1 T operation 
antarahga^ le nom constant, et ne peut done etre empechee de s'ap- 
pliquer par la dite paribhasa 1 * . Dans les cas ou s T applique la pari- 
bhdsdj il y a generalement risque de realisation de 1’operation an¬ 
tarahga apres l 1 operation bakirahga . Par 1'application de 1'option 
apres la realisation du nom constant, il est enseigne qu'il y a 
correction pour la forme qualifiee par 1'absence du nom en alter¬ 
native avec la forme qualifiee par le nom, comme dans le cas de 
piirva j etc . Et s'il y avait application des dites paribhasa il s' 

1 Contre la paribhasa 27 qui interdit la dite notation pour 

de suffixe dans une prescription de nom technique. 

sarvadini" est cause par 1'appartenance a 

etc. Le nom optionnel* selon "prathama- (jasi) 


le nom sarvanaman cau 


un enonce 


2 Le nom selon 
la liste sarva 


est 


cause par la desinence jas . _ 

3 Le but du nom sarvanaman est que le substitut si apparais 

a la place de jas . Ce substitut est prescrit pour jas apparu 

7.1.17. Pour que ceci se rea- 


se 


apres un sarvanaman selon "jasah si 
lise il est necessaire que le nom sarvanaman ait ete applique a- 

vant 1'apparition de la desinence. 

4 La paribhasa empeche la realisation de 1'operation bahi- 

rahga avant celle de 1'operation antarahga 3 mais non apres. Elle 

s'applique done quand il y a risque que 1' operation antarahga s^ap 

plique apres 1*operation bahirahga. Or dans le cas present il n'y 

a pas ce risque : le nom constant s'applique avant 1 apparition de 

jas. 


Il s'ensuivrait que 1'option ne s'appliquerait pas a ubha 

ya . Elle s'appliquerait aux autres mots en taya et serait une a- 

Il n'y aurait pas de possibility de prevalence de 

la regie antarahga etant plus forte que la 
Il n'y aurait done jamais ubhayatra vibhasa, done 

mais sur deux seulement. Il serait 


5 


praptavibhdsa . 
la regie ulterieure 
regie ulterieure. 
un doute non sur trois points 

inutile de recourir a la vue ou ayac est un^autre suffixe. Il suf 
firait d'arreter la reconduction de "sarvadini . Voir Sivaramendra 

Sarasvati MPV II 254 dern.l. 
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ensuivrait 1 1 impropriety du doute sur les trois points formule ' 
dans le bhasya . Ceci pour orienter la discussion. Dans le bhasya 
"tena va" 334.1 : construire : tena nitye prapte va, anyatraprap- 
te va. "Pratyayantara-" 334.12 : 1’idee est : et ainsi, puisqu’il 
n’y a pas de chance d 1 application de I’option au mot ub'haya 
une option applicable a une operation non deja realisable. 

visesitah" 334.14 : I’idee est : l'indice o du pratyahara n’exclut 

pas la notation des autres formes matra, parce que l’appendice d 
un ensemble n^est pas un appendice de la partie. "Framane" 333.12* 
l T idee est : parce que dans le contenu du pratyahara il y a seule- 
ment des suffixes du meme type que ma.trao . 

BH.I 335-336. 


c est 


• i 


Na 






Urnor vibhasa (apres urnu un suffixe 
qant par it a 'optionnellement l'indice n )". 1.2.3. 

II y a le doute : 1’option s'applique-t-elle 

ou a une operation non-deja realisable 

Comment est-elle applicable 
L'option s T applique a l'operation prescrite 
asamyogal lit kit (un tit sans indice p, 

qui ne se termine pas par un groupe de consonnes 
2.5, operation d'application constante qui 


commen 


a une operation 

ou a une o 

a ces 


deja realisable 
peration qui est les deux ? 
trois cas ? 


par 

ulterieur a une racine 

, a 1*indice k) u 
est deja realisable, 

bien a une autre operation qui n’est pas deja realisable 
a une operation qui est les deux 1 . — L T option s'applique a 1'ope¬ 
ration qui n’est pas deja realisable. Car 1’indice n est une chose, 
l 1 indice k en est une autre. 


I! 


1 . 


ou 


ou bien 


ft 


Ekam cen hitkitau (il y a le doute si nit et kit sont 


une 


seule chose)". 

Si nit et kit sont une seule chose 
sont choses differentes 

ainsi, il y a le doute. 


il y a le doute. S’ils 

Meme s 1 il 


il n'y a pas le doute. 
- Comment ? 


en est 

1*option 


I! 


Pour 'praurnuvi 


: if 


1 Les prescriptions de l'indice k et de 1' indice h sont ici 
crues equivalentes et traitees coxnme operations identiques. Suppo- 
sons que "vibhasornoh" soit reconduit dans "asamyocal lit kit" 

Urm ne se termine pas par un groupe de consonnes, est done note 
par la mention "asamyogat". De par le pouvoir de cette mention, au- 
trement inutile, on comprend qu'il y a deux propositions distinctes: 
1 une,-. asamyogal lit kit" prescrit l'indice k pour lit apres toute' 
racine non terminee par un groupe de consonnes;1'autre "vibhasornoh" 

applique une option a cette operation dans le cas de urnu } operation 
constante qui avait deja chance de se realiser. 
est pas reconduit dans 


Si "vibhasornoh 

asamyogat", les deux regies sont applicables 
, temps a lit apres urnu; il y a conflit. Si ce conflit est 

regie par la prevalence de la regie ulterieure"asamyogat", il y au¬ 
ra application apres urnu de l'indice k a lit de facon constante 1' 
option ne s'appliquera pas a lit, mais seulement a d'autres suffixes 

pour lesquels le port de l'indice k ou n n’est pas deja prescrit. 
option s appliquera ainsi a une operation qui n'avait pas deja 
c ance de se^realiser. Si le conflit est regie par la prevalence de 

ant f rieur e vibha^rnoh", cette regie d'option s'applique 
done a tous les suffixes, jar consequent a 1'operation qui avait de 

. c i anC f- 6 S a PP-*- 1< 5 uer ® tips et qui n'avait pas encore de chance 
de s appliquer aux autres suffixes. 


ft 




n 


I! 


cas 
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sarvadhatukam apit (un suf- 

1.2.4 ope- 
ou a une au 
ou a une operation qui 
Elle s’applique a 1 T operation qui n’est pas deja 


s-applique a l 7 operation prescrite par 
fixe sarvadhdtuka qui n f a pas 1 T indice p a 1’d.ndice h) 
ration d 7 application constante qui est deja realisable 
tre operation qui n ! est pas deja realisable 
est les deux^. 

realisable^. 




T! 


I! 






Vibhasopayamane (apres yam sic a optionnellement l 7 indice k 
quand le sens est "epouser"). 1.2.16 

II y a le doute : 1 7 option s’applique-t-elle a mne operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? 




Comment est-elle applicable a ces 
Elle s f applique a l 7 operation prescrite par "gandha 
ne (apres yam au sens de "montrer" sic a 1 7 indice k)" 1.2.15,opera 
tion d’application constante deja realisable, ou a une autre opera 
tion qui n’est pas deja realisable ou a une operation qui est les 
deux^. 


—* Elle s’applique a l’operation qui n’est pas deja realisa 
ble. "Gandhane" n’est pas reconduit^. 

P t \ 335-336. "Urnor vibhasa" 335.2 : le sutra "vibhasornoh 
est reconduit dans "asamyogal lit kit”; et urnu ne se termine pas 
par un groupe de consonnes; en raison de la mention "asamyogat 
trement inutile il y a scission de propositions^; l 7 indice k cons¬ 
tant qui a chance de se realiser pour lit accru de it apres urnu 
est ainsi soumis a option; il y a done option applicable a une ope 


!l 


I! 


au 


substitut it de 


II- 


Praurnuvi" est forme avec lan apres urnu ; 

lat a la derniere personne au singulier; it est sarvadhatukam sans 

indice p et considere comme ayant l 7 indice n. On suppose ici que 

it 77 reconduit dans "vibhasornoh" note la desinence it aussi bien 

que les suffixes commenqant par l’accrement it. Si "vibhasornoh 

est lie a 77 sarvadhatukam apit" en y tjenant la position de proposi- 

il y a praptavibkasa . S’il n’est pas ainsi 

a apraptavibhasa; 

il y a ubhayatra vibhd 


l 


If 


tion distincte 

s’il y a prevalence de la regie ulterieure, il y 

s’il y a prevalence de la regie anterieure, 

sa. Voir raisonnement p.308, n.l. 

2 La raison de cette conclusion est peut-etre que l’on n’ac 

cepte pas que la desinence it soit notee par ledit enonce 
regie d’option porterait alors sur le seul cas ou urnu est devant 
des suffixes a accrement it 3 c’est“a—dire des suffixes ardhadhatuka 
selon "ardhadhatukasyet". A ce moment-la elle s’applique a une 
tre operation que celle prescrite pour un sarvadhatuka par 

dhatukam". 


"it". La 


au 


sarva 


3 Gandhana a le sens de "faire du mal". Dans le raksasaviva 
ha*, mariage sous forme du rapt avec violence, le gandhana est par^ 
tie de 1 'upayamana litt. "la prise de l’epouse". Voir Balamanorama 
III 568. Et Vupayamana sera note par "gandhane". On considere de 

meme le cas ou les deux regies sont liees > 
pas, le cas de prevalence de la regie anterieure 

sonnement, p.308, n.l). 

4 Et il y a prevalence de la regie anterieure. 

5 On aura done deux regies : lit ulterieur a une racine non 

terminee par un groupe de consonnes a 1 7 indice kjlit accru de it 

" " optionnellement 1 7 indice n. 


* 


et si elles ne le sont 


etc. (voir rai 


apres urnu a 
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ration deia realisable. Le sutra est lu a une place difference pour 
au'il receive la reconduction de it. Si le sutra n'est pas reconduit 
q asamyogat" et s'il y a resolution du.conflit par ^prevalence 

de la regie anterieure, il y a option applicable a une operation 

deja realisable. S'il y a prevalence de la regie ulteneure, l'op 
tion est applicable a une operation tantot deja realisable, tantot 

dgja realisable. II y a done doute. "Anyad dhi" 335.5 : ces 
j pux rgeles sont des transferts de denomination; la denomination d* 
SISment a indice k est difference de celle d'element a mdice n. 
Ekam cet" 335.6 : le sens est : dans la vue ou ces deux regies 
sont'des transferts d'operation, 1'operation signalee par les indi- 
res k et n a savoir la prohibition du substitut gum, etant une 

deux indices n'en font qu'un . "Praurnuviti" 335.8 : substitut 

de tan. Si "vibhasornoh" est recon- 

et est construit avec scission de 


II 


dans 


non 


non 


f I 




ces 

de derniere personne singulier 
duit dans "sarvadhatukam apit" 

propositions 1 , 1'option est applicable a une operation deja realise 
ble S'il n'y a pas reopnduction et s'il y a conflit avec prevalen¬ 
ce de la regie anterieure, il y a option applicable a une operation 
tantot deja realisable, tantot non deja realisable. S’il y a preva¬ 
lence de la regie ultSrieure, il y a option applicable a une opera¬ 
tion non deja realisable. ,, 

Vibhasopayamane" 335.10 : quand la prise de Pepouse 

dans lequel la violence a Ste un auxiliaire, est note dans vibhaso 
payamane - 2 l'option est appliquee a une operation deja realisable. S 
il y a conflit avec prevalence de la regie anterieure, 1'option est 
appliquee a une operation non deja realisable. S'il y a prevalence 
de la regie ul ter ieure, 1' option est appliquee a une operation tan— 
tot deia realisable, tantot non deja realisable. Il y a doute. 

y I 335-336. Dans le bhasya "urnor vibhasa" 335.2 : le sens 

ggj. . p * option relative a l'attribution de 1 mdice k apres la raci— 
ne urm. Construire "vakyabhedena" avec "vikalpyate . lout ceci est 
dit en supposant l'identite du port de 1 indiee k et de celui de 1 
indice n. Mais,dira-t-on, pourquoi "vibhasornoh 
asamyogat" ? C'est pourquoi Kaiyata dit idupa 

objection est formulee "anyad dhi" 2 

: l'idee est : 


acte 


I? 






If 




efit-il place avant 
335.16. Dans le 


n 


it 


if 


335.5. Kaiyata com¬ 
et amsi il y a impossi- 

335.19 : l 1 idee 


pnasya une 

mente cela "bhedah” 335.18 
bilite du doute sur trois points. 

: bien qu’il y ait beaucoup d^ 
indices n et /c, il n’y a pas possibil 
atra" 335.20 : le sens est : dans 
kyabhedena” 335.20 : 1’idee est 
sutra distinct. ’’Paravipratisedhe tu 

aussi : dans la vue ou en raison de la reconduction du sens de la 
mention "it 11 dans "vija it” c’est 1’accrement it qui est notd . 

1 On aura les deux propositions ; un sizrvadhcitukct sans indi 

ce p a 1 T indice n; apres urnu la desinence 

dice n optionnellement. 

2 Oil est reconduit ”yamo gandhane 

3 Et non dans ’’asamyogal lit kit 
sont differents la reconduction dans ce 


ft 


Gunani&edha sya 
autres operations cansees par les 

ite de les relier a urm . ”Ity 

seulement 3 . 


n 




est 


"Va 


it 


sarvadhatukam 
: par la force de la mention en un 

on doit comprendre 


H 


335.21 


If 




sdrvadhdtuka it a l 1 in 


If 


nit et kit 


. Dans la vue ou 
dernier sutra n’est plus 




envisagee. 


4 It n’apparait pas pour un earvadhatw 


apres urnu 
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Les sutra "yamo gandhane" et "vibhasopayamane" prescrivent 
que sic soit traite comme ayant 1 ? indice k. "Yada" 335.23 : gandha 
na signifie "indiquer"-^-, upayamana "prendre epouse 
est un bahuvrihi . Le sens est 


gandhanahgam" 
: s T il y a option du port de 1 T indice 
k pour sic apres yam dans le cas d f un enlevement avec convention, 
alors il y a option applicable a une operation deja realisable. II 
faut comprendre que dans cette apraptavibhasa et celles qui suivent 
sauf "dipajana 

solution du conflit par la prevalence de la regie anl^erieure sont 
ce qui determine leur qualite d T option applicable a une operation 
non deja realisable. 

BH. 336-337. 


?t . !t 




1’arret de la reconduction et l 1 acceptation de la 


!! 


Anupasargad va (apres kj?am sans preverbe il y 

optionnellenient les desinences atmanepada) xx 1.3.43. 

Il y a le doute : 1 T option s T applique-t-elle a une operation 

, ou a une operation non-deja realisable 

— Comment est-elle applicable a ces 

Elle s T applique a l f operation prescrite par 


»t 


a 


deja realisable 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? — 

sargatayanesu kramah (apres kram aux sens de "marcher, etre ardent 
prosperer", il y a les desinences atmanepada) " 1.3.38 operation d 1 
application constante deja realisable, ou a une autre operation qui 
est pas deja realisable, ou |L une operation qui est les deux. 

Elle s ! applique a 1 T operation qui n'est pas deja realisable."Vrtti- 

etc. n T est pas reconduit._ 

Vibhasa vrksamrgadinam (un dvandva de noms d'arbre, etc.est 

optionnellement comme signifiant un objet unique)" 2.4.12. Il y^ 
le doute : l 1 option s'applique-t-elle a une operation deja realisa¬ 
ble, ou a une operation non-deja realisable, ou a une operation qui 
est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces trois cas ? 

Elle s T applique a V operation prescrite par "jatir apraninam (un 
dvandva de noms d T especes qui ne sont pas des etres vivants. est 
comme signifiant un objet unique)" 2.4.6, operation d T application 
constante realisable, ou a une autre operation qui n T est pas deja 
realisable, ou a une operation qui est les deux. Elle s a PpE^ 
que a une operation qui n f est pas deja realisable. "Jatir aprani- 

n T est pas reconduit. 

U§avidajagrbhyo T nyatarasyam (apres usa 

ptionnellement dm devant lit ) 

Il y a le doute : 1*option s T applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 

trois cas ? — Elle s f applique a l T operation prescrite par apres 

suffixe apres has il y a dm devant Vut 

operation d T application constante de— 


ou a une 




vrtti 

0 


il 






n 




it 


a 






nam 


vida^ jagVy il y 


a 


If 


. 3.1.38 




o 


une racine terminee par un 

sauf dans un mantra' 1 3.1.35 






gandkarvavivahay enlevement pour le- 

. Gandhana dans ce 


1 Nagesa pense ici au 

quel les dispositions ont ete convenues d'avance^ 
cas refere a la fixation du rendez-vous. Sastrinarayana imagine 
une autre scene. Gandhana a le sens de "montrer les^dSfauts d au- 

. Quelqu'un prend sa nouvelle epouse apres avoir evinced au 

montrant leurs defauts. Le pr&tendant evince 

montrant les defauts 


: ii 


trui 

tres pretendants en 
pourra dire ensuite 

d T autrui)". MPV II 257. 


upayata (il a pris 


I? 


en 
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ja realisable, ou a une autre operation qui n 7 est pas deja realisa¬ 
ble, ou a une operation qui est les deux 1 2 3 4 5 . — Elle s 7 applique a une 
operation qui n’est pas deja realisable. Les racines terminees par 

un suffixe sont d 7 autres racines^. 


Dipadin&m vibhasa (apres ces racines cin apparait optionnel- 
lement a la place de cti devant ta)" 3.1.61. 

II y a le doute : 1 T option s 7 applique-t-elle a une operation 
deja realisable,©u aune operation non-deja realisable, ou a une o- 
peration qui Ost les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par "bhava- 
karmanoh (oin apparait a la place de cli devant ta exprimant 1 7 etat 
ou l 7 objet) 77 3.1.66, operation d 7 application constante deja reali¬ 
sable, ou a une autre operation qui n 7 est pas deja realisable 
une operation qui est les deux, 
qui n 7 est pas deja realisable. "Kartari 
ainsi, il y a doute : s 7 applique-t-elle quand ta exprime l 7 agent en 
general ou quand il exprime 1 7 agent-objet^, — II n 7 y a pas de dou¬ 
te. C 7 est 1 7 agent d’un verbe transitif qui devient comma 1 7 objet. 

Et di-ipa etc. sont ins transitif s. — Des verbes intransitifs devien 
nent transitifs quand ils sont munis de preverbes. — Les operati¬ 
ons enseignees en fonction de ce qui exprime I'objet, s 7 appliquent 
a des formes qui expriment un etat situe dans l 7 objet, ou qui ex- 
priment une action situee dans l'objet. Et dvpa, etc. expriment un 
etat situe dans 1 7 agent. 

P a I 336-337. "Jatih" 336-9 : des animaux faits en cuir 
seront notes par "-mrga-"^. "Nivrttam" 336.10 : s’il y a non-recon- 
duction de "apraninam" il n 7 y a pas notation des imitations en 
cuir, etc. parce qu 7 elles sont designees figurativement. "Pratya- 
yantat" 336.13. Hais comment les mots termines par un suffixe,ayant 

r 


If 


ou a 

Elle s 7 applique a une operation 

est reconduit^. 


91 


Meme 


etc. 


1 Le raisonnement suit toujours le meme modele (voir p.308 
n.l). Si "pratyayantat" est reconduit dans "u§avida- 77 l 7 option s 
appliquera a usa, etc. suivis de kirip au sens d 7 agent, formant un 
theme qui sera suivi de kvip au sens de 77 se comporter commB 77 , se¬ 
cond suffixe par lequel il regoit le nom dhatu selon "sanadyantah 77 . 
Dans ce cas 1 7 option s 7 applique a une operation qui risquait de se 
realiser. S 7 il n 7 y a pas reconduction, il y a les deux autres ty¬ 
pes d’option. 

2 Les formes, usa, 

inusitees. L 7 enonce "usavida 

# 

les racines suivies d’un suffixe notees par "kaspratyayat 
autres racines. 

3 Le substitut oin est prescrit devant ta au sens de l’etat 
ou de l’objet par "bhavakarmanoh 77 . Mais par la reconduction de 

kartari 77 depuis ,7 nisri- 77 3.1.48 1 7 option s 7 applique devant ta 

sens d 7 agent. Elle s 7 applique done a une operation qui n 7 a pas eu 
chance de se realiser. 

4 L 7 agent-objet d’un verbe reflechi est note par 77 bhavakar 

. L 7 option peut done s’appliquer a 1 7 opera 
tion prescrite par "bhavakarmanoh 77 appliquee a un verbe reflechi. 

5 En raison de la reconduction de "apraninam 77 . 




etc. suivies de deux suffixes kvip sont 

vise done les racines simples. Et 

sont d 




99 






au 


manoh" et par "kartari 
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une nouvelle forme, prennent-ils la denomination de usa 9 etc ? On 
repond a cette objection en disant qu 7 elle r?e peut etre faite,quand 
on commente "sanadyanta dhatavah" en disant "des racines ont pour 
partie san s etc. 
on dit u tac , etc. 

idee est : la regie "sanadyanta dhatavah" signifie une relation de 
nom technique a son porteur. 

Bhavakarmanoh" 337.4 : si le sutra "dlpajana-" 3.1.61 est 
reconduit dans le sutra "cinbhavakarmanoh" 3.1.66 et^s'y construit 

• # * *j 

avec scission de propositions par la force de sa position distincte 
alors il y a option applicable a une operation deja realisable. Si 
dipajana-" n ! est pas reconduit et s*il y a conflit avec prevalence 
de la regie ulterieure, il y a option applicable a une operation 
non deja realisable. S'il y a prevalence de la regie anterieure, il 
y a option applicable a une operation tantot deja realisable, tan- 
tot non deja realisable. Il'y a doute. "Akarmakas ca 
que budh soit une racine admettant un objet, cela est dit sans spe 
cification en vue de la presentation d’un autre argument valable 
pour toutes les racines du sutra . 
expriment un autre sens, comme 
337. 8 : sous le sutra 


n 


i? 


n 


etc. sont des parties de racines 

Pratyayantah" 337.1 : 1 


san , 

parties de composes^-. 


comme 










U 


5 


VI 


337.6 : bien 


If 


Sopasargah" 337.7 : parce qu*ils 

anubhavati". "Kartrsthabhavakas ca 

acah kartryaki" 6.1.195 (IV 525-8) "jayate 
svayam eva" est donne en exemple; il n T y a pas conflit avec le pre 
sent passage : c T est parce que cet emploi exprime le sens de ni 
que le verbe jayate exprime un etat situe dans 1 7 objet2. 

U # I 336-337. "Vrttisarga-" 336.5 prescrit les desinences 
atrnanepada. Mais, dira-t-on, puisque les animaux sont des etres vi 

il est impropre de dire que 1 7 option s T applique a l 7 operati 
on prescrite par ".. .apraninam (un dvandva de non-etres vivants) 17 
operation duplication constante deja realisable,puisqu 7 il n T y a dou 

C T est pourquoi Kaiyata dit ,T carmadi- ,f 

Pratyayantah 1 ’ 336.16 : le sens est : dont la partie finale est le 

sont des parties de ces 

S amj na¬ 


if 


n 


n 




n 


n 


vants 


3 


. te qu T a propos d 1 animaux,etc. 


n 


etc. L*idee est : u$a 9 etc. 

sont pas les formes terminees par le suffixe. 

1 1 idee est : c T est pourquoi le nom 


suffixe san 


J 


I! 


formes, ne 




samjhisambandharthah" 337.15 : 
se realise pour les formes terminees par kyae 9 etc A; et il y au- 

I ~San 9 etc. sont prescrits apres des racines, tac 9 etc .apres 

des composes. On les dit pourtant parties de ces elements. Dans 
cette interpretation "sanadyantah" n 7 est pas une prescription de 

nom technique. 




il fait naitre lui-meme". Il comporte deux 

action causee,fruit de 


H 


2 Le sens est 

causante et causee; la naissance 

est situee dans 1 T objet de cette derniere. 

etc. non-etres vivants, il y a 
Il ne peut y avoir apraptavibhasa, done 


actions 






1 T action causante 

3 Pour les noms d T arbres 




seulement praptavibhasa . 

pas de doute sur les trois points. C ! est seulement pour les noms^ 
d T animaux, qui peuvent etre soit vivants, soit des images sans vie 




qu f il y aura le doute. 

4 Kyao 9 etc. sont prescrits apres un nom, non apres une ra 
cine. Dans le commentaire de "sanadyantah 

minees par san 9 etc. M , ils ne seront pas notes. Mais si 1 o.jsutra 
signifie "les formes terminees par san 3 etc. ont le nom dhdtu” 9 ils 

seront notes. 


des racines sont ter 


!! It 
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rait lourdeur a repeter la formule^-. Quelques-uns disent comme 

suit 
on de 


2 


. L T intention du bhasya est la suivante. S f il y a reconducti- 
pratyayantat" il y aura application a usa^ etc. termines 
par kvip au sens de "se comporter comme" apparu apres la base deja 
terminee par kvip; il y a alors option appliquee a une operation 
deja realisable. S f il y a non-reconduction et conflit avec preva¬ 
lence de la regie anterieure, il y a option appliquee a une opera¬ 
tion non deja realisable. S r il y a non-reconduction et conflit avec 
prevalence de la regie ulterieure il y a option appliquee a une o- 
peration tantot deja realisable, tantot non deja realisable. L’idee 
de "pratyayanta dhatvantarani" 337.1 est : kvip au sens de "se com¬ 
porter comme" apres des formes terminees par une consonne est inex- 
pressif dans 1*usage. Et les formes terminees par d'autres suffixes 
ne sont pas usa^ etc. L ? option est done seulement applicable a une 
operation non deja realisable. "Ekapariharah" 337.19 : a savoir la 
propriete d T exprimer un etat situe dans I'objet. Mais, objectera-t- 
on, la reconduction de "kartari" est inutile, puisqu’il y aura ap¬ 
plication de la regie ulterieure "cin bhavakarmanoh" quand il y au¬ 
ra les sens d'objet, d'action et d'agent objet^. A cette objection 
on repond : non parce que pour la clarte le sens obtenu par la dite 
solution du conflit est montre par la reconduction. Ceci pour orien 
ter la discussion. 

Bh.I 337-339. "Vibhasagreprathamapiirve$u ( ktva et rpaxmi’ ap- 

paraissent optionnellament, agve y etc. etant upapada> apres une ra- 
cine qui exprime le passe, quand il y en a deux dont le sens a le 

meme agent)" 3.4.24 

Il y a le doute : 1 T option s T applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? -7 Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s f applique a 1 7 operation prescrite par "abhi- 
ksnye ( rnrnul et ktva apparaissent quand il y a le sens de repeti¬ 
tion...)" 3.4.22 operation d f application constante deja realisable 
ou a une autre operation qui n T est pas deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux. — Elle s T applique a l r operation qui 
n'est pas deja realisable. "Abhiksnye" ri T est pas reconduit. 

"Trnnadinam vibhasa (un mot termine par trn, anna ^ etc. apres 
nan ont optionnellement l T aigu final)". 6.2.161. 

Il y a le doute : 1 *option s i applique-t-elle a une operation 

ou a une operation non-deja realisable, ou a une 

Comment est-elle applicable a ces 
Elle s ? applique a 1'operation prescrite par "akrose 
f (des membres ulterieurs de compose apres nan, dans une insulte,ont 
I'aigu final)" 6.2.158, operation d'application constante realisa¬ 
ble, ou a une autre operation qui n'est pas deja realisable 
une operation qui est les deux. 


n 


deja realisable 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? 


ou a 

Elle s'applique a une operation 


1 Pour obtenir les deux sens envisages. 

Ke cit" 336 avant dern.l. se construit avec "vadanti" 
337.1.5 a partir du bas. 

3 L f option s'appliquera done au seul cas restant, celui ou 
il y a le sens d ? agent. On obtient done 1 'apraptavibfod§d par le 
simple paravipvatisedha . La reconduction de "kartari 


2 


II 


est inutile. 
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* 


non-deja realisable. "Akrose 

Ekahaladau purayitavye 


n T est pas reconduit. 

nyatarasyam (uda apparait optionnel 
lement a la place de udaka devant un membre alterieur de compose 
commenqant par un seul hal s le sens etant 

6.3.59 




?? 






qui peut etre rempli")". 


II y a le doute : 1 7 option s 5 applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable 

operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 

trois cas ? ■ Elle s 7 applique a 1 7 operation prescribe par "udakasyo- 

dah s amj nay am (uda apparait a la place de udaka devant un membre ul- 
terieur de compose 


ou a une 




dans un nom)" 6.3.57, operation d T application 
constante deja realisable ou a une autre operation qui n T est pas 
deja realisable, ou a une operation qui est les deux. 

plique a une operation qui n T est pas deja realisable. 
n f est pas reconduit. 

"Svader ini; padantasyanyatarasyam (il n 7 y a pas 1 decrement 
avant le v d 7 un compose commenqant par sva^ devant ih; die est 




- Elle s T ap 
Samj nayam 


ft 


It 


(TIG 

optionnel pour un compose commenqant par sva et finissant par pada ) 

7.3.8-9. 


I! 


II y a le doute : 1 T option s 1 applique-t-elle a une operation 

ou a une operation non-deja realisable, ou a une 

Comment est-elle applicable a ces 
Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par "ini" 7. 
3.8 operation d 7 application constante, deja realisable, ou a une 
autre operation qui n 7 est pas deja realisable, ou a une operation 
qui est les deux. — Elle s 7 applique a l 7 operation qui n 7 est pas de¬ 
ja realisable.. "Ini" n T est pas reconduit. 

Sapurvayah prathamaya vibhasa (il y a optionnellement les 
substituts i&aj ma 3 etc. de yusmad et asmad apres un nominatif 
precede d’autres mots)". 8.1.26 

Il y a le doute : l 7 option s 7 applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par 77 en con¬ 
nection avec ca , etc. il n 7 y a pas les dits substituts 77 8.1.24,ope~ 
ration d 7 application constante deja realisable, ou a une autre ope¬ 
ration qui n 7 est pas deja realisable, ou a une operation qui est 
les deux. — Elle s 7 applique a 1 7 operation qui n 7 est pas deja rea¬ 
lisable. "En connection avec ca> etc. 77 n 7 est pas reconduit. 

Gro yany aci vibhasa (l apparait a la place du r de gf de¬ 
vant yah; i apparait optionnellement a la place du r de gf devant 
un suffixe commenqant par ac ) 77 . 8.2.20-21. 

Il y a le doute : l 7 option s 7 applique-t-elle a une operation * 
deja realisable, ou a une operation non deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par "yani 
8.2. 20, op eration d 7 application constante deja realisable^-, ou a 

1 Si "yani" est reconduit dans "aci vibhasa 77 le sens sera : 
i apparait a la place du r de gf devant yah; et devant un suffixe 
commenqant par une voyelle, optionnellement. Cette regie sera ap¬ 
plicable, par exemple dans "nijegilah" ou yah est amui par "yaho 
ci ca 77 2.4.74 et ou la racine peut etre dite etre devant un suf- 


deja realisable 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? 






St 


If 
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ou a une operation *qui 

— Elle g’applique a 1’operation qui n'est pas deja 
Yahi” n’est pas reconduit. 

p t l 337-338. "Abhiksnya iti nivrttam” 337.12 : 1’idee est : 

et il y a conflit avec prevalence de la regie anterieure. 

337.13 : il y a doute si ’’ackau (un mot termine par le suffixe 
ac ou ka )” est ou n’est pas reconduit dans ’’akrose ca”. ’’Ekahaladau 

udapanam" est un nom d’objet qui peut etre rempli d’eau 1 . 

: 1’option d’une prohibition est etablie coname ap 

une 
Yahi 

il peut y avoir un suffixe com- 


une operation qui n’est pas deja realisable 

- n »1 1 _ .. f _ _ _ 1 1 _ _ ^ 1 I ^ 

est les deux. — 

realisable. 




II 


Trnnadi 


ft 


nam 


H 


II 


338.3 : 

Cadibhih” 33&. 14 

plicable a une operation non deja realisable; mais 1’option d 

prescription est applicable a une operation deja realisable 2 . 

# 

ti va 

menqant par une voyelle immediatement ulterieur a la racine, dans 
’’nijegilah” par exemple. Dans ce cas, une fois ac prescrit apres 
les mots de la liste pac 9 etc. (3.1.134) il y a amuissement de yan 
selon ”yaho *ci ca 

u. I 337-339. 

sutra ”akrose ca, samjnayam, 

159, 161. "Yady ackau" 337.23 : depuis 

idee est : s’il y a cette reconduction, il y a 
option applicable a une operation non deja realisable. L 7 intention 
est : les passages*^ qui dans d’autres ouvrages montrent la recon¬ 
duction de ’’ackau” dans ’’akrose ca” sont incorrects, parce qu’ils 

le present bhasya ^. ’’Yahluki” 338.20. ”Yahi 


t! 


I! 


338.20 : une fois yan amui 


II 




II 


2.4.74. 


Trnnadinam” 337.13 : le sens est 
* ~ vibhasa trnnannatiksnasueisu 

n f # % * 

ackav asaktau 


: dans le 

6.2.158 
6.2.157. L 

ans aucun doute 




II 






II 












II 


sont en conflit avec 
est reconduit dans ”aci vibhasa”. Puisqu’il y a impossibility que 

yan et le suffixe commenqant par une voyelle soient tous les deux 
immediatement ulterieurs a gr 9 le determinant ’’immediatement ulte 
rieur” s’appliquera a ”aci” qui est expressement formula et la 
septieme desinence de ”yahi” exprimera le domaine d’application. 


fixe commenqant‘par une voyelle. 

1 On peut done fa ire 1’hypo these de la reconduction de "sam 


II 


» 


II 


2 nay am . 


2 Si ”na cadiyukte” est reconduit dans "sapurvayah" le sens 
de cette derniere regie est : les dits substituts n’apparaissent 
pas optionnellement en connection avec ca 9 etc... L’option est 
celle d’une prohibition et .est appliquee a une prohibition deja 
realisable. Si ”na" est reconduit 


cadiyukte” ne 1’etant pas, et 

s’il y a purvavdpratisedha , le sens de la regie est : les dits 
substituts n’apparaissent pas optionnellement.. 
connection avec ca y etc. L T option est celle d’une prohibition et 
est appliquee a une operation non deja realisable. Le Miasya rai- 
„ sonne done en admettant qu’il y a toujours reconduction de ”na". 
Kaiyata note que si 1’on s’abstient de reconduire ”na” aussi dans 
sapurvayah” cette derniere regie sera une prescription : les dits 
substituts apparaissent optionnellement s’il n’y a pas connection 
avec ca 9 etc. Dans ce cas 1’option applicable en dehors du domaine 

d’application de la prohibition, s’appliquera la ou les substituts 
sont deja realises; ce sera une 

- qU 4m / * ****** 

3 Par exemple dans la Xasika et la Siddhantakaurrudi dans la 
glose de ’’akrose ca”. 

4 Voir Laghusabdendusekhara p.552, 1.8 sq. 


It 




s’il n’y a pas 


* * 




I 
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• ^ 3.ppa.rait a la place de p... quand un suffixe com 
menqant par une voyelle est immediatement ulterieur, et auapd il y 
3 yah, Dans ces conditions^-, par la force de l ? entreprise de l 1 op¬ 
tion autrement inutile, "gro yahi" ne s 7 applique pas avant l ! ainuis 

sement tuk de yah . Apres cet amui s sement en raison de l*incons- 
tance d T application de la prohibition 
tement comme l f original^ dans le 
pare pour a, 


Le sens sera 


II 


na lumata", ou par le trai 
cas ou il y a amuis sement to pa 
l T on est dans le domaine d*application de yah . Il y a 
done possibilite d T avoir ici une option appliquee a une operation 

deja realisable* Si "yahi" n f est pas reconduit, l 1 option etant non 
deja realisee lors de 1 ! application de "gro yahi", le substitut t 
devant yah se realise de faqon cons tante^. Meme s T il y a l’amuisse- 
ment tuk de 1* ensemble de yah, il y a possibilite que 1 T option soit 
applicable a une operation non deja realisable, parce qu*alors en 
raison de la prohibition n na lumata" le substitut l selon 
n’a pas de chance de se realised. 

applicable a une operation tantot deja 

realisable, la possibilite suivante. 
realisee par rapport a 

une operation est tenue pour non realisee lors de l 1 application 
de regies d T une sectinn anterieure^. Il n ! y a pas application de 

If * ♦ if 

gro yam" 

* 

le suf fixe commenqant par ac qui en est la cause s T appliquent en 
premier en raison de la paribhdsa 52 n un amuissement tuk de cause 
exterieure entrave meme des operations de cause interieure^V Et il 


gro yard" 

Il y a pour la qualite d ! option 

ealisable, tantot non-deja 
L*option n T est pas non-deja 
gro yahi" dans la vue ou la section relati- 


n 


JL 




ve a 


avant l f amuissement de yah, parce que cet amuissement et 


1 Lire "tatra" (ed. NSP. etc.) 

2 Amuissement de 1’ensemble ya par 1 1 enonce -’tuk dans "yahci 

ou bien amuissement separe du a de yah par 1*enonce topa 

dans "ato lopah" 6.4.48 et du y de yqh par "yaho f ci ca". 

Selon "acah parasmin purvavidhau". 

4 Selon "purvatrasiddham". 

5 Dans "nijegilah" _ 

St le tuk de y selon "yaho 




n. 


ci ca 


3 


fois yah amui par le topa separe de 

il y aura traitement comme 
1 ? original par "acah parasmin" et "gro yahi" seul s T appliquera. Il 
en resulte que V option ne s T appliquera pas a une operation deja 
realisable. Elle s T appliquera seulement hors du domaine d’applica¬ 
tion de yah . 


une 






a 


ci ca 




6 Dans la vue ou il y a topa separe de a, la regie "gro ye¬ 
s'applique dans "nijegilah"* Dans la vue ou il y a tuk de l 1 en 

semble, la prohibition "na lumata" empechera 1 ! operation causee 
par yah amui de s'appliquer. Le substitut t selon "gro yahi" ne 
peut s'appliquer. L T option seule s T y appliquera. Et ce sera aussi 
une option applicable a une operation non-dej^ realisable. 

7 Cette these apparait par exemple dans le bhdsya sous "u- 

pasargat" 8.4.14 (V 498.2). 

8 Le substitut t selon "gro yahi" est cause par yah et est 
done antarahga . L T option est causee par le suffixe ulterieur a yah 
et est done bakirahga . Il resulte de cela que "gro yahi" et 1’op¬ 
tion ont toutes deux chance de s’appliquer dans "nijegilah"* Si le 
conflit est resolu par la prevalence de la regie ulterieure, l r op¬ 
tion apparait applicable a ce cas ou "gro yahi" etait deja applica 


* * f« 

m 
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faut pas dire qu’une fois le luk realise, la racine n’est 
suivie de yah en raisgn de la prohibition l? na lumata 
done pas de chance d ? application de !? gro yahi" et que 1’option 
est pas applicable a une operation tantot deja realisable 
non-deja realisable. La reponse a cela a deja ete donnee^ 
pour orienter le debat. 
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ne 


pas 
qu'il n’y 


ft 


a 




n 


tantot 

Ceci 


(6.2. Options applicables a une operation deja realisable.) 

BH s I 339-340. ’’Prapte ca (options applicables a une opera¬ 
tion deja realisable) 1 ’, (vt 21) 

Les options qui vont etre enumerees a partir de maintenant 
doivent etre determinees comme applicables a une operation deja 
realisable. Mais elles sont auparavant occasion d’un doute relatif 
aux trois situations possibles des operations qu’elles qualifient; 
s’appliquent-elles a une operation realisable, a une operation non- 
deja realisable, ou a une operation qui est les deux ? 

Vibhasa vipralape (il y a optionnellement les desinences 
atmanepada apres vad quand le sens est "parler de faqon incoheren- 
te”)”. 1.3.50. 

i 

II y a le doute : 1’option s ? applique-t-elle a une operation 

ou a une 

Comment est-elle applicable a ces 
Elle s’applique a 1’operation prescrite par ”vyak- 
tavacam (il y a les desinences atmanepada apres vad a propos de 
concert d’etres a voix claire)” 1.3.48, operation d’application 
canstante deja realisable, ou a une autre operation qui n’est pas 
deja realisable, ou a une operation qui est les deux. — 
applique a 1’operation deja realisable. Car ’’vyaktavacam 
conduit. 


!? 


deja realisable, ou a une operation non-deja realisable 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? 




Elle s 


it 


est re 


Vibhasopapadena pratiy^mane (il y a optionnellement les de¬ 
sinences atmanepada 9 quand le fait que le fruit de 1’action aille a 
1’agent est compris par un mot voisin)”. 1.3.77. 

Il y a le doute : 1’option s’applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable 
peration qui est les deux ? 
trois cas ? 


it 


ou a une o 

Comment est-elle applicable a ces 
Elle s’applique a 1’operation prescrite par ’’svarita 
nitah(il y a les desinences atmanepada apres une racine qui a pour 
indice le ton module et n 9 quand le fruit de 1’action va a 1’agent) 
1.3.72,operation d’application constante deja realisable, ou a une 
autre operation qui n’est pas deja realisable, ou a une operation 
qui est les deux. 

de se realiser. Car "svaritahitah” est reconduit. 

m 

Tiro ’ntardhau, vibhasa krni (au sens de couvrir ttvas a le 
nom technique gati; il a optionnellement ce nom devant krn) ”. 1.4. 
71-72. ‘ * 




Elle s’applique a 1’operation qui a deja chance 




Il y a le doute : 1’option s’applique-t-elle a une operation 

ou a une operation non deja realisable 

Comment est-elle applicable a ces 

antar- 


deja realisable 

operation qui est les deux ? 
trois cas? 


ou a une 


Elle s’applique a 1’operation prescrite par 
ble aussi hors du domaine de yan . C’est done bien une ubhayatra 

vibhasa . 


ft 


1 Voir II 339, 1.4 a partir du bas. 
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dhshi 77 1.4.71 3 operation d 7 application constante deja realisable,ou 
a une autre operation qui n 7 est pas deja realisable, ou a une ope- 
ration qui est les deux. — Elle s ? applique a 1 T operation deja 
realisable. Car "antardhau" est reconduit. 


"Adhir isvare; vibhasa krni ( adhi quand il y a le sens de re 
lation de maitre a chose possedee a le nom technique karmapravaca - 

1.4.97-98. 


niya; il a optionnellement ce nom devant krrc)". 

II y a le doute : l f option s 7 applique-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par "isva- 

1 . 4 . 97 , operation d 7 application constante deja realisable, ou 
a une autre operation qui n’est pas deja realisable 
ration qui est_les deux, 
lisable. Car "isvare 


t! 


re 


ou a une ope- 
Elle s 7 applique a 1 7 operation deja rea 
est reconduit. 

Divas tadarthasya; vibhasopasarge (il y a la sixieme desi- 
nence au sens d 7 enjeu, etc. apres dvo; optionnellement s il y a un 

preverbe)". 


If 


II 


2.3.58-59. 

Il y a le doute : 1 7 option s 7 applique-t-elle a une operation 

operation non-deja realisable 

— Comment est-elle applicable a ces 

Elle s 7 applique a 1 7 operation prescrite par "tadar 

thasya" 1.3.58, operation d 7 application constante deja realisable 

ou a une autre operation qui n 7 est pas deja realisable 

Elle s 7 applique a 1 7 operation deja 


deja realisable 
operation qui est les deux ? 

trois cas ? — 


ou a une 


ou a une 


ou a une 


operation qui est les deux, 
realisable. Car 

P fi | 339. "Prapte ca 

applicable a une operation deja realisable, par la reconduction de 

l’enonce relatif au domaine d 7 application de cette operation. 7 Anya 

: dans "vipravadanti Sakunayah (les oi- 

et s 7 il y a conflit avec prevalence de 

339.9 : si l 7 on 


tadarthasya 77 est reconduit. 

339.2 : l 7 option est determines comme 


II 


II 


339.7 : l 7 idee est 

seaux sont en disaccord) 


II 


tra va 


i.i 


la regie anterieure. "Vibhasopapadena pratiyamane 
interprete la regie sous la forme : la desinence CL'brncxYiQpcidci appa 

rait la ou le fruit de 1 7 action va a 1 ’agent , 1 7 option est determi 
nee 


If 


comme appliquee a une operation deja realisable.Mais si la desi- 

produite pour indiquer ce sens^,ce sens etant indique par 
le mot voisin,!’option s 7 applique a une operation non deja realisable 

U. I 339. 7, Atha tu 77 339.24 : 1 7 idee est : et ainsi cette vue 

de 1 7 indicativite est en conflit avec le present bhasya . En realite 
cela est imaginaire. Car meme dans la vue de l 7 indicativite on peut 
facilement justifier 1 7 option applicable a une operation deja 
lisable : etant donne que l 7 on voit qu 7 il y a accumulation d 7 ele-^ 

Les oiseaux ne sont pas des etres a voix claire (articulee*) 

L 7 on est done ici hors du domaine d’application de "vyaktavacam 77 . 

2 Dans cette interpretation de "svarita 
consideree comme exprimant ce sens. De meme la desinence produite 

le mot voisin ayant pour ro 

Dans ce cas l 7 option s’applique 


nence est 


1 


la desinence est 




If 


par ‘vibhasopapadena 
le d 7 indiquer qu 7 elle 1 7 exprime, 
done a une operation deja realisable. 

C 7 est-a-dire qu 7 elle n 7 a pas pouvoir de l’exprimer par el 

1e-meme. Elle a pour seul role de montrer que le mot auquel elle 

est jointe l 7 exprime. 

4 Et non par la desinence produite par 


it 


exprime ce sens 


3 


vibhasopapadena". 
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merits indicatifs du sens dans "vyatilunite, gargyayani 
accumulation d 7 elements indicatifs et expressifs dans "dvau 

il y a bien deja chance d 7 application de la desinence atmanepada 

par 7f svarita 


f nl 


etc* et 

etc. 


2 


If 




If 


dans cette vue aussi. 


(6.3. Options applicables a une operation tantot deja realisable 

tantot non-deja realisable.) 

Bh , I 340-341. 77 Ubhayatra ca (options .applicables 

peration tantot deja realisable 
(vt 22) 


a une o 

tantot non-deja realisable) 75 . 




Les options qui vont etre enumerees a partir de. maintenant 
doivent etre determinees comme applicables a une operation tantot 
deja realisable, tantot non-deja realisable. Mais elles sont aupa 
ravant occasion d’un doute relatif aux trois situations possibles 
des operations qu 7 elles qualifient : s 7 appliquent-elles a une ope 
ration deja realisable, ou a une operation non-deja realisable 

a une operation qui est les deux ? 

Hrkror anyatarasyam (ce qui est l 7 agent des actions sens de 
hr et krj, quand il n 7 y a pas nij reqoit optionnellement le nom d 7 

objet quand il y a n't)". 1.4.53. 

Il y a le doute : l 7 option s 7 applique-t~elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? 
trois cas ? 


ou 


If 


Comment .est-elle applicable a ces 
Elle s 7 applique a l 7 operation prescrite par "gati- 
buddhipratyavasanarthasabdakarmakarmakanam (ce qui est 1'agent des 
actions d'aller, etc. quand il n 7 y a pas ni, reqoit le nom d 7 objet 
quand il y a ni)" 1.4.52, operation d 7 application constante deja 
realisable ou a une autre operation qui n’est pas deja realisable 
ou a une operation qui est les deux. 

tion qui est deja realisable dans "abhyavaharayati saindhavan / 
abhyavaharayati saindhavaih (il fait manger les chevaux),vikara 
yati saindhavan / vikarayati saindhavaih (il fait changer les 
chevaux) 

devadattah : harayati bharam devadattam / harayati bharam devadat- 
tena (il fait lever la charge a Devadatta), karoti katam devadat¬ 
tah : karayati katam devadattam / karayati katam devadattena (il 
fait faire a Devadatta une natte) 77 . 

Na yadi, vibhasa sakankse (Irt n’apparait pas apres une ra 
cine au sens du passe non d 7 aujourd 7 hui, quand un mot voisin expri 
me le souvenir, en connection avec yad : Irt apparait optionnelle¬ 
ment, si le sens de la racine a besoin d’un complement) 77 3.2.113- 
114 


Elle s’applique a l 7 opera 


et qui n 7 est pas deja realisable dans "harati bharam 




II 


1 Dans M vyatilunite 77 le sens d’echange d 7 actions est indique 
par les preverbes et par la desinence atmanepada selon "kartari 
karmavyatihare 77 . Dans ’’gargyayani 77 le sens feminin est indique par 

le suffixe sphz selon ’’pracam spha 77 4.1.1 7 et par le suffixe hie 
selon 77 yanas ca 77 4.1.16 . 

2 Dans 77 dvau 77 le sens de "deux 77 est exprime par La base et 
indique par la desinence de duel. 

3 & a le sens "absorber" quand il est joint aux preverbes 
abhi et ava; kr est intransitif avec le preverbe vi ayant le sens 

de "changer, se transformer"; ils sont alors tous deux notes dans 
le sutra "gati- 77 . 
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II y a le doute : 1 ? option s T applique'-t-elle a une operation 
deja realisable, ou a une operation non-deja realisable, ou a une 
operation qui est les deux ? — Comment est-elle applicable a ces 
trois cas ? — Elle s 1 applique a 1 ? operation prescrite par "yadi 
3.1.113 operation d ? application constante deja realisable, ou a 
une autre operation qui n f est pas deja realisable, ou a une opera 
tion qui est les deux. — Elle s ! applique a l f operation qui est 
deja realisable dans "abhijanasi devadatta yat kasmiresu vatsya- 
mah / yat kasmiresv avasama; yat tatraudanam bhoksyamahe / yat 
tatraudanam abhunjmahi (tu te souviens, Devadatta, que nous avons 

habite chez les Kasmira, que la-bas nous avons mange du riz) 
qui n J est pas deja realisable dans : "abhijanasi devadatta kasmi- 

garni sy amah / kasmiran agacchama, tatrmidanam bhoksyamahe / 
tatraudanam abhunjmahi (tu te souviens, Devadatta, que nous sommes 
alles chez les Kasmira, que la-bas nous avons mange du riz) n . 

Vibhasa sveh (un samprasarana apparait optionnellement a la 

place du V de svi devant tit et devant yah) 

II y a le doute : 1 T option s ? applique-t~elle a une operation 

ou a une operation non-deja realisable, ou aux 

Comment est-elle applicable a ces trois cas ? 

ktti(un samprasarana appa- 

etc. devant 


ft 




et 




ran 






6.1.30. 


deja realisable 
deux. 








Elle s 




applique a V operation prescrite par 
rait a la place de la semi-voyelle des racines vaci 

suffixe a indice 7c)" 6.1.15, operation d T application constante 

autre operation qui n f est pas deja rea- 

Elle s'applique a 


3 


un 


i 


deja realisable 


ou a une 

lisable, ou a une operation qui est les deux. 

I 1 operation deja realisable dans "susuvatuh, susuvuh / sisviyatuh 
sisviyuh n et non deja realisable dans n susava, susavitha /si^vSya 


sisvayitha". 


Vibhasa samghusasvanam (il y a optionnellement 1 decrement 

it pour un suffixe nistha apres samghusa / etc.)”.7. 

II y a le doute : 1 ! option s 1 applique-t-elle a une operation 

ou a une operation non- 

Comment 


it 


28 


O 


z* * 


deja realisable apres ghusi precede de sam 
deja realisable, ou a une operation qui est les deux ? 
est-elle applicable a ces trois cas ? Elle s f applique a 1 T opera¬ 
tion prescrite par "ghusir avisabdane ( ghusi est sans it devant un 
suffixe nistha sauf si le sens est n expliciter ) 7.2.23, operation 

d f application constante deja realisable, ou a une autre operation 
qui n 1 est pas deja realisable, ou a une operation qui est les deux. 
— Elle s 1 applique a 1 T operation qui est deja realisable,^d ! abord 

dans "samghusta rajjuh / samghusita rajjuh (corde tendue) et qui 

n 1 est pas deji realisable, dans "samghustam vakyam / samghusitarn 

vakyam (parole explicitee)".11 y a le doute :1'option s T applique 

t—elle a une operation deja realisable apres svan precede de an 

ou a une operation non deja realisable, ou a une operation qui est 

les deux ? — Comment est-elle applicable a ces trois cas ? Elle 

Le suffixe tit est remplace par les substituts tip 3 etc. 

lesquels substituts sont remplaces par nat 

. Trois des substituts de 








1 


If 


selon "tiptasjhi 

etc. selon "parasmaipadanam nalatusus 

lit ont l 1 indice p, tip 3 sip, mip_ ' # . 

ces substituts, not* that y nat . Les autres substituts ont 1 mdi 

k selon ’Vasamyogallit kit". 

2 Voir Balamanorama IV 101. 








ainsi que les substituts de 




ce 
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I! 


manasi (quand 1 1 esprit,etc. 
etc.)” 7.2.18 


applique a 1 T operation prescrite par 
est signifie, il y a les formes svanta , 
d’application constante deja realisable 
qui n’est pas deja realisable, 

— Elle s ! applique a 1 T operation qui est deja realisable dans 

vantam manah / asvanitam manah” 

asvanto devadattah / asvanito devadattah (Devadatta a fait 






operation 




ou a une autre operation 
ou a une operation qui est les deux. 




II 


as 


et qui n’est pas deja realisable 


II 


dans 


du bruit)”. 


340,10 : harati precede de vi 
precede de abhi et ava le sens d’"absorber”; 




P, I 340-341. 

le sens d’”aller 

karoti est parfois intransitif comme dans ’’vikurvate saindhavah 
(les chevaux changent)”. "Yaditi va” 340.18 : le sens est : a ia 
prohibition deja realisable. Arrest prohibe quand il y a yad. Le 

n’a pas ete examine. Cela a done 


Gatibuddhi 




a 






2 


cas de "daivayajni” 4.1.81, etc. 
ete fait pour donner simplement une orientation^, 

U, I 340-341. Dans l'e bhasya ’’gatibuddhiti nitye prapte 
340.10 : l'idee est : les regies limitatives s’appliquent sous la 

forme de prescriptions non de prohibitions^. 

1 Panini enregistre dans le siitra "ksubdha 

des formes toutes-faites 
it a le sens d'esprit. Patanjali doit done presenter de meme le 
sens d’esprit pour asvanta et asvanita^ puisqu’il donne ce cas de 
asvan-kta comme exemple d’objet possible du sutra ’’ksubdha”. Dans 
asvantam manah” etc. "manah” est une glose qui vise a indiquer le 

sens de ’’asvantam”. 


II 


VI 


Tatra vipurvah”340. 

qui presente 
que le derive de svan avec kta et sans 


VI 


II 


2 Si "anarsayoh... gotre" est reconduit de 4.1.78 dans "dai 
vayajm-” 4.1,81 l’option s’applique a 1’operation, substitution 

de syan devant -cap; deja realisable. S’il n’y a pas reconduction et 
’piervavipratisedha, elle s’applique a une operation non deja reali¬ 
sable. Et s’il y a paraviprati»sedha, elle s’applique a 1’operation 
deja realisable quand daivayaj , etc. designe un descendant non- 
immediat, etc., non deja realisable quand ces mots designent un 
descendant immediat, etc.Le gotra est en effet le descendant a 
partir du petit-fils. 

3 Dans "abhyavaharayati saindhavan” les chevaux agents de 
1’action de manger sont le support du fruit de 1'action de faire 
manger. En tant que tels ils regoivent le nom karman selon "kartur 
ipsitatamam" 1.4.49. Le but de la regie "gatibuddhi-" est done de 
limiter la realisation de ce nom deja realisable, aux cas ou il y 
a les sens de "aller, etc.” Le resultat de cette limitation est 
une prohibition du nom karman pour les cas ou il n’y a pas les 
dits sens, par exemple dans "pacayaty odanam devadattena”. On peut 
done dire que le nom karman est deja realisable par "kartur ipsi¬ 
tatamam”, que "gatibuddhi-” le prohibe dans certains cas et que 

hrkror anyatarasyam” le rend optionnel dans d’autres, En ce cas 
il convenait de dire "kartur Ipsitatamam iti nitye prapte" au lieu 
de "gatibuddhiti nitye prapte”. C’est pourquoi Nage£a voit danecce 
passage du bhasya 1’indice de ce que la limitation est une pres¬ 
cription, non une prohibition. En effet si on considere que la li¬ 
mitation a pour role de prescrire le nom karman quand il y a les 
dits sens, ce qui implique l’idee sous-entendue qu’il est prohibe 
en 1’absence de ces sens, alors le nom karman sera bien deja rea- 
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22 : 1 1 idee est 


: parce que l T on comprend le sens d 

• Dans le bhasya "aprapte harati bharam" 340.13. 
Mais, objectera-t-on, haratv ayant le sens d'"aller", ii y a bien 

chance d application de "gatibuddhi—". A cela on repond : non,par 
ce qu'il sera dit sous le subra "na gati—" 1.3.15 que meme s T il y 
a le sens de ,! faire atteindre une destination' 1 il n'y a pas le sens 
d' aller" . "Daivayajnityadi" 341.17 t l'idee est : il y a possibi¬ 
lity du doute dans ce cas d'option aussi, par la reconduction de 

note "vibhasa puruse"* 6 .3.106^. 


r n 


aller dans 


?f 


viharati gramam 


ff 


ff 




anarsayoh 


f! 


etc. Le mot 


11 


adi 




lisable par la limitation "gatibuddhi-"^ comme le dit Patahjali. 

Sur ce caractere de la limitation voir Sabdaratna p.589 sq (in Frau 

dhamanorama Kasi Sanskrit Series 125, Benares 1939). 

# 

1 Patanjali affirme que la racine vah n'a pas le sens d'"al 
ler" parce qu'elle exprime 1'action d T atteindre un autre lieu. Cela 
suppose qu'il distingue les deux sens. Dans le deuxieme l f action d 
aller est en effet un simple composant. Dans le sens exprime par 
hzrat'ij 1 ? action d'aller est aussi un composant de l f action non la 
meme action. 




2 Voir Kaumud'i. Bhattoji Diksita affirme qu'il a non-recon- 
duction de "isadarthe", prevalence de la regie anterieure et done 
option applicable a une operation non-deja realisable. Quand il y a 
le sens de "petit" le substitut ha de ku se realise de faqon cons¬ 
tant e devant purusa . 


ADHYAYA I PADA I 


AHNIKA 7 


Ig yafoah samprasaranam (le ik employe a la place d r un yan 

(sutra 1.1.45) 


a le nom technique samprasarana ) u . 


(1. L'application du nom au phoneme ik et a la phrase "ig yanah".) 

Bh. 342-343. Est-ce que ce nom technique samprasdrana est 

cree pour ia phrase, auquel cas le sutra a le sens : "la phrase 
"ig yanah" a le nom samprasdrana ou pour le phoneme, auquel cas le 
sutra signifie : "le phoneme ik qui apparait a la place d'un yan 3 a 
le nom samprasdrana " ? 


Et quelle difference cela entraine-t-il? 
— "Samprasaranasamjnayam vakyasamjna ced varnavidhih (si 
dans la regie du nom samprasdrana le nom est cree pour la phrase, 
une operation fondee sur le phoneme ne se realise pas)", (vt 1) 

Si dans la regie du nom samprasdrana le nom est cree pour 
la phrase, une operation fondee sur le phoneme ne se realise pas. 
Dans les formules "le phoneme^ ulterieur a un samprasdrana devient 
le phoneme anterieur" 6.1.108 

un • samprasarana xx 6.3.139 


1 


une longue apparait a la place d* 
si le nom samprasdrana signifie la phra¬ 
se "ig yanah", la formulation n f est pas possible, non plus que 1’ 
application des deux operations. Que ledit nom soit done cree pour 
le phoneme. 


"Varnasamjha cen nirvrttih (si le nom est cree pour le pho¬ 
neme, la production de ce dernier ne se realise pas)", (vt 2) 

Si le nom est cree pour le phoneme, la production de ce der¬ 
nier ne se realise pas. Car par "syanah samprasaranam (un samprasd¬ 
rana apparait pour un membre anterieur de compose termine par syan 3 
devant un membre ulterieur putra ou pati, dans un tatpurusa) u 6.1. 
13 le phoneme ik pour lequel le nom est cree, est difficile a obte- 
nir. Et meme s'il est de quelque faqon obtenu, par quoi sera-t-il a 
la place du yan ? Car c f est par la presente regie qu'il est determi¬ 
ne comme substitut d'un yan . II y a la deux operations qui sont fon 

dees l’une sur l'autre^. 


Et des operations fondles l'une sur 1 T autre 
C T est-a-dire, pour un samprasdrana et un phoneme qui le 
suit, il y a un substitut unique qui est le premier des deux. 

2 Le nom samprasdrana est donne a un ik qui a deja ete pro- 
duit comme substitut de yan . Et la production de ce ik est fondee 
sur le nom technique. Ces deux operations sont fondees l’une sur 1* 
autre. Patanjali suppose qu’on puisse obtenir la production du pho¬ 
neme malgre tout; par la reference a 1’usage, ajoutent les commen- 
tateurs. Et il suppose que cette production aurait lieu avant l 1 at¬ 
tribution du nom technique et sans elle. Mais la reference a l 1 usa¬ 
ge peut nous faire connaitre l r existence du ik y mais ne peut nous 
informer si la grammaire le tient pour substitut d f un yan (cela se¬ 
ra refute ci-dessous p.345, 1.12). En l 1 ignorance de cela, le nom 

si samprasdrana est le 


1 


pourra etre donne au ik ainsi produit.Mais 


ne 
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ne reussissent pas. 

Vibhaktivisesanirdesas tu jnapaka ubhp.yasamjnatvasya(niais 
1 f enonce avec des desinences dif f erentes revele que le nom est cree 
pour les deux, la phrase et le phoneme)”, (vt 3) 

Par le fait que le maitre fait un enonce de ce nom avec dif¬ 
fer entes desinences, "le phoneme ulterieur a un samprasarana (sampra- 
saranat) devient le phoneme anterieur" 6.1.108, "une longue apparait 
a la place d ? un samprasarana (samprasaranasya)" 6.3.139, "syanah sam¬ 
pr a saranam" 6.1.13, l J on sait que samprasarana est la nom technique 
des deux, de la phrase et du phoneme. D’abord par le fait qu*il dit 
le phoneme ulterieur a un sairtprasarana (samprasaranat) devient le 
phoneme anterieur" 6.1.108, "une longue apparait a la place d'un 

samprasdra?ia 1f 6.3.139 on sait qu T il est nom du phoneme. Et par le 
fait qu T il dit "syanah samprasaranam" 6.1.13 l T on sait qu T il est 
nom de la phrase aussi. 

P „ I 342-343. "Ig yanah samprasaranam". La question "kim 
iyam" 342.3 est posee parce que l T on voit des^indices revelateurs 
de l ! une et l f autre vues, parce que la phrase et le phoneme ne peu 
vent recevoir tous les deux simultanement d f une seule formule la 
qualite de porteur du nom technique, et parce que si l T on adopte 1 
une ou 1 ? autre des deux vues il s T ensuit que l T on ne peut raaliser 
toutes les operations. Le mot vakya (phrase) mentxonne ici le sens 
de la phrase. Le sens du sutra y en ajoutant "bhavati 
est : le sens de la phrase "ig yano bhavati (ik apparait a la pla- 

de yan) u a le nom technique samprasarana. Ou bien le nom s*ap¬ 
plique a la phrase meme, et la phrase comprise a partir du nom fait 
comprendre son sens aussi. La vue ou le phoneme porte le nom est : 
le phoneme ik qui est apparu a la place de yan a le nom samprasdra - 

na . 

m 


n 


u 




H 


tl 


ig yanah 






"Varnavidhih" 342.6 : operation fondee sur un phoneme, un 

substitut long, etc. "Na hi" 342.8 : le sens est : parce que pour 
le dit sens de phrase il n*y a pas de position anterieure ou ulte 

et n T etant pas une substance il ne peut etre l 1 original d 

"Durlabhah" 343.4 il est dit "difficile a obtenir" 

* 

parce que le dit phoneme n T est pas obtenu dans la vue de la produc 
tion des mots par la grammaire, est obtenu dans la vue de l*eterni 

Kenasau" 343.4 : le sens est : dans le monde il y a 




rieure, 
un substitut. 






te des mots. 

seulement 'ik qui apparait toujours dans l T emploi; mais sa qualite 
de substitut de yan est comprise a partir du traite. L* interpreta¬ 
tion de samprasarana comme nom futur n T est pas donnee des le debut 
afin qu T un autre argument soit montre. "Ubhayasamjnatvasya^ 343.7. 
ubhayasamjna signifie "nom technique des deux", ubhayasamjndtva la 
qualite de nom technique des deux". Si l ! on recourt a l f un des pro- 
cedes d T interpretation, enonce par une forme commune, repetition, 
maintien d f une seule de plusieurs formes semblables, le nom sampra 

sarana se realise pour les deux objets. 

[1,1 342-343. "Ig yanah". "Lihga 

la premiere desinence dans les regies 








342.10 : 1 T idee est:l 




II 


enonce "samprasaranam" avec 


ik 


ft 


ig yanah"le sens du sutra"syanah" sera : un 

. Il n f y aura pas de diffi 


»» 


nom de la phrase 
apparait a la place du yan de syan ... 

culte. 
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operatoires est 1’indice revelateur de 1 T application du nom a la 
phrase, l 1 2 3 enonce avecrd’autres desinences est 1 ’ indice revelateur 
de 1’ application au phoneme. Mais, dira-t-on, en ce cas, en vertu 
de ces indices revelateurs, que les deux, phrase et phoneme 
vent le nom technique. C’est pourquoi Kaiyata dit : "yugapac ca 
342.10 : 1 7 idee est : parce qu’il n’y a pas comprehension de plu- 
sieurs sens par un seul mot. Mais, dira-t-on, si le nom s 7 applique 
a la phrase "ig yanah", dans les regies operatoires il y aura pres 
cription de In forme meme de cette phrase; c’est pourquoi Kaiyata 
dit "vakyarthah" 342.12 : l’idee est : parce que, en reconduisant’ 
iti" depuis le sutra qui precede "na veti vibhasa", le sens est : 
ig yana iti samprasaranasamjnam (" ik apparait a la place de yan 
a le nom sampr a saranaY x , parceque, faut-il comprendre, etant donne 
qu T en raison de la formule "svam rupam" dans le traite un mot de 
faqon generale fefere a sa forme, il ne peut y avoir de reference 
au sens sans emploi du mot iti, Mais, dira-t-on, le sens de la phra 
se "ig yanah" est ik meme reconnu a sa qualite de substitut de yan ; 
quelle difference y a-t-il done entre cette vue et celle ou le nom 
s’applique au phoneme ? C’est pourquoi Kaiyata dit : "bhavati" 342. 
12 : l’idee est : et ainsi le sens de la phrase est 1’apparition de 
ik, "Tatpratipaditam" 342.13 : l’idee est : il y a mention de la 

forme seule comprise a partir du, nom technique, quand cette forme 
n’a pas de sens, ou quand ce sens est inutile; et dans le cas pre¬ 
sent il n’en est pas ainsi. "Pratipadayati" 342.13 : dans "syahah 
samprasaranam" etc. Ceci est en conflit avec le bhasya sous le su¬ 
tra "anudit" qui affirme que seul ce qui est expressement enonce 
fait comprendre un sens-*-. 

Puisque, si le sens de "varnavidhih” est une prescription 
dont l’objet est le phoneme, il n’y a pas la dite non-realisation, 
Kaiyata dit ’’varnasrayah” 342Tl5 : l’idee est : l’on a ici un com- 
compose du mot "varnasya” a sixieme desinence exprimant une relati¬ 
on en general; "vidhih" est forme avec ki au sens de 1’objet^. Le 
mot adi dans M dirghadih M 342.15 note le substitut unique. ’’Vakyar- 
thena" 342.15 : le sens est : le sens de la phrase consistant en 
une action. Kaiyata commente le bhasya n napy etayoh" 342.9 dans 
tasya ca" 342.15 : le ca doit etre place apres '%ambhavat”. Dans 
le bhasya "etayoh karyayoh" 342.9 : le sens est ; le substitut 
consistant en 1’element anterieur et le substitut long. 

La, dira-t-on, ou il fallait dire "le phoneme ik ne se rea¬ 
lise pas du tout" l’affirmation qu’il est difficile a obtenir 343. 

4 est impropre. C’est pourquoi Kaiyata dit "karyapak§e" 343.15.Ce 
bhasya exprime la difficulty d’apprendre le pouvoir d’expression 
d’un mot relativement aux choses passees ou futures en raison de 

leur absence. Et ceila est presente dans la Manjusa dans la discus¬ 
sion sur le sens des noms . 


reqoi“ 


n 


il 


n 


19 






Nityapakse tu" 343.15 : Kaiyata com 


1 Ce qui est compris a partir du mot enonce, n’a done pas 
pouvoir de faire entendre un sens. Voir 1 529. 

2 Le sens est done : objet prescrit cause par un phoneme; 
par exemple le substitut long cause par le phoneme qui doit porter 

le nom samprasarana selon "samprasaranasya". 

3 Voir Manjusa p.1106. 



% 
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V 


mente par cela le bhdsya "athapi katham cit 
16 : le sens est^: parce que dans 
substitut de yan 




I! 


ft 


343.4. 


343. 


Sastra 




et£. le'ik n’est pas 
la qualite de substitut de yan dans d T autres 
cas n T est obtenue que par le traite. L 1 idee est : et si cette qua 
lite est obtenue par le traite il y a un cas d*operation fondees 
l T une sur*1*autre. Dans le bhdsya "kenasau" 343.4 : 




sitam 


1 


le sens est : 

par quel moyen saura-t-on que le 'ik est apparu a la place de yan ? 
"Anena" par cette regie qui prescrit^le nom samprasarana 
ik est etabli comme substitut de 






asau ce 


2 


yan~. 

Le sens qualite de nom technique appartenant aux deux 
ubhayasamjnatva n 

etre nom; c ? est pourquoi Kaiyata dit "ubhayoh samjna" 343.18. Le 
maintien d T une seule de plusieurs formes semblables 343.19 serait 
applique a chacun des mots du sutra "ig yanah samprasaranam". Du 
fait que l*on peut prescrire par une seule phrase un nom unique 
pour plusieurs objets, il n T est pas besoin de repetition*^; 
tion de cela est done imaginaire. 




ft 


pour 




est pas possible, parce qu*un seul objet peut 


la men 


( 2 . 


L'application du nom a la phrase "ig yanah".) 

Ou bien au contraire qu ! il soit nom de la 
Mais, en verite, il a ete dit que si dans la 

une opera- 
11 n ! y a pas ce de- 


BH.I 343-344. 

phrase seulement. — 

regie du nom s ampra son aria le nom est cree pour la phrase 
tion fondee sur le phoneme ne se realise pas. 
faut. De meme que l T oiseau ne d*un corbeau est corbeau,que celui ne 


d'un aigle est aigle, de meme ce qui est ne du samprasarana est sam 


4 . 


: "le phoneme ulterieur a ce qui est sampras dr ana j, c T est 


prasarana 


Sitam" est forme avec kta apres so; substitut a de o par 
ad ecah" 6.1.45; substitut i de a selon "dyatisyati 
S T il est forme avec kta apres sin y, lier"le i n f est substitut.de rien. 
Dans les deux cas il n'est pas substitut de yan. 

2 Le sutra "syahah samprasaranam "rend compte de la presence 
du phoneme ik dans l'emploi. Le nom samprasarana lui est donne. Par 
le present sutra qui definit ce nom, l ! on sait que ce ik est substi¬ 
tut de yan. "Syahah" est ainsi fonde sur le present sutra. Inverse- 
ment le present sutra est lui aussi fonde sur la regie qui prescrit 
iky puisqu T il ne faut affecter un nom qu T a un objet existant. Siva- 

ramendra Sarasvati explique "anena 
hah"* Et il commente : par cette prescription le ik substitut de yan 
est determine. Il y a done deux operations fondees l T une 1’autre : 
la determination de la qualite de substitut de yan fondee sur le nom 
samprasarana et l 1 attribution du nom a ce qui a deja ete determine 

par n $yahah n comme ayant cette qualite. 

3 Dans le cas de 1 T interpretation avec tantra on ekasesa l’on* 
considere toujours que l T on a une phrase unique. Dans 1 ! interpreta¬ 
tion par repetition, l T on suppose deux phrases distinctes. Ceci 

est inutile. 




1 


7.4.40 sita. 






comme referant a la regie "sya 




Il apparait ici que sarrprasdrana est tenu pour le nom 
technique du sens de l T enonce "ig yanah (ik a la place de yari)" * Et 
le sens de cet enonce est tenu pour etre 1 T action d T apparition de ik 

On interpreter done que samprasarana signifie 


4 


a la place de yan. 
tantot cette action, dans "syahah (il y a apparition de ik a la 
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¥ 


a-dire est ne du samprasarana devient le phoneme anterieur" 6.1. 

longue apparait a la place de cela meme' 1 6.3.139. Ou 


I? 


108. 

bien on voit qu ! on emploie des portions de phrases a la place de 

et des portions de mots a la place de mots en- 


une 


phrases entieres 

tiers. D f abord des portions de phrases a la place de phrases en 
tieres : "pravisa pindim" pour "pravisa grham pindii?i bhaksaya 
(entre dans la maison, mange quelque chose) 1 ', "pravisa tarpanam 

gangayam pravisa kuru tarpanam (entre dans la Gahga* fais 
une offrande «ux manes) . Des portions de mots a la place de mots 
entiers : "Devadattah Dattah, Satyabhama Bhama". De meme ici aus- 
si, dans le sens de 1*expression "samprasarananirvrttat (ulterieur 
a ce qui est product par le samprasarana)" , ou "samprasarananirvr- 
ttasya (a la place de ce qui est produit par le samprasarana) "est 

employee la portion d’expression "samprasaranat", ou "samprasara- 

. Nous comprendrons ainsi que l 1 operation est fondee sur 




pour 


n 


nasya 

ce qui est produit par ce qui est mentionne dans les sutra * le sens 
de ces mentions etant : "ulterieur a ce qui est produit par le 

a la place de ce qui est produit par le samprasarana” 

le phoneme ulterieur a un samprasara?ia 

une longue apparait a la 

6.3.139. Et si le nom samprasarana est 

la formulation n'est pas possi¬ 
ble, non plus que 1'application des deux operations. Dans ces con¬ 
ditions, du fait meme de la formulation, le nom s'appliquera au 


samprasarana ,, 

Ou bien le maitre dit : 






6.1.108 




devient le phoneme anterieur 
place d'un samprasarana 
applique a la phrase "ig yanah 






pho neme. 


P„I 343-344. "Yatha kakat" 343.14. Mais, dira-t-on, un 

corbeau est tel par sa relation avec 1'universal corbeau. Et il a 

ete dit ailleurs :”par la cause par laquelle un corbeau est tel, 

par la meme cause un autre l'est aussi 

ce defaut. II est dit 
qui la configuration qui manifeste 1’universe! n'est pas encore 

apparuemais dont on sait qu'il est ne d'un corbeau. L'idee est : 
de meme dans le cas present, parce qu'il est ne d'un samprasarana, 
le phoneme aussi reqoit ce nom par transfert. "Pravisa" 344.4: 
le sens est : 1'action d'entrer implique un objet qui lui convien- 
ne; du fait de 1'impossibility d'entrer dans la part de nourritu- 
re, il y a comprehension de la maison. De meme 1'objet "pindim 
en impliquant une action qui lui convienne, fait comprendre d'a 
pres le contexte 1'action de manger. De la meme facon "samprasara¬ 
nat'’ impliquera le sens "produit par le samprasarana Il a ete 
montre a propos de "siddhe sabdarthasambandhe" comment il y a emr 
ploi d'une portion de mot . "Athava" 344.8 : de meme que quand il 


III.587.7. Il n’y a pas 

yatha kakat" a propos d'un corbeau chez 


If 






place du yan de syan) 
a-dire le phoneme ik dans "samprasaranat (ulterieur au ik produit 
par ladite action)". Dans le dernier cas il y a designation indi- 
recte par metonymie. 

1 Dans cette explication, le sens est presente comrae expri 
me directement, non comme obtenu par metonymie. C'est ce qui dif- 
ferencie cette explication de la precedente. 

2 Voir P.I 29.10sq. 


ft 


tantot le produit de cette action, c'est 
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I? 


qu'une cent&ine de brahmanes soit servie 

brahmanes qualifies par le no mb re que 1' on fait manger 

ici quand il est dit "samprasaranat”, puisqu T il n'y a pas d ? ulteri 

orite possible par rapport au sens de la phrase !f ig yanah”. on com- 

prend qu T il s'agit du phoneme qui resulte de Inaction exprimee par 
cette phrase. 


est dit 


If 


ce.sont les 

de meme 


9 


1 


343-344. 


Dans le bhasya ,? yatha kakat 
de meme que 1'on appelle corbeau un oiseau 
corbeau n'est pas connue 

corbeau. Kaiyata formule une objection sur ce point "nanu" 343.20. 

sous "eko gotre". "Yadanupa 
est : dont le samsthdnaV'Lsesa la forme particuliere qui manifeste 
1'universel n T est pas apparue. En ce cas comment la denomination de 
corbeau est-elle faite ? Kaiyata le dit n nirjnatam" 344.12 : et 
ainsi,quand un objet est compris par le fait d'etre ne de tel autre 
1'emploi pour lui du nom de cet autre est un trait qui appartient 
a 1'exemple et au cas illustre; il y a done possibility du dit ex¬ 
empt e . D'autres disent que le sens du present bhasya est : de meme 
que 1*oiseau ne d'un corbeau est un corbeau par sa relation avec 
1'universel corbeau, de meme le phoneme ne du samprasdrana est lui 
aussi un samprasdrana par sur imposition de la nature de samprasd¬ 
rana sur lui. 


ff 


: le sens est: 


meme si sa qualite de 
mais par le simple fait qu^il est ne d'un 




n 


if 


343.20 : 


Anyatra 


it 


344.11 : le sens 




Vakyesu" 344.3 : le sens est : a la place des phrases qui 
doivent etre employees pour faire comprendre leur sens. L'action 
dira-t-on, qui convient a "pindlm" est celle de voir, etc. aussi; 
e'est pourquoi Kaiyata dit "prakarana-" 344.15. Dans ce cas il y a 
comprehension par le pouvoir d T expression directe, parce qu f au mo¬ 
ment ou l’on apprend que telle phrase a le pouvoir d T exprimer tel 
sens de phrase, on apprend que telle portion de phrase aussi a le 
pouvoir d*exprimer ce sens, comme une partie de mot a pouvoir d T ex¬ 
primer un sens de mot. Dans 1'argument precedent il y avait emploi 
du mot samprasdrana pour le phoneme produit par cette action, par 
transfert, tandis que dans le present argument il y a comprehension 
de ce sens par expression directe a partir de la partie du mot meme. 
Kaiyata dit cela "aksepsyati" 344.16 : 1 1 2 implication est ici la com¬ 
prehension meme. Dans le bhasya "ity etasya^vakyasyarthe” 344.6 : 
le mot vakya refere ici a un groupe de mots 


2 . 


ity etasya" signifie 

dont le sens est: n ; le sens est : dans le sens de la phrase "apres 
le phoneme qui est produit par le samprasdrana " et ”a la place du 
phoneme qui est le produit du samprasdrana 

Kaiyata montre la difference du nouvel argument avec les pre- 

yatha brahmana-" 344.18 : l'idee est : et ainsi de meme que 






ff. 


cedents 

dans I’exemple il y a construction de 1'action avec le nombre par \ 
intermediaire des objets qualifies par le nombre, de meme dans le 
cas present il y a construction avec le samprasdrana par 1 T interme¬ 
diaire de 1'objet qu'il produit. Kaiyata dit cela : "tatphalasya" 
344.19 : l'idee est : comme un don annonce comme destine au pere,si 




1 Le nombre n'est pas objet de 1'action parce qu'impropre. 

2 En 1'occurrence a un compose. 
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ce dernier est improprea le recevoir,est fait au fils 1 . 


V application du nom au phoneme.) 

B|-| a I 345-346. Ou bien au contraire, que samprasarana 

soit le. nom du phoneme. — Mais, en verite, il a ete dit que si le 
nom est cree pour le phoneme, la production de ce dernier ne se 

II n’y'a pas ce defaut.C’est seulement le fait d’etre 


(3. 


realise pas. 

fondees 1’une sur 1’autre pour deux operations qui a ete mis en ques- 

. Or tous les cas d’opepations fondees 1’une sur 1 T autre,etant 


tion 

d'une seule e^pece, sont elimines par le varttika 9 sous 1.1.1 : 

mais cela est resolu de par l’eternite des mots", 
presentes operations n’est pas le meme que les autres cas d T opera¬ 
tions fondees l'une sur l 1 autre. Car dans ces autres cas il n’est 

au qui sont produits a la place de tel phone- 

tandis qu’ici il est dit ’’le pho 

neme ik qui est produit a la place de yan, a le nom samprasarana ". 

comprendra que samprasarana est un nom futur. Par 

de ce fil tisse une piece 
: s’il s’agit d’une piece 
si elle est a tisser ce n’est 


Le cas des 


I! 


pas dit ”les a 

ont le nom technique vrddhi 




me 


— En ce cas 
exemple, quelqu’un dit a un tisserand : 

d’etoffe”. Celui-ci considere les choses 

d’etoffe, elle n’est pas a tisser; 

pas une piece d’etoffe; 

toire; en 

le fil; 


on 


it 


etoffe et etre a tisser, cela est contradic 


verite ce client a dans 1’esprit le nom futur que portera 
il pense qu’est a tisser ce qui, une fois tisse, aura le 
nom d’etoffe. De meme ici aussi, apparait a la place de yan> ce qui 

fois produit, aura le nom samprasarana . Ou bien, on voit dans 

3 etc. et de yaj, etc. Mais par 1’enseignement 

de yaj dans le Dhdtupdtha il risque d’y avoir eviction de ij. 

dans le monde on emploie ij, etc. dans ’’istam, uptam” 2 ; on pe 

l’on emploie ce ik a la place du yan . Dans ces conditions 


une 

le monde emploi de ij 


Or 


on pense 


le 


que 

traite etablit la correction de ce qui avait ete cru incorrect : 
”ij est correct devant un suffixe ^ indice fe. correct devant un 

suffixe a indice n”. 

P.I 345-346. 






Bhavini” 345.6 : le sens est : on coraprend 
qu’il y a enonce du nom futur dans les regies operatoires ”^yahah 

etc. Pour donner a 1’objection la reponse ”cela 

1’auteur du bhdsya dit ”atha 
le sens est : la relation d’original a substitut est 
simplement une transformation de la connaissance. ’’Asadhvabhimata- 

345.13 : l’idee est : avant la prescription du samprasarana , 


II 




samprasara^am 

est resolu par l’eternite des mots 

3 45.11 : 


II 


II 


va 


n 


sya 


1 Par exemple un don doit etre fait au pere parce qu’il a 
normalement la qualite de destinataire des dons. La formula d’en- 
Jtreprise du don ( samkalpa ) comporte le nom du pere. Mais si a ce 
moment la le pere est en etat d’impurete ( dsauca) pour une cause 
fortuite, le don est remis au fils. De meme dans le cas present le 
substitut long prescrit a un objet sous le nom de samprasarana y 
en raison de 1’ impropriety de ce dernier, est applique au produit 

ne du samprasarana . 




Istam” est forme avec kta apres yaja; samprasarana i 
substitut de y par "vacisvapi-” 6.1.15 iaj ta; substitut i de ia 
par "samprasaranac ca” 6.1.108 ij ta; substitut s de j par ”vra 
sea-” 8.2.36, t de t par ”stuna”. 


2 
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En raison de la relation terme a terme entre ik et yan 
yanah”, le nom samprasdraria ne s’applique pas au i de 

T,i . Dans "dyubhyam" une fois ut realise a la place de yan 
diva ut {ut apparait a la place de la finale de div en fin 

le substitut long selon "halah (une longue ap- 


n 


dans "ig 
duhitaram 
selon 


II 


a 


u 


de pada )" 6.1.131 

parai'f a la place de la finale d ! une base terminee par un sampra - 
sdraruz ulterieur a une consonne qui fait partie de la base ) n 6.4.2 
he se realise pas en raison du t ulterieur dans "ut" .Dans "aksa- 

m 

dyuvau" le substitut unique consistant en 1 T element ^nterieur se¬ 
lon "samprasaranac ca (apres un samprasdraria devant un ac j a la 
place des deux apparait un substitut unique consistant en 1 T ele¬ 
ment anterieur)" 6.1.108 ne se realise pas du fait de 1 ! apparition 
de la voyelle ac ulterieurement^, ou bien parce qu T une operation 
concernant la base est plus forte qu’une operation concernant des 
phoneme. 


U B I 345-346. Dans le bhdsya "ekatvena" 345.2 : le sens 

est : en les considerant en pensee comme qualifies par l’unicite 
en raison de ce qu T ils sont de meme espece. L’idee est : parce 
que tous les cas en sont un seul, etant de meme espece, tous sont 
elimines par. un seul argument. "Nedam tulyam" 345.3 : l 1 idee est: 
parce que meme dans la vue ou le mot est eternel la qualite de 
substitut de yan est comprise seulement par le traite."Bhavisamjha 

'345.14 : l’idee est : le mot samprasarana figure ce qui sera appele 
samprasdraria . Get argument doit etre compris comme applicable aux 




Aduhitaram" est forme avec lan apres duha; accrement at 

6.4.71 aduh t; substitut atmanepada it de lan selon 
3.4.78 aduh i; suffixe tarap selon ”tihas ca, dvivacana- 

5.4.11 aduh i 


If 


1 


selon^lunlah 
tiptas 

5.3.56/57 aduh i tara; suffixe amu selon "kimettin 
tardm . Le i est un substitut de l . Bhns la vue presente ou sampra - 
sdrana est un nom du phoneme, le nnm risque de s f appliquer a ce i 
substitut du yan l . C T est pourquoi Kaiyata invoque la correspondan 
ce terme a terme entre les deux series ik et yan . Seul le i substi 


If 


If 


M 






tut de y recevra le nom. 

2 Le but du t ulterieur est que seule la breve shit notee 
selon "taparah" . Si une longue doit lui etre substitutee, le t 
est inutile. 




Ak§adyuvau n est forme avec kvip apres div en presence 
de aksa selon "anyebhyo T pi n 3.2.178; amuissement de v selon "ver 
aprktasya"; substitut uth de v et yan de i selon "chvoh sud M 6.4. 
19,etc. aksa dyu; desinence de duel au; substitut uvah de.u selon 

aci snudhatu 




3 


6.4.77 aksadyuvau. Le u substitut de v aura le,mom 
saxnpvasdrana et risque done de determiner 1 Application de "sampra-** 
s&ranacca" devant la voyelle au de la desinence. C T est pourquoi 
Kaiyafca invoque le caractere distinct de l r apparition de au.En tant 
que desinence au ne fait pas partie de la base. Or selon le vdrtti- 
ka 1 sous "samprasaranae ca" la regie s’applique au cas ou les deux 
phonemes de I’original font partie de la meme base (IV.449). 

4 Le dit varttika etant annule, Kaiyata invoque la paribha 
?a 55.La prescription de uvah est sous le gouvernement de "ahgasya 
6.4. l.C’est done une operation applicable a une base.Elle prevaut 

qui repose sur deux phonemes simplement. 


f f 


If 




I! 


II 


samprasaranac ca 


sur 
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etc-, aussi. 

345.15 : le sens est 


noms vrddhi 

Bud dhi 




le sens du present sutra est 

ik employe alors # que X*emploi de yan risquait de se realiser 

; et la connaissance de cela est produite 

etc. 


?! 


?? 




done 

est appele samprasararta 

par la simple connaissance de 1'enseignement de yaj 
sans connaissance de "vacisvapi- ! - 1* idee est : le sens de vac is 




?! 




J 




ft 


ik employe alors que I! emploi de yan appartenant 

est correct. Mais, dira-t-on 


II 


?f 


etc. est 

formes risque de se realiser 

meme Brahman qp peut faire de ce qui est incorrect une forme cor- 
recte; e'est pourquoi Kaiyata dit "prak" 345.16. C f est pour sugge 
rer cela qu*il est drt "abhimatasya (cru incorrect) . 

Mais, objectera-t-on, quand tan apparait apres duh 

it se substitue a l; il est done sarnprasarana; et 

etc. le substitut long selon "halah" se realise- 

345.16. Cela est ima- 


vapi- 
a ces 










a la der 




niere personne 
dans "aduhitaram 

est pourquoi Kaiyata dit "yathasamkhya 

Car s’il y a correspondance terme a terme, 1 v enseignement 

necessaire; il y aura impropriety 
a quoi sert 1 1 enseignement de 7"? 




T! 




S» 




ra : c 




ginaire. 

de J. dans X 1 aksarasamarmaya est 

du bhdsya sous le sutra "rlk" : 

70.2* Done il n’y a^pas ledit defaut parce que X f on considerera 

ref ere a ce qui est produit par une mention 

dans une regie. Et cela. est suggere par le venera- 


?! 


1 


X 


?! 


que ’ samprasaranasya 




?? 


samprasaranam 

ble auteur du bhdsya quand il formule la regie d'emploi de portions 
de phrases pour etablir la vue ou le nom s'applique a la phrase (I 
344.3sq) . De meme sont resolus les cas de "dyubhyam" et "aksadyuvau". 
Acah pascat" 346.12 : le sens est : parce que la mention "dans une 

base" devra etre faite 2 et parce que au n’appartient pas a la 

Kaiyata donne encore une solu- 


?? 


meme 

base. Le dit Varttika etant annule 

346.12 : l'operation concernant la base est 1'appli 




!! 


I? 


tion : "varna 
cation du substitut uvoh • 


?? 


?? 




Adyantau takitau (des formes a indice t et k sont respecti- 
vement partie initiale et partie finale de ce pour quoi elles sont 
prescrites)". (sutra 1.1.46) 

(1. La correspondance terme a terme entre les deux composes.) 

' Bh.I 346. "Adyantau” est un enonce sous forme de compose. 

Dans ces conditions on ne sait qui est initial, qui est final. De 
meme, quand il est dit "ajavidhanau devadattayajftadattau (Devadat- 
ta et Yajhadatta ont pour richesse des chevres et des moutons)",on 
ne sait de qui les chevres sont la richesse, de qui les mo u to ns. 

— Il y a bien cet exemple dans le monde. Mais une entreprise humai 

1 Mention reconduite dans "halah". 

2 Selon le vt 1 sous "samprasaranac ca". 


I? 
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Et y a-t-il ici quelque entreprise 

Laquelle ? 
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\ 


ne evince meme un exemple. 
humaine ? 


Oui, dit le maltre. 


La correspondan 


ce terme a terme. 


I 346. "Adyanfcau 11 . Pour montrer que la determination des 
objets dans l'ordre d ? enonciation ne se realise pas d'apres 1*usa¬ 
ge du monde, mais d'apres une regie du traite, une objection est 
presentee "samasanirdeso 'yam" 346.3 : le sens est : parce qu'un 
compose fait entendre un sens indivisible. Bien que la determina¬ 
tion des objets dans l'ordre d'enonciation ne se fass^ pas meme 
dans la forme analytique M les chevres et les moutons sont la riches 

c'est un enonce sous 


il est dit 


se de Devadatta et de Yajnadatta 

forme composee, pour montrer que dans le compose il y a encore moins 
de possibilite de determination de l'ordre. "Yadyapi 
dtp stmt a drsta signifie la vue d'un spectacle, anta la conclusion 
de la vue de ce spectacle; le sens, est : bien qu T il y ait la vue de 
cela dans le monde. 

Uil 346. "Adyantau". "Api tu" 346.13 : 1'idee est : c'est 

pour ce cas d'enonce de compose que la regie de la correspondence 
terme a terme est necessaire, meme si elle est deja realisable par 

le critere qu'est la place dans 1'enonce^. 

Sutaram" 346.16 : le, sens est : si meme la o*u il n'y 

pas necessairement comprehension d'une agregation des objets enu- 
meres et ou il y en a comprehensio*n separee, il n f y a pas determi¬ 
nation de l T ordre, a plus forte raison en sera-t-il de meme la ou il 
y a comprehension de l ! agregation et non-comprehension separee. L T in¬ 
tention est : ce qui determine la construction avec correspondence 
terme a terme est la comprehension des objets divers comme n f etant 
pas delimites par une propriete attachee a chacun et commune a tous. 

1 'Anto niscayah" 346.16 : le sens est : il y a une fin pour la vue d ? 
un spectacle quand il y a determination, parce qu T alors il n y a plus 
-d T expectative; cette determination est signifiee par le mot drstanta . 


346.4 : dans 


Abhinnasya" 346.14 : 


non separe. 


a 


1 Le sthana est un des six criteres d ! etablissement du sens 

: ordre dans un enonce ou dans l 1 execution d’un 


pour les Mimamsaka 

rite.Voir Nyayakosa. Ce critere est aussi utilise dans 1 usage cou 

rant. Nagesa en donne un exemple sous le sutra M yathasamkhyam : 

n satrum mi tram vipattim ca jaya ranjaya bhanjaya (vainc, divertis, 

brise ton ennemi, ton ami et 1 T adversite)”. Dans ce cas les objets 

un a un et la correspondan- 


et les actions sont expressement enonces 

terme entre les deux listes se fait facilement. En revan 

yathasamkhyam” est considere comme necessaire quand 

liste est signifiee par un nom technique ou un compose, cas 

6 a terme ne se fait pas naturelle 


ce terme a 


che le sutra 


une 

dans lequel la correspondance terme 

ment dans l f usage. Voir vt 1 sous 1.3.10 (XX 219)* ^ 

2 Une propriete est dite vydsajyavrtti quand elle s'attache a 

un objet en en faisant la contre partie de la difference que cet ob- 
jet a avec d'autres porteurs de la meme propriete.C T est par exemple 
la propriete d'etre deux.Chacun de deux objets a cette propriete en 
tant qu'il est accompagne d'un autre portant la meme propriete.Par 
le compose "adyantau" on risque de comprendre que la propriete si¬ 
gnifiee par "takitau" s'applique aux deux objets de cette faqon.On 
comprendra que chacun des objets a les deux indices, la propriete 
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"Etad darsanam” 346,17 : le sens est : une telle determination. @ L ? 

idee est : et ainsi un tel emploi de composes avec l 7 intention de 
faire une construction sous forme de correspcndance terme a terme. 
est incorrect dans 1’usage 1 , Dans le bhasya ”asti va” 346.5 est 
question. La lecture d’un ”ca (et)” ici est impropre, parce que ce 
la ne conviendrait pas a une question. 
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une 


(2. L’application de la regie aux accrements.) 

Mais quelles sont les formes a indice t 
— Ce sont des accrements, dit le maitre. 
— Mais convient~il qu’il y ait enseignement d’accrements dans les 
mots qui, en verite, sont eternels ? Non, dans les mots eternels, 
verite, les phonemes doivent etre stables, immuables, sans perte 
gain ou alteration. Et un accrement est une production nouvelle d 
un element de mot. - 
ait des substituts ? 


BH.I 346-348. ~ 

k initiates od finales ? 


ou 


en 




Convient-il que dans les mots eternels il y 
- Assurement, cela convient. Dans ce cas ce 
doit etre d’autres mots. La connaissance d’un mot a la place d 
autre est appropriee. — En ce cas les elements pourvus d’un ac 
crement seront substituts dds elements non pourvus de 1'accrement^. 

Ce present sutra est 1’entreprise d’un nom 
technique. L’initiale et la finale y sont citees,les indices t et 
k mentionnes. Cela etant, les indices t et k seront les noms tech¬ 
niques d’une initiate et d’une finale. Ainsi dans "ardhadhatukasyed 
valadeh ( 'it apparait pour un suffixe ardhadhatuka commenqant par 
VaV)" 7.2.35 le terme ’’adih(initial) ” est place, grace 3 quoi il y 
aura un substitut commenqant par . — Le sutra comporte seulement 
it”. Comment par ce seul enonce, un substitut comment ant par i 
peut-il etre obtenu ? — Il peut etre obtenu, dit le maitre.—Com¬ 

ment ? — Parce qu’il y a enonce sous forme de bahuVrih'C. ”It" est 
un enonce sous forme de bahuwihi : ”dont i est 1’initiale”. —Bien 
que cela puisse etre dit pour ce sutra, comment cela pourra-t-il 1 
etre dans le cas de ’’lunlahlrhksv ad' udattah(at aigu apparait de- 

si at est un bahuvvvhi, a ne pour- 

Quel defaut y a-t-il a 
L’aigu risquera de se realiser pour la finale de la base. 


un 






vant lun 3 lan 3 Irn)" 6.4.71 ou, 

ra etre qualifie par la mention ”aigu”^. 
cela ? 


s’appliquant a chacun en tant que 1’autre la porte aussi. 

Si cette construction est possible quand il y a enonce dis 

tinct de chaque terme, comme dans l’exemple ’’satrum mitram. , . 

n’est pas possible, dans 1’usage, quand il y a emploi de composes. 
Voir II 219. 


1 


ti 


cela 


2 Voir I 243-244, tr.II, p.78. 

3 Le sens du sutra sera : ”a la place d’un suffixe ardhadha 

tuka .commenqant par vat apparait la forme de ce suffixe commenqant 
par 


4 L’adversaire voit dans 1’enonce 


"it” un tatpurusa :”l’ini 


tiale i rr . 


5 Le sens du sutra serait alors : ”a la place de la base, de 

etc. apparait la forme de cette base commenqant par a 

Mais si at est un bahuvrthi qualifiant la base du verbe devant tan 
etc. 


vant tun 


If 


f> • • 


J 


c’est la base qui sera qualifiee par le mot "udattah". Et la 
finale recevra 1’accent selon "alo 


ntyasya”. 
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n y a pas ce defaut. II y a la un bahuvrihi de trois mots : 
adudattah". Dans la forme decomposee a. sera qualifie par la 
tion de l'aigu : "base dont 1'initiale est un a aigu. — “ 
peut-il etre dit qu'il y ait bahuvrZhi de trois mots dans 


tl 


men 


En ce cas, 

"ad aja¬ 
dinam (pour les racines commengant par un ac apparait at aigu)” 6. 

4.72 ou la mention "udattah" est presente par reconduction ? — L T 
auteur du vavttika^ (IV 747) dira : 

desiree est realisee pour les racines commengant par 

P, I 347-348. "Samjhadhikaro ’yam" 347.2. S’il en est ainsi, 
le nom technique qui vise a faire comprendre son porteur, disparait 
de lui-meme une fois qu’il & fait entendre son porteur; a quoi 
sert done la mention de it dans "takitau", il suffit qu T il y ait 
takau". II n T y a pas ce defaut. Par le nom it ici une place parti 
culiere est notee. Le sens est done : t et k places dans la place 
particuliere qu’ont les phonemes qui portent le nom it^ , sont les 
dits noms techniques. Ainsi dans le suffixe atao dans "alajatacau 
5.2.125 t n’est pas nom technique. Dans "ardhadhatukasyet" la men 
tion "it” note une forme de mot commengant par i . Le substitut e 
tant la forme la plus proche de 1 ! original, itaVya apparait a la 
place de tavya; la forme desiree est realisee. "Ahgasyodattatvam 
347.10 : et l’aigu s’appliquera a la finale de la base selon "alo 
ntyasya (un substitut s’applique au at final de ce qui est enonce 
avec une sixieme desinence)" 1.1.52^. "Tripado ’yam" 347.10 : il y 
a position ulterieure dans le compose pour le terme udatta> bien 
qu’il soit qualifiant de a,parce que e’est un enonce de sutra ^. 

Yatra tarhi" 347. 11 : 1’idee est : en effet dans "ad ajadinam 
la mention "udattah" est reconduite; on ne peut considerer qu’il y 
ait un bahuvrihi de trois mots la c.omprenant. "Vaksyaty etat" 347. 
12 : le sens est : il n’y a pas le dit defaut parce que le sutva 
ad ajadinam" mema est annule. ^ 

U »I 346-348. "Kau punah" 346.7 : la question est : ces deux 

elements initial et final a indice t et k, sont-ils des accrements 

ou des substituts ? "Agamav ity aha" 346.7 : l’idee est : en raison 

initial" et "final". "Nityesu" 346.8 : ce- 




ajadinam ata siddham (la forme 

un ae 3 par at) " 


1 ! 


If 


tl 




t! 






If 


de 1’existence des mots 
ci dans la vue ou les phonemes et les mots qui en sont faits,sont 
entendus dans l’emploi, et v ne sent pas produits par la grammaire, 

sont eternels comme l’espace. 

est : en laissant la connaissance d’une autre forme 


Tatra sabdantarat" 347.1 : le sens 


II 


connaissance 




qui risquait de se realiser. 

II intention de la these "anagamakanam 

sutva du nom technique ghu . Mais un ekadesin qui 1’a oubliee 
question "tat katham", repond par une justification du present su 

tva comme prescription de nom technique en raison du voisinage d’ 

samjnadhikaro ’yam" 347.2. A cela 


a ete dite sous le 

a la 




« • • 




It 


autres prescriptions de noms : 


1 Le but du nom it est 1’application de "tasya lopah”. 

2 C’est-a-dire la place en finale selon "hal antyam". 

Ahgasya" est reconduit dans "luhlah 
devant lun 3 etc. la base a pour initiale a et est aigue. L’accent 

appliquera a la finale de la base. 

4 Dans le bahuwihi de trois mots on devrait avoir l’ordre: 




. On aura le sens : 




3 




s 


udatta-a~t. 
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Kaiyata objecte "yady evam" 347.13. "Upalaksyate" 347.14 : l ! idee 
est : et ainsi t et k ne sont pas it. "Atac" 347.15 : bien qu ? il 
y ait pas application du present sutra dans une prescription de suf 
fixe en raison de 1 ? attraction du terme "sasthi" , ce qui fait qu* 
il ne s T applique pas a ta s tithan 3 aikagarikat 1 , etc., cependant on 
doit comprendre que si t et k sont noms techniques quelle que soit 
leur place, tuk sera tour a tour initiale et finale* 5 . Par "atas ca 
(une vrddhi est un substitut unique de at et d T un ac subsequent) 
6.1.90, etc.,,.une prescription de vrddhi, etc. est faite par refe¬ 
rence au d s etc. qualifie par la position initiale signifiee par le 
. Dans le bhasya "samkirtyete" 347.3 : le sens est : sont mention- 
nes en premier; "udahriyete" : sont mentionnes apres. ”, An t a r a t amah 
347.16 : l'idee est : le plus proche par le sens et par le son.Mais 
dira-t-on, en 1'absence de raison d'aller chercher plus loin que la 
premiere place, il y aura aigu initial pour la base commenqant par 
at et realisation de la forme desiree; c T est pourquoi Kaiyata dit 
tac ca" 347.17. Dans le bhasya "tatra vakya eva” 347.11 : le sens 
est : dans la phrase de trois mots; eva au sens de "cela est bien 
connu". L'idee est : et ainsi dans le compose qui a le me me sens 1 
on obtient aussi la qualification du a par 1'aigu. "Pratyakhyanat 

: il n'y a pas de defaut si la regie qui prescrit yasut est 
lue sous la forme "yasududattah parasmaipadesu" 3.4.1034 

Bh.I 348-349. Ou bien ce que le maitre peut enseigner de fa 

qon generate, il I’enseigne en premier, a savoir la base, puis il 
enseigne le suffixe ardhadhdtuka commenqant par vat, puis i.Par 
cette specification le disciple apprend un ensemble qui est une 
tre forme de mot\ De meme d'entre les arbres khadira et burbura 
on en determine un de la faqon suivante : un maitre enseigne qu 
ils ont le tronc clair et des feuilles minuscules; ensuite il dit 
que le khadira a des epines; prar cette specification le disciple 
prend connaissance d T un ensemble qui est un autre objet. Ou Bien, 
le maitre enseigne un autre mot que celui de l T usage,dans cet or- 
dre : la base, ensuite le suffixe 




n 


II 


t 


n 




ti 


348.8 


au 




ardhadha^uka commenqant par vat 


ensuite i d ans lequel il voit un accrement. 

1 Voir ci~dessous. Par la presence de ce mot tire de "^asthi 
sthaneyoga” le present sutra s T applique a ce qui est enonce avec une 
sixieme desinence, ce qui n'est pas le cas des suffixes. 

2 Suffixes prescrits par "svaujas-" 4.1.2, kamsat tithan" 5. 
etc., "aikagarikat caure" 5.1.113. Dans ces suffixes le t 

sert a 1 ? application de hip selon "tit 

3 Tuk est prescrit par "hnoh kuktuk sari 
non finaux sont aussi noms d T initiale ou finale 
faire entendre aussi un k initial 


1.25 




etc. 


y 


ti 


8.3.28. Si t et k 


le t risque de 
alors que par le k final l f on 


doit comprendre seulement qu'il y a un t final. 

4 Au lieu de "yasut parasmaipadesv udattah" ce qui empeche 
de faire de "yasududattah" un bahuvrihi de trois mots. 

pa* ■ »__ 

5 Dans ce cas la forme a exposant t ou k 


est acceptee com 
mais non comme produite. On apprend successivement 1 

et l T ensemble base-suffixe-forme a indice t 


me accrement 




ensemble base-suffixe 

ou k. Il y a une transformation de la connaissance que l*on a du 
mot, non du mot. 


6 Dans ce cas 1* accrement est reconnu comme tel et il y a 
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% ^ le sens est : me me dans la 

vue ou le present sutra est une paribhasa il n f y a pas de defaut. 

Car pour tavya il n ? y a pas une partie i qui lui vienne apres qu* 

il ait^ete une fois delimite, ce qui ferait qu T il y aurait non- 

ternite. Qu f y a—t—il done ? Un mot eternel est enseigne par ce 

moyen. "Khadiraburburayoh” 348.4 : sixieme desinence au sens de 

determination . Le sens est ; s T il est dit "d ? entre ces deux ar 

bres celui qui a des plaques d T ecorce seche^ est le khadira x \ on 

comprend un objet particulier^ le khadira; les plaques*d ! ecorce ne 

sont pas placees sur lui a ce moment-la; c T est seulement un moyen 
de le faire connaitre. 


e 


"Athava” 348.6 : 1 T auteur dit comme suit : 
de bases et suffixes irreels 


par 1’enseignement 
fait en considerant que ces formes 
ont un sens par une concomitance de presence et d T absence irreelle, 

puisqu’il n T y a pas en realite de relation de la forme et du 

dans "asti. stah, edhi 

• * 


sens 


n3 


une explication du mot reel est faite,com- 




me on montre le vrai gayal par un dessin. 

Uil 348-349. La vue ou t et k sont des noms techniques 
pas 1 ! objet de l 1 intention de 1 7 auteur du sutra qui a fait la regie 
"ad ajadinam". C'est pourquoi, dans le bhasya l T avocat de la conclu 
sion dit la these deja montree sous le sutra du nom ghu : "athava 
348.2. "Paribhasapakse f pi" 348.9 : le sens est : meme dans la vue 
ou les elements a indice t et k sont des accrements, le present su¬ 
tra etant une paribhasa^ . Dans le bhasya "tenayam visesena" 348 .3 : 
le sens est : par ce qui se termine par '’tatah pascad ikaram 11 ."Sab- 
dantaram'’ 348.3 : le sens est : la forme ttavya^ etc. ensemble dif¬ 
ferent par rapport a tavya> etc. "Pratipadyate" 348.3 : le sens est: 
par l f eviction de la connaissance de tavya . "Nityam padam" 348.10 : 
le sens est : le mot non produit par la grammaire. "Anvakhyayate 

348.10 : le mot est enseigne par la presentation successive desdiver- 
ses parties qui sont deja realisees,par 1 T internediaire de la trans¬ 
formation des connaissances anterieures depourvues des parties^. Il 
n T y a pas perte de l’eternite parce qu T il y a transformation de la 
connaissance, comme dans le cas des substituts. Kaiyata montee cela:/ 

il s f agit 

ici de morceaux d T ecorce seche sur la surface. Dans le bhasya ,7 kha- 


n’est 


tl 


!! 




na tatra kahkatah" 348.12 

w m 


: kahkata signifie 






armure 


enseignement successif de chaque element. Cette division en elements 
est le fait de 1 T enseignement, n T est pas presentee comme realite. 

1 Le Nirdharana est la determination d ? un individu dans une 




Khadiraburburayoh" est construit par Kaiyata avec "aha kan 


classe. 

katavan". Pour lui le sens doit etre : d’entre le khadira et le bur 


bura 3 le maitre apres avoir dit qu T ils sont tous deux..., dit que 

le khadira a des morceaux d T ecorce seche. 

* 

2 Kaiyata lit 1 *kahkatavan 1 ’ au lieu de 


kantakavSn". 




Voir 


/ * 


Uddyota . 


3 Le sens d ! "etre" est en relation avec des formes differen 
tes, as., S s e dans ces trois mots. La forme change pour le meme 


sens. 


t pi". 


4 Lire : "paribhasatvenagamatvapakse 

5 L f on apprend les formes diverses du mot sans telle ou tel 
le partie, puis avec telle et telle partie. 
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diraburburayoh" 348 .4 : il y a une sixieme desinence en relaticm 
avec le trait commun dont la mention est suppleee sous la forme 
samanyam upadisati (le maitre enseigne le trait commun du khadira 
et du burbura)" . L'auteur du bhasya montre le trait commun "kha- 
diraburburau gaurakandau" 348.4. "Dravyantaram" 348.5 : ce qui est 

les morceaux d'ecorce et qui les a pour parties. "Samu- 

l’idee est : parce que dans la vue de Patanjali la 

est : de meme que 

kankata 


If 


autre que 
dayam" 348.5 : 

substance est un agregat des proprietes. Le sens 
la connaissaqpe du khadira est etablie apres eviction par 
van (il a des morceaux d'ecorce seche)" de la connaissance du bur¬ 
bura qui risquait de s'appliquer a lui a cause de "gaurakandau (il.s 
ont tous deux le tronc blanc, etc.)", de meme dans le cas present 
alors que la connaissance de tavya risquait de se produire dans 
tous les cas en raison de 1’enseignement general de ce suffixe, la 

de itavya est etablie par la regie particuliere qui 

enseigne it, par 1 f intermediate de la comprehension de sa qualite 

ddecrement. Et cela est decrit sous le sutra du nom ghu 1 . Dans 

le mot lui-meme est presente par cette mehhode. 




connaissance 


la presente vue 

Dans la vue qui suit un mot theorique est enseigne directement, en¬ 
seignement par lequel il y a comprehension du mot reel indivisible. 

Ruparthanvayabhavat" 348.13 : le sens est : la grammaire 

montre un sens pour la forme as; il n'y a pas relation de ce sens a 

parce qu'il correspond aussi & d'autres 

349.13 : le sens est : le tra- 




cette forme dans 1'emploi 

formes dans "stah, edhi". "Asatya 
vail d'analyse fait par le traite est invente, non reel. Le fonds 

bien que le gayal reel ait bien des membres 

parce qu'il y a relation avec le 


M 


de cette vue est que 
tels que ceux qui sont dessines 
gayal reel de membres semblables aux membres irreels crees pour le 

, cependant le mot reel est indivisible, parce que dqns 
etc. on ne voit pas de composants semblables aux composants 
forges par V auteur du traite. "Satyasya padasya" 349.13 : l 1 idee 

: et ainsi le traite a pour objet le mot non-eternel forge com- 
le gayal dessine; meme s’il y a des accrements produits pour ce 
mot, cela n’enleve rien a sa nature; il n'y en a pas emploi dans 1 
usage; il y a emploi du mot qu'il fait connaitre. Le sens du bhasya 

etaya" dans l'ordre qui va etre montre ”a- 
fait Komprendre ’’^abdantaram" un mot autre 

ce qui correspond au gayal dessine; ma¬ 
il n'y a pas 


gayal dessine 






edhi 


est 








etaya..." 348.6 est : 

yam" Panini "upadisati 
que le mot expressif reel 

me s'il y a connaissance d'un accrement dans ce mot 
perte de la these de l’eternite des mots. 

Bh.I 349-350'. "Takitor adyantavidhane pratyayapratisedhah 
(dans la prescription de la qualite de partie initiale ou finale 
pour les formes a indice t ou k, une prohibition doit etre faite 
pour les suffixes)", (vt 1) 

Dans la prescription de la qualite de partie initiale ou fi 






1 Voir I 244*15sq. 

2 La premiere vue est que 1 ’ enseignement porte sur le mot 
reel meme; la deuxieme vue est qu'il porte sur un mot theorique, 
forge par le grammairien, et qui n’est qu’une image du mot reel. Le 
mot reel est designe ici par les termes vdaaka et b 
sif du sens 


ft 


expres 

parce que seul le mot reel fait eomprendre le sens. 


11 
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nale pour les formes a indice t ou k 

A 

prononcee pour les suffixes : 


une prohibition doit etre 
qu’un suffixe ^yant l f indice t ou 
k. ne soit pas initial ou final : par exemple to. et ka prescrits 

cares tah ( ta apparait pour car^ si une location est upapa- 

nupasarge kah (ka apparait pour une racine ter 
minee par a sans preverbe, si un objet de 1’action est upapada)' 1 . 

3.2.3. 




If 


dans 

da)" 3.2.16 


If 




a to 




Paravacanat siddham (cela est resolu par la prescription 
de 1’ulteriorite)". (vt 2) 

Par la prescription de 1 ’ulteriorite- 1 - le suffixe ne sera 
pas partie initiale ou finale. 

Paravacanat siddham iti cen napavadatvat (s’il est dit que 
cela est resolu par la prescription de 1’ulteriorite, on repond : 
non, du fait de la qualite de regie particuliere entravante du pre 
sent sutra )". (vt 2) 

S’il est dit que cela est resolu par la prescription de 1 
ulteriorite, on repond : non. 




1 








Pour quelle raison ? 

vat" : la presente regie est une regie particuliere entravante, de 

0 

meme que la regie "mid aco ’ntyat parah (une forme a indice m est 
partie finale de la derniere des voyelles)" 1.1.47 est une regie 
particuliere qui entrave 1*application du sens "a la place de"pour 
la sixieme desinence et 1’ulteriorite du suffixe^. 


Apavadat 


Ce n’est pas 

le meme cas. 11 convient que la mention de l f indice m qui est sans 
domaine d 1 application propre entrave 1 1 application du sens "a la 
place de" et 1’ulteriorite du suffixe. Mais dans le cas present les 
deux indices t et k ont leur domaine propre d’application, 
domaine ? 


Quel 

Le domaine d’application de la mention de 1 ! indice t 
est qu’il y ait le suffixe feminin i selon "titah (au feminin appa 
rait nip apres un prcttipadika termine par un suffixe a indice t 
4.1.15. Le domaine d’application de la mention de 1’indice k est 
qu’il y ait amuissement de a selon "kiti (il y a amuissement de la 
finale d’une racine terminee par a devant un suffixe ardhadMtuka 
commengant par ac e t a indice k ou n...)’’ 6.4.64^. 
d’une operation qu’elle est le but d’un enonce si elle se realise 
necessairement. Et c’est si le suffixe a indice t ou k est necessai- 
rement ulterieur que lesdites operations seront le but du dit indi- 

Or par quoi se fera-t-il que par la mention de 1’indice t ledit 


.) 


If 


* « 


On doit dire 


ce. 

suffixe sera ulterieur, ne sera pas initial ? par quoi se fera-t-il 
que par la mention de 1’indice k ledit suffixe sera ulterieur, ne 
sera pas final^ ? De plus, en verite, cette reponse a 1’objection 


1 Selon "para£ ca" 3.1.2. 

2 Cette regie et la presente regie entravent "sasthi sthane 

qui prescrivent de fagon generate une position 




yoga" et "paras ca 
pour un element prescrit. 

3 Une regie particuliere en entrave une autre plus generate, 
si elle n’a pas occasion de s’appliquer ailleurs que dans le domaine 
de cette autre. L ! indice t ou k d’un accrement n’a pas d ! occasion 

de s’appliquer ailleurs que dans le domaine d*application de "sas- 
thisthaneyoga"; 1’indice t ou k d’un suffixe a occasion de s’appli¬ 
quer ailleurs que dans le domaine de "paras ca". Done la presente 

regie entravera seulement "sasthi", non "paras ca". 

4 La mention de 1’indice t peut avoir deux effets, l’appli 
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peut s’appliquer au cas de l f indice t 3 cas dans lequel il n'y a 
pas possibility que 1$ suffixe soit ulterieur et initial;mais pour 
le cas de 1* indice k elle n f est pas valide. Car dans ce cas il est 
possible que le suffixe soit ulterieur et final 1 . — Et quel de~ 
faut cela entraine-t-il 2 ? — Dans "adhyoh, pradhyoh” formes avec 
ki selon "upasarge ghoh kih (ki apparait apres un ghu quand il y 

preverbe)” 3.3.92, ia prohibition "nondhatvoh (sas., etc. n’ont 
pas l’aigu apres un yan precede d’un hal et substitut de voyelles 

un ou^ finale d’une racine)” 6.1.175 risquera de s’appli- 
. Et pour le cas de 1’ indice t aussi ladite reponse a 1'objec¬ 
tion n’ est pas valide. Car il se peut que par la mention de l*indi~ 

En ce cas, oil le 


a 


un 


aigues 


3 


quer 


ce t ledit suffixe^ soit initial, non ulterieur. 

fait qu’ il y ait Z pour ce qui se termine par un suffixe a indice t, 


cation de nip et la position initiale. Et Atp s’applique si le suf¬ 
fixe a indice t est ulterieur. Il y a deux possibilites. Ou bien il 

* 4 * 4 ?* 

y a application de "paras ca" et suffixation de rizp. Ou bien il y 
position initiale du suffixe et non-application de nZp. L T indice t 
joue un role dans les deux cas. On ne peut determiner lequel il 
jouera. On ne peut done pas conclure que la suffixation de nip est 
necessairement le but de 1*indice et conclure de cela que le pre ~ 
sent sutra n’est pas apavada de "paras ca". On concluera au contrai 
re qu’il n f y a pas ladite objection a ce que le present sutra se 
comporte comme son voisin "mid aco 'ntyat parah”, e’est-a-dire en- 
trave "paras ca" aussi. Le< meme raisonnement peut etre fait pour le 
cas de l f indice k. 

1 Dans le cas de 1'indice t on pourrait arguer de I’impos 
sibilite pour l f indice de jouer ses deux ro&es a la fois, qu*il n 
en jouera qu’un seul et que ce doit etre la suffixation de nip. Mais 
dans le cas de l f indice k il n T y a pas cette impossibilite, et pas 
de moyen de decider que l f indice a pour but propre et pour seul 
but l T amuissement de a. Dans ce cas ladite reponse a 1* objection ne 

peut etre faite. 

2 On pourrait penser Qaws le cas de 1* indice k il n f y a pas 
de defaut a ce que le present sutra s’applique en entravant"paras 
ca". Le present sutra prescrivant la position finale aurait le meme 
effet que la prescription de 1’ulteriorite.D’ou cette question :"si 
le present sutra entrave "paras ca", quel defaut cela entraine-t-il? 

"Adhyoh" est forme avec ki apres dudhdn et preverbe <3w, 
selon "upasarge ghol>"; amuissement de a par "ato lopa iti ca" 6.4.64 
adh i; aigu final selon "kitah" 6.1.165 adhi; desinence os selon 
"svaujas-" adhi os; substitut y de i par "iko yan aci" adhy os;aigu 
• de la desinence par "udattayano halpurvat" 6.1.174 ddhyds . Ce derni¬ 
er siitra prescrit l’aigu pour la desinence qui suit un yan substitut 
d’une voyelle aigue. Une prohibition de cet accent est faite si la 
voyelle aigue est la voyelle finale d'une racine. Si par l f indice k 
le suffixe i est selon le present sutra partie finale de la racine 
pour laquelle il est prescrit, le i sera objet de ladite prohibition. 

Si le present sutra ne s’applique pas a ki et si le suffixe est seu- 
lement ulterieur selon "paras ca 

la prohibition ne s'applique pas a lui. 


a 




3 


If 


le i n’est pas finale de racine et 
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dans tak se 

m 

j un objet etant upapa 


f| ^ # 

se realisera-t-il ? 


. La oil il y a les deux indices 

l°n gapos |ak (apres ga et pa apparait tak 
da) 3•2 • 8 • 

nr - 0 P'l 349 7 350 - "Pratyayapratisedhah" 349.2 : l'idee est :le 

present sutra risque de s'appliquer comme regie particuliere 
vant 1 ulteriorite du suffixe. "Paravacanat" 349.5 : 

par la paribhasa 59 "les regies particulieres 
avant les regies a entraver 
tement 


entra- 
T idee est : 


entravantes placees 
entravent celles qui suivent immedia 
encore plus loin 


non d T autres venant 




le present sutra en- 
paras ca M 3.1.2. 
quand on prend en considerati- 
la parlbhasa 59 "purastad 


trave seulement 




sasthi sthaneyoga 

1 f idee est : 

on tout ce qui peut etre entrave, 
dah ,f ne s'applique pas. 

L'avocat de la vue ou le present 
regies a entraver dit 

le but si 1'ulteriorite 
peut etre obtenue. 


I! 


1.1.49 non 






Napavadatvat" 349.6 : 


apava 


sutra entrave toutes les 

le sens est : 
mais 1 1 ulteriorite ne 




prayojanam" 350.1 : 


est deja realisee; 


'fitkaranat 350.2 : le sens est : Tindice t 
a 1 application de nvp; "kitkaranat" 350.3 : l f indice k 
servant a l f amuissement de a. Acceptant qu T il y ait le dit but 
pour les indices t et k le meme interlocuteur dit : 

"Kitas tu” 350.4. Mais, objectera 

tre la position ulterieure 
dit 




servant 




titah” 350.3. 

puisqu T il y a conflit en~ 


t-on 


et la qualite de partie 
il est possible que le suffixe 

n'y a pas ce defaut. Pour ce qui est ulterieur, on dit qu f il y a 

la qualite de partie finale parce que des operations s T appliquent 

A cet objet comme a une partie finale, comme dans le cas des suf¬ 
fixes de fin de compose^. "Titas capi" 350.6 : 

prend ce qui a deja ete dit pour en dire plus. Dans ,T gapos tak 

3.2.8 dujEait de 1 T indice k et de l’ulteriorite de la regie‘par 

rapport a ,f paras ca” 3.1.2 la qualite* de partie finale se realise 

pour le suffixe; ce suffixe final comporte l f indice t; il est done 
un objet propre d 1 application de nip. Done par 
fixe sera initial. 

U. I 349-350. Mais, dira 


comment est-il 

soit ulterieur et final" ? Il 




l’adversaire re 






cares tah" le suf 

• + 0 


t-on, puisqu T il n f y a de risque 


1 Le^defenseur du varttika avait feint d 1 accepter ci-des- 
sus que la reponse a son objection etait valide pour le cas de t 

en supposant qu f on puisse arguer de 1 f impossibilite pour Tindice 
de jouer ses deux roles. 


il rejette maintenant cette reponse 
son objection pour ce cas de t aussi. La dite impossibilite ne 

prouve rien. Il reste toujours qu T il n T y a pas de moyen de deter¬ 
miner laquelle des deux operations se realisera. Ce peut etre l 1 
application de nip. Mais ce pourra etre aussi bien la position 
initiale. On ne peut arguer de Tinutilite de la prescription de 
nip dans ce cas, puisqu f elle aura toujours occasion de s f appliquer 
dans le cas de tak 3 etc. Done la suffixation de nip n T est pas un 

but propre unique. Et Ton doit admettre que le present sutra 

trave "paras ca", comme le fait "mid acah". 

* 

2 Le sutra "samasantah" 5.4.68 ne sert pas a montrer la 
position du suffixe. Celle-ci est deja realisee par 
sert a ce que le suffixe 

note par une mention du compose. Voir IV 263. 




en 


1 ! 


paras ca".Il 
pris comme partie du compose,soit aussi 
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de realisation d'aucun suffixe dans la prescription des positions 
initiate et finale popr les elements a indice t ou k 9 une prohibi 
tion de quoi doit etre faite ? C ? est pourquoi Kaiyata dit "pratya 
yaparatvasyapi" 349.13 : par "api" est notee l 1 entrave de "sasthi 
sthaneyoga". Dans le bhasya "yuktam tatra" 349.9 : 1 T indice m de 

nurrij snam 

349.10 : les indices p et k attaches a un suffixe. L'idee est :et 
ainsi puisque les indices pet k des accrements n’ont pas de de¬ 
nial ne d' application propre, et puisque ceux des suffixes ont un 
domaine d'application propre, le present sutra entrave seulement 
sasthi sthaneyoga" par la regie 
une 
tre". 


etc. est sans domaine propre d'application. "Ubhayam 


?! 


une regie entreprise alors qu' 
autre ne manque pas de pouvoir s T appliquer, entrave cette au 








Sati paratve" 350.12 : l'idee est : parce que nip est pres 
crit apres une base terminee par un suffixe a indice t et l’amuis- 
sement de a devant un suffixe a indice fe. Parce qu'il n'y a pas de 
formule M un suffixe a indice t est ulterieur", Kaiyata dit "hibar- 
that". Bien que 1’indice t ait son domaine propre d'application 
des deux faqons 1 et qu'en raison de 1 1 application de "paras ca 
parce qu'enonce ulterieurement dans 1' Astadhyayi, le suffixe doi 
ve s f appliquer en position ulterieure, cependant 1'adversaire pen 
se qu’en raison du voisinage de "mid aco 'ntyat" la prise en con¬ 
sideration de 1*ensemble des operations a entraver est plus legiti 
me. Meme en acceptant qu ! il y ait application de "paras ca" parce 
qu'enseigne ulterieurement, 1'adversaire dit : "titah khalv api 
350.3. "Esa pariharah" 350.3 : la reponse faite en disant "yuktam 
tatra..." 349.9. Le sens est : I’argument peut a la rigueur etee 
applicable au cas de 1' indice t puisqu'il y a un conflit sous la 
forme de la dite impossibility . L'idee est : mais dans le cas de 
l f indice V?il n'y a pas la dire impossibilite; il y aura applica¬ 
tion des deux operations."-avayavatva 

mot anta signifie une "partie". Le bhasya dit quel defaut il y a 

350.6. "Purvoktam" 350.16 : ce qui a ete dit 

350.2. "Adhikam" 350.16 : la reponse de 1 




!? 


If 


If 


350.14 : l'idee est : le 


dans ce cas : "non" 
par "kuto nu khalu. 
adversaire a 1'objection que hip n’a pas d'objet d'application 4 . 
Dans le bhasya "syad eva hi" 350.7 : 1'adversaire pense que la 
prise en consideration de 1*ensemble des objets a entraver est 
plus legitime. "Paratvat" 350.16 : en raison du conflit resolu par 




• * 


4 


1 ,_Qu’il vise la position initiale ou qu'il vise l f applica¬ 
tion de hip . Si "paras ca" s’applique 1'indice t sert a l'applica- 
tion de h%p . Si "paras ca" ne s'applique pas 1’indice t sert a don- 
ner la position initiale. Dans les deux cas il a une utilite. Il y 

a done vipratisedha. 

2 L ! impossibilite de realisation de la position initiale 
et de l'ulteriorite est un cas de vipratisedha resolu par la pre- 
valence de la regie ulterieure. 

3 Dans ka, etc. 

4 Formulee dans "kva tarhi idanim idam syat tita Ikaro bha'- 


vati". 
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Le sens est : parce que I'ensei- 
gnement que ce qui a 1 T indice k est final est^ulterieur dans le 

sutva adyantau" . Dans le bhasya le cas de "gapos tak" implique 
celui de nadat 3 corat^ etc. 

Bh.I 350 351. "Siddham tu sasthyadhikare vacanat (mai 

la est resolu du fait de la prescription sous le gouvernement du 
mot sasthi)" . (vt 3) 

Cela est resolu. Comment ? — La presente regie doit etre 
placee sous le gouvernement du mot sasthi 3 : "des forises a indice 

t et k sont respectivement initiales et finales de ce qui est enon- 

ce avec une sixieme desinence" . 


s ce- 


Adyantayor va sasthyarthatvat tadabhave T sampratyayah ( 

bien du fait qu'une initiale et une finale visent le sens d f une si 
xieme desinence 


ou 


en 1*absence de cette desinence il y en aura non 
comprehension)", (vt 4) 

•mu % * 

Ou bien du fait qu’une initiale et une finale visent une si 
xieme desinence 


en l f absence de sixieme desinence il y aura non- 
est-a~dire l f element prescrit ne sera pas initial 
Mais convient-il qu'un sens ait pour cause un mot ? 
N'est-ce pas le mot qui doit avoir pour cause le sens^? 
a pour cause le sens. — 

tions initiales ou finales^ ? 


comprehension, c 
ou final . 


Le mot 


Comment y a-t-il cette absence des posi- 

— Une initiale et une finale visent 
L T indice k est mentionne apres t dans la regie "adyantau 
takitau". Dans le cas de tak il y a conflit dapplication des ope¬ 
rations signifiees par les deux indices. C T est k qui fera appliquer 
la position finale, parce qu'il est enseigne ulterieurement. Ce n 
est pas 1*ulteriorite de la regie qui donne la prevalence ici,c'est 
1'ulteriorite du mot dans une meme regie. L f on a done sabdaparavi - 

pratisedha. 


1 




2 Ces themes enonces dans la liste paca, etc. sous "nandi- 
grahipacadibhyal}" 3.1.134 portent l 1 indice t . Puisqu’il s T agit de 
formes non susceptibles de prendre une position initiale, l f indice 
t n T a pas d f autre but que de servir a 1 application de hip . 

3 C f est-a-dire en rapport avec "sasthi sthaneyoga" 1.1.49. 

4 Dans "cares tah" il y a une cinquieme desinence, done 
non-application du present sutra. 

5 Si, en application du present sutva^ l'on a par la mention 
de 1*indice t dans "cares tah" le sens "suffixe ta initial de’^c 1 


est-a-dire le sens "partie de", il doit alors y avoir aussi le sens 
d'une sixieme desinence qui indique qu'un objet est le correlat, 
et emploi de cette desinence. Or il n f y a pas emploi de cette desi¬ 
nence dans l'enonce "careh" qui comporte une cinquieme desinence.il 
n'y a done pas comprehension du sens "initiale partie de". Le suffi-® 
xe ta ne sera pas initial. 

6. On croit ici que 1 * explication qui vient d'etre donnee im¬ 
plique que la sixieme desinence dans un enonce cree la position ini¬ 
tiale ou finale, que 1'absence de cette desinence empeche cette 
creation. 


7 Si le mot ne cree pasl'objet, et si 1'absence du mot n'en 
empeche pas la creation, comment l 1 absence de sixieme desinence 
dans "cares tah" emp§chera-t-elle la position initiale pour le suf¬ 
fixe ta ? 
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cares tah", ,! ato 


ft 


sixieme desinence. Or nous ne voyons pas dans 


une 

’nupasarge kah” de sixieme desinence. Nous pensons que dans ces 
deux cas il n f y a pas d f initiale et de finale; en leur absence il 
n'y a pas non plus de sixieme desinence 1 . 

p B J 350-351. "Sasthyadhikare" 350.9 : la presente paribha - 

intervient la ou une sixieme desinence risque d 1 exprimer le sens 
"a la place de’ 1 ; mais elle n’ intervient pas pour entraver 1’ulteri¬ 
or ite du suffixe. ’’Adyantayor va” 351.1 : le sens est : une initia- 
le et une finale determinent le sens d’une sixieme desinence^; 
l f absence de sixieme desinence, il n’y a pas comprehension d’initi 
ale ou de finale. ’’Yuktam punah” 351.4 1’idee est : s'il y a pre- 

et absence du sens par la presence et 1’absence du mot, il 


sa 

* 


en 


sence 

semble que le sens doive avoir pour cause le mot; mais cela n’est 
pas juste;car le mot fait connaitre 1’objet, ne le cree pas, puis- 
qu’autrement il s’ensuivrait la creation de tous les objets par 
tous les mots. "Arthanimittaka eva" 351.5 : le sens est : le sens 
determine le mot : on emploie le mot pour faire comprendre le sens; 
et du non-emploi on inf ere : en verite il n’y a pas ici le sens de¬ 
terminant qui aurait provoque l’emploi du mot. pans ’’cares tat}” la 
cinquieme desinence est appropriee, du fait du gouvernement de”pa- 

vrlhisalyor dhak” la sixieme desinence ex- 

no n une relation de partie a en* 1 - 
parce que 1’ulteriorite du suffixe presente dans chacune 
de ces regies supprime le besoin de savoir la location et en 1’ab¬ 
sence de demande la presente paribhasa n’intervient pas. La regie 
’’purastad apavadah (les regies particulieres entravantes placees 
avant les regies a entraver, entravent les plus proches, non cel- 
les qui suivent)” peut s’appliquer seulement dans la vue ou les 
paribhasa demeurent ou el les sont enoncees, non dans la vue ou el- 
les se placent dans la regie operatoire. 

U,I 350-351. L’auteur du varttika dit que meme si 1’on 
prend en consideration 1’ensemble des regies a entraver, il n’y a 
pas de defaut : "siddham tu” 350.9. ’’Sasthyadhikare” : I’idee est: 
on doit commenter le present sutra apres 1’avoir reconduit dans 

ou bien le mot ’’sasthi” de cette regie doit 

Prapta” 350.18 : 

Na tu” 350.18 : 


rah”.Dans "gapos tak 
prime une relation de proximite 
semble 


ft ft 


sasthi sthaneyoga 

etre amene en arriere dans le present sutra . 
jouter : avant 1’intervention du present sutra . 


»! 


H # 


If 


a 


»t 


1 On ne dit pas que 1’absence de la sixieme desinence em- 
peche la creation de la position initiale, mais que 1’on infere 1 
absence de cette position de 1’absence de la desinence qu’elle de 
vait determiner, si elle avait existe. De 1’absence de I’effet on 


_ infere 1’absence de la cause. Patahjali a done ici justifie les 
varttika . Nage^a note cependant qu’il n’est pas utile de faire tou- 
te cette argumentation et qu’il suffit de se reposer sur la pari- 
bhdsa 59 par quoi les apavada enonces d'abord entravent les opera¬ 
tions les plus proches, non celles qui sont encore ulterieures.En 
effet par cette paribhdsa> le present sutra entrave ’’sasthi stha¬ 
neyoga”, non ’’paras ca”. Cette prescription de 1 ’ulterioritd du 

suffixe, etant enseignee ulterieurement dans 1 ' A s tadhy ay i * prevau 
dra sur le present sutra . 

2 Une initiale et une finale sont initiale et 


inale de 


quelque chose. 
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le sens est 


„ ^ * P arce il n’y a pas de sixieme desinence au sens 

la ou... risque de se realiser 




n 


dans une prescription de suffixe. 
L auteur du bhasya donne un argument, * sans qu’il y ait me- 
me de relation du present sutra avec le mot "sasthl" : "adyantayor 

351-2. Le mot artha signifie "but”; n sasthyarthatvat" est un 
bahuVT'ih'i; Kaiyata dit cela : "sasthyah prayojakau" 351.7 : le 

. determinant le sens d T une sixieme desinence. On doit 
comprendre que 1 T initiale et la finale determinant 
que le sens d f un mot termine 
relat d'une initiale et d 
L'idee est 


I! 


va 


sens est 


ce sens, parce 

par une sixieme desinence est le cor¬ 
une finale qui sont des parties d T un tout. 
# : si dans une prescription de suffixe il y avait le sens 

d initiale ou de finale qui sont des parties, il y aurait, en vertu 
d un besoin du correlat de ce sens, le sens d T une sixieme desinence; 

sens il y aurait emploi de la sixieme de¬ 
sinence. Or il n y en a pas emploi. Done on comprend qu T il n f y a pas 

de position initiale ou finale. Le sens de "sasthya abhave" 351.2 

dans le bhasya est ft en 1’absence du sens de la sixieme desinence”. 

Un interlocuteur qui croit que l r idee est que par 1 T absence 

de la forme de la sixieme desinence il y a absence du sens de cette 

desinence et qu’en 1*absence du sens il y a absence de la position 

initiale ou finale, formule dans le bhasya ^objection "yuktam pu— 

nah 351.4. Dans "nartha-" 351.4 il y a une intonation interrogati- 

Sabdabhava-" 351.9 : l’idee est : en raison de la formule : 

en presence de la sixieme desinence il y en a le sens et done la 

position initiale ou finale; en 1*absence de la desinence il n*y 

a pas le sens ni done la position initiale ou finale"^. 

ce qui empeche que le mot ne soit producteur de l T objet : 

351.10 : le mot ratnaj etc.; n sarvasya n : I'objet 

joyau, etc. L f auteur du bhasya repond a 1*objection ,? arthanimitt aka 
eva" 351.5. Kaiyata commente cela "artha eva" 351.11. 

351.12 : l'idee est 




et pour faire connaitre 


ce 


ve. 




en 


Kaiyata dit 




tl 


sarvena 


c T est-a-dire le 




It 


Anumiyate 

: 1 ! absence de la cause est inferee de l f absen 


IT 


ce de l ! effet, comme l f absence de pluie en amont est inferee de 1 
absence d*eau dans la riviere. Dans le bhasya n adyantau M 351.5 : le 
sens est : ces deux sens par l f intermediaire du sens de la sixieme 
desinence determinent 1 T emploi de cette desinence. Etant donnee 1 
inference de l f absence de la cause de l f absence de l T effet, 1 T au¬ 
teur du bhasya conclut qu T il n f y a pas non plus l’effet par l f absen 
ce de la cause : lf tayor abhave" 351.6. Mais, dira-t-on, meme dans 
des prescriptions de suffixe on voit parfois une sixieme desinence; 
c T est pourquoi Kaiyata dit "cares t;ah" 351.12. "Na tu" 351.14 : 1 
idee est : par 1 * intervention du present sutra . Kaiyata dit la rai 
son de cela "pratyaya-" 351.14. "Akahksa" 351.14 : le sens est : 
pour ce qui est de la location du suffixe. "Anarthitvat" 351.14 : 
du fait de 1’absence du dit besoin de connaitre $a location. C'est 

vrlhisalyor clhak 
pratipadikat" 4.1.1, 
ulterieur a des racines, immediatement ulterieur 
. "Na karyakala-" 351.15 : la realite sur ce point a ete 










pourquoi il y a acceptation dans 
etc. de la reconduction de 
le sens etant : 
a ga 




II ft 




gapos tak 

dhatoh" 3.1.91 














etc. 




1 La formule est juste. Mais elle peut faire entendre a 
tort que le mot cree le sens, alors qu T il convient d T interpreter 
que le mot le fait connaitre. 
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montree sous le sutra n iko gunavrddhi" 1 . En realite c T est un fait 
que la regie "purastad apavadah" est bien ici prise en considers 
tion, parce que la formule "paravacanat siddham" 349.5 est pronon 
cee par le tenant de la vue finale, et le debat "napavadatvat. 
emane d 1 ekadesin de l’adversaire et de l’avocat de la vue finale 


ff 


* * 








Mid aco T ntyat parah (une forme a indice m est partie fi 

nale de la derniere des voyelles)". (sutra 1.1.47) 

\ 

(1. Les regies entravees par M mid acah".) 

Bh. I 352. Pourquoi ce sutra est-il prononce ? 

"Mid aco ’ntyat para iti sthanaparapratyayapavadah ("mid aco 
ntyat parah" est une regie particuliere qui entrave 1* application 
du sens "a la place de" et 1’ulteriorite du suffixe)". (vt 1) 

Mid aco "ntyat parah" est prononce comme regie particuliere 
entravant 1’application du sens "a la place de" et 1 7 ulterior!te du 
suffixed D’abord l 1 application du sens "a la place de" : dans"kun- 
dani, vanani; payamsi, ya^amsi" . L’ulteriorite du suffixe : dans 
bhinatti, chinatti"^ r~L T exemple "kundani, vanani" dans lequel il 
n’est pas possible que nwn so ip ulterieur a la derniere voyelle et 
a la place du dernier phoneme, en meme temps, convient peut-etre. 

T Voir I 152.13 et 22sq et tr.I p.446 et 448. Nagesa n 7 ac 

cepte done pas ici non plus cette these de Kaiyata. 

2 C ? est-a-dire les regies "sasthi sthaneyoga" 1.1.49 par 
quoi une sixieme desinence dans un sutra a le sens "a la place de 
ce qui fait du sutra une regie de substitution, et "paras ca" 3.1.2 
qui prescrit la reconduction du mot "parah” dans toutes les pres¬ 
criptions de suffixes, ce qui donne a ces sutra le sens "tel suf fi¬ 
xe apparait apres telle base". Le present sutra entrave ces deux re¬ 
gies, parce que V indice m serait inutile autrement. 11 n’a pas de 

domaine propre d’application (voir I 349.9). 

3 "Kundani" est forme avec jas ou sas apres kunda; substitut 
par ”ja£sasoh" 7.1.20; accrement nwn prescrit pour un neutre fi- 

nissant par jhal ou ac par "napumsakasya jhalacah" 7.1.72; subs ti tut 
long de la penultieme par "sarvanamasthane" 6.4.8. De meme pour "pa¬ 
yamsi" avec substitut long selon "santa-" 6.4.10. Le present sutra 

empeche que num soit substitut de la finale de la base. 

% 

4 "Bhinatti" est forme avec lap apres hhidir ; substitut tip 
de lap; suffixe snam selon "rudhadibhyah" 3.1.78 bhinad ti; substi¬ 
tut t de d par "khari ca" 8.4.55. Le present sutra empeche que le 
suffixe soit place apres la racine. 


II 


I 








ft 


/ * 




rv 
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. Paya^si, yasSaqisi" ne convient pas. Car dans ce cas il est 
possible que man soit ulterieur a la derniere voyelle et a la pla 
ce du dernier phoneme. Ce dernier exemple"convient 

Comment ? Ni le Seigneur n'ordonne, ni les auteurs de dharmasu 

tva n enoncent que les regies particulieres doivent entraver les 
generales x . — Qu'en est-il d.onc ? — ~ 

monde. Dans le monde meme 
tanee 

dit 


347 


Mail 




aussi. 


II y a I’exemple suivant du 
T , 4 s T il y a possibilite d ? application simul 

f| l ° rdre particulier entrave le general. Par exemple, 

:^"qu T on donne le yaourt aux brahmanes, le petit-lait a Kaun 

, bien qu il y ait possibilite des deux dons a Kaundinya le 
don du petit-lait evince le don du 


il est 


dinya 


yaourt. De meme dans le cas pre 
sent, bien^qu T il y ait possibilite d T application simultanee, l f ul- 
teriorite a la derniere voyelle entravera la substitution. 

P«I 352. "Mid aco ’ntya-". "Kimartham" 352.2 

: qu est-ce qui est evince par le present sutva ? 

3 : le present sutra entrave le suffixe qui est ulterieur; 
force de la mention du determinant 

entrave I'ulteriorite du suffixe 2 . "Kundani" 352.7 : il y a appli¬ 
cation de "yena vidhih" a la forme aeutre en relation avec jhal 
et ao dans napumsakasya jhalacah" 2 ; il y a done risque d r applica¬ 
tion de "sasthi sthaneyoga". Mais si en raison de 1’indice m de 
rum la presente paribhasa intervient on obtient le sens "partie de 
pour la sixieme desinence dans "napumsakasyahgasya"^. 

352.9 : le sens est 


: la question 
Sthana-"352 


est 


n 


par la 

ulterieur" le sens est done : 


t! 


II 


It 


Sthane ca 

: et num se realisera done a la place du s de 

le sens est : determination. On sait 


✓ • 


payas "Drstantah" 352.11 : 

bien dans le monde par le commerce avec les aines que dans le cas 
d f un tel sens de phrase 

entrave par ce qui est prescrit de fagon particuliere 
n f y a pas coordination, ni option. 

Ua I 352. "Mid acah". Apres une question sur le but 
mention de la qualite de regie entravante est inappropriee; e'est 
pourquoi Kaiyata dit : "kirn" 352.16 : le sens est : qu f est-ce qui 
est le but en etant objet evince ? L/idee est : la question est : 
est-ce seulement "sasthi sthaneyoga 

La raison de ce que la presente'.regie entrave les deux, a savoir 


ce qui est prescrit de fagon generale est 

mais qu T il 


la 




paras ca" ? 


H 


ou est-ce aussi 


1 Entendre : seulement quand il y a impossibilite d T appli¬ 
cation simultanee des deux. 

2 Si le sens etait "entrave le suffixe" il etait inutile 

d’enoncer le qualifiant "ulterieur". Par la force de cette mention 

< 

autrement inutile on comprend que 1 T ulteriorite est la chose entra 
vee. Kaiyata glose parapratyaya par "parasya satah pratyayasya 
pour faire ressortir l 1 importance de la mention du qualifiant. 

Jhalacah" est pris comme determinant de "napumsakasya 
et par application de "yena vidhih" le sens est : pour une base 
neutre termineepar jhal ou ao. "Jhalacah" en tant que determinant 
de "napumsakasya" a done une sixieme desinence. En raison de la 
sixieme desinence il risque d’y avoir application de "sasthi stha 
neyoga" et "alo f ntyasya". On risque done d*avoir le sens : a la 
place du phoneme final d T une base neutre terminee par jhal ou ac . 

4 Le sens est done : num apparait comme partie d’une base 
neutre terminee par jhal ou ao . 


ft 




If 


3 
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l r inutilite de I’indice m en divers endroits, a ete mentionnee 
sous le sutra precedent-* - . 

Mais, dira-t-on, dans le sutra "napumsakasya jhalacah 

lacah” a une cinquieme desinence; ou y a-t-il risque d f application 
de ”sasthl sthaneyoga" ? C’est pourquoi Kaiyata dit : 

352.18*: 


n "jha- 


It 


napumsakasya 

l'idee est : s'il y a la cinquieme desinence il y aura in¬ 
tervention de la paribhasa ”tasmat” 1.1.67 et non-realisation de 
payamsi”, ni de ”jnariani”^; il y a done bien une sixieme desinence. 

Dans l£ bhasya ”naivesvarah” 352.9 : isvara designe ici le 
veda; dharmasutra 1 T enseignement du dharma . Dans le bhasya ajouter 
asambhave (quand il y a impossibilite) M a "apavadaih” 352.10.Par- 
fois on trouve cette lecture. ”Badhyantarn” est termine par tot . 


II 




II 


(2. L 1 application de num avant la finale de masj.) 

Bh.I 352-353. "Antyat purvo masjer anusangasamyogadilopar - 

tham (une forme a indice m prescrite pour masji doit etre dite ante- 
rieure a la finale pour 1 f amuissement de num et de 1 ? initiate de 

samyoga)" . (vt 2) 

Une forme a indice m prescrite pour masji doit etre dite ante- 

Dans quel but ? 


If 


rieure a la finale. 


Anu s ang a s amy o gadi1opar 
tham M : pour 1 ! amuissement de num et pour 1*amuissement d’une ini 
tiale de samyoga . D’abord pour 1 ’amuissement de num : "magnafy, ma 
gnavan ,T ^. Pour 1 T amuissement d’une initiate de samyoga : "mankta 
manktum, manktavyam”^. 

Bhar j imarcyos ca (et pour bharji et marci)". (vt 3) 

Et une forme a indice m prescrite pour bharji et maroi doit 
etre dite anterieure a la finale : "bharuja, maricayah n ->. 




IT 


En ce 


1 I 349.9. 


2 Par application de ,, tasmat n , num apparaitra pour ce qui 
est ulterieur au s de payas et*au a de jhana. La base payas ne se¬ 
ra pas terminee par un groupe de consonnes termine par s et il n f y 
aura pas application de la longue selon "santa" 6.4.10. La base jha 
na ne sera pas terminee par n et il n r y aura pas non plus applica¬ 
tion de la longue selon "sarvanamasthane” 6.4.8. 

3 ”Magnah” est forme avec le suffixe kta apres pumas jo" la- 
ver”; num par ”masjinasor jhali” 7.1.60 masnj ta; amuissement de 
num penultieme par ”aniditara hala upadhayah” 6.4.34 masj ta; amuis¬ 
sement de 1* initiate de samyoga par "skoh” 8.2.29 maj ta; 
g de j par ”coh kuh” 8.2.30; substitut n de t par 

45. Si num est place apres la derniere voyelle, mansj ta 3 n n’est 
pas penultieme et ne peut etre amui. 

4 ”Mahkta 


substitut 

oditas ca” 8.2. 


ft 


est forme avec tre apres pumas jo; num masnj 'tr; 

r amuissement de s par ”skoh” manj tr; substitut k de j 3 monk tr; 

substitut m de n par "nas capadantasya” 8.3.24 mamk tr; substitut 

h de m par ”anusvarasya yayi" 8.4.58. Si num est place apres la 

derniere voyelle, s n f est pas initiate de samyoga (voir I 186.7 
189.2). 






Bharuja” est forme avec ac apres bhpji; guna suivi de r 
selon ”puganta-” bharj a; accrement um a placer avant*la finale j 
non apres la derniere voyelle. ”Maricayah” est forme avec nio apres 
maroa selon "satya-” 3.1.25 marc i; suffixe i selon ”acah ih” unadi 
578 marc i i; amuissement de nic par ”ner aniti” 6.4.51 marc i; 


If 


5 


J 


ac 
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cas, cela doit etre dit. 


Cela n ! a pas a etre dit, Cela est rea¬ 
lise par la presentation de la forme toute—faite. 
sentation ? 


„ Quelle pre- 

T "" mot bharuja est lu dans la liste anguti, etc., 
le mot mar%oi dans bahu , etc. 


P. 


353. ”Bharjimarcyos ca” 353.3 : une fois le suffixe 
aunadika ac apparu apres bhrji 

et le r ulterieur realises 




frire 




une fois le substitut guna 
1 7 accrement urn apparait avant le j. 

Une fois nic prescrit apres les racines de la liste cur^ etc.appa 

ru apres marca faire du bruit”, une fois le suffixe %. produit et 
1* amuissement de ni realise, l f accrement Zm apparait avant le e. 

U. I 352—353. Dans ”magnah” la forme est obtenue une fois 
num apparu avant le j de masj s et amui selon "aniditam 
l 1 amuissement de 1 ! initiale d 


!I 


une fois 

un groupe de consonnes applique au 
le substitut ku applique a j et le substitut n applique au suf 

fixe nistha . L'idee est : 

* # 

le de masj 

tialede sarnyoga^ lenom savrryoga s T appliquant indiffer eminent a l'en 
semble ou a chaque groupe de deux consonnes' 1 ', etant donne que cet 
amui ss erne nt de s est cons id ere comme non-realise lors de 1 T appli¬ 
cation d f une operation anterieurement prescrite , le n n ! est pas 
penultieme et 1* amuissement de cet n ne se realisera pas. L r amuis- 
sement de l ! initiale de sarnyoga dans le cas de ’’mankta” doit etre 
compris comme le fruit de la prescription de num avant la finale 
de masj dans la vue ou le nom sarnyoga s ? applique a l f ensemble seu- 
lement des consonnes quand il y a rencontre de plus de deux. ”Mank 

etc. est donne comme exemple d T amuissement de l f initiale de 
sarnyoga pour le cas aussi ou il n’y a pas amuissement de nwr ?. 


s 


si num apparait apres la derniere voyel 
meme s f il y a realisation de V amuissement de s ini- 


1 




ta 


(3. L’element a indice m partie finale ou initiale) 

Bh.I 353-355. Mais est-ce que cet element a indice m est 

partie finale de ce qui precede, ou partie initiale de ce qui suit 
ou n f est partie de rien. — Et comment peut-il etre partie finale 
de ce qui le precede, comment partie initiale de ce qui suit,com¬ 
ment par tie de rien ? — Si "antah” est reconduit du sutra prece¬ 
dent dans le present sutra, il est final de ce qui precede; si 
adih” est reconduit, il est initial de ce qui suit; si les deux 
mentions sont arretees, il n*est partie de rien. 
differences cela entraine-t-il ? 

Abhakte dirghanalopasvaranatvanusvarasibhavah (s’il n 
est partie de rien* le subtitut long, 1 T amuissement de n , le ton 
le substitut n 3 I'anusvdra> le substitut si ne se realisent pas)”. 

(vt 4) 

crement Zm avant la finale Oj marZci.'Les accrements um et im ne 
sont pas enseignes dans les Unadisutra> mais sont postules, comme 
1*autorise "unadayo bahulam”. 

. 1 Voir I 189.4. 


7 


II 


Et quelles 






Selon ”purvatrasiddham” 8.2.1. Cet amuissement est pres- 
skoh” 8.2.29. L T amuissement de n penultieme est prescrit 

aniditam” 6.4.24. 


2 


M 


crit par 
anterieurement par 


IT 


Magnah” pouvait. deja etre un exemple de V amuissement 




3 

d 1 initiale de sarnyoga . 
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le substitut long risque de ne 

le substitut long selon 


S'il n’est partie de rien 
realiser. Dans "kundani, vanani 

nopadhayah, sarvanamasthane casambuddhau (une longue apparait a 
la place de la penultieme d’une base terminee par n devant une 
desinence sarvandmasthanaj sauf au vocatif)" 6.4.7-8 risque de ne 
pas se realiser 1 . ”Nalopa- ,f : et,1’amuissement de n ne se realise 

tri te vljina tri sadhastha (R.S.3.2Q.2) 

162.19)" l'amuissement de n selon "nalopah prati 




: ii 


pas se 


it 


pas. Dans "agne 
pindanam (R.S.l. 

padikantasya (il y a amuissement de n final d'un pada qui est prd¬ 
tipadika )" 8.2.7 risque de ne pas se realiser 2 . "Svara-" : et le 
ton ne se realise pas. Dans "sarvani jyotimsi 1 aigu initial selon 
sarvasya supi (devant une desinence le mot sarva a 1’aigu initial) 
6.1.191 risque de ne pas se realiser 3 . "Natva 
n ne se realise pas. Dans 

partie finale de ce qui precede, le substitut n est realise par 
pratipadikantanakarasya (n apparait a la place de n final de pra 

4"; si num est initiate de ce qui suit, le substitut n 

vibhaktinakarasya (n apparait a la place du n d 

si num n r est partie de rien la mention de num 
— Elle n f a pas a etre faite. L f enonce en est 
fait : "pratipadikantanumvibhaktisu ca (apres r ou a dans un mem 
bre anterieur de compose, n apparait a la place de n final de pra 

tipadika 3 de num 
rieur)" 8.4.11. "Anusvara 
dvisamtapah, paramtapah" Vanusvava selon "mo 
anusvara apparait a la place de la finale d'un pada termine par m 
devant un hal)" 8.3.23 risque de ne pas se realiser 6 . 


ta ta 


I! 


ft 


II 


: et le substitut 


masavlpani, vrihivapani 


it 




si num est 


it 


tipadika) 
est realise par 
une desinence) 
doit etre faite. 






5.i. 


ou de n dans une desinence dans le membre ulte- 

: et 1 'anusvara ne se realise pas.Dans 

nusvaro hali (1 










if 






Non. L 


1 Voir p.346 n.3. Si le n n'est pas considere comma par- 
tie de la base qui le precede,^ celle-ci ne pourra etre dite "ter¬ 
minee par n" et le a de kunda ne sera pas une penulfcieme, d'ou non 

application du substitut long. 

2 "Tri" est forme avec sets apres tri au neutre; substitut 
si de sas par "jassasofy"; accrement num par "napumsakasya";substi¬ 
tut long par " sarvanamas thane " trini; amuissement de si par "ses 
chandasi bahulam" 6.1.70 trin. Si num est partie finale de ce qui 


le precede, la forme trin sera le prdtipadika et aura le nom pada 

pratyayalope". II pourra y avoir applicati- 

Si num n'est partie de rien,le 


selon "suptinantam 
on de "nalopah pratipadikantasya". 
prdtipadika ne se termine pas par n; il n'y aura pas application 
de l'amuissement. 


ft 


II 


3 L'accent est prescrit quand le mot sarva est immediate- 
ment devant la desinence. Si num n’est pas partie de sarva> il y 

a interposition d'un element etranger entre earm et la desinence. 
La regie d'accent ne s'appliquera pas. 

4 C'est-a-dire par le seul enonce "pratipadikanta 
num" y etant alors inutile. 

5 C'est-a-dire par le seul enonce "vibhaktisu 
rt num ,r y etant alors inutile. 




II 


de 8. 


If 


4.11 




U 


de 8.4.11 


Dvisaiptapah" est un upapachsomasa de dvi§at et tdpa 


I! 


6 


suivi de nio et khac selon "dvisatparayoh tapeh" 3.2.39 ;vrddhi 
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anulsvara se realisera par ”nas capadantasya jhali (1 'anusvara ap 

parait a la place de n ou m non final de pada devant un jhal )" 8. 

3.24. En ce cas, pour un mum qui n’est pas suivi d ! un jhal 
dans ”vahamliho gauh,abhramliho vayuh 

P as T * "^ibhava” : et le substitut si ne se realise pas. Dans ”tra 
puni, jatuni, tumburuni” le substitut si selon "il y a le substi¬ 
tut si pour auh ulterieur a un theme neutre" 7.1.19. risque de ne 
pas se realiser . 

I 353-355. "Purvantah” 353.7 
precede, non du composant qui precede. 

pas possible que l’accrement soit ulterieur a la derniere voyelle 
et initiale de ce qui le precede; par la force des choses on com- 
prend : initiale de ce qui suit. "Kundani" 353.11 : dans cette vue 

la base n’est pas terminee par n; il y a risque de non-realisation 
du substitut long. Mais, objectera-t 

qui commence par cela” dgns la definition de la base vise le cas ou 

il y a sya 3 etc. et num 

l*on doit se rappeler de ce varitika. "Sarvani” 354.4 : 
de 1* interposition de num entre sarva et la desinence, 
se realise pas. "Kriyate nyasa eva n 354.8 : le n final du pratipa 
dika qui est le membre ulterieur est note par "pratipadikantasya 
pour que le substitut n ne se realise pas dans 
gargabhaginl"^; 


5 




Vanusvara ne se realise 




D 


: partie de 1 ! £ ns emb1e qui 
Athadih” 353.8 : il n’est 






il est dit 


fl 


la mention”ce 


on 




. En ce cas il y aura lourdeur en ce que 


en raison 
le ton ne 


ft 


garganam bhaginf 
la mention de num doit done necessairement etre 




devant nic* amuissement de nio 3 dvisat tapa ; substitut bref de a 
par "khaci hrasvah" 6.4.94 dvisat tapa; aecvement mum par "arur- 
dvisadajantasya” 6.3.67 dvisamt tapa; amuissement de t par n samyo- 
gantasya lopah 11 8.2.23 dvisarn tapa. Dvisat dont la desinence a ete 
arnuie lors de la formation du compose a le nom pada. Si mum n f est 
pas partie finale de ce qui le precede dvisam n f est pas pada ter¬ 
ming par m et Vanusvara ne peut pas etre applique. 

Vahamlihah" est forme de meme selon "vahabhre lihah” 




1 


3.2.32. 


Trapuni" est forme avec au apres trapu; accrement num 
selon "iko T ci vibhaktau*' 7.1.73; substitut si. Num s T applique le 
premier parce que prescrit ulterieurement dans VAstadhydyi* et par 
ce que dans la presente vue il est nitya, e’est-a-dire s f applique 
que si l f ait ete ou non, tandis que si ne s’applique que si num n 
est pas realise. En effet si est prescrit quand la desinence est 
immediatement ulterieure au theme neutre. Si num, non partie du 
theme, est interpose, il ne s’appliquera pas. 

3 Vt 1 sous "yasmat pratyayavidhis tadadi pratyaye ’ngam 
1.4.13. Voir II 353. La base est definie comme ce qui commence 
par ce apres quoi le suffixe apparait. Dans kunda n i le suffixe 
i apparait apres kunda . Si la definition est seulement f, ce apres 
quoi le suffixe apparait”, la base sera kunda. Si I’on precise 

ce qui commence par ce apres quoi le suffixe apparait”, la base 
sera kundan. c f est-a-dire une base terminee par n . 

m m ** ^ 

4 Bhagini est forme avec le suffixe ni apres le theme bha- 
gin lui-meme forme avec ini apres bhaga. Dans gargabhagini il y a 
done un th§me bhagin termine par n. S’il n’est pas precise dans la 
prescription de que le pratipadika termine par n est celui qui 




2 




ft 
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1 


parce que nun est partie de 1*ensemble du compose 
pas finale du membre ulterieur. "Dvisamtapah” 354.10 ; 
pie est donne incidemment^. Car dans ce cas il y a notation de 


faite 




n’ esc 


cet exem 


mum 

par la mention de ’’dvisat”, parce que ce qui apparait au milieu d’ 
une forme est note par la mention de cette forme. ’’Trapuni" 355.1; 
l 1 idee est : une fois num realise avant le substitut 6i 


parce que 
et parce que 




d’application constante, que si soit realise ou non 
prescrit ulterieurement. 

U.I 353-354. Mais, objectera-t~on, il est contradictoire 

de dire que 1’accrement est ulterieur au dernier ac et qu’il est 
partie d f un phoneme; c’est pourquoi Kaiyata dit : “samghata 
16 : l f intention est : parce que l T on comprend par 1’enonce de la 
regie 1 T ensemble de phonemes implique par le terme "antyat (dernier) 
parce qu’il est plus legitime qu’il y ait, en presence de 1 ’ ensem¬ 
ble et de la partie, notation de 1’ensemble, et parce qu’il est im¬ 
possible qu’un phoneme soit partie d’un phoneme. Mais dira-t 
il y a reconduction de ”adih" pourquoi n’y a-t-il pas le sens : i 
nitiale de ce qui precede ? C’est pourquoi Kaiyata dit : 

353.16. "Paraditvam” 353.17 


If 


353. 


II 


1 


on, s 


ii 


na hi 

: 1’idee est : il est expressement 

formule qu’un phoneme est partie d’un phoneme, par example dhut 
dans ”dah si dhut (1’accrement dhut apparait dans s ulterieur 

d) u 8.3.29. Dans le vavttika ’’abhakte” ajouter : ces operations ne 
se realisent pas. 

Meme si 1’accrement n’est partie de rien, dira-t-on 
bien une forme terminee par n devant la desinence dans kunda n i . 
C’est pourquoi Kaiyata dit : "nantam ahgam” 353.18 : 1’idee est:en 
raison du gouvernement de "angasya" 6.4.1 dans la prescription du 

substitut long 6.4.8. "Gauravapattih" 353.19 : le sens est 

aura lourdeur de la comprehension. ”Tri te" 354.1 
s% par ”ses chandasi bahulam” ^6.1.70; le sens est : 

ni, tani tani”. ”Numa” 354.13 : l’idee est : 


II 


a 


il y a 


: il y 

: amuissement de 

trini vajina¬ 
le traitement d 


y • 






une 

consonne comme non-existante s’applique quand il y a risque d’ap¬ 
plication d’un accent a une consonne, ou quand il y a risque d’ap 

non dans d’au 


plication d’une operation en reference a un accent 
tres cas . Ceci est dit en pensant que dans ”supi” 




la septieme de 


sinence ne note pas la forme terminee par elle^. 
est membre ulterieur du compose, le substitut n risque de s’appli 
quer au n final de hhagin . finest done precise que la regie s’ap 
plique au n final du pratipadika qui est le membre ulterieur du 
compose. Dans ’’gargabhagini” le membre ulterieur est bhagini 
bhagin . La regie n’a pas la d’occasion de s’appliquer. 

1 Num est prescrit apres la base masavdpa . 
il est finale de ce qui precede il sera finale du compose entier 
non du membre ulterieur. Ce dernier sera vapa* ne sera pas termi 
ne par n. Le substitut n ne s’appliquera pas par la mention 
tipadikanta-”. La mention de num doit done etre faite. 

Paramtapah” est l’exemple probant. 

3 Paribhasa 79. Elle ne s’applique pas dans 1 

on d’un accent. 


non 


* 


Dans la vue ou 




II 


pra 




2 


a prescripti- 

corane pre- 
une desinence, 
une septieme desinence no 


Dans le cas present num reste considers 
sent, quand 1’accent est prescrit pour sarva devant 

4 Dans une prescription d’accent 


A.1 P . 1 A.7 MID ACO 

Uttarapadasya" 354.14 : 

les vues la mention de 
etant 
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1 


l T idee est : 


et ainsi dans toutes 


num est necessaire. Le n de bhagin^ ini 
apparu apres bhaga, est finale de pratipadika; done, 

est ^ as dlt ^ttarapadasya (le pratipadika qui est membre ulteri 

eur du compose) , ll y a risque d’application du substitut 

bhagmi . Or dans "-bhagini" l ? on a un membre ulterieur de 
pose termine par ni* non par n. L’idee est 

kanta-” a son but satisfait dans 


n dans 


II 


com 

: sutra "pratipadi 

Sa hi 


II 


masavapinau"-, etc. 

sens est : en raison du gouvernement de 

la prescription de W. L'idee est : et ainsi la mention de mm 
sert a la realisation du substitut n dans 
lite etant donne 




If 


II 


II 


angasya"* sur 


TI 




. - masavapani", etc.Enrea 

qu^il y a eviction du cas de "gargabhagini" par le 
final du pratipadika qui est un compose"et qu T il y a par 
cela realisation du cas de "masavapani” 3 , la mention de num est 
cessaire pour le cas de "prahinvan 

n Dans dvisamtapah" etc. il y a khac selon "dvisatparayos ta 

peh , le substitut bref de a selon "khaci hrasvah 

dvisat 

* 

dvisat il 

<# 


n 


sens "n 


ne 


4 




etc. . 




II 


mum selon ”arur 


II 


. Prasanga-” 354.17 : le sens est : si par la mention de 
y a notation de la forme qualifiee par mum dvisamt 3 cet 

te derniere forme est pada; il y a alors amuissement de la finale 
t du groupe de consonnes mt 


et la forme dvisam terminee 


par m e- 

toujours pada par la regie que ce qui est modifie en une par 

tie n*est pas autre, le substitut m se realise. En realite le prin- 

cipe 'madhyapatita-" est inconnu jusqu T a nos jours et la mention de 

dvisamtapah est faite sans qu T il soit pris en consideration. 

Dans la tripadv finale une operation de cause externe n T est pas 
traitee comme non~realisee; 


3 


tant 




le traitement de 1 T amuissement de t 


te la forme terminee par elle. Ce principe (sauvaryah saptamyah ta 
dantasaptamyah") est enonce dans le bhdsya comme revele par la men 
tion "-ourvam" dans "bhlhrl-" 6.1.192 (IV 524). La mention " 


purvam” dans 
dans "sarvasya supi 

1 T accent aigu initial. Dans ce cas il ne manquera pas de se reali 
ser dans n sarvani n . 

Voir Balamanorama . "Masavapinau 
me avec nini apres vap dans le sens 




• tl 

supi 

signifie que la forme terminee par sup reqoit 




: w 


1 




est un upapadasamasa for 
masan vapate (qui seme a main- 
tes reprises des graines de masa) u selon "bahulam abhiksnye". Le 

suffixe nini apparait apres vap; -vapin est done un derive primaire 
qui constitue un pratipadika termine par n . 

2 Num est prescrit par n napumsakasya 
devant une desinence 






7.3.72 pour la base 

c f est-a-dire pour la forme apres laquelle la 
desinence est apparue. Or la desinence est -apparue apres mdsavapa . 
Num est done partie de cette base 


non partie du membre ulterieur 




-vapa. 


Le pratipadika qu’est le compose mdsavapa reqoit 1 

ment n devant la desinence. Le substitut n s*appliquera a ce prdti 
padika termine par 


3 




accre 


n . Le compose gargabhagini se ^termine par ni . 
Prahinvan" est forme avec lat apres hivi^ substitut 
satr de lat; accrement num selon "idito num dhatoh" 7.1.58 hinv at; 
preverbe pra; substitut n de n par la mention num . Le n ne peut ici 
d f aucune faqon etre finale de pratipadika . 




4 


23 
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comme non-realise lors de 1 ? application de m n ? est done 
mentionne . Dans "vahamlihah 

BH.I 355-356. . 

ce m sera fait partie initiale de ce qui suit. 

Paradau gunavrddhyauttvadirghanalopanusvarasibhavenakara 

tisedhah (s'il est initiale de ce qui suit, des substituts 
vrddhi, aut risquent de se realiser 
ment de n 


pas ici 

il y a khas selon "vahabhre lihah". 
S ! il en est ainsi, ledit element a indi 






pra- 


guna, 

le substitut long, 1'amuisse- 

V anusvara risquent de ne pas se realiser,une prohibiti 
on du substitut si pour n doit etre faite)' 1 . (vt 5) 

S r il est partie initiale de ce qui suit 
doit etre prohibe. Dans "trapune, jatune, tumburune 
guna selon "gher niti (un gum apparait a la place de la finale d’ 
un theme nomme ghi devant une desinence a indice h) u 7.3.111 ris¬ 
que de se realised. "Vrddhi-" : le substitut vrddhi doit etre 
prohibe. Dans "atisakhini brahmanakulani", une fois le port de 1 
indice n realise selon "sakhyur asambuddhau (une desinence sarvana 
masthana, ulterieure a sakhi a 1 T indice n sauf au vocatif) 
le substitut vrddhi selon n aco nniti (une vrddhi apparait 
ce de la finale d f une base terminee par ao devant un suffixe a indi¬ 
ce h ou n)" 7.2.115 risque de se realised. "Auttva 
titut aut doit etre prohibe. Dans "trapuni, jatuni, tumburuni 
substitut aut selon "idudbhyam aud ac ca gheh (apres un theme ter¬ 
mini par it ou ut, aut apparait a la place de hi et at a la place 
de la finale du theme ghi) u 7.3.118-119 risque de se realised, 
Dirgha-" : et le substitut long ne se realise pas. Dans "kundani 
vanani" le substitut long selon "nopadhayah sarvanamasthane casam- 
buddhau” 6.4.8 risque de ne pas se realiser^r-*Non, le substitut 
long se realisera par ,! ato dirgho yahi supi ca (devant une desinen 
ce coramengant par un yah> une longue apparait h la place de la fi¬ 
nale d f une base terminee par a)" 7.3.102 . 


le substitut 


guna 
le substitut 




H 




U 


7.1.92 

a la pla 


If 


: et le subs 




le 


it 


En ce cas dans 


If 


as 


1 On pourrait dire que 1 T amuissement de t dans dvisamt est 

0 

bahirahga par rapport au substitut m, le t etant ulterieur au m . 

En ce cas il n’y aurait pas realisation de m. 

Trapune" est forme avec he apres trapu ; accrement num 
par "iko ? ci vibhaktau" 7.1.73. Le guna est prescrit quand la de¬ 
sinence suit immediatement le theme. Si num est partie initiale 
de la desinence he L il peut s’appliquer. 

Atisakhini" est forme avec gas apres le ha'huvrihi atisa • 
khi neutre en accord avec kulam; substitut si de gas 

num; substitut long de i . Si num fait partie de la desinence 
desinence, etant alors immediatement ulterieure a la base sakhi 
recevra l 1 indice ri qui cause la vrddhi . 

Trapuni" est forme avec hi apres trapu; 

Si num fait partie de la desinence. 








3 


accrement 




la 






4 


accrement num 
la!base se trou 
le substitut aut risque de s 




par ' iko 'ci 

veimmediatement devant la desinence; 
appliquer. 




5 Voir p.346 

base ne peut etre dite 
tieme. 


n.3. Si num est partie de la desinence, la 

et le a ne sera pas penul 

6 Si num est partie initiale de ce qui le suit 

par le yah n. 






terminee par n 


tt 


la desi 




nence commence 
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thini, dadhini, priyasakhini brahmanakulani” le substitut long 
risque de ne pas se realiser. "Nalopa-" : et J. \amuissement de n 
ne se realise pas. Dans "agne tri te vajina tri sadhastha (R.S.3. 
20.2), ta ta pindanam ( R.S. 1.162.19)” 1 ? amuissement de n selon 
nalopah pratipadikantasya" 8.2.7 risque de ne pas se realiser^. 
Anusvara 


51 




: et I'anusvara ne se realise pas. Dans "dvisamtapah, 
paramtapah” 1 1 anusvara selon ”mo *nusvaro hali” 8.3.23 risque de 

Non. L 'anusvdra se realisera par ”nas capa- 
— En ce cas, pour un num aui#n ? est pas 
dhal 3 , dans "vahamliho gauh, abhramliho vayuh”, il ne se 
realise pas . "Sibhavenakarapratisedhah" : et une prohibition de 
1 ? application du substitut si a n doit etre dite. Dans "trapuni, 
jatuni, tumburuni" le substitut si risque de se realiser pour la 
desinence pourvue de num . — II n*y a pas ce defaut. En vertu de 
la paribhasa 12 ”les substituts s'appliquent a ce qui est enonce 
le substitut si ne s T appliquera pas a num . 
qui est enonce il risque de ne pas se realiser. 

Parce que num est interpose^. 

P,J 355-356. "Atisakhini” 355.7 : bahuvrihi. "Dvisaiptapah 
355.18 : certains disent que dans la vue ou 1 decrement est initia 
le de ce qui suit 

est finale de pada; done le m aussi 

finale de pada; le substitut m se realise. D'autres disent : 
peut etre note par la mention du t 3 parce qu T il en est une partie 
mais il n'est pas finale de pada; car la qualite de ^finale de pada 
pour les deux phonemes m et t n T est pas possible. "Sibhavenakara- 
pratisedhah” 356.3 : le sens est : quand le substitut si s’appli¬ 
que, une prohibition de n comme original doit etre prononcee."Nir 
disyamanasya" 356.4 : par exemple par^ "padah pat {pad est substi 
tut de pad* . .)”6.4.130 le substitut pad apparait a la place de la^ 
forme pad seulement, non de la forme terminee par pad . Yas tarhi 




ne pas se realiser. — 
dantasya jhali" 8.3.24. 

suivi d'un 


15 


pour ce 
Pourquoi ? — 


U 


le m est une partie du t dans dvisamt 3 et le t 

puisqu’il est partie du t>e st 

le m 


tl 


Si num est partie de la desi 


1 Voir ci-dessus p.350, n.2. 
nence, il n T y a pas de n finale de pratipadika et pada . Le n par-^ 
tie de la desinence n'est pas amui parce que 1'amuissement prescrit 
par "sed chandasi” peut etre compris comme s'appliquant a la finale 

d'une desinence terminee par si selon ”alo 'ntyasya”. 

Si mum est initiale de ce qui suit,c r est-*a-dire initiale 

de t dans dvisamt tapa> il n'est pas finale du pada et ne le sera 

une*fois le t amui. Dvisat est pada par sa desinence 




2 




pas plus, 

muie, grace a "pratyayalope”. Meme si dvisamt avec 1 accrement^est 

note par dvisat en vertu de la pavibhasa 11, et est pada 3 il n J a 

pas de raison pour que la forme alteree dvisam so it aussi pada* 

Dans "paramtapah” mum sera initiale de tapa> non finale de pada. 

3 Voir p.351, n.2. Si num fait partie de la desinence le• 

substitut si prescrit apres pour la desinence sTappliquera a lui 




aussi. 


4 Le substitut si est prescrit pour la forme enoncee,c'est 

aunah” reconduite dans "napumsakac 

ca”, et quand cette forme au suit immediatement le theme neutre. 
Done meme si num est partie de la desinence, cette partie fera in¬ 
terposition et empechera la regie de s'appliquer. 




a-dire au enonce sous la forme 
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356 


: le substitut si .risque de ne pas s'appliquer 
c’est-a-dire a la forme qui tombe dans 1 'oreil- 
est separee de la base par le n bien qu'il 


356.5 : le sens est 


a ce qui est enonce 
le; cette forme, au 
soit une partie d'elle-meme. 

yj 355-356. Dans le varttika " paradau " 355.4 lire : 

* ". L f absence d'amuissement de la desinence 

forme de chandas . Ajouter : ce sont le lieu 

de tac 1 et le neutre dans 

Dans le bhasya "agne tri 


/ 7 


n 


SI 




bhavenakarapratisedhah 

sibhave-" est une 


ii 


dans 

de defauts. Pour qu ! il y ait_absence 
sakhlni 


ii 


ati 


* 


Kaiyata dit "bahuvrihih" 355.20. 

te n 355.16 : si l'on objecte que dans la vue ou l'accrement est par 

tie initiale de ce qui suit, meme s il n y a pas application de na 

1 T amuissement de n est realise par "ses 

parce que 1*intention est que 

les substituts le 


II 




lopah pratipadikantasya 
chandasi bahulam", on repond : 

seul le i sera amui en vertu de la paribhasd 12 
sont de ce qui est enonce r, et en vertu de la paribha^a *’alo 'ntyasya 
(un substitut s T applique au dernier cCL *••) 1.1.52. Tadbhaktatvat 

padantah" 355.22 : l'idee est : pour la -paribhasd 11 il y a aussi 

: par le mot qui note une forme, il y a notation de l'accre- 
ment. "Na hi dvayoh" 356.13 : si l'on objecte que, une fois le t 

final de sccmyoga amui, le m est bien finale de pada 
montre ci-dessus, on ripond comme on l'a fait ci-dessus^. 
dantasya" 356.15 : 1'idSe est : parce qu'il n'y a pas enonciation 
d * une forme terminee par pdd dans le sutra• Srutisamnipati 


non 


»i 


le sens 




e il a ete 
Na ta- 


r 


CO 




II 




c 


est-a-dire expressement enonce. 

BHiI 356-357* — S’il en est ainsi > le dit a mdi- 

_ fait partie finale de ce qui precede. 

Purvante napumsakopasarjanahrasvatvam dvigusvaras ca (s il 
ast partie finale de ce qui precede, le substitut bref pour un the- 
me neutre- ou un mot upasarjanaj et le ton du dvieju ne se realisent 

pas) n . (vt 6) 

S* il est fait partie finale de ce qui precede, le substitut 

bref pour un theme neutre ou un mot upasarjana et le ton du dvigu 

ne se realisent pas. Le substitut bref pour un theme neutre et un 

dans "arasastrinl, dhanasaskulini; niskausambinl 

. Le ton du dvigu dans "paftcaratnini, da^aratni 


ce m sera 


IT 


mo t upas aryana f : 

nirvaranasini 


4 




5.4.91. Tac est prescrit 




1 Selon "rajahahsakhibhyas tac 
pour un tatpurusa . 

2 Voir I 354, 1.3 et 2 a partir du bas. 

3 Lire : "padantasya" (ed. NSP, etc.) 

Aras'astrini" e^t un compose 

suivi de la desinence au> le compose est neutre selon 

kam” 2.4.17; accrement num selon "iko 

titut si selon "napumsaklc ca 
final du theme neutre selon "hrasvo napumsake pratipadikasya" 1.2. 

partie finale du theme qui precede, il doit s'appli 

quer avant le substitut bref,' parce qu'il est nitya * c 1 est-a-dire 
applique que le substitut bref l 1 ait ete ou non, tandis que ce 
dernier ne s’applique pas si nwn a de j a ete real ise. En effet le 
substitut bref est prescrit pour la finale d'un theme au neutre. 

Si cette finale est n il ne se realisera pas, ne pouvant s'appli- 

¥ / * f V 

quer qu'a une voyelle selon "acas ca" ."Niskausambim 


dvandva de dm et 6 as tri 




4 


J 


ft 


sa napumsa- 
ci vibhaktau" 7.1.73 : subs 
arasastrz m; substitut bref du v 






47. Si nwn est 






est un tat 
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Du fait qu ? une fois num realise, i ou i ne sont pas finales 
ces operations risquent de ne pas se realiser. 

Na va bahirangalaksanatvat (ou bien ndn, du fait que man 
est de cause bahirariga) u • (vt 7) 

Ou bien il n*y a pas ces defauts. 

Bahirangalaksanatvat" : num est bahirariga^ lesdites operations 
sont antarariga. Une operation bahirariga est non realisee lors de 
1 7 application d’une operation antarariga . Dans le cas du ton du 
dvigu y il y a encore plus de raison de rejeter ledit defaut.En 
consideration du fait que cet accrement partie du compose n 7 a pas 
pouvoir d'enlever a un composant sa qualite de mot termine par ik 3 

le ton du chigu se realisera^. 

p t I 356-357. "Dhanasaskulini" 356.10 : on cansidere ici 
que nwn se realise avant le substitut bref parce qu’il est d’appli 
cation constante que le substitut bref soit realise ou non. Une 
fois nwn realise, la base n'est pas terminee par une voyelle et il 
y a risque de non-realisation du substitut bref. "Niskausambini 
356.10 : le substitut bref prescrit apres un neutre 1.2.47 est en- 
trave par celui prescrit pour un mot upasarg'ana 1.2.48 enseigne ul- 
ter ieurement; ce dernier aussi risque de ne pas s T appliquer, une 

fois num realise, pour la meme raison. 

Na va" 357.1 : une operation antarariga prevaut meme sur 

operation d f application constante {paribhasa 38). Le ton et le subs 

titut bref sont antarariga parce qu ! ils ne dependent pas de la desi- 

Ainsi puisqu T il n T y apparait pas de defaut, la vue ou l*ac- 


B? 


Pour quelle raison ? 




n 




une 


nence. 

crement est finale de ce qui le precede, est etablie. 

U . I 356-357. "Dhanasaskulini" 356.10 : dans ce dvandva ex- 

il y a desir de signifier la duali 




primant le sens de "collection 


sortir de" <et de kccusambyah selon le var 

niskausdmbi ecu; accre 


If 


purusa de nir au sens de 

ttiha 1339 "niradayah", compose suivi d e au 

ment mm; substitut si; kausambi est upasargana selon "ekavibhakti 
1.2.44; substitut bref du l de Vupasargana selon "gostriyor" 1.2. 
48. Dans ce cas aussi si mm est la finale du mot qui precede, le 

substitut bref ne pourra lui etre applique. 

Pincaratnini" est un dvigu de panoa et aratni au sens de 

taddhitarthottarapadasamahare" 2.1.51 L suivi de 

substitut si; ton pri 

un ik selon 


If 




1 


If 


collection" selon 

il est neutre selon "sa napumsakam 
mitif du membre anterieur devant un mot finissant par 

6.2.29. Si num est finale de ce qui precede, aratnin ne 




n . 


num; 


au 






iganta 

sera pas termine par ik et cette regie d’accent du dvigu ne pourra 
s’appliquer. 


causes d’applicati- 

sans la desinence* 


2 Paribhasa 50. Dans tous les cas les 
des dites operations sont les divers composes 
. Les causes d 1 application de num sont les composes et la desi- 

D 1 autre part une operation antarariga prevaut sur une opera 


on 


au 


nence. 

tion nitya selon la paribhasa 38. > 

3 Num est prescrit pour le compose pahcdratni . Or dans la 

le fait que le membre 

en consideration. La 


regie d 1 accent c f est une qualite du compose, 

ulterieur soit termine par ik 3 qui est prise ^ . 

conclusion du varttika et de Patanjali est qu ! un element a indice 

partie finale de ce qui le precede. 


m est 
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te des termes et il y a done duel. Dans eette forme, dira-t-orr,le 
substitut bref se realise le premier, ensuite num ,, il n’y a pas 
de defaut. C’est pourquoi Kaiyata dit : "nityatvat" 356.18 : 

is dans la vue ou l ? on enseigne le mot apres l 1 avoir 

le sens est : parce que dans la 


ceci 


doit etre compns 
divise 1 . ’’Anajantatvat” 356.18 : 

prescription du substitut bref acah qualifie la finale du prati 

padika *. ’’Paratvat” 356.19 : bien que ’’paratvat" so it inapproprie 
parce que pour une meme operation il n y a pas conflit d app 1 ica— 
tions par impossibilite d’applications simultanees, cependant il 
n f y a pas de tlefaut dans le bhdsya , parce qu’une fois num realise 
elles n’ont de chance de realisation ni 1 une ni 1 autre et pen— 
vent s’appliquer toutes deux si num n’est pas realise. C'est pour 
quoi, doit-on comprendre il y a un enonce condense aes deux opera"* 
tions dans le bhdsya "napumsakopasarj anahrasvatvam 356.9."Tathai 

: parce que la base ne se termine pas par 

Antarango baliyan" 357.14 : l'ideeest : la paribhdsd ’’une 
operation bahirahga est non-real is ee enseigne la non realisation 
d’une operation bah't-rahga qui a une chance de realisation dans le 
meme temps que 1’operation antarahga^ aussi bien que le traitement 
comme non-realise de 1'operation bahirahga realisee avant l’opera- 
tion antaranga . Ce que dit Kaiyata n’est done pas en conflit avec 
le bhdsya 3 . L’idee est : il n’y a pas la paribhdsd 56 "akrtavyuha 

paniniyah (les Paniineens 

destruction future de la cause d’application) H . 

Dans le mot ’’pancaratninl” on a 

collection” ou bien amuissement de mabi^ac au sens de mesure • 


356.20 : l’idee est 




va 


une voyelle. 




appliquent pas une operation s’il y a 




n 


un compose dvigu au sens de 


IT 




f! 




le divise en ses elements, et 


1 On prend le mot entier, on 
1*011 montre 1’ application des operations a ces divers elements tous 

presents. Dans ce cas on partira de la forme dhdnd sa$kuL% au* La 
desinence est presente avant 1 ’abregement. Num se realisera le pre-* 
mier. Dans la vue opposee les elements apparaissent successivement. 

Au stade de la formation du dvandva> avant 1’apparition de la desi 

la forme dhdndsaskull . L*abregement pourra s’appli- 

suivie de 1’application de 


nence, on aura 

quer. La desinence apparaitra ensuite 
num . Dans cette vue il n’y a pas de defaut. 

2 Selon "acas ca 

3 La paribhdsd de la prevalence de 1’operation an taranga 

sur 1 T operation nitya concerne des operationsd’application simulta 


1.2.28. 


nee. 


4 Le num enlevera a la base la propriete d’etre terminee 
par une voyelle, propriete cause d’application du substitut bref. 
Par application de cette paribhdsd le substitut bref dont la cause 
est destinee a disparaitre ne se realiserait pas. Nagesa rejette la 

validite de cette paribhdsd . 

5 Un derive est forme sur le dvigu ”panca aratnayah prama 
nam anayoh” avec mdtrac . Ce suffixe est amui selon ’’dvigor nityam 
vt sous 5.2.37. 
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(1. Le but du sutra.) 

BH . I 357-358. 


Pourquoi ce sutra est-il prononce ? 

Eca ik savarnakaranivrttyartham ("eca ik n vise l T evic 

tion des savarna et de a)", (vt 1) 

II est dit "ik apparait a la place de ec" pour 1 T eviction 
des savarna et pour 1* eviction de a. D’abord pour l 1 eviction des 
savarna : qu T il n’y ait pas realisation d T un demi e ou’d'un demi 
o quand un substitut bref est enseigne pour eh. Et pour l’evicti 
on de a. Aic sont deux phonemes composes d T un a d T une more et d T 
un i ou d T un u d'une more. Quand un substitut bref est enseigne 
pour eux, tantot a se realisera, tantot i ou u. Le present sutra 
est prononce afin qu'il n ? y ait jamais a. 
but ? A la question "quelle difficult^ y a-t-il done ? 
ce qui suit. 


If 


Cela est vraiment le 


If 


on repond 


Dirghaprasahgah (il y a risque de realisation d’une Ion 


gue)". 


Pour quelle 

Par la regie : "a jba place d ! un phoneme, le plus pro 

Mais, en verite, il est dit "hrasvade 
se (parmi les substituts brefs)". Par cela des longues ne se rea 
liseront pas. 

application : 
rait a la place de ec"\ 

Dirghaprasahgas tu nivartakatvat (mais il n T y a pas ris- 

du fait que le present sutra a pour 


Mais des ik longs risquent de se realiser. 


raison ? 
che se realise 


1.1.50. 


- Ce present sutra visera a montrer le domaine d 
la oil une breve a chance de se realiser, ik appa 


II 


que de realisation de longues 

role d’evincer)". (vt 2) 

Mais il n'y a pas de risque de # realisation de ik longs. — 

Nivartakatvat" : le present sutra ne pro 

Il evince des non -ik. Car 


Pour quelle raison ? 
duit pas de ik. — Que fait-il done ? 
lors des prescriptions de breves sont realisees les breves qui 

ik et non -i k. Le present sutra evince celles qui ne sont pas ik . ^ 

1 L’adversaire fait de nouveau apparaitre le defaut.Le pre- 

substitut bref a 


sent sutra prescrit ik a la place de ec la ou un ^ 

chance de se realiser. Cela ne veut pas dire qu T une breve se reali 

sera. Le present sutra est une regie independante. Il evince le 

substitut bref qui avait chance de se realiser et prescrit un ik 

bref ou long. Dans le cas de ec un ik long se realisera par 1 in 

tervention de "sthane ! ntaratamah". 


prescrivant des ob 


2 Le present sutra peut etre pns 

sont pas deja realisables sans lui. L*on peut compren- 

La men-• 


comme 


jets qui ne 

dre alors qu'il prescrit tout ce que son enonce peut noter^. ^ ^ 
tion "ik" note i> u, etc. et les savarria z> u , etc. selon "anudit . 
Il y a done risque d f un substitut ik long pour une diphtongue lon¬ 
gue elle-meme. Le present sutra peut aussx etre pris^comme s^appli 
quant a des objets qui sont deja realisables sans lui. Son role n 
est plus alors de produire, mais de distinguer entre^divers objets, 
d 1 en evincer quelques-uns parmi tous ceux qui sont deja realisables. 
Des breves sont deja realisees; parmi felles on ne retiendra que zk. 
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p„I 357-358. 




: la question est posee 
parce qu’il y a realisation des formes desirees meme sans le sutra. 

"Ehah" 357.9 : 1' idee" est : parce que le a est amalgame dans en 5 un 
demi e et un demi <9 oil le a sera amalgame risquent de se realiser 
a la place de eh 3 mais non a la place de aic oti le a est distinct. 

Samaharavarnau" 357.10 : parce que leurs composants sont reunis 
en un groupe . "Matravarnasya" 357.10 : la more est une partie 
pour le phoneme a diversifie en dix-huit varietes^; en raison de 
1' existence <J.e cette'diversification il y a emploi d’une sixieme 
desinence. 




Dirghas tu" 358.1 : l’idee est : le present sutra est in 
dependant et prescriptif. On voit qu’il y a notation des savarna 
meme par 1'enonce de l’objet prescrit, dans le cas de "amubhyam 

Ainsi il y a mention du dit defaut^. 
sens de la phrase du sutra est ; quand il. y a chance d 1 applicati¬ 
on d'une breve a la place de eCj la breve est ik seulement."Visa- 
yartham" 358.2 : que la ou une breve est prescrite, la seulement 
le sutra intervienne, non dans une prescription de protractee,etc. 
a propos de "de3vadatta" etc. Et quand le present sutra intervient 
formant une phrase differente de celle de la regie operatoire^,les 
ik prescrits a la place de ec 9 done des longues proches de ec 3 ris 
quent de se realiser. Le substitut bref attendu ayant ete entrave 
une fois les substituts longs realises, le substitut bref n’a plus 
de nouvelle chance de realisation. 




n 


3 


If 


Nanu ca" 358.2 : le 


etc. 




Nivartakatvat" : le sutra etant une phrase unique, une bre 




1 Kaiyata explique ici la denomination de "samaharavarnau 
Il prend ce mot comme etant un bakuvrihi et le premier membre sa- 
mahdra comme referant aux objets groupes. Le sens est : aic sont 
des phonemes dont les element^ composants sont groupes (entendre: 
juxtaposes) : une more de a, une more de i ou u. 

Breve, longue, protractee, etc. 

3 Dans "amubhyam" forme avec bhyam apres adaSj avec subs- 
titut a de s selon "tyadadinam", a de a a, ada bhyam; substitut d 
de a selon "supi ca" 7.3.102 add bhyam; il y a le substitut long u 
pour le a selon "adaso T ser dad u do mah" 8.2.80 amubhyam . Le u 
long est produit a partir de l ! enonee "u" bref. On voit que dans 
ce cas l ! enonce de l’objet produit "u" note son savarna u long,con 
trairement a ce que fait entendre la regie "anudit... capratyayah 
(an, etc. non objet prescrit note ses savarna)" 1.1.69. 

4 Dans la vue presente le* sutra "eca ik" prescrit ik a la 
place de ec. Ik est l'objet prescrit. Si selon la regie "anudit"il 
ne note pas ses savarna > il no ter a seulement i bref, etc. il n’y a 

r pas de risque de realisation de la longue. Si sur le modele de 1 
enonce "u" dans "adaso 'ser dad u" il note ses savarna ^ il notera 
i long, etc. Il y a le defaut mentionne. 

5 Une regie operatoire prescrit un substitut bref. La pre 
sente regie s’applique dans le meme domaine d ’ application, mais e 

tant distmcte de la regie operatoire, produit non le substitut 
bref mentionne dans 1 T autre regie 

dans son enonce. Ce substitut ik sera long par 1 ’ intervention de 

"sthane ’ntaratamah". 

* 




2 




mais le substitut ik qui figure 


A.1 P.l A.7 ECA IG GHRASVADE SE 48 


361 


ve ft qui est ik seulement se realise, non une autre non -ik; de cet- 

te fagon les breves non -ik sont evincees. En ce cas, dira-t-on, s T 

il y a une phrase unique, parce qu 7 il y aura’absence de substitut 

bref en 1* absence de ec ^~, le substitut bref risque de ne pas se 

realiser pour un autre objet que ec. II n'y a pas ce defaut. Au 

debut par 1 7 audition de la mention d 7 un substitut bref dans une 

regie operatoire il y a intervention de 7, acas ca (le mot 7, acah(a 

la place d 7 un ac) u est place ou un substitut bref, long, etc.est 

' prescrit)" 1.2.28 et le substitut bref s 7 applique doi^c. Ec etant 

inclus dans ac y quand le substitut bref § 7 applique ,} eca ik tf inter 
vient. 


U , I 357-358. t7 Eca ik". "Vinapi 77 357.16 : 1 7 idee est :com- 
me il sera montre par l T annulation du sutra ci-dessous. La ou 1 T 
on devait dire "ecah" la mention n ehah" 357.9 est inappropriee, di 
ra-t-on; c 7 est pourquoi Kaiyata dit "ehah" 357.17. "Prailista 
357.17 : le sens est : melange comme l 7 eau et la poussiere. L 7 idee 
est : la plus grande proximite est comprise par le fait d 7 avoir le 
a amalgame, etc. Kaiyata dit la raison de la non-realisation d T une 
demie diphtongue pour aic : ,7 na tu" 357 .17 : l 7 idee est : il n 7 y a 

pas de demi aic. On doit comprendre que "savarnakaranivrttyartham 
357.7 se construit en reference a deux domaines d 7 application dif- 
ferents. Il n 7 y a pas, dira-t-on, dans "samaharavarnau" un bahuvri 
hi du mot samahara termine par ghafi au sens d !77 objet 
varria y parce qu 7 une par tie de phoneme n 7 est pas un phoneme 
pourquoi Kaiyata dit : "samahriyamanau 77 357.18 : l 7 idee est : c T 
est un compose qui comporte 1 7 amuissement d 7 un mot median ^."Matra- 
varnasya 77 357.10 : l 1 intention du bhasya est que le composant de^ 
aic est semblable au phoneme a A etc.de la duree d 7 une more. 77 Matra- 
vayavah 77 357.19 : le sens est : composant de aic y semblable au 

phoneme a. 


tt 


II 




avec le mot 

c 7 est 


2 . 


la presente regie est limitative et 


Mais, objectera-t-on 
forme une phrase unique avec chaque prescription de substitut bref; 

comment y a—t—il risque de realisation d 7 un substitut long ? C 7 est 

pourquoi Kaiyata dit 77 svatantram 77 358.11 : l 7 adversaire croit que 


La presente regie forme une seule phrase avec la regie 

sont places dans la prescription du 


o 


1 


II 




eca ik 


peratoire. Les mots 
substitut bref dont le sens sera : un ik substitut bref apparait a 

la place de ec... Dans ce cas le domaine d 7 application sera ramene 

. La formation d 7 une phrase unique instaure une concomitance du 

substitut bref avec ec .* la ou il y a ec il y a le substitut; la ou 
il n 7 y a pas ge il n 7 y a pas le substitut. En raison de cette her-. 

niere proposition qui est un vyabiveka^ il n 7 y aura pas d applicati 

du tout du substitut bref a un phoneme autre que ££. • 

2 Seul at est un phoneme ( varna ); 

des phonemes libres a et i, 
droit a la denomination de phoneme. On ne peut done avoir le sens : 


a ec 


on 


composants differents 
bien qu 7 ils leur ressemblent,n 7 ont pas 


aic qui a des phonemes groupes. _ 

3 Le compose est un karmadharaya forme d 7 un bahuvrihi”sama 

“samahriyamanav avayavau yayoh 77 et du mot "varnau 77 : 

. Le mot median est amui. Le sens aera laic 


if 




haravayavau 
samaharavayavau varnau 
sont des phonemes dont les composants sont groupes. 


sur 







MAHABHASYA 

la qualite de prescription est plus legitime, parce que s T il y a 
limitation il y a les defauts de repetition, etc.. 1 "Bhavyamanasya 
358. 11 : sixieme desinence au sens de relation en general^.”De3~ 
va~" 358.14 : le sens est : dans la prescription de la protractee 
"guror anrtah" appliquee dans f5 de3vadatta n . Par ”-adi- (etc.)” il 
y a inclusion des accents aigu, etc. Mais, dira-t-ton, une fois le 
substitut long realise par le present sutra, le substitut bref se 
realisera de nouveau par la regie operatoire; c r est pourquoi Kaiya- 
ta dit : "hrasyasya" 358.15 : l’idee est : en raison de 1’applica¬ 
tion de la regie particuliere entravante, il n’y a pas application 
de la regie generale dans le meme domaine. 

Ekavakyabhavenaicah" 358.16 : la qualite de phrase unique 
est ici le fait que "eca ik" soit un complement pour la prescripti¬ 
on du substitut bref; mais ce n’est pas 1’absence de separation des 
deux regies; la construction se fait bien en phrases differentes^. 
Un interlocuteur qui ne comprend pas cela objecte "yadi" 358.17. 
Avec 1’intention decrite ci-dessus Kaiyata repond "purvam hrasva 
358.17 : l’idee est : et. ainsi il y a utilisation des deux paribhd 
so, "acas ca" et "eca ik". 


362 


II 


H 


1 ! 


(2. L’annulation du sutra. J 

Bh.I 358-359. Il n’est pas besoin de la presente regie d’ 
abord pour 1*eviction des savanna. 

Siddham ehah sasthanatvat (le substitut ik est realise du 
fait qu’il a un lieu d’articulation semblable a celui de en ) u . 

(vt 3) 


II 


Cela est resolu. — Comment ? — "Ehah sasthanatvat" : v 

m 

et u se realiseront, nan un demi e ou un demi o. — Mais, en veri- 
te, le demi e et le demi o ont un lieu d 1 articulation encore plus 
semblable a celui de en. — 11% n’existent pas. S’ils existaient, 
c’est eux que 1’auteur aurait enonce dans 1 ’ ak§arasamamnaya . — 
Mais, en verite; les Satyamugri et les Rapayaniya, parmi les chan- 
teurs de ohandas 3 recitent un demi e et un demi o : "sujate esva- 
sunrte (Sama.1.421); adhvaryo bdribhih sutam (Sdrna.1.499); sukram 
te enyad yajatam te enyat (Sama 1.75)". — Cela est un usage d*as¬ 
sembled de ces honorables chanteurs de ohandas.Car ni dans le monde 
ni dans un autre veda^ il n’y a de demi e ou de demi . 

Il n’est pas beoin du present sutra pour 1’eviction de a 


U 


1 Voir tr.I 487. 

On devait avoir une troisieme desinence pour designer 1’ 
agent selon "ubhayapraptau karmani" et le compose "savarnagrahanam 
ne devait pas etre forme selon "karmani ca", si l’on voulait que 
la desinence exprime 1’agent : bhavyamanenapi savarnanam grahanam; 
si l’on considere que la sixieme desinence de "bhavyamanasya" ex¬ 
prime, non 1’agent, mais une relation en general il n’y a pas ap¬ 
plication de "ubhayapraptau" et le compose peut etre forme. 

3 La presente .paribhdsd a pour role de placer "eca ik 
dans la regie operatoire, mais en y ajoutant ceci comme clause par 
ticuliere distincte. Le sens sera : un substitut bref apparait a 

la place de la finale ac d’un feminin upasarjana...j ce substitut 
bref etant ik a la place de ee le cas echeant. 

4 Voir I 81. 


2 
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nonftplus. 


’Aicos cottarabhuyastvat (et du fait de la predominance du 
composant ulterieur de a£o) T? . (vt 4) ' 

Et du fait de la predominance du composant ulterieur de aic 
a ne se realisera pas. Plus longue est la more de £ et u, plus bre¬ 
ve celle de a. Et il y aura notation de ce qui est le plus abondant. 
Par exemple, on dit : ”que le village de brahmanes soit amend”. Or 
dans ce village il y a dans un quartier les cinq types d’artisans. 

P, I 358-359. "Siddham enah” 358.9 :le sens est^ : il y aura 

la palatale £ pour la palatale e, la labiale u pour la labiale o. 
’'Aicos ca" 359.7 : ai est gutturo-palatal, au gutturo-labial. Et 
il n’y a pas de breve qui soit telle. Le substitut le plus proche 
d T un composant doit se realiser. Or une denomination est donnee 
par le composant le plus important. L'ensemble est figure comme 
fait du composant le plus important. Ce sont done £ et u qui se 
realiseront. ''Brahmanagramah” 359.9 : exemple ou les brahmanes 
sont residents, non proprietaires. 

U. I 358-359. "Ekarasya" 358.20. Qu 

gutturo- palatal, etc. en raison du conflit" 1 le composant anterieur 
ne determine pas le substitut qui est le plus proche de lui, mais 
le composant anterieur determine le sien; il n’y a done pas de de- 
faut; cela est faux parce qu T il est clair dans le bhasya dans la 
section du traitement comme l 1 original qu 1 il n ! y a pas application 
de la regie du cas de conflit en prenant 1’ulteriorite qui appar- 
tient a un objet de la regie-*. S’il en etait ainsi, doit-on eom- 
prendre, le composant anterieur, etant antaranga, determinerait le 
substitut le plus proche de lui. Dans le bhasya ’’ardha ekara okaro 
va na bhavisyati” : l’idee est : parce qu'ils n’existent pas. Mais 


meme si les en sont 


I La conclusion du varttika est que l*on peut se dispenser 
de ce sutra. Patanjali accepte ici les memes arguments. Cependant 
pour ce qui est de la longueur des composants de aic Patanjali pre 

sentera diverses vues, entre lesquelles il ne choisira pas, dans 

: a d*une more et £ ou u d ! une more; a d'une de-^ 

une more et demi ; a d’une more et demi et £ 


un autre passage 

mie more et £ ou u d 
ou u d’une demie more (V 427-6sq) . 

2 Deux substituts se presentent, chacun ayant une affini 

Il y a conflit resolu .par la 


te avec l’un des composants de en. 

prevalence du substitut le plus proche du composant ulterieur 
savoir £ ou u s selon ’’vipratisedhe param”. Voir Brhadvivaraija 

MPV I 151.19. 


a 


3 Cette regie refere a 1’ulteriorite dans Asbddhyay% de 
la regie qui prescrit 1’operation. Voir I 432. Patanjali etudie 
le cas de 1’application du substitut yan a. u et £ dans patu £ a. 

Il y a vipratdsedha parce qu’il ne peut y avoir application simul- 
tan&e des deux yan le second detruisant la cause d’application du 
premier. On pourrait dire que le £ ulterieur determine 1’applica¬ 
tion du second. Patanjali ne dit pas cela. Il invoque au contraire 
le caractere d’application constante du second* yan . Ce faisant il 
montre que la regie de resolution du cas de conflit ne concerne 
pas 1’ulteriorite de l’objet d’application, mais seulement l’ulte 
riorite de la regie.De cette fagon elle ne peut entrer en jeu dans 


ce cas. 
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1'interlocuteur qui croit que la raison "sasthanatvabhav 
qu'ils n'ont pas le meme lieu d ' articulation) ,f est donnee 
la, objecte T, nanu ca n r 359.1. "Sasthanatarau" 359.1:1 
le suffixe tara vise a faire entendre que meme dans la 
est gutturo-palatal il y a identite de lieu d' articulation 
demi e. Le premier interlocuteur devoile son intention : 
stah" 359.1. "Tav eva" 359.2 : l'idee esf.dans le 
e o n". Cela a ete montre sous le sutra f, e o h"^ 


at(parce 

par ce- 
enonee avec 


I 




vue oil e 


avec le 

na tau 

'asutra 

359. 


it 


pm tijahca 
- "Parsada 

a* 


II 


M 


4. : le sens fst : ce qui se trouve dans 1’assembl 
bles chanteurs; on doit comprendre que la forme fait 
son sens parce que c r est un emploi du bhdsya 




ee des 


honora 

comprendre 

e t qu' i 1 y a done 


2 


correction . 


Bhuyasa eva" 359.9 : le sens est 
partie la plus importante, comme eoncrepartie de 1 
se pour le substitut. Parce qu T il y auraic impropr 
exemple de denomination d'apres 1’element le plus i 
un village qui a pour proprietaires des brahmanes 

vastavyatve” 359.14 : vdstavya se termine ici p 

de l'agent. Les cinq artisans sont le potior, le forgeroi 
pentier, le barbier, le blanchisseur. 


it 


: il y a notation de 1 

if finite 
tie a 

important 
Kaiyata dit : 

au sens 
le char 


a 


r . 


requi 
ce que 1 


ft 


I 


soit 


7 


If 


a r r„i :>!/u ; 


7 




H 


ft 


t! 


tl 


Sasthi sthaneyoga (une sixu* 
qu’elle exprime n r est pas encore determim 
par 1 ’occurrence)’', {sutra 1.1.49) 


* *- 


me desinence 


si la re 


1 at ion 

relation 






ie 




(1. Le sens de "sthaneyoga".) 

Bh.I 360. Que signifie 

syah seyam sthaneyoga (la sixieme desi 
tion par 1'occurrence) 

sinence de "sthane" par la presentation de 1 
bien il y a le substitut et 


ti 


"Sthane yogo 
exprime une re la 
d (* {a 






# 


me nee qui 
. Il y a non-amuissement 


vr 


eptieme de 


C 




a forme Unite faite.Ou 

ne troisieme des i none 


: "stha 


pour 

syah seyam sthaneyoga 10 . 
1 Voir I 8l/tr.I 229. 




i 






r 


un derive de pan)ad 
vah".0n remarque que le mot exterieur 
non avec le derive mais 

construction d'un terme subordonne 
condaire avec un mot exterieur 
1’expression fait comprendre le 

du gamakatv a est ici 1 T emploi que £a 
prend comme autorite 


n 


avec an se Ion 


tatra bha 




ff 


U 


tatrabhava 

avec le mot parr,ad base du derive.Une telle 

en composition ou derivation se 
est admise que s r ii 

s' i 1 y 


construit 


H V 






n 




a s t 


prouve que 
La preuve 


sens 


tt 11 >a . 


a cha 




it 1.'auteur du }>hm> 


ft 


en telle matiere. 
3 Le compose est un bahuvrihi 


! selon 


H 


II 


S' il 
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p s J 360. "Sasthi stha-". "Kim idam" 360.2 : si "sthaneyo- 
est, un compose il risque d f y avoir non-audition de la desinen¬ 
ce; s’il n’est pas un compose "yuktih" risque de se realiser au 
lieu de "yoga"'*-. "Sthane yogo ’ syah" 360.2 : le sens est : dont 
la relation est causee par le lieu d’occurrence. "Trtiyaya va"360. 

3 : ceci doit etre construit avec "nipatanat (par la presentation 
de la forme toute faite)". De meme que dans "devadattasya yajhadat- 

t 

tah (le Yajnadatta de Devadatta)" une relation par 1 T intermediaire 
de la qualite de fils, etc. est comprise, de meme dai^s "aster bhuh 
s'il y a la presente paribhasa la relation par le lieu d T occurrence 
est determinee. Quelques-uns disent que sthana signifie le sens;les 
mots se tiennent dans un sens^; le sens de "aster bhuh" sera done : 
bhu dans le sens de as. Mais d T autres disent que dans "bhrasjo ro- 

s 

padhayo ram anyatarasyam (1 decrement ram apparait optionnellement 

a la place du r et de la penultieme s de bhrasj )" 6.4.47 le r et le 
s n ! ont pas de sens et que done le mot sthana est pris ici comme 
primant l 1 action^ et signifiant "occurrence"; on obtient done le 




If 


ga 


If 


locatif il doit y avoir amuissement de la 

2.4.71.En l'absence de re- 

sthane",le present 




t! 


sthane 


est forme avec 


au 


II 


desinence de "sthane" selon "supo dhatu 
gle permettant le maintien de la desinence pour 

enonce est considere comme faisant autorite et comme justifiant sa^ 

a 1 T instrumental, il 


II 




II 


sthanena 


forme. Si le compose est forme avec 

y a application de 1 r amuissement a 
y a le substitut et de a. Ce substitut et est prescrit devant une 

desinence commenqant par une consonne, au pluriel, par "bahuvacane 

jhaly et". Cette regie ne s'appliquant pas au present compose, il 

faut done considerer que l’apparition de et est justifiee par^l f au 

torite du present enonce. Dans les deux cas le sens du compose est 

le meme 


cette troisieme desinence. Et il 


la troisieme et la septieme* desinence pouvant avoir le 

dont la relation est par 1 1 occurrence". 




ir 


sens de cause. Le sens sera 

XI s f agit evidemment de la relation exprimee par la sixieme desi¬ 
nence. Cette desinence exprime que deux objets sont relies entre 

situation determinee. Par exemple 

a as 


par leur occurrence dans une 

aster bhuh" la desinence fait entendre que bhu est lie 

en ce qu ! il se realise la meme ou as risque de s ? appliquer,devant 

un suffixe ardhadhatuka. La glose la plus couramment donnee par les 

prasahgah" qui refere parti- 

le risque de realisation d T 


eux 

dans 






commentateurs pour le mot sthana est 

culierement a l 1 occurrence virtuelle 

forme productible a partir d’une partie de 1 *enseignement de la 

gramma ire, mais qui nappartient pas a l T emploi. "A la place de 
cette forme virtuelle, une nouvelle regie en jprescrit une autre.. 

1 Yoga est forme avec ghan par "halas ca" 3.3.l21.Au femi- 

requis ici a cause de la construction avec "sasthi" ,ktin doit^ 

"striyam ktin" 3.3.94 qui est un apavada de "halas 




une 






nm 

apparaitre selon 




II 


ca • 


sthana est analyse 'etymologiquement ici comme ay- 

: ce dans quoi les mots 


2 


Le mot 


ant le suffixe lyut au sens de la lo.cation 


se tiennent. 


le mot est forme avec lyut au sens de l*acti 

d’avoir lieu. 


3 Dans ce cas 
. Le sens est l f action de se tenir 


on 
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P. 


tr 


n 


Sasthi stha-". 
• 0 0 


ft 


Kim idam" 360.2 


: si "sthaneyo- 

ga" est. un compose il risque d*y avoir non-audition de la desinen 
ce; s'il n’est^pas un compose "yuktih 
lieu de "yoga 

la relation est causee par le lieu d 
3 : ceci doit etre construit avec 


t! 


TI 


risque de se realiser au 
. "Sthane yogo 'syah" 360.2 : le sens est : dont 


t.l 




T! 


Trtiyaya va"360. 
nipatanat (par la presentation 
de la forme toute faite)". De meme que dans "devadattasya yajnadat 
tah (le Yajnadatta de Devadatta) 

de la qualite de fils 


occurrence. 


11 


ft 


une relation par 1'intermediaire 
etc. est comprise, de meme dai^s 
s'il y a la presente paribhasa la relation par le lieu d 


II 


I! 


aster bhuh 






occurrence 

est determinee. Quelques-uns disent que sthana signifie le sens;les 
mots se tiennent dans un sens^; le sens de 




IT 


aster bhuh 

bhu dans le sens de as. Mais d T autres disent que dans "bhrasjo ro- 
padhayo ram anyatarasyam (l’accrement ram apparait optionnellement 
a la place du r et de la penultieme s de bhrasj )" 6.4.47 le r et le 
s n'ont pas de sens et que done le mot sthana est pris ici comme ex 
primant 1’action^ et signifiant "occurrence 


sera done : 


H . 


on obtient done le 


est forme avec "sthane" au locatif il doit y avoir amuissement de la 
desinence de "sthane" selon "supo dhatu-" 2.4.71.En l f absence de re¬ 
gie permettant le maintien de la desinence pour "sthane",le present 
enonce est considere comme faisant autorite et comme justifiant sa 
forme. Si le compose est forme avec "sthanena" a l 1 instrumental, il 
y a application de 1 f amuissement a cette troisieme desinence. Et il 
y a le substitut et de a. Ce substitut et est prescrit devant une 
desinence commenqant par une consonne, au pluriel, par "bahuvacane 
jhaly et". Cette regie ne s T appliquant pas au present compose 
faut done considerer que 1 ! apparition de et est justifiee par l f au¬ 
torite du present enonce. Dans les deux cas le sens du compose est 
le meme, la troisieme et la septieme; desinence pouvant avoir le 
sens de cause. Le sens sera "dont la relation est par 1 T occurrence". 
Il s f agit evidemment de la relation exprimee par la sixieme desi¬ 
nence. Cette desinence exprime que deux objets sont relies entre 
eux par leur occurrence dans une situation determinee. Par exemple 
dans "aster bhuh" la desinence fait entendre que bhu est lie a as 
en ce qu f il se realise la meme ou as risque de s T appliquer,devant 
un suffixe ardhadhatuka . La glose la plus couramment donnee par les 

commentateurs pour le mot sthana est "prasangah 
culierement a 1 ? occurrence virtuelle, le risque de realisation d 
une forme productible a partir d f une partie de 1 T enseignement de la 

mais qui n’appartient pas a l f emploi. "A la place de" 

une nouvelle regie en prescrit une autre. 

1 Yoga est forme avec ghan par "halas ca" 3.3.121.Au femi- 
nm, requis ici a cause de la construction avec "sasthi" 9 kttn doit* 
apparaitre selon. "striyam ktin" 3.3.94 qui est un apavada de "halas 


il 




qui refere parti 






grammaire 
cette forme virtuelle 


ft 


ca . 


2 Le mot sthana est analyse etymologiquement ici comme ay- 
ant le suffjLxe lyut au sens de la lo.cation : ce dans quoi les mots 

se tiennent. 


3 Dans ce cas le mot est forme avec lyut au sens de l’acti 
. Le sens est 1*action de se tenir. d’avoir lieu. 


on 
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: quand il y a occurrence de as, c 1 est-a-dire risque de re%- 

bhu se presente. Le non-emploi de as et l T emploi 
de bhtlj naturels, devant un suffixe ardhadhatuka sont enseignes de 
cette maniere. 


sens 
lisation de as 


U. I 360. "Sasthi stha-". "Yuktih" 360.8 : 1’idee est : 
ce que ce mot est qualifiant du feminin "sasthi’ 1 . 

10 : le sens de "trtiyaya vaitvam" est : dans le compose du mot 
troisieme desinence, il y a amuissement de la desinence et substi- 

4 

tut e de a. cette presentation de la forme toute-faite prescri- 
vait e a la place de la troisieme desinence 1 , puisqu’il n’y aurait 
pas de raison pour que cet enseignement entrave une operation anta- 
Tanga ^ le substitut ina se realiserait et le substitut e s’a 
rait a la finale^. Et il n’y aurait pas de preuve que le lu 
entrave. Et il s’ensuivrait application du substitut vrddhi 
pourquoi, doit-on comprendre, le bhasya n T a pas dit 


par- 

Nipatanat” 360. 


u 


a 


PPlique- 

^ est 
• C’est 
le substitut 


?r 


6 


r u 


1 


7 


Ici les sens d 1 occurrence, de proximite, etc.' sont donnes 
comme etant des attributs de la relation qui est le sens de la si 
xieme desinence, mais non des sens memes de la*sixieme desinence. 
Il n’y a done pas conflit avec le bhasya sous le sutra de rnatup ^. 

1 C’est-a-dire si l 1 on prenait a la lettre la phrase du. 
bhasya "trtiyaya etvam (e a la place de la troisieme desinence)”. 

2 Le present enseignement par le mpdtana est celui du 
substitut e dans le compose "sthaneyoga”. Ce substitut e est done 
cause par le membre ulterieur du compose. Il est bahirahga par 
rapport au substitut ina prescrit pour pa ulterieur a une base en 
a selon "taiiasinasam ina 

3 Selon ”alo ’ntyasya”. 

4 Selon ”supo dbatupratipadikayoh” qui entrave toutes les 
regies relatives aux desinences. Le luk bahirahga entrave meme les 
operations antarahga . Avec le nom samdsa il s 1 applique avant les 
operations de samdhi a la forme initiale theorique, sthana pd yoga 




7.1.12. 


su. 


5 Selon "vrddhir eci” il y aurait ai substitut de a e dans 
sthana e.Payagunda remarque qu’il devrait y avoir plutot applica¬ 
tion de "ato gune” sthana n’etant pas pada. Et il considere done 
que "vrddhyapattes ca” est une mauvaise lecture (NSP I 408, n.6). 

6 S’il s’agissait d T un substitut de la desinence le bhasya 
aurait dit "itvam” au lieu de "etvam” afin qu r il y ait application 
de ”ad gunah” a sthana i pour produire sthdne , Cest parce qu T il 

s ? agissait d’un substitut du a de sthana apres luk de la desinence 
qu’il a dit "etvam”. 


Il y a trois relations possibles entre deux formes de 

: anantarya (proximite immediate sans qu’il y ait rien d’inter- 

’, sdmZpya (proximite alors qu’il y a quelque chose d 1 interpose) 
pmsahgai occurrence dans le meme lieu) .Voi 

8 Voir IV.152. Le sutra 
suffixe matup en en enonqant le sens, 
base 


7 


mot 


pose) 




■r Bdlamanommd I 44-4. 
tad asyasti" 5.2*94 prescrit le 

Tat" refere au sens de la 


n 


n 


n 


asyasti" refere au sens du suffixe. L 

le sens de la sixieme desinence et 1 
tion "asti 


e suffixe exprime done 
existence. Le but de la men- 




I? 


est que matup apparaisse apres la forme accompagnee de 
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C'est pourquoi lejenerable auteur du bhasya a presente un compo 

avec une septieme desinence ou avec une troisieme desinence, 
mais non un bahuvmhz dont les 

suggerant cela Kaiyata a dit 

Mais, dira-t-on, 

prescriptions de substitut, 

par 1’occurrence ? C’est 

idee est : et 


termes referent au meme objet 
sthananimittas amb and ha 

en 1 T absence du mot 


.En 


n 


n 


360.9. 

sthane" dans les 

comment comprend-on la relation causee 
^pourquoi Kaiyata dit "yatha" 360.10 : 1’ 
amsi de meme que quand if est dit "devadattasya yai 
nadattah sous l’effet du besoin de savoir "Yajhadatta est quoi 
de Devadatta^? " on sunnl pp u de meme'on comprendra 

ici en suppleant le mot "sthane” dans les regies operatoires 

par le principe d emploi de parties de phrases pour des phrases 
entieres . ”Arthe ca" 360.12 : 1 ! idee est 
qualite d’elements expressifs. 
mentaire de "asteh prasange". 

se rattache aussi a ce mot. L’idee est : le mot 
exprimant la disparition n’est pas possible ici 
suivrait la perte de l’eternite du mot. 




savoir 
fils 


on supplee le terme 

sthane 


tl 


OU 


: par la relation par la 

un com- 

svabhavikah(na- 

sthane 

parce qu’il s’en- 
Anye tu" 360.13 marque un 

deplaisir a 1’egard de cette vue, en ce que dans la prescription 

de vcun, si le sens est "la forme connectee a vcon apparait dans le 
sens de la forme connectee avec r et la penultieme 
perte de 1 * interpretation de 


f! 


Asteh praptau" 360.14 est 
Prayogah" 360,15 : 


fl 


fl 


n 


turel) 


n 


ii 




ft 


il n’y a pas 


If 


sthane (dans le sens de)". 


(2. Le but de la regie. 1 La notation de la relation par l 1 occur 
rence.) 


Bh.I 360-362. Mais pourquoi ce sutra est-il prononce ? 

"Sasthyah sthaneyogavacanam niyamartham (la prescription 

de 1*expression d f une relation par 1'occurrence pour la sixieme de 
sinence vise a une limitation)", (vt 1) 

Cette entreprise vise a une limitation. XI y a une centaine 


asti seulement, non apres la forme accompagnee du mot anantaTa 
etc., par exemple apres "gavo 1 sya santi 
santy anantarah”. En presence de "santi 

jali, de samavthya> parce qu’il y a dependance d’un terme exteri- 

eur. La dependance d’un terme exterieur empechant la formation du 

% 

derive, vient de la qualification de "gavah" par "anantarah". Si 
Patanjali parle ici de cette absence de samarthya c’est qu’il ti- 
ent Vdnantarya pour un attribut du sens de la base, non contenu 
dans le sens du suffixe qui represente le sens de la sixieme desi¬ 
nence. Ce passage du bhasya implique done que les sens d'ananta - 
rya, samipya et sthana ne sont pas des sens de la sixieme desinen¬ 
ce. Dira-t-on qu’il y a conflit entre ce passage et le present pas¬ 
sage oh 1’on nous enseigne la notation du sens de sthana, NSgesa re¬ 
pond que la sixieme desinence a pour sens la relation, laquelle ref¬ 
lation peut etre definie par divers determinants et que V anantarya 
etc. sont les sens qui correspondent aux aspects particuliers de 
la relation. II n’y a pas conflit. 

1 C’est-a-dire ayant le sens : dont la relation est 1’occur 
rence..Patanjali a dit : la relation par 1’occurrence, parce que 1’ 
occurrence est ici un attribut de la relation, ne constitue pas la 
relation meme signifiee par la desinence. 

2 Voir I 344.3. 


: u 


I! 


non apres ’gavo 1 sya 
il n’y a pas, dit Patah 


: ii 
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autant qu’un mot peut exprimgr. 


de sens pour la sixieme desinence 

Tous ces sens risquent d r apparaitre, quand une sixieme desinence 
est prononcee. Et il est desire que dans la graminaire une sixieme 
desinence exprime la relation par 1 f occurrence. Cela ne se realise 
pas sans un effort. 

pour cette limitation ce sutra est prononce, 
le but ? A la question, M quelle difficult^ y a-t-il done ? ff on repond 
ce qui suit. 


Sasthyah sthaneyogavacanam niyamartham" : 

Cela est vraiment 


If 


Avayavasasthyadisv atiprasangah saso goha iti (il y a ris¬ 
que duplication de la presente regie aux sixiemes desinences qui 

etc. dans "sasah 




ft 




gohah". (vt 2) 




ont le sens "partie de 

Les sixiemes desinences exprimant le sens "partie de 

Quel defaut y a-t-il a cela ? 


9 , 


18 


etc. 


ne se realisent pas. 

tut it prescrit par 
penultieme de sas devant an ou un suffixe commenqant par hal et a 
indice k ou n)" 6.4.34 s’appliquera a la finale de sas et a la pe¬ 
nultieme de n T importe quelle racine. Le substitut ut prescrit par 
ud upadhaya gohah {ut apparait a la place de la penultieme de guh 
devant un suffixe commenqant par un ac et cause d’un guna) u 6.4.89 
s’appliquera a la finale de goh et a la penultieme de n’importe 
quelle racine^-. 


Le substi 

sasa id anhaloh {it apparait a la place de la 




II 


Avayavasasthyadinam capraptir yogasyasamdigdhatvat (et 
il n’y a pas risque d’application de la presente regie aux sixiemes 
desinences qui ont le sens "partie de", etc., du fait que la nature 

t 

de la relation qu T elles expriment n f est pas objet de doute)”.(vt 3) 

Et il n’y a pas risque d’application de la presente limita¬ 
tion aux sixiemes desinences qui ont le sens "partie de", etc.— 
Pour quelle raison ? 

quand il y a doute. Et il n’y a pas de doute sur le sens dans le 
cas des sixiemes desinences qui signifient "partie de", etc. .Est 
ce que cela doit etre dit ? — 
est pas dit sera-t-il compris ? 

monde. Dans le monde, quelqu T un demande a un autre : "je vais al~ 
ler dans tel autre village, expliquez-moi le chemin". Cet autre 
lui dit : a cet endroit il faut prendre le chemin a main droite, a 
cet endroit le chemin a main gauche". Mais considerant qu ? il n’y a 
pas de doute a propos d’un chemin de direction differente, il n’en 




Yogasyasamdigdhatvat" : il y a limitation 




Comment ce qui n 




Non, certes. 

— Il y en a un exemple dans le 


"sasah". Sa desi 


1 *"Upadhayah" est reconduit dans le sutra 
nence signifie "a la place de" selon le present sutra . Le sens de¬ 
sire pour la desinence de "sasaty" est "partie de", afin que 1’on 
comprenne : "a la place de la penultieme partie de sas Mais par 
le present sutra cette desinence aura aussi le sens "a la place de". 

Il ne pourra y avoir que rapport de coordination entre "upadhayah 
et "sasah"; l’on comprendra :"a la place de la finale de sas et a 
la place d’une penultieme". Il eh sera de meme pour le cas de "gohah". 

2 Dans "sasa upadhayah" la construction de la phrase fait 
entendre le sens "partie de" pour la desinence de "3asah" .Mais rien 

mu 

ne determine le sens de celle de "upadhayah". Il y a doute sur la 

nature de la relation qu’elle exprime. La presente limitation s’ap¬ 
plique alors. 




Vf 
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parla pas 1 . De meme dans le cas present, quand il y a doute, il y 
application de la limitation et il n’y a pas de doute dans le 

etc. Ou 


a 




cas de sixiemes desinences qui ont le sens "psrtie de 
bien "sthaneyoga" est : n sthane 'yoga sthaneyoga’ 5 . — 


Que signifie 

Avyaktayoga ayoga (qui exprime une relation non de- 

yogavati yoga’ 1 . 

Qui exprime de nombreuses relations". 

— Matup s T emploie au sens d*abondance^. 

P,J 360-362. "Kim artham" 360.4 : la question est posee 

si le 


It 


If 


9 


u 


ayo ga t 
finie)" 2 . Ou bien yoga est : 

yogavati" ? 

cela ? 


Mais que signifie 






Comment 


II 


parce que l'objet desire se realise meme sans le sutra et 
sutra est entrepris, il y a application abusive. "Ekasatam" 360.6: 
cela est dit en se fondant sur la liste des sens de la sixieme de 
sinence, sasthidandakapatha . "Yavanto va 
autant que le mot peut en avoir. 




360.6 : le sens est : 


361.4 : Videe est : parce que la limitation e 

Upadhamatrasya ca" 361.6 : le sens 

est : meme a la penult ieme ap par tenant a pac 
a pas dans le sutra de relation avec sas 

conduit depuis "aniditam 

mi tat ion est faite quand il y a risque d ! un defaut de limitation 

quand la limitation est deja realisee auparavant. 
daksinah" 361.13 : bahuvrihi : pour quoi il y a la main droite;le 
sarvanaman est place en position ulterieure par 1 T autorite de 1 
emploi qu'en fait l 1 auteur du bhasya • "Ayoga" 362.1 : puisqu’il n 

a pas de sixieme desinence sans une relation qu'elle exprime, 
par la force des choses on comprend : dont la relation n’est pas 
specifiee. "Yogavati" 362.2 : une sixieme desinence a necessaire- 
ment une relation qu’elle exprime; par la force des choses le suf 
fixe a au sens de matup exprime l’abondance. 

1 On doit faire ici la distinction entre le cas ou^un che 
min se divise en deux branches allant a peu pres dans la meme di¬ 
rection et le cas oii un chemin transverse va dans une direction 
tout a fait differente. Il n’y aura de doute sur le chemin a pren¬ 
dre que dans le premier cas. Et des explications seront donnees 

seulement pour ce cas. 

Dans cette interpretation il y a une- expression compre- 
nant deux mots, "sthane" et le compose "ayoga", non un compose uni¬ 
que. Le sens du sutra sera alors : une sixieme desinence qui expri¬ 
me une relation non-definie, c f est-a-dire si la nature de cette re 
lation n f est pas determinee par la construction de la phrase 






Avayava 
vince les autres relations. 


II 




etc., puisqu T elle n 
, etc. "Upadhayah" est re 
6.4.24. "Asamdigdhatvat" 361.8 : une li 


tt 


n 


Hasta 


mais non 




y 


2 


si 


gnifie la relation par 1'occurrence. 

3 Dans cette interpretation 1'expression comprend les deux 

mots distincts "sthane" et "yoga". Ce dernier est forme avec le suf¬ 
fix e secondaire ac apres yoga selon "arsaadibhyo'c 

minin. Ce suffixe a le sens de matup 
lui d'abondance (IV 159.7). Le sens du sutra sera 

sinence qui exprime de nombreuses relations signifie la relation 
par 1'occurrence. Si elle exprime de nomhrenses relations, c est 
que la nature d'une relatinn particuliere n'est pas definie pour 
elle par la construction de la phrase. C'est done dans ce cas que 

la presente regie s'appliquera. 


5.2.127 au fe 




est-a-dire entre autres ce 

: une sixieme de 


c 


24 
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u 


360-362. "Arabdhe ca M 360.16 : l f idee est : 


si pc&ir 

empecher 1 application abusive l’on s'appuie sur la paribhasa 1 
un sens particulier *s ? obtient a partir d'un coimientaire 
qu'il n f y a pas de formule inoperante en raison d ! une ambiguite 
etant donne qu'il y a aussi realisation du sens desire de la si 
xieme desinence par cette meme paribhasa 1, la presente paribhasa 
est inutile. "Sasthidandakapathah 11 360.17 : nom d*un ouvrage. Dans 
le bhasya "sasthyarthah" 360.6 : le sens est : cent mots gui visent 
la sixieme desinence et qui se construisent avec son sens*; ou bien 
doit-on comprendre, si le nombre cent est celui des sens de la de¬ 
sinence, pour ces mots le meme nombre cent est realise par les sens 
Apres avoir, dira-t-on, exprime sous forme definie "il y a cent 
sens", exprimer un nombre indefini est inapproprie; c'est pourquoi 
Kaiyata dit : "sabde" 360.17 : le mot "va" 360.6 sert a orner la 
phrase. Dans le bhasya "prapnuvanti” : le sens est : la comprehen¬ 
sion de tous ces sens risque de se realiser. 

Niyamena" 361.16 : limitation par le present sutra . "Sasina 
361.17 : l'idee est : parce que "sasah" a une sixieme desinence au 
sens de "a la place de" et n'a pas pouvoir de qualifier la penultr- 
erne. Dans le bhasya "avayavasasthyadmam" 361.9 : le sens du vart - 
tika est : il n f y a pas de risque d 1 application de la limitation 
pour evincer les sixiemes desinences au sens de "partie de”, etc. 
quand elles sont desirees. "Daksino yasya" 361.20 : le sens est : 

pour lequel la main droite est proche. "Tiryakpathah" 361.13 : le 
sens est : non la route droite; c*est-a-dire une route nord-sud 

pour quelqu f un qui va vers l'est ou l’ouest. "Visistah" 362.13 : 
le sens est : specifiee par une determination precise; tel est le 
sens du mot vyakta dans le bhasya . Dans cette vue le mot yoga, » s 
analysant etymologiquement au sens d ! objet, ref ere au terme de la 
relation . Dans la vue ou le sens est ’’yogavati" il en est de meme 
parce que le present sutra vise alors a limiter 1 T application au 
terme de la relation qu'est le lieu d 1 occurrence. 

Bhi • I 362-363. M Visist5 va sasthi sthaneyogA (ou bien la 
presente regie est : une sixieme desinence specifiee exprime une 
relation par 1 T occurrence)". (vt 4) 

_0u bien apres avoir attache quelque signe^ a des sixiemes 

1 II s’agit des mots "avayavah (partie de) M etc. qui se 
construisent avec le sens de u relation f ’de la sixieme desinence. Ils 


ft 


parce 


it 






ne sont pas le sens de cette desinence; ils en causent I’appariti 
on.La desinence est done un but vise par eux. ’’Sasthyarthah 1 ’ est 

mm * * n 0 w 

un bahuvrihi ou art ha a le sens de "but"^ Ces mots sont ceux qui 
composent la liste du texte appele sa^-phidanaakapatha . 

2 Ici I'on considere que "sasthyarthih 
ou artha a le sens de 


VV 


est un tatpurusa 

sens exprime”. Dans ce cas il y a cent sens 
de la desinence. Pour ces cent sens il y a cent mots qui composent 
la liste du dit texte. 

3 Yoga ainsi ne refere plus a la relation exprimee par la 
desinence mais au terme avec lequel il y a relation. 

4 Kaiyata dit que ce signe peut etre une prononciation 
particuliere de la desinence 

tion confuse ( kola ) 




avec un defaut tel qu’une prononcia 


etc. 
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desinences, je dirai : "une sixieme desinence portant tel signe 
exprime une relation par 1* occurrence”. Et ce signe ne sera pas 
donne aux sixiemes desinences qui signifient M partie de 

S'il en est ainsi, la mention de sas doit etre faite dans "sasa 

* 

id anhaloV* 6.4.34 et aussi dans "sa hau (sd apparaxt a la place 
de sas devant hi)" 6.4.33, afin d v y attacher le signe pour qu’il 

y ait expression de la relation par 1 T occurrence 1 . 
a etre faite dans "sa hau". La mention qui dans le sutra afiterieur 
a ete entreprise avec une sixieme desinence au sens de "partie de 
reconduite dans le sutra ulterieur aura le sens de la relation par 

L’enonce gouvernant est de trois sor- 

L ! un place a un endroit eclaire tout le traite, comme une lam- 

pe tres vive eclaire toute la maison. Un autre enonce gouvernant,de 

meme qu T une buche liee a une corde ou a une chaine est tiree par el 

ca (et)". Un autre enonce gouvernant, servant a 


tt 


etc. 


Elle n T a pas 


I! 


Comment ? 


1 f occurrence, 
tes. 


1 ! 


est tire par 


les 

ce qu ! il n T y ait pas enonce dans chaque regie, est reconduit de re¬ 
gie en regie 2 . Dans la vue ou l ! enonce gouvernant sert a ce qu’il n 
y ait pas enonce dans chaque regie, la mention qui dans le sutra an 
terieur a une sixieme desinence au sens de "partie de", reconduite 
dans le sutra ulterieur aura le sens de la relation par I’occurren- 

Par la reconduction il y a seulement comprehension de la for 

du sens connaissable par le signe. Car sans pro 

le mot le maitre ne peut y attacher le signe 3 . 

"sa" dans "sa hau 


ce. 


me de 1 ! enonce. non 




En ce cas 


noncer 

le signe sera donne au substitut 

l 1 original^. 


il sautera sur 


!* . 


362.5 : une prononciation con 


ft 


Kimcil lingam 

fuse, etc. "Adhikaro nama" 362.9 
adhikdra "regie gouvernante" parce qu f elle a 

servir a d 1 autre regies. "Kascit" 362.10 : le sens est : 1*enonce 


P, I 362-363. 


11 


: la paribhasa est ici appelee 

en commun avec lui de 


est mentionne avec une desi 




1 Dans le premier sutra "sasah 

nence au sens de "partie de" (voir ci-dessus p.368, n.l). Il ne 
portera done pas le signe. Il ne le portera pas non plus dans le 
sutra suivant, quand il y sera reconduit. Il faut done en faire 
nouvelle mention pour y attacher le signe. et obtenir le sens re 

quis de relation par 1'occurrence. 

2 Le premier type est la paribhasa. Le second type est le 

cas du rappel par "ca" du sens d'un enonce. Le^troisieme type est 

le cas de la reconduction de la simple forme d un . 

dernier il peut y avoir changement de sens lors de la reconduction. 

de reconduction de forme. 1'auteur a mention 


une 


enonce. Dans le 


3 Dans un cas . , . , 

ne une seule fois la forme. Le lecteur peut faire dans les phrases 

suivantes l'enonciation que 1'auteur n'a pas faite. Il peut alors # 
lors de la construction dans une nouvelle phrase obtenir un nouveau 

reconduit. Mais il ne peut obtenir une adjonction 




sens pour 1 f enonce 
a la forme ni ne doit la modifier. Le signe dont il est question 

ici fait partie de la forme. Il n'a pas pu etre attache a la forme 

par 1'auteur. L'on n'en obtiendra done pas le sens. . 

4 Le signe est pose sur le substitut qui n a pas de sixie¬ 
me dSsinence. Son sens sera transfers a 1’original qui est en rap- 

port avec lo substitut* 
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consistant en une paribhasa . "Cakarena" 362.12 : par exemple 

w 

hasya sah ( sa apparait a la place de saha devant un membre ulteri 
eur de compose...) 6.3.78 est attire sans changement dans 
thantadhike ca ( sa apparait a la place de saha aussi pour exprimer 
la fin d’un passage d’un texte ou une mesure en surplus)" 6.3.79. 

Sampratyayamatram" 362.14 : le sens est : de la convention du port 
du ton module*- on peut inferer la reconduction du mot dans les 
gles ulterieures, mais comment y aura-t-il affectation du signe 
mot non pronojice ? "Evam tarhi" 363.1 : le sens est : en raison de 
1 T affectation du signe au substitut et en raison de 1 T absence de 
sixieme desinence pour 1’enonce du substitut , 1’operation fondee 
sur le signe s’appliquera en definitive a 1’original en relation 
avec le substitut. 

u. I 362-363. Le varttika "visista va" est commence par 
athava kirn cit" 362.5. Dans le bhasya "kas cid ekadesasthah" 362. 
10 : cela est clair dans la vue ou les paribhasa demeurent la ou 
elles sont enoncees. Meme dans la vue oil la regie operatoire atti¬ 
re la paribhasa^ doit-on comprendre, puisque la paribhasa forme 
une phrase unique avec toutes les regies qu’elle concerne, il est 
dit de meme que la regie qui se tient en un endroit eclaire tout 
le traite; car la paribhasa se trouvant dans 1’endroit ou elle est 
enoncee produit la comprehension de son sens dans les diverses re¬ 
gies operatoires. De meme qu ! une lampe eclaire toute la maison par 
1’intermediaire de sa lumiere, de meme la paribhasa eclaire tout 
le traite par 1’intermediaire de la comprehension de son sens .Mais 
dans cette vue la paribhasa qui est un objet inconscient ne quitte 
pas sa place pour aller a la place de la regie operatoire. II est 
dit "ekadesasthah" pour faire entendre dans tous les cas le fait 
que la paribhasa demeure dans la place ou elle est enoncee."Tasya- 
nirdesarthah" 362.12 : 

ft 

de la mention gouvernante. 

considerera qu’il y a reconduction de la forme du mot. "Anumanam 
362.21 : cela est en conflit avec le bhasya sous le siitra "anudit 
1.1.69 : "seul ce qui est prononce fait entendre le sens" I 529.4. 
Le sens est done : chez 1’auditeur il y a inference suivie d’une 
enonciation; mais il n’y a pas eu d’enonciation par le maitre. L' 
idee est : 1 1 affectation d’un signe faite par le maitre au moment 
de la redaction du traite est seule un facteur contribuant a 1*ap¬ 
plication des regies, non un signe cree par d’autres 
lors il y aurait des applications abusives. Or 1’affectation du 
signe n’a pas pu etre faite par Panini lors de la composition du 
traite parce qu’alors il n’a pas prononce le mot. Dans le bhasya 
"sampratyayamatram" 362.14 : le sens est : la simple connaissance 
que cette forme est reconduite dans la regie suivante, par la for 
ce du ton module, est produite par 1’auteur. A "asahktum" 363.1 


f? 


Sa 


i» 


gran 




re 


au 


ft 


le sen£ est : pour qu’il n’y ait pas enonce 

Yad evadah" 362.13 : le sens est : on 


»f 


n 


it 


parce qu’a 


ajouter : p ar le maitre. 


1 Un enonce portant le ton module est reconduit dans les 
sutra ulterieurs selon"svaritenadhikarah".C’est par une convention 
transmise dans l’ecole panineenne que l’on sait que tel 

le dit accent. De la presence par convention de 
fere la reconduction . 


enonce a 
cet accent on in 


2 Ce qui fait que le signe est inutile si 1’operation si 
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BH B I 363. 


Si ladite limitation est faite, la ou il y a 
une seule sixieme desinence et plusieurs determines, le sens desi¬ 
re ne se realise pas, dans "angasya halah anaR samprasaranasya(une 
longue apparait a la place d’un an> qui est samprasarana 3 apres un 
hat d'une base)" 6.4.2. ou le hat doit etre qualifie^par la base, 
ou le an aussi doit etre de meme qualifie, ou le sampra sar aria doit 
etre de meme qualifie. Mais s’il n ! y a pas la presente limitation 
il est loisible de qualifier plusieurs objets par une seule sixie¬ 
me desinence, comme dans "devadattasya putrah panih kambalah (le 

fils, la main, la couverture de Devadatta). 

363. "Yadi" 363.3 : le sens est : parce qu T "angasya 

la relation de deter 


a 


tf 


P. 




II 


aura une desinence au sens de 
mine a determinant ne se realisera pas. "Devadattasya" 363.6 : une 
relation en general est d’abord comprise; ensuite il y a determina 
tion de relations particulieres par la presence des autres mots. 

U, I 363. "Yadi niyamah" 363.3 : le sens est : si la limi¬ 
tation a 1 ? expression de la relation causee par 1 ! occurrence est 
faite. "Anekam visesyam" 363.3 : 1'occurrence et la partie; il y a 
le premier dans "sa hau", le second sera mentionne dans le bhasya 

halah" . "Tatra na siddhyati" 363.3 : le sens est il'expres- 

de relations causees par la qualite de partie 

363.4 : 1 f idee est : parce que dans le sutra 

avec la mention de an aussi 


a la place de 


ti 


meme 


etc. ne se rea 


sion 

lise pas. "An api 
halah" il y a relation de 

en vue d'evincer le substitu 

halah" formant une phrase unique avec 
longue apparait a la place d'un samprasarana qui est un an final 

hai partie de base.Le sens du present bhasya est: 

sixieme desinence au sens"a la place de" dans"sa 


II 


It 


II 


angasya 

long dans trtiya. Le sens du sutra 

alo 'ntyasya" est : une 


II 


t- 






de base, apres un 

si”angasya"a une 

etc. dans le meme mot la sixieme desinence au sens "partie 
en relation avec hai y etc. ne se irealisera pas. Sthana 363. 
14 : le sens est : parce que "angasya" a une sixieme desinence au 


II 


hau 


II 


de 


appliquer qu'au substitut. 


gnalee par lui ne peut 

XI arrive qu f un mot au genitif qualifie plusieurs termes 
et meme que suivant qu'il qualifie I’un ou 1 T autre la relation ex 
primee par la desinence soit differente. Dans ce cas il faut admet 

tre que la desinence unique exprime plusieurs relations identiques 

ou differentes. Or, si le present sutra est une limitation contrai 
gnant une sixieme desinence a exprimer une seule relation, cela ne 
sera pas possible. Le mot "angasya" 6.4.1 est reconduit dans a 
lah" 6.4.2 ou sont reconduits aussi 




1 


anah" 6.3.111 et "samprasara 

desinence est "partie de 

Lreferent a des phonemes" par ties 

done trois relations 

soit 


II 


II 


.11 


6.3.139. Le sens de sa sixieme 


1! 


nasya 

qualifie les trois autres termes qui 
de la base". Cette ddsinence unique exprime 

de tout a partie. Il peut arriver que le type des relations. 
different, comme dans l'exemple "devadattasya... ou la desinence 
exprime successivement une relation de parents, de tout a partie^ 

de propriete. Reconduit ailleurs"angasya"signifle a la place de. 

2 La sixieme desinence signifie la relation. Elle qualifie 
objet qui represente une partie ou le lieu d'occurrence. Dans 
sa hau" ou "angasya" est reconduit la sixieme desinence qualifie 
le lieu d'occurrence.Dans "halah" elle qualifie la partie. 




un 


u 
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"sa hau" etc. il n'aura pas relation 

etc. qul refere 
: en produisant un mot 


sens de "a la place de n dans 
de determinant a determine avec "halah 

Visesavasayah" 363.15 : 1 ? idee est 


V 


a une par 


M 


tie. 

dont le sens est tel ou tel terme qui se construit avec le sens de 


relation . 


(2.2. Le but de la regie; la paribhasd 12 "nirdisyamanasya" .) 

Bh , I 363-364. Done il n’est pas besoin de la presente li¬ 
mitation. — Mais, en verite, il a ete dit : "il y a une centaine 
de sens pour ®la sixieme desinence, autant qu’un mot peut exprimer; 
tous ces sens risquent d’apparaitre, quand une sixieme desinence 
est prononcee". — Il n’y a pas ce defaut. Dans le monde il y 
beaucoup de relations, par les biens, par le sang, par la bouche 
par le rituel. Mais entre un mot et un mot quelle autre relation 
peut-il y avoir, autre que 1’occurrence ? — Entre un mot et un 
mot il y a aussi les relations de voisinage immediat, etc. Quand 
il est dit: bhu apparait "asteh", il y a un doute : est-ce a la 
place de astiy ou immediatement apres, ou a proximite. -- Cela est 
.un simple cas de doute. Or dans tous les cas de doute intervient 
la paribhasd 1 : "un sens particulier s’obtient a partir d f un com- 
mentaire; car il n T y a pas de formula inoperante en raison d’une 
ambiguite". Nous commenterons : " bhu apparait a la place de asti 
— En ce cas, la presente regie n’a pas a etre dite. — Elle doit 
etre dite. — Dans quel but ? — Afin que ce apres quoi une sixie 
me desinence est enoncee'* soit relie par 1 ’occurrence a la forme 
prescrite. — Qu’est-il realise par cela ? — La pa rib lids d 12 "les 
substituts apparaissent & la place de ce qui est expressement enon¬ 
ce" n’a pas a etre faite. 

Pi I 363-364. "Sthane" 364.1 : 1’ idee est : parce que 1 ’ ap¬ 
plication dans le lieu d’occuprence est antarahgay et parce qu’el- 
le est en conformite avec 1’objet de la regie. "Yatah sasthi" 364. 

3 : ainsi le sens de "padah pat" 6.4.130 est : la forme pad est le 
substitut de la forme pad enoncee avec la sixieme desinence dans le 
sutray et qui est une partie d’une base termine© par pad; elle n 
est pas le substitut de la forme terminee par pad. comprise. Le sens 
du present sutra est que les substituts le sont de la forme enoncee. 

Sasthi" note ce qui se termine par une sixieme desinence, done le 
sens est 


a 


2 


*» 


r 




: seule la forme terminee par une sixieme desinence et e 
noncee est reliee par 1’occurrence a la forme prescrite 
me comprise. Les regies "alo 


non la for 
ntyasya (un substitut s’applique au 




1 Pour Nagesa le sens de la sixieme desinence est seulement 

la relation en general. Il y a relation particulier© par 1’adjoncti 
on du mot "partie de", etc. 

2 C T est-a-dire la relation de maitre a disciple. 

3 C’est-a-dire ce qui est expressement enonce dans le sutra 
non ce qui peut etre note indirectement. Par example "padah" dans 

padah pat" 6.4.130 note directement pad et indirectement dvipady 
etc.^par "yena vidhis tadantasya". Le substitut pad tie risque pas 
de s’appliquer a dvipdd en entier, mais s’appliquera seulement a 
pad parce que e’est cette forme qui est enoncee avec la sixieme 
desinence. Voir bhdsya sous ce sutray IV 774sq. 
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dernier at de 


ce qui est enonce avec une sixieme desinence) 

adel^. parasya (un substitut s 7 applique a l 7 initiale de 
est mentionne comme ulterieur) 

on qui en est faite ne sont 

U.I 363-364. 

sedee a proprietaire 


J! 


1 . 1 . 


1T 


52 




ce qui 

1.1.54, par Is force de la menti- 


ft 


pas entravees* 
"Arthah" 363.8 
etc. 


: les relations de chose pos- 
; "yaunah 77 les relations de pere a fils, 

: les relations de maitre a disciple, 
vap” : les relations par la qualite de vtvij 

re 363.10 : le sens est : il y a doute sur le correlat de la rela 

tion, lieu d occurrence, etc. L 1 dyiantavya est la proximite 

rien^d 7 interpose; le sdmlpya est la proxiinite en general. 

gatvat 363*16 • le mot sthoyvx ref ere au sens ou a 1 7 occurrence; 

dans les deux cas 1 7 operation causee par lui est antavanga. On doit 

comprendre qu 7 il y a aussi un indice revelateur de 1 7 application de 
bhu a la place de 

comme 1 7 original 




!! 


If 


mau k ha h 

* 


etc.: 


I! 


etc.; "srau 
etc. 77 Sthane 7 nanta 


J 


sans 
Antaran 


ft 


aSj a savoir la regie 

1.1.56. 


IT 


le substitut est traite 






Nirdisyamanam" 364.10 : 
i "nirdisyamanam sasthyantam 


le sens est : 


enonce; la constructi 

_ eva ,r . L 7 idee est : et il y a 

dans le present sutva adj one tion du mot nivdt sy amdna . 

364.11 : le sens est 


on est 


If 




Na badhyate 

: mais sont considerees comme facteurs de de¬ 
limitation de l 7 objetdu presentswt 222 .De meme dans le sutva "anekal 
(un substitut de plusieurs phonemes ou a indice s s 7 applique a la 
forme entiere)” 1.1.55 la forme entiere telle qu 7 elle a ete compri 
se par la presente -paribhasd est notee. Dans l7 paddan 

il n 7 y a pas de defaut parce que l 7 on inf ere des substituts une e 
nonciation des originaux faite par Panini 

sutva vise a montrer la limite de l T emploi. Que 

adeh parasya 77 entravent le present sutva 

avec le bhasya sous le sutva 7, padah pat 77 ^ 


1 


tf 


6.1.63 


etc 




ou bien parce que le 

alo 7 ntyasya 7! et 
cela est en conflit 






2 










udasthat... 


. Et cela 

est absorbe par 1 7 inappropriation qu 7 *Ll y aa supposerla propriete 

de regie entravante quand la propriete de facteur de delimitation 
est possible. 




ft 


I! 


f! 


1 Ce sutva prescrit les substituts pad^ etc. sans enoncer 
les originaux pada^ etc. En 1 7 absence de forme enoncee avec une si 
xieme desinence, le substitut risquerait done de ne pas s 7 appliqu- 
er. 


2 Voir Kaustubha I.192.3sq. 

3 Patahjali montre que 1 7 application de "udah sthastambhoh 
6.4.61 est un but de la pavibhasa 12 "nirdisyamanasya 77 ou du pre¬ 
sent sutva qui fait 1’off ice de la pavtbhdsd . Or ,7 adeh parasya 77 s 
applique aussi a ce sutva dont le sens est : un savavna du phoneme 
anterieur apparait a la place de l’initiale de stha^ etc.apres ud. 
Par 7, adeh parasya 77 le substitut s 7 applique a l 7 initiale de sthd 3 par 

sasthi sthaneyoga 77 il s 7 applique seulement a stlnd non a la forme 

accrue de at dans "udasthatam 77 . Voir IV 776. 

0 
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If 


(1. Exemple d f application du sutra.) 

Bh.I 364-365. Quel exemple y a-t-il pour cette regie ? 

iko yan aci {yan apparait a la place de ik devant ac )" 6. 

il y ait a la place de la pa- 




Que par 

1.77, dans "dadhy atra, madhv atra 

latale une palatale, a la place de la labiale une labiale. 
la n f est pas un exemple pour la presents regie. Cela est realise 
par la correspondence terme a terme . — 
que par "tasthasthamipam tamtamtamah {tarn 
1'ordre a la place de taSj etc. substituts d'un suffixe l a indice 
nj r 3.4.101 ily ait un singulier a la place d T un singulier, un duel 
a la place d’un duel, un pluriel a la place d T un pluriel. 
en verite 




Ce 


En ce cas, un exemple est 

j etc. apparaissent dans 


Mais, 

cela aussi est realise par la correspondence terme a 
En ce cas, un exemple est que par "akah savarne dlrghah 
(un ak etant anterieur, un ac savarna etant ulterieur, une longue 
apparait a la place des deux) M 6.1.101, dans "dandagram, ksupagram 
dadhindrah, madhustrah", il y ait une gutturale a la place de deux 
gutturales, une palatale a la place de deux palatales, une labiale 
a la place de deux labiales. 

P„ I 364-365. "Sthane". "Kim udaharanam" 364.6 : la question 
est posee parce que la forme desiree est parfois realisee par une 
autre regie. "Iko yan aci dadhy atra" 364.6 : la r&gle et la forme 
de l'emploi sont tous deux exemples; c f est pourquoi il y a mention 
des deux. Le sens est : il y a soixante-six ik par la differencia- 
tion en breve, etc. et il y a sept yan; en raison de cette diffe¬ 
rence du nombre des termes dans les deux series la correspondence 
terme a terme ne se realise pas. "Naitad asti" 364.7 : l'idee est: 
dans les listes des pratyahar$8utva il y a le meme nombre de for¬ 
mes. L'on voit un substitut l pour l dans "ghasladesah (le substi- 
tut ghasl)"; il n ! y a done pas a craindre que l a* ait pas la qua- 
lite d 1 original de Z. "Ekarthasya" 365.2 : cette mention indique 
les autres proprietes causes de similarity entre termes des deux 
series; done les proprietes que sont le fait que le locuteur regar¬ 
de vers soi , etc. sont aussi notees. 

Uil 364-365. "Sthane 'nta-". "Iti prasnah" 364.13 : l’idee 

est : et ainsi cette question vise a montrer le defaut d 1 exemples 
cites par d 1 autres, elle n*est pas causee par 1 1 impossibility de 
donner des exemples. Pour repondre a une question sur les exemples, 
dira-t-on, la mention de "iko yan aci" est inutile; c*est pourquoi 
Kaiyata dit "asya sutrasya" 364.14 : l ! idee est : il y a exemple 
la ou il y a comprehension sous une forme particuliere de ce qui 
est connu sous forme generale. "§atsastih" 364.15 : parce qu'iln 
y a pas de l long. Cela est imaginaire, parce que l 1 on ne voit pas 
de & ou r3 nasalises, ni de Z3^ nasali 


terme. 






Sapta" 364.15 : l 1 idee 




ise. 


1 Selon "yathasamkhyam anudesah samanam" 1.3.10. 

2 Lepmtyaktva est la propriety exprimee par la desinence 
de derniere personne. C'est l’emploi du locuteur qui parle de lui 
meme, en accord avec l f emploi de 

3 Lire : 


M je" 


etc. 

plutalkarasya ca" (ed.NSP) 
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est^: parce qu f il n’y a pas de r nasalise. Cela est imaginaire 
parce qu’il n’y a pas notation dans "iko yan aci” des yan nasali 
ses, parce qu’il est legitime, par la force de la mention de "an 
dans le sutra "anudit’’ 1.1.69, 4 que pour la portion yan la proprie 
te de nasalisation soit differenciatrice , 

sont les objets prescrits . Meme si la mention de an est annulee 
dans ’’anudit 

trice pour les yan afin qu’il n’y ait pas de difference dans les 
resultats entre les deux vues, de l’entreprise et de 1’annulstion 

an"; il y a done non-notation des yan nasalises. tVest pour- 
quoi un v non-nasalise apparait a la place du m de matup .Le sam- 
khyatanudesa est la correspondance terme a terme entre deux series. 
"Sabdatah" 365.12. L’idee est la suivante. De meme que dans "syata- 

7 lrlutoh ( sya et tas apparaissent apres une racine devant ZiP et 
lut) u 3.1.33, bien qu’il y ait difference du nombre des termes com 

pris par le sens des mots enonces, il y a correspondance terme a 

raison de la similitude du nombre des mots enonces, de me 




et parce que les yan 


i*3 


on considere que la nasalisation est differencia 




de 


si 


terme en 


bien qu’il y ait comprehension de multiples termes par les mots 
‘Lk et z/an, il y a bien similitude du nombre des mots enonces; il n' 
y a done" pas le dit defaut. Et il n’y a pas risque d’application de 
l a r et de r a parce que 1’arriere-pensee est qu’en raison de 
la mention separee d’elements a indice r et a indice Z , le savar 
nya de r et l n’est pas constant; il n’y a done pas la dite nota¬ 
tion; il n’y* a pas le dit defaut. Mais, dira-t-on, puisqu’il n’y a 
pas d’exemple de Z, comment y a-t-il correspondance terme a terme? 
C’est pourquoi Kaiyata dit "ghasla-” 365.12. En realite il n’y a 
pas ce defaut parce qu’ il a ete montre dans le bhasya 9 dans le pi t a mm 
tydharahnika y que c’est la similitude de nombre au moment de la com 
prehension de la regie qui est le facteur de 1’application de la 




1 Le sutra "anudit” definit un enonce an corame nom technique 

An” efct le pratyahdra avec le n ulterieur dans 1’ 

Il y a seulement deux varietes 

Si l’on considere que la 

enonce 




de ses savarna . 

aksarasamdmnaya. Il comprend les yan . 
de chaque ya,n s non—nasalise et nasalise. 

proprie te de* nasalisation ne difference pas le phoneme, un 
d’un z/cn notera les deux varietes. La mention de ces yan dans le 
sutra "anudit” sera inutile. On conclut done de cette mention que 

la nasalisation est differenciatrice pour les yan . 

2 Le sutra "anudit” ne s’applique pas a l’objet present. 

Dans "iko yan aci" yan est prescrit. Cet enonce ne note pas ses sa 
Varna . Et puisque la propriete de nasalisation est differenciatri- 

*il ne note pas les yan nasalises. 

3 Voir I 531. _ 

4 Selon "madupadhayas ca mator vah" 8.2.9. 

5 V enonce ”Zr-" note Irt et Irn . Le suffixe sya apparait 

les deux suffixes Irt et Zrn.Le suffixe tasi apparait 


ce 


done devant 

devant tut . , n . 7 

6 ‘R et Z sont savarna . L f enonce de r dans lkan notera i. 

aussi. L'enonce de r dans "yan" notera un r correspondant a ce qui 
est note par r. Il y a risque duplication de 

7 Dans "naglopisasvrditam" 7.4.2 et "pusadidyutadylditali 


It 


3.1.55. 
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correspondance terme a terme, non la similitude au moment de lar 
preparation des objets de la regie 1 . La presente regie ’’sth&ne 
ntaratamah” n’est pas non plus utile pour 1’application de 
yan aci” pour empecher 1’apparition d’un yan nasalise a la place 
d’un ik non nasalise 




?? • 


iko 


2 


parce qu’il n’y a pas de risque de realisa¬ 
tion d’un yan nasalise a la place d’un ik non-nasalise en raison 
de 1’adoption de la seule vue de la differentiation par les pro- 
prietes dans le cas d’un an prescrit^. 

C’est en peasant que les substituts ont le sens de leur ori 
ginal non parole fait qu’ils en prennent la place 
nature propre, cn raison de 1’eternite du mot 
relation, que 1’auteur du b'hdsya dit 
seulement ”ce qui a le sens de un,etc. 
liser a la place de tas 
pourquoi Kaiyata dit ’’sadrsya 


mais par leur 
du sens et de leur 
ekarthah” 365.2. Si l’on dit 
tarn aussi risque de se rea- 
et tarn aussi a la place de thas; c’est 

365.14. Dans le cas de la derniere 
personne il y a la propriete de la conscience habitee par Vahamka 

a savoir le fait de regarder vers soi; dans le cas de la per¬ 
sonne mediane il y a la propriete de la conscience non habitee 

1 1 ahamkdra 

cas de la premiere personne il n’y a pas de telle limitation. 








ra 


P ar 

a savoir le fait de regarder en dehors de soi; dans le 


(2.La mention "sthane” et la paribhasa 13 ’’yatranekavidham 
mention de tamap.) 

Bh»I 365-366. Maintenant alors 
a quoi sert la nouvelle mention ’’sthane” ? 
sieurs sortes d’affinites 


n. 


la 




r» 


sthane" est reconduit, 

Que la oh il y a plu 
l’affinite par le lieu d’articulation 
Mais que veut dire cela ? 


que 


soit la plus forte, 
ta”, d’apres la duree le gum a risque de se realiser 


Dans ”ceta,sto 

d’apres le 

lieu d’articulation e et o respectivement. Mais par la nouvelle 
mention de ’’sthane” e et o se realisent^. 

1 Voir I 116, tr.I p.346. 

2 S’il y a seulement la correspondance terme a terme 
notant les yan nasalises et non-nasalises 

yan nasalise apparaisse a la place d’un ik non-nasalise. Done la 
regie ’’sthane ’ntaratamah” est necessaire. Nagesa rejette cette ob 
jection en montrant qu’ii n’y a pas de risque de la dite applicati 


Ensuite, pourquoi la men 




r» 


yan 

il y aura risque qu’un 


on. 


3 Dans le cas d’un an prescrit il n’y a pas notation des 
savavna et l’on se place dans la vue ou les proprietes telles que 
la nasalisation, differencient les phonemes. L’enonce ”yan” de 1 
objet prescrit par ”iko yan aci” ne note done pas les yan nasali 
ses. Ces derniers n’ont pas de chance de realisation.Cf-p .377 ,n.1. 

4 Le mot ’’sthane” reconduit aura le 
£orme”. Le mot sthana du sutra prendra 


ft 


sens "a la place d’une 
le sens de ”lieu d’articu 


lation”. On devra faire une scission en deux regies. Une premiere 
avec ’’sthane” au sens ”a la place de” prescrira le substitut le 


plus semblable de faqon indeterminee. Une deuxieme regie sera”stha 

ne ’ntaratamah” avec ’’sthane” au sens de ’’sthanena (par le lieu d' 
articulation)”. Le sens en sera 


^ quand il y a plusieurs possibili 
tes, apparait le substitut le plus semblable par le lieu d’ articu¬ 
lation. On doit faire cette scission, 

lieu d’articulation serait seule notee 


autrement 1’affinite par le 
, et les autres affinites ne 
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tior>> de tamap ? 

savarna de ce phoneme anterieur 
nellement)" 8.4.62, des sourdes 


Par jhayo ho 




nyatarasyam (apres un jha.y 3 

apparait a la place de h option- 

, . , aspirees risqaent de se realiser 

parce que les aspirees sont semblables a h aspire 

non aspirSes risquent de se realiser, 
aspirees sont semblables a h scnore.' 
sonores aspirees se realisent : 

P.I 365-366. 

reconduite. une 


un 


ou des sonores 


parce que les sonores non 
Par la mention de tamap de 
vag ghasati, tristub bhasati"*. 
Yatranekam" 365.8 : la mention "sthane"etant 

^ scission de regie est faite : a la place d’une for 

16 le plus proche se realise; la ou il y*a plusieurs 

sortes d affinites. l'affinite par le lieu d'articulation est pri 

se en consideration. La mention de tamap est 1'indice de la scis¬ 
sion de regie. Car si la seule affinite 
etait notee 




If 


II 




me 




par le lieu d’articulation 

seraient 


etant donne que les autres sortes d’affinites 
mises a 1’ecart la mention de tamap serait inutile. 

Sosmanah" 366.2 : le sens est : 




pourvu de la propriete d 

Tamagrahanat" 366.3 : la mention de tcuna est faite 

ici parce que 1’on voit que l 1 on parle de similarity dans 1 
courant 




etre aspire. 






usage 


meme pour des choses qui sont peu semblables. 

U■I 365-366. Dans le bhasya 

parce qu ! il y a convention que la portion 

neyoga" a le ton module 2 . "Vakyabhedah" 365.15 : 


ft 


anuvartamane" 365.8 


: l’idee 
sthane" de "stha- 
l’idee est : une 




proposition comporte le mot sthayvz reconduit qui exprime le sens 
d occurrence ; 1’autre proposition comporte le mot sthdna du pre 
sent sutra avec le sens de 11 lieu d*articulation"; et dans "sthane 
du present sutra la septieme desinence a le sens de la troisieme. 

Tamagrahanam anarthakam 365.17 i l’idee est z cela est dit,parce 
que la mention "sthane", son but etant deja realise par le 

la place d’une forme apparait le substitut qui a l’affinite par le 
lieu d’ articulation” n’est pas le fomdement de la scission de 








sens a 


re 




gle. Mais s’il y a une regie unique 

par le lieu d’articulation, entre t et h dans "tad dhasati 

^ EX 

il n’y aura pas de determination du substitut. 

de regie, la determination du substitut se fera a partir d’autres 
types d’affinites. 


la ou il n’y a pas d’affinite 




t! 


etc* 






S 1 il y a scission 


II 


11 


366.14 : l’idee est 


U sma tva 

m 


: le mot usman signifie la 
pour que l'emploi du mot saha soit possible. 


- # 




propriete 
(3. Le but du sutra*) 

Bh.I 366. Mais pourquoi ce sutra est-il prononce ? 




pourraient, le cas echeant 

forme avec tro apres cvh; substitut guna selon "sarvadhatuka-". 
Stota" est forme sur stun de meme. 

■ m 

1 S’il n’y a pas mention de tamap le sens est "un substi¬ 
tut semblable apparait". Il suffit qu’il y ait une seule similar! 
te pour qu’un substitut s’applique. S’il y a mention de tamap plu 
sieurs similarites, le cas echeant, devront etre prises en consi¬ 
deration et c’est le substitut qui en a le plus grand nombre qui 
se realisera. Dan's vag hasat'ij g a les savarm k 3 kh , gh. De ces 
trois substituts possibles gh est le plus semblable a A,parce qu’il 
a deux similarites,alors que g et kh n’en ont qu’une. 

2 Done cette portion seule sera reconduite selon "svarite- 


servir aussi de critere. 




Ceta" est 
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Sthanina ekatvanirdesad anekadesanirdesac ca sarvapya 
sangas tasmat sthane ’ntaratamavacanam (du fait de l 1 enonce de 1 
original comme etant unique et du fait de l f enonce de substituts 
multiples il y a risque d f application de tous les substituts; il 

done la prescription "sthane 9 ntaratamah"). 19 (vt 1) 

L 9 original est enonce comme etant unique : "akah". Mais plu 
sieurs substituts sont enonces en regard : "dirghah"-*-. "Sth&nina e~ 
katvanirdesad anekadesanirdesac ca sarvaprasahgah" : tous les sub 
stituts risquent de se realiser dans tous les cas. Et il est desi¬ 
re que les plus semblables a 1 ! original seuls se realisent. Cela 
ne se realise pas sans effort. Done la prescription "sthane 9 nta- 
ratamah" vise a une limitation. Pour cela le present sutra est 
prononce. 




y a 


P.I 366. "Kimartham" 366.4 : la question est : si le pre 
sent sutra n 9 est pas prononce, qu 9 adviendra-t-il ? "Sthaninah 
366.8 : le sens est : plusieurs originaux sont mentionnes par "a- 
kah"; cependant pour chaque original de l’emploi les multiples 
substituts longs risquent de s 9 appliquer tour a tour. 

(J 8 1 366. Mais, dira-t-on, du fait de la mention d*un but, 
a savoir un exemple non realisable autrement, la nouvelle questi¬ 
on sur le but est impropre; c 9 est pourquoi Kaiyata dit "yadi" 366. 
16 : l 9 idee est : 1 9 intention de la question est : en l 9 absence du 
present sutra y a-t-il un resultat indesirable ? "Bahavah" 366.17: 

1 9 idee est : et ainsi la mention "ek&tvanirde£at (du fait de l 9 e- 
nonce de 1 9 original comme etant unique)" est impropre. "Prayoge 
366.17 : le sens litteral du bhasya "sthany ekatvena nirdisyata 
akah" est : l f original compris par "akah" dans I’emploi est pronon 
ce qualifie par l f unicite. Bien qu*en vertu de la mention "purva- 
parayoh (a la place du phoneme anterieur et du phoneme ulterieur) 
il soit impropre de parler d 9 um original unique, cependant cela est 
dit en pensant a 1 9 ensemble des deux phonemes. Il est impossible 
de prononcer tous les substituts simultanement pour un mexne locu- 
teur; c 9 est pourquoi Kaiyata dit "paryayena" 366.18. 


ft 


ii 


n 




(4. La determination de la lecture "antaratamal* 99 .) 

Cela est vraiment le but ? A la question 
quelle difficult^ y a-t-il done?" on repond ce qui suit. Mais de 
la faqon dont l 9 enonce est fait, la realisation du "plus semblable 
se fait-elle par qualification de l 9 original : "la sixieme desinen 
ce refere a l 9 original le plus proche 

nadhikarah". 

# _ 


BN.! 366-368. 






«i 2 


ou se fait-elle par quali 


Akah savarne dirghah" prescrit une longue comme substi - 
tut unique d 9 un ak et d 9 un savarna .Quand on applique cette regie, 
on prend en consideration le groupe de deux phonemes ak et savarna 
a a par exemple dans da'itya ari^ qui forme un objet unique.Pour 
cet objet unique l 9 ennnce "dirghah" presente plusieurs substituts, 
en ce qu 9 il fait entendre les divers phonemes, a> etc. 

2 Patahjali montre ce qu 9 est l 9 antaratamanirvrtt'i en enon- 
qant le sens final obtenu. Le terme antamtamanirvrtti refere done 
a la realisation du sens final du mot antaratamz. Selon la desinen- 




1 


nr 


ce qu 9 il porte le mot antaratama qualifie soit 1 9 original 


soit le 
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ficacion du substitut : n d T entre ceux qui risquent d T apparaitre a 
la place d ? une forme, le substitut le plus semblable se realise 11 ? 

Dans les deux das la lecture conti 


Mais pourquoi ce debat ? 


1 






sthane ? ntaratama ur an raparah” - 


Et que s 

Si la realisation du "plus semblable" se fait par 
qualification de 1'original, dans "iko yan aci {yan apparait a la 
place de ik devant ao) n 6.1.77 la sixieme desinence ref ere aux ik 
qui sont les plus semblables aux yan; les substituts s ? appliqueront 
a ce a quoi refere la sixieme desinence; 1*operation se realisera 
dans "dadhy atra, madhv atra" seulement, non dans "kumary atra,brah 

mahandhv atra"^. Mais si la realisation du "plus semblable" se fait 

* 

par qualification du substitut, la sixieme desinence refere a tous 
les 'ik et les substituts s ! appliquent a ce a quoirefere cette desi¬ 
nence; le substitut yan se realise dans tous les cas. De meme 
la realisation du "plus semblable" se fait par qualification de 1 
original, dans "iko gunavrddhi (un guna , une vvddhi apparaissent a 
la place de -£&...)" 1.1.3 la sixieme desinence refere aux ik qui 
sont les plus semblables a tel guna ou telle vvddhi et les substi- 
tuts s*appliquent a ce a quoi refere la sixieme desinence; l f opera 

tion se realisera dans 


nue est la meme : 

ensuit-il ? 


si 






neta, lavita, nayakah, lavakah" seulement 

ceta, stota, cayakah, stavakah 

fait par qualification du substitut, la six! 






m3 


. Mais si la realisation 




non dans 




du "plus semblable 
eme desinence refere I tous les ik et les substituts s’appliquent 

a ce a quoi refere la sixieme desinence; l 1 operation se realise 

dans tous les cas. De meme quand il y a occurrence du guna a ou de 

la sixieme desinence refere au v qui 


la vvddhi a a la place de r 
est "le plus semblable au guna et a la vvddhi et les substituts s 






substitut. Son sens final se realise done par qualification de 1 o 

riginal, ou par qualification du substitut. Quant au mot^ yatha 

Kaiyata l f interprete- comme referant a la maniere dont 1 T enonce est 

fait, c T est-a-dire 1 1 enonciation continue avec le sutra suivant,le 

samdhi dissimulant la desinence. Le sens est done : en raison de 

1’enonciation continue, l*on se pose la dite question. 

1 Quand on separe les deux sutva 3 l T on peut comprendre 

sthane ’ntaratame", soit "sthane ! ntaratamah". Dans la pre 
_ sasthi" est 

alors signale qu ! une sixieme desinence est placee dans 1 
de ceux des originaux qui sont le plus semblables au substitut.Un 
enonce avec cette desinence notera seulement les^originaux qui 
sont les plus proches du substitut. Dans la deuxieme formule est 

la realisation de celui des substituts possibles qui 




soit 

miere formule 


reconduit du sutva precedent.Le sutva 

enonce 


»i 




prescrite 

le plus semblable a l 1 original. 

Ikah" peut noter les phonemes, u 

selon "anudit". De tous ces originaux, les plus 

etc. brefs parce que leur 

ikah" notera seulement 


est 

vavna i> u> etc. 

semblables au substitut yan 3 

duree est plus proche de celle de z/an.Donc^ _ 

brefs. La regie ne s'appliquera pas a i, u, etc. 

Les ik les plus semblables aux guna 0, et aux v?aani 

ai , au sont i, u. Les substituts prescrits par "sarvadhatuka- et^ 

appliqueront a nih et lun devant tvo et nvul 3 non a 

oih et stun devant les memes suffixes. 

* 


1 


et leurs sa 




1 


• 9 




sont u 








i . u 




9 


3 




aco hniti s 
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appliquent a ce a quoi refere la sixieme desinence; 1’operation 
sera realisee dans "karta, harta, astarakah, niparakah" seulement, 
non dans "astarita, niparita, karakah, harakah” . Mais si la rea¬ 
lisation du "plus semblable" se fait par qualification du substi- 
tut, la sixieme desinence refere a tous les f et les substituts s’ 
appliquent a ce a quoi refere la sixieme desinence; 1’operation 
est realisee dans tous les cas. 

I 366-368. "Yatha punah" 366.12 : le sens est : selon 1 

maniere dont ^elle est faite, maniere caracterisee par la lecture 
continue des sutva. Mais s’il y a lecture de chaque sutva separe 
des autres, le doute n’apparait pas. Par le principe que la lectu¬ 
re continue est la base de la lecture par mots, la lecture conti- 

eternelle^; done quand on extrait les mots de la chaine 


nue est 

continue, on se pose la question : le mot antavatama est-il extrait 
avec une septieme desinence "antaratame", ou avec une premiere de¬ 
sinence "antaratamah" ? Dans la vue ou il est termine par la septie¬ 
me desinence "sasthi” est reconduit : la sixieme desinence s’appli¬ 
que a 1’original qui est le plus proche du substitut; et il y a le 
substitut la ou il y a la sixieme desinence; e’est done 1 T original 
qui est objet de la limitation. Dans la vue oh le mot antaratama 
est termine par la premiere desinence, le sens est : le substitut 
le plus proche se realise; le substitut est objet de la limitatinn. 

Ihaiva”367.4: l’idee est : les ik d'une more sont sembla- 
bles aux yan d’une demie-more, non les ik longs qui en sont tres 
eloignes. Cela a ete rejete comme exemple' 5 dans la vue ou la limi¬ 




tation porte sur le substitut. Dans la vue ou la limitation porte 
sur 1*original cela est bien un exemple . "Cayakah" 367.9 : le de 


5 : 


faut apparait dans ”aco nniti" meme' - '; c* est pourquoi il y a mention 
de cet exemple. "Rvarnasya" 367.11 : il y a mention separee du cas 
de v pour montrer une particularity, a savoir que le substitut gu - 
na s’appliquera seulement a r bref et le substitut vvddhi seulement 

a f long. 


n 


Yena prakarena saxnhitapAthalaksaitena 


u.I 366-368. 

366.19 : par cela il est dit que e’est la lecture continue qui 

est etablie la premiere, avant la lecture par mots. 


H 


Mais 


r long a la 
s’appliquera a 

m * - * t* » 

aco nmti s 


1 R bref est le plus semblable au guna a, 
vvddhi a. Le guna devant tre selon "sarvadhatuka- 
dukrn\ hrn seulement. La vvddhi devant nvul selon 

# » *9 m * * 

appliquera a stfh y pr seulement. 

2 Ce principe est reconnu pour les samhita du veda qui sont 

1’objet de diverses recitations dont la premiere est la samhita .L’ 
Astadhydyi est traitee comme le ohandas. Done pour elle la lecture 
continue est celle de base, celle qui est deja realisee quand on 


T9 


II 


CL 


la segmente en les mots dont elle est composee. 

3 Ci-dessus I 364.7. 

4 Par la correspondence terme a termele substitut s’applique 

aussi aux longues. Par la presente limitation dans la dite vue 1’ 
application a la longue est evincee. La presente limitation dans 
cette vue joue done un role. 

5 En raison de la mention de 1’original dans "aco hniti" 
il n’y a pas intervention dans ce cas de "iko gunavrddhi" . 
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dir^-t-on, que l T on adopte la lecture par mots; c*est pourquoi 
Kaiyata dit "padaprakrtih" 366.20 : ce mot est un tatpurusa d ! un 
mot a sixieme desinence. D'autres disent que # c ! est un bahuvrihi . 
Hais cela n’est pas en conformite avec le present passage du bha 
sya . Dans le bhasya "sa kim prakrtitah" 366.12 
de "iyam". Le mot idam aussi a parfois le sens de yat, Quelques- 
uns disent que "yathapunah" est un agregat d t invariants pris dans 
le sens de "ya". Le sens est : la comprehension du mot antaratama 
comme qualifiant, se fait-elle par rapport au substitut 
rapport a 1 T original le sens etant "l 1 original le plus proche" le 
mot sthdna du sutra etant analyse etymologiquement au sens de lo¬ 
cation'^ dans quoi les substituts se trouvent" ? "Sasthiti varta 

le sens est : la sixieme desinence doit referer en 
1 T original qui est le plus proche du substitut. 
367.15 est la mention du sens final. Mais. dira-t 


est un rappel 


a 




ou par 


te" 367.14 : 

definitive 1 a 

traiva sasthi 

# * + 

on, puisque l T exemple "iko yan aci” a 
par le recours a la correspondance terme a terme, 
mention en est impropre; c'est pourquoi Kaiyata dit : 
367.18. "Bhavaty etat" 367.18 : le sens est 




fa 


!! 


> 


ete rejete dans le bhasya 


IT 


une nouvelle 


tf 


adesa 

: pour evincer l’appli 


I! 


cation a une longue. 

Dans le bhasya 

comme partie de la phrase unique formee de cette paribhasa et d 

une regie operatoire. Mais, dira-t-on, apres avoir dit "iko guna 

vrddhi" I’exemple "cayakah" est impropre; c T est pourquoi Kaiyata 

dit lf acah n . Quelques-uns disent qu T il n T y a pas de defaut parce 

: la ou des substituts guna et 


on doit comprendre n iko gunavrddhi 1 ’ 367 .7 




que le sens du present bhasya est 
vrddhi sont desires a la place d T un ikr . Mais, dira-t-on, puisque 

une nouvelle mention en 

rkarasya” 367.20. L’idee 


le phoneme r est inclus dans ik et ao y 

est inutile; c T est pourquoi Kaiyata dit 

: et ainsi la lecture separee du a present sutra avec un mot ter 

septieme desinence est mise en defaut par la non-rea- 




est 


mine par une 

lisation d'objets de la regie. # 

EH.! 368-369. Maintenant si la realisation du plus sem 

blable ,r se fait par qualification du substitut, il y a le defaut 

vanto yi pratyaye ( av, av apparaissent a la place^ 

de ec devant un suffixe commenqant par y) ,r 6.1.79 mention des^ori 
ginaux doit etre faite. II faut dire : ”a la place de o et au , a 
fin que le substitut ne s' applique pas a e et at . Mais si la rea 

II s’agit de la comprehension finale du sens de la sixi 

Upasamhdra signifie ici paryavasana. Par la presente 

desinence fait en dernier ressort comprendre 

la place de l f original le plus proche 

la place du ik le plus proche 




suivant. Dans 


1 


erne desinence, 
convention la sixieme 


par exemple pour 
est-a-dire, a 




tt 


le sens 




a 




c 




iko yan aci" : 

la place de ik bref yan apparait. _ 

2 C'est-a-dire qu'il n'y a pas reference a la paribfrzsa 

iko gunavrddhl" et a son domaine restreint d'application. 

Ecah" reconduit du sutra precedent note e 
Pour chacun de'ces originaux il y aura le substitut le plus_sembla 
ble. Un enoncS doit done etre fait pour etnpecher 1 application 
ai Dans la vue opposee, e cA n'etant pas aussi semblables aux subs 

ne seront pas notes. L'enonce les excluant n 


If 




a 


n 


ti 


a. at. au. 








3 




a e 


tituts que o et aUj 
aura pas 


a etre fait. 
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se fait par qualification de 1 1 or ^gi 
la sixieme desinence refere a celui des originaux ec qui est 




lisation du "plus semblable 
nal 

le plus proche du substitut termine par v et les substituts s f ap 
pliquent a ce a quoi refere la sixieme desinence; 

on est-elle realisee 

s’il y a realisation du "plus semblable 
titut, il n’y a pas ce defaut. — 

titut a finale V ne sera pas faite, le sutra sera : "yi pratyaye 

etc. apparaissent a la place de ec devant un suffixe commen 

" ~ Si cette mention n'est pas faite, 1’operation ris- 

Ksayyajayyau saky- 

arthe ( ksayya et jayya sont employes au sens de ,? qui peut etre...") 
6.1.81 visera a la limitation : ay, etc. apparaissent a la place 

En ce cas, quand le 

qui peut etre..." 1’operation risque de s’ap- 

jeyo vrsalah(le pe- 

La li- 


ainsi l’operati- 
sans qu’il y ait mention des originaux. Meme 

par qualification du subs 

La mention du subs- 


ff 


Comment ? 


II 


19 


ay 


gant par y . 
que de s’appliquer a "ceyam, jeyam 


1 . 


99 


9 ! 


aussi* 


de ec seulement pour les racines ksi et yi. 


n 


sens est autre que 

pliquer a des deux racines, dans"kseyam papain 
che doit etre amenuise, le miserable doit etre vaincu)”. 


mitation sera comprise comme portant sur deux choses : ay, etc.ap 
paraissent a la place de ec seulement pour les racines ksi et yi, 
et pour ces deux racines seulement quand le sens est : "qui peut 

etre”. 


En ce cas le substitut av, etc. risque de ne pas se rea 
liser non plus du fait de cette limitation, dans "lavyam, pavyam, 
avasyalavyam, avasyapavyam"^. 


La limitation s'applique a ce qui 
A ce qui est de meme espece que quoi ? 

Qu’est-ce qui 
Meme s’il en 


A 


est de meme espece 

ce qui est de meme espece que le ec de ksi et yi. 

est de meme espece que le ec de ksi et yi ? — E . 

est ainsi, le substitut ay risque de s’appliquer dans "rayam iccha- 
ti raiyati"^. — Rai devant un suffixe commenqant par y^ est emplo¬ 
ye dans le chandas± et pour ce qui est du chandas on se conforme a 

ce qui est atteste . 

P,[ 368-369. ’’Vanto yi” 368.2 : du fait de la reconduction 
de "ecah” il y a risque d’application des substituts termines par 
v a tous les ec, Mais si l’on commente : un substitut termine par 
V tel qu’il a ete vu auparavant, apparait devant un suffixe commen- 
gant par y, le substitut av ayant ete vu a la place de o et av a 
la place de au , il n’y a pas de defaut. 

Ubhayatah” 368.10 : 1’idee est : par une scission de regie. 
Ihapi” 368.11 : la question est posee en pensant qu’il y a limita¬ 
tion de fagon generale. "Tulyajatlyasya” 368.12 : le sens est : a 


91 


19 


Formes avec suffixe yat apres cin et j-i; guna e selon 


1 


sarvadhatuka-". 




sont formes avec yat apres Van et pun; 

. "Avasyalavyam” etc.le sont avec nyat 
or avasyake” 3.1.125; vrdd'hi au selon 

Raiyati" est forme avec kyac apres va% selon ”supa at- 
manah" 3.1.8;suffixe Zat, substitut tip, suffixe sap . 

4 Nagesa accepte comme seule lecture possible ”ra yi chan 
dasah”sans visarga apres yi, 

5 Voir IV 393-394. 

6 Dans "eco ’yavayavah” 6.1.78. 






2 


Lavyam, pavyam 
rguna o selon "sarvadhatuka 
au sens de necessite selon 
aco hniti". 






II 




3 
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ce qui est gutturo-palatal. "Rayam icchati" 369.1 : I’objection 

est faite parce que par la limitation il y a eviction de I’appli 

cation a e seulement, mais non de 1 ? application a ai, 

369.2 


it 


U 


Chandasah 

m 

: certains expliquent qu’il n T y a pas emploi dans la langue 
courante du mot rai termine par kyac 

trement qu ! avec ce suffixe; kyac n’apparait pas apres une base ter 
minee par ai, en vertu de la formule "gosamanaksaranantat {kyac ap- 
parait apres go, une base terminee par une voyelle simple, ou n) 
vt 5 sous 3.1.8. Mais d’autres disent qu ! il n T y a pas emploi du 
tout de rai dans la langue courante. 

U,I 368-369. "Yadrsah" : 


mais qu ? il y en a emploi au 


11 


3 


le sens est : il faut commenter 

en reconduisant"aci"^ :aV,etc .vu pour un objet devant ac ^pparait 

pour le meme objet devant un suffixe commenqant par z/.Mais d T au~ 
tres disent que puisque l 1 on n’obtient pas un tel sens par 1*expres¬ 
sion directe et puisqu’il n ! y a pas de reconduction de 
presence de "yi pratyaye", ce qui est dit dans le bhdsya est meil 
leur. Dans le bhdsya "ksijyor eva" 368.9 : il faut comprendre que 
du fait de l’enonce de ksi et yi avec des breves le sutra "ksayya 
jayyau M n f est pas presentation de formes toutes-faites de la raci 
ne ksv terminee par une longue^ et de la racine jai 
eux". "Yogavibhagena" 368.17 : d’autres disent que la limitation 
porte. sur les deux objets parce qu’il n’y a pas de critere de dis 
tinotion entre eux, comme dans le cas de "brahmabhruna 


.* ii 


ii 


en 


it 


etre victon 


3 


ii 


3.2.17 . 


Dane le bhdsya "tulyajatiyasya" 368.12 :L 1 idee est : autrement il y 
aurait inutilite de la prescription ”yi pratyaye”. S’il s’agit du 
fait d T etre de meme espece que alors le substitut ay s'applique 
ra a ai- devant un suffixe commenqant par y; c^st pourquoi Kaiyata 
dit "kanthya 

sya 369.1 implique ai, Un interlocuteur qui n’a pas compris cela 
formule dans le bhasya l 1 objection "rayam icchati” 369.1. Kaiyata 
dit cela "ekarasyaiva" 368.18 : 1*intention de ce bhdsya est : e 

368.19 : l’idee est : le sens 


368.18 : l’idee est : la mention de e dans le bha 


H 


I! 


est seulement palatal. "Kyajanta 
du bhdsya ”ra yi chandasah" 369.2 est : "rah” le mot vai "yi" de¬ 
vant un suffixe commenqant par y appartient au cho.ndas, Dans le 

ra yi chandasah" ne comporte pas de visccrga apres 

rayih" est incorrect 4 parce que le 

et le suffixe ik 


ft 


bhdsya le texte 
yi. Par cela il est rejete que 
substitut a est difficile a obtenir devant kyac 
est aussi difficile a obtenir 5 . "Nasti prayogah" 368.19 : 

Aci" est reconduit depuis "iko yan aci 
yavayavah". Il sera encore reconduit dans "vanto yi 

truira avec "vantah". 

2 C’est-a-dire ksis "faire violence". Pour Nagesa le pre¬ 
sent bhdsya est 1'autorite qui nous fait savoir que ce sutra refe 

re aux racines ksi "decroitre" et "ji" etre victorieux. 

3.2.76 ce sutra 

prescrit la limitation suivante : kvip seulement apparait 

les upapada brahma, etc. 
du passe seulement. Voir Kaumudi. 

4 Lire "rayir ity ayuktam" (voir NSP) 

5 Si l’on prend "rayih" comme l T enonce de la forme terminee 
kyac, il faut considerer que Ton a la formation : rai, kyac. 


If 


1 ! idee 
6.1.77 dans"eco 

et s’y cons- 




11 


1 


: it 




IT 


Kvip etant deja realise par "kvip ca 


3 


avec 


seulement, apres han seulement, au sens 


par 


25 
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: parce que cette forme est inexpressive dans l’emploi. La 

vacanat" 369.10 ne fait pas partie du texte 


est 

phrase de "kyac tu" a 

parce que le varttika cite est I s opinion de quelques-uns. C’est 
pourquoi sous le sutra "nah kye n 1’auteur du bhasya emploie 
ti” II 363.4 . "Anye tu M 369.11 : le germe du deplaisir marque 
pour cette these est qu’elle est en conflit avec le bhasya qui em¬ 
ploie le mot rai dans "rayam icchati". II ne faut pas croire que 
la forme analytique appartienne au chandas . Et il y aurait inutili- 
te de n yi n dans le bhasya "ra yi. chandasah". 

BH. 1*369-370. Si la realisation du ’’plus semblable”se fait 

par qualification du substitute dans "ud upadhaya gohah (ut appa¬ 
rait a la place de la penultieme de guh devant un suffixe cause d’ 
un guna> commenqant par ac) u 6.4.89 la mention de la penultieme 
doit etre faite. Mais si la realisation du "plus semblable n se fait 
par qualification de l’original, la sixieme desinence refere a l’o- 
riginal qui dans goh est le plus semblable a u y et les substituts 
s’appliquent a ce a quoi refere la sixieme desinence; ainsi l 1 ope¬ 
ration est-elle realisee sans qu’il y ait mention de la penultieme. 
— Meme si la realisation du "plus semblable n se fait par qualifi¬ 
cation du substitut, il n T y a pas de defaut. Cette mention de la pe 
nultieme est faite. — Si la realisation du "plus semblable" se 
fait par qualification du substitut, dans "radabhyam nisthato nah 
purvasya ca dah (n apparait a la place du t d’un suffixe nisthd a- 
pres r ou d et a la place de ce d anterieur au dit suffixe)" 8.2.42 
la mention de t doit etre faite. Mais si la realisation du "plus 
semblable se fait par qualification de 1’original, la sixieme desi¬ 
nence refere a l 1 original qui dans le suffixe nistha est le plus 
proche de n, et les substituts s’appliquent a ce a quoi refere la 
sixieme desinence; ainsi 1’operation est-elle realisee, sans qu’il 
y ait mention de . — Meme «i la realisation du "plus semblable 
se fait par qualification du substitut, il n’y a pas de defaut.Cet 
te mention de t est faite^. 

PI 369-370. "Gohah" 369.4 : s’il y a intervention de la 


If 


If 


I? 


vacya 


n 


ik, auquel cas il y aurait substitut a de ai devant kyac 
sement de a devant ik : ra y i. En fait le substitut a est prescrit 

6.1.45 et rai devant kyac est 

non une racine, puisque kyac apparait apres 

rayih" est forme a- 


et amuis 


ad eca upades'e 


h 


I! 


pour une racine par 

un mot termine par sup^ 

ubanta . D’autre part si l 1 on considers que 

c’est-a-dire la forme qui apparait devant kyac 3 la 


If 


un 




vec ik apres rai 

meme objection se presente : ik est prescrit apres une racine par 
"ikstipau dhatunirdese 
subanta, non racine. 

1 Patahjali donne "vacyati" comme contre-exemple. Ce mot 

est forme avec kyac apres vac. 

2 Un enonce de 1’original "nisthayah" noterait les suffi 

xes kta et ktavatu. Dans ces formes le phoneme le plus semblable 


vt 2 sous 3.3.108 et rai devant kyac est 


If 


C 


au substitut n est le t. Seul ce t sera note. 

3 La conclusion de ce debat est que le present sutra se lit 
avec "antaratamah" et qu’il prescrit la realisation du substitut le 
plus semblable a 1’original donne, non la notation de 1’original le 
plus semblable au substitut donne. 
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pres^nte pavibhasa la sixieme desinence de "gohah’ 7 refere 
finitive a 1 7 original le plus proche. "Kriyate nyasa eva" 369.6 : 
l 7 idee est : autrement la sixieme desinence de "gohah 
dernier phoneme de guh en vertu de la pavibhasa 
noncee ulterieurement dans 1 ' Astadhyayi . 

Radabhyam" 369.7 : il n’y a pas application du substitut n 

en raison de 1 7 interposition de i s parce que 

nisthayah" refere en definitive au t et 
le substitut n est prescrit pour ce t immediatement ulterieur a v 
ou d. ’’Kriyata etan nyasa eva” 370.2 : autrement le substitut n ap- 
paraitrait a la place du d dans "bhinnavadbhyam" etc.^ Car ce d est 
plus semblable au n en vertu de la formule "les cinquiemes phonemes 
des classes sont comme les troisiemes" I 198.3. 

U. I 369-370. Dans le bhasya 369.4 construire : l 7 original 
le plus proche de u correlat de ^^.’’Sthaniny upasamhriyate"369.12: 
1 7 idee est:et ainsi "gohah 77 figure une partie de goh; le sens en 
est : la partie de goh la plus proche de u . Mais, dira-t-on, une 
fois montree la legerete qu 7 il y a a ne pas faire la mention de la 
penultieme, la reponse l7 la mention est faite 77 est impropre; c’est 
pourquoi Kaiyata dit"anyatha"369.13:le sens est;parce que prescrit 
ulterieurement c’est "alo ’ntyasya" qui sera le facteur de deter¬ 
mination de I’objet d 7 application de la regie. L’idee est : et ain¬ 
si cette mention est necessaire dans les deux vues. 


en de 


it 


referera au 




ft 


alo ’ntyasya” e 


I! 


1 


?! 


If 


dans "caritam", etc. 
la sixieme desinence de 


!? 


Mais, objectera-t-on, en 1 7 absence de la mention de t 
substitut n risque de s’appliquer dans "caritam 
I’on a la un suffixe nistha ulterieur a r. C’est pourquoi Kaiyata 
dit "caritam 77 369.15 : 1 7 idee est : etant donne qu’il est legitime 
que "radabhyam" soit qualifiant du terme principal, dans la phrase 
qui apprete l’objet a recevoir 1 7 application de 1 7 operation et qui 
est appretee par la presente pavibhasa^ le sens est : le substitut 
n apparait a la place du phoneme le plus proche appartenant a un 
suffixe nis tha 3 phoneme ulterieur a v ou d^ . D’autres disent que 

1 On pourrait objecter que s’il n’y a pas mention de I’ori 
ginal t dans le sutra , la regie s’appliquera au suffixe nistha a- 
pres r ou d,non necessairement quand le t est immediatement ulte- 

a p ou d, Mais si le t est mentionne dans la regie, on com- 


le 


3 




etc., parce que 


neur 

prend que la regie s 7 applique seulement quand le t est ulterieur a 
r ou dj> ce qui exclut 1 7 application dans "caritam”. 
ainsi il y a une utilite a la mention du t. Kaiyata repond a cette 
objection en montrant que meme si le t n’est pas mentionne, il n’y 
pas de risque de realisation du substitut n dans "caritam 77 . 

Bhinnavadbhyam" est forme avec bhyam apres ktavatu ulte- 

bhidiv : bhid tavat bhyam; substitut d du t final de pada 

8.2.39 bhid tavad bhyam . A ce stade le 

s’il n’y a 

pas mention de t dans "radabhyam 77 . Le substitut n risque de s’ap¬ 
pliquer au d sonore plus proche de lui que le t sourd. Pour empe- 

cher cela la mention de t est necessaire. 

'3 Dans cette phrase le phoneme le plus proche est mention- 

principal. Le suffixe nistha est un qualifiant et done 

position secondaire. L 7 autre qualifiant "radabhyam parasya doit 

qualifiant de I’objet principal, e’est-a-dire du 


S’il en est 


a 


T! 


2 


rieur a 


n 




selon "jhalam jaso 'nte 
substitut n serait prescrit pour un phoneme de tavad 


3 


ne a titre 


en 


etre pris comme 


MAHABHASYA 

m 


388 


le sens du sutra est en vertu de "adeh parasya" et "sthane 

mail 
* 

etant 


nt # rata 

: n apparait a la place du phoneme initial le plus proche;cela 
i n T est pas phoneme le plus proche, et t n' est pas initiale 
du suffixe nistha dans "caritam"; il n'y a done pas de risque d 
plication du substitut n. 

Kaiyata dit qu’il n’y a pas lourdeur a faire la mention de t 
parce qu'elle est egalement necessaire dans 1*autre vue aussi 
nyatha"369.16. "Dakarasya natvam syat" 370.11 : l’idee est : 
tu de la presente paribhasa* En realite il n 
plication a l # a finale grace a la paribhasa 
tion du bhasya est que le sutra sans la mention de t a son but ac¬ 
compli dans "bhinnam", etc. ou il n’y a pas conflit des deux pari - 
bhasa 1 ; le substitut n ne se realisera pas du tout dans l’emploi n bhi 

nnavadbhyam"^ * 


IS 


$ 




ap 




a 


en ver 

y a pas de risque d’ap 
adeh parasya". L’inten- 




II 


la mention de t doit done etre faite dans les deux 


9 


vues. 


Et ainsi la lecture separee avec une premiere desinence 
sthane ’ntaratamah" est sans defaut, tandis que la lecture avec 
septieme desinence est vicieuse. C’est pourquoi le sutra 

dhiyoh ( yan n’apparait pas a la place de la finale de ces deux mots 
devant une desinence commenqant par ac) u 6.4.85, etc. a son but ac¬ 
compli . Il n'y a pas de defaut dans le cas de "nrnarayor 
ca"^ parce que, si le ganasutra appartient au texte du rsi 


9? 


If 


na bhusu 


yrddhis 
, alors 


phoneme, non de l’objet secondaire qu’est le suffixe nistha. 

* * * 

1 Le sutra sans mention de t 3 avec intervention des deux 
paribhasa "sthane ’ntaratamah" et "adeh parasya" signifie : n appa¬ 
rait a la place du phoneme qui lui est le plus proche et est initi¬ 
al du suffixe nistha. Dans bhid ta 9 il s’applique au t . 

2 Dans bhid tavad bhyarrij d est original le plus proche de n 

initial du sufirixe; t est initial mais n'est pas le 


mats n’est pas 

plus proche. Il y a conflit des deux paribhasa . La regie deja satis 
faite par le cas ou il n’y a pas ce conflit 


ne s’appliquera pas du 
tout. Pour empecher ce defaut d’application la mention de t est ne¬ 




cessaire. 


3 Cette prohibition a un objet d’application seulement s’il 

y a risque d’application de yan aux longues t et u qui terminent 
ces deux mots. 


4 Garvasutra inclus dans la liste sarhgarava 

garavadyano hin" 4.1.73 hin apparait apres les mots de la liste. De 
plus la vrddhi est prescrite par 
nara . Dans le cas de nara hin 
le suffixe selon "yasyeti 

ne ’ntaramah" il y a application de la presente paribhasa et de 
’ntyasya", la vrddhi a s'appliquera au r final de nar . Dans la vue 
ou le sutra est "sthane ’ntaratame" il y aura application au a phone 
me le plus proche du substitut vrddhi la forme nari peut etre rea~ 
lisee.Dans ce cas la il apparait un defaut de la lecture avec premie 
re desinence. Nagesa va montrer 1’inexistence de ce defaut. 

5 Nagesa met en doute la validite de ce sutra 
tre forme autrement 


etc.Selon "sarn 






nrnarayor vrddhis’ ca 


h 


pour nr et 
il y a amuissement du a final devant 
nar Z. Dans la vue ou 1 esutm est"stha 




ca 




alo 






bJarv peut e- 

avec le suffixe ah selon le vt "narac ca" sous 




If 


12MI 


4.4.49- 


rto 


n 
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et le substitut vrddhi apparait a la 

est repete,doit 

des deux mentions ta sixieme desinence 

. Ou bien, il n T y a pas repetition de 

nrnarayoh" et les deux mots nr et nstra sont lus a part dans la 
liste. 
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le a de nar”^ 


f! 


place du premier a. Dans ce ganasutra "nrnarayoh 
on comprendre, et dans un 

a le sens de la cinquieme 


11 


II 


n 


(5. Le present sutra est le complement d T autres regies.) 

Bh.I 370-372. Mais cette formule est-elle productrice ? 
c ? est-a-dire les substituts les plus semblables sont-Ms 
elle ? Ou bien est-elle informatrice ? c 1 est-a-dire par elle y a 
t-il comprehension des elements deja produits par une autre^? — 
Et quelle difference cela entraine-t-il ? 

Sthane 'ntaratamanirvartake sthaninivrttih(si"sthane 
ntaratamah" est producteur, il y a eviction des originaux)".(vt 


crees par 


It 


2 ) 


It 


Si 


sthane *ntaratamah" est producteur, 1 ! eviction de tous 
les originaux risque de se realiser. Elle risque de s T appliquer a 

Soit. Aucun substitut different n'est e- 


If 


dadhi, madhu'' aussi. 
nonce en regard. Dans ces conditions, de par la similarity, la 
forme dadhi sera substitut de la forme dadhi^ madhu de madhu . — 

S* il en est ainsi, dans certains cas il y aura une modification de 
forme qui sera un defaut. Dans "bisam bisam, musalam musalam" le 
substitut s selon "iriko-h (s apparait a la place de s substitut 
ou partie 

se realised. Et de plus, la determination souhaitee des formes ne 
se realisera pas. De meme que des grains de sesame jetes dans une 
poele chauffee ne demeurent pas un instant en place, de meme les 
phonemes ne seront pas fixes un seul instant. Que la presente for¬ 
mule soit done informatrice : par ell£ il y a comprehension d*un 
objet parmi ceux deja produits par une autre. 

Nirvrttapratipattau nirvrttih (s T il y a par la presente 
formule comprehension d f elements produits par une autre, la produc 

tion ne se realise pas) n . (vt 3) 

S’il y a par la presente formule comprehension d’elements 


If 


3.59 risque de 


d T un suffixe, apres un i ou un ku) 




o. 


If 


dvandva de nr 


Nrnarayoh” sera analyse comme compose 

dernier etant un compose tatpurusa de nar et a ou nav 




1 


et nara 

est une base terminee par ¥ et a designe la voyelle partie de cette 
base : riava ah navafyile- a de narJ.Le sens sera : le substitut 
vrddhi apparait a la place de la finale de nr et du a de nar. 

2l Ce (jui donne Xe sens • wslyi eppeirmt spires « 

Par 1*autre mention qui s f interpretera comme on l f a vu ci-dessus 

on obtiendra le substitut vvddhi. 

3 Dans le premier cas le sutra signifie : 

plus semblable apparait a la place de toute forme 

est prescrite de faqon generale pour toute forme. Dans le second 

parmi les substituts enseignes par telle 


ce 


un substitut le 
. Une substituti 






on 


II 


le sutra signifie : 

, le plus semblable apparait 

4 Le present sutra creera pour bisa un substitut de meme 

bisa sera objet de ladite 


cas, 

regie 


II 


♦ • • 


forme bisa . Une fois devenu substitut 


regie de cerebralisation. 
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la production ne se realise pas. Tons 


produits par une autre 
substituts risquent de se realiser pour tous les originaux 1 . 

Pourquoi done est-il “dit 

il pas plutot une production realisee ? 


es 


la production ne se realise pas" ? N f y 

Nous ne disons 


I! 


pas 


a-t 

que la production ne se realise pas. 

La determination desiree des formes ne sera pas realisee .Tons les 
substituts ne sont pas desires pour tout original. — 

vira done le present sutra ? 

Anart^hakam ca 

Et le present sutra sera inutile. Celui qui dit 
a quelqu’un qui a deja mange, qu’aura-t-il accompli ? 

Uktam va (ou bien cela a ete dit)". (vt 5) 

Qu T a-t~il ete dit ? 


Que dites-vous done ? 


A quoi ser 


(et le sutra est inutile) 5 ’, (vt 4) 




SI 


I! 


pas 




Cela est resolu par l 5 enonciation 

de la presente regie sous le gouvernement de "sasthi" . La presen 
te regie doit etre faite sous le gouvernement de "sasthi" : "a la 
place de ce qui est enonce avec la sixieme desinence apparait le 

substitut le plus semblable 55 . 

P a I 370-372. "Kim punah" 370.3 s la question est : est~ce 
que le present sutra est une regie independent©, ou impose-t~il 

limitation parmi des objets produits par une autre regie, ou 
encore est-il le complement de cette autre regie. "Sthaninivrttih 
370.5 : 1 1 idee est : si la forme dadhi est donnee comme substitut 
de la forme dadhi 3 la regie est inutile; si le substitut est de 
forme differente, il ne fait plus entendre le meme sens; 1 ’usage 
de la parole n’est plus possible. "Astu" 370.7 : T idee est : par 
la force de la formule et par le fait que le langage n’a pas de 
commencement. "Kva cid vairupyam" 370.8 : quand la forme bisa est 
substitut de la forme bisa ,, il n’y a pas le substitut s; car le s 
n‘est pas alors substitut. Mais quand le & est substitut du a, le 

; il y a risque d’une alterati- 
aster bhuh (bhu apparait a la place 

2.4.52 


it 


une 


it 


substitut s risque de se realiser 
on de la forme. Les regies 
de as devant un suffixe 

travant la presente regie parce que"ce sont des prescriptions par 
ticulieres. "Api ca" 371.1 : l’idee est : il y aura sans cesse un 
nouveau substitut; s 1 il y a application de la regie sans but, 1 
application se fera a plusieurs reprises. Et done, puisque toute 
forme sera vouee a 1 T eviction, la determination de la forme correc 


n 


it 


etc. en 




te n’est plus possible. 

"Astu tarhi” 371.3 : la presente regie impose une limita¬ 
tion parmi des substituts produits par une autre regie; dans ce 
cas le sens en est : le substitut le plus proche est correct, non 
un autre. "Nirvrttih" 371.4 : le sens est : la production de la 


1 


It 


Akah savarne dirghah" seul produit toutes les longues 
pour n'importe quel ak . Si la presente regie ne joue pas de role 
dans la production des substituts, une fois les substituts pro¬ 
duits, elle sera inefficace. La presente regie n’est pas une regie 
particuliere qui puisse en entraver une autre plus general©. 

2 Voir I 162.12. Le sens du present sutra sera que la ou 
il y a une sixieme desinence indiquant un original, il faut enten¬ 
dre que le substitut le plus semblable lui est prescrit. Dans ce 
cas la la presente regie intervient lors meme de la production des 
substituts. 
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formn desiree. "Ista vyavastha" 371.7 : 1 T idee est : quand toutes 
les longues ont ete produites par la regie "akah savarne dirghah 
elles sont comprises comme correctes; et la presente regie ne pent 
les faire comprendre comme incorrectes. 

Uktam va" 372.1 : 


f! 


11 


U 


iko gunavrddhi" I 162.12. La pre¬ 
sente formule se place la ou il y a une sixieme desinence; les 
phrases des regies operatoires forment done une phrase unique avec 
la presente formule; au moment de la realisation des substituts,le 
substitut le plus proche se realise. 

U.I 370-372. 


SOUS 


Atha M 370.14 : on doit comprendre qu T il y a 
difference entre les deux dernieres vues, par le fait que dans l f 
une la presente regie et la regie operatoire sont des phrases dif 
ferentes et que dans 1*autre elles ne sont pas des phrases diffe- 
rentes. La conclusion sera la troisieme vue. 


If 


I! 


Bhinnarupah" 370.16 : 


l'idee est : bien que le synonyme 
soit de forme differente et fasse entendre le meme sens, cependant 
en 1*absence de critere de distinction on devra les dire tous deux 


original et substitut; et ainsi le sutva sera comme s T il n T etait 
pas entrepris. La force de la formule 370.16 est la cause de l T ap 
plication de la regie; et la raison pour laquelle le substitut est 
semblable a l 1 original est "sabda-" 370.17. Dans le bhasya "yadi 
caivam" 370.8 : le sens est : si une difference de forme du subs¬ 


titut par rapport a l 1 original risque de se produire, il y a defaut. 

Na hi tada" 370.18 : l'idee est : parce qu'il y a prescription du 

Yada tu" 370.18 e’est 

." 371. 


fl 




substitut s pour un s qui est un substitut. 

en suggerant cela que 1 T auteur du bhasya dira "ime varnah 

2. Mais, dira-t-on, pourquoi n T est-il pas dit que si le present 

sutva est producteur les substituts as 3 etc. se realiseront a la 

place de as 3 etc. meme devant un suffixe avdhadhdtuka ? Et si le 

dit substitut bhu est deja realise prfr le present sutva^ "aster 

bhuh" est inutile. C ! est pourquoi Kaiyata dit "aster" 370.19 : 

dee est : le fruit de cette regie particuliere est 1’eviction de 

V'Cdyat'L comme substitut. L’auteur du bhasya montre qu’il y a 

defaut meme si le substitut est semblable a l f original, "api 

s f il y a un substitut semblable. 


• + 


l*i 


un 


11 


371.1. Mais, dira-t-on, comment 

y a-t-il non-realisation de la determination desiree des formes; 

est pourquoi Kaiyata dit "punah" 371.12. Mais, dira-t-on, cela 
est en conflit avec le principe qu’une regie s l applique une seule 

fois a son objet; c ! est pourquoi Kaiyata dit : 

12 : 1’idee est : le fondement de ce principe est que dans le cas 

en raison de la realisa 




c 


prayojanam" 371. 




de 1’application d T une regie qui a un but 

tion du but par la premiere application, 
application; or dans le cas present il n T y a pas de but. Parce que 

vyavastha" 371.1 requiert un complement, 


il n T y a pas de deuxieme 


11 


dans le bhasya le terme 
Kaiyata dit "sadhutvasya" 371.13 : 

rection est une propriete incluse dans la qualite de forme achevee. 

L f intention est : et ainsi la regie ne sera que defaut . 

: l f idee est : le sens du bhasya "anyena 


I’idee est : parce que la cor 


Nirvrttesu" 371.15 

." 371.3 est : il y a comprehension de la correction pour le plus 
proche de l 1 original seulement parmi les substituts produits par 


If 


• * 


(NSP, etc.). 


tl 


1 Lire "dosantam eva 


3 92 
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une autre regie. ’Abhimatasya” 371.17 : 1 1 idee est 
par 1 T autorite des regies il y a risque de comprehension de l 
correction alternatiVement pour les objets des deux regies.La de 
termination de la longue, etc., dira-t-on, 

presente regie, dans "akah savarne dirghah 
Kaiyata dit "akah" 371.17 : l’idee est 


i parce qu 


a 


se realisera par la 

; c T est pourquoi 

relation 


etc 

: il n’y a pas de 

particylier a general pour ce qui est enseigne par 

te unique ; une eviction totale ne peut etre faite par une autre 
autorite . Mais, dira-t-on 

des deux regf 

sutra est inutile; 

371.8. L’interlocuteur repond "anarthakam” 371.9. Lire ’’bhukthah 
371.10 sans anusvara. 


de 


une autori 


s’il y a correction pour les objets 

le present 

idam idanim” 


en vertu de l f autorite des regies 
1*auteur du bhasya demande done 


es 


It 


L’auteur du varttika rejette qu’il y ait inutilite de la 

uktam va". Kaiyata montre la difference entre 

ekavakyata” 372.13 : 

: et ainsi il n’y a pas production du tout de 
que le substitut le plus proche 
nation desiree. 

Mais d’autres disent^ 


If 


presente regie 
cette troisieme vue et la deuxieme 


1’idee 

ce qui est autre 
il y a realisation de la determi- 


est 


comme suit. L’idee est 

la presente regie eviction des substitute produits 

par une regie d 1 amuissement. Un interlocuteur 
pas cette intention dit 

de la conclusion 


: il y a par 
par une autre 


comme 


qui ne comprend 

nirvrttir na siddhyati" 371.5. L’avocat 
en acceptant cette objection 


apaise la difficul 

uktam va 372.1. Bien qu’il y ait inutilite de la prohibition 
de manger adressee a celui qui a deja mange, par ce que le fruit 
de I*action de manger, a savoir la satiete, est deja realise 
pendant dans le traite, en vertu de 1’autorite des regies 
il a ete dit sous le sutra "vrddhir adaic” (X 128.8) 
tion de ce qui a deja ete realise 
est indique par le mot 


te 


ce 


comme 
il y a evic 
comme par 1’amuissement. Cela 




va . 


(6. L’annulation du sutra) 

BH.I 372-373. 


Pratyatmavacanam ca (et la mention 
original'doit etre faite)”. (vt 6) 

1 Toutes les longues sont produites par "akah savarne dir 

ghah^ et la longue la plus proche est produite en meme temps par 

la meme regie. Elle ne peut dans ces conditions evincer 1 
longues 


par rap 


es autres 


celles-ci devant leur 


existence a la meme autorite qu’elle 
^a regie sthane ’ntaratamah" qui apporte simplement une 
information sur une des longues deja produites. La correction deja 
autorisee pour toutes les longues n’est pas detruite par cela. La 
correction exclusive attribute a la plus proche de 1’ original 
comprise en sus par le present sutra . Nagesa conclut done 

vu, a l’option : tantot l’on a n’importe quelle longue, t 
on a la plus proche. Il s’ensuit 
presente regie. 

- „ 3 N !f s>a f onne sa vue personnelle.Pour lui le va du vartti- 

a u taip va indique une solution alternative, non pas exclusive. 
La deuxieme vue est done valide aussi. L’objection qui est dirigee 
contre elle emane d’un interlocuteur qui ne 1’a pas bien comprise. 
La troisieme vue est une autre solution offerte a cet interlocuteur 
en feignant d’accepter son objection."Pare tu’’372.22 


est 


on 1 'a 


tantot 1 
1’inutilite de la 


on le verra 


se construit 
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non a la place d ! un 
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1 


Et il faut dire : 

— Dans quel but ? 
lenient se realise a la place de cet element 
autre. 


it 




If 


Pr a t ya tmav ac an am asisyam svabhavasiddhatvat (la menti¬ 
on "par rapport a son original” n ? a pas a etre enseignee, du fait 
que cela se realise naturellement)". (vt 7) 

La mention "par rapport a son original" n’a pas a etre en- 

Pour quelle raison ? 


II 


If 


n 


Svabhavasiddhatvat 


: cela 


seignee. 

est realise natur el lenient. Par exemple, dans des fetes, des repas, 
des reunions, s f il est dit "qu*on s ? asseoie", sans qu’il soit dit 

tout le monde s ? asseoit dans son groupe. 
Antaratamavacanam ca (et la mention "le plus semblable a 
n ! a pas a etre faite)". (vt 8) 

Et la mention "le plus semblable a" n ! a pas a etre enseignee 
c'est-a-dire la presente regie n’a pas a etre faite non plus. — 
Pourquoi ? 

dans les fetes, les repas 




H 


ff 


chacun dans son groupe 


II 


II 


Parce que cela est realise nature11ement. Par example 

les reunions 




it 




s T il est dit 


qu on s as- 

seoie", les maigres ne s T asseoient pas avec les maigres, les clairs 
avec les clairs, mais ceux qui ont quelque ressemblance determinee 
par leur interet sAsseoient ensemble^. Les vaches qui sont allee 
paitre le jour, le soir se couchent avec leur veau. Et les boeufs 
d'un attelage, tres intimement lies, quand ils se voient, meuglent. 
— II en est ainsi pour des etres conscients. — Pour des choses 
inconscientes aussi. Par exemple une motte de terre qui lancee vo¬ 
le a une grande vitesse, ne se deplace pas horizontalement, ne mon¬ 
te pas vers le haut, mais faite de terre va vers la terre de par 
la ressemblance. La vapeur qui est faite de ces fines eaux de l*es- 

dans une region dAspace sans vent, ne se deplace pas hori- 

vers 






ff 




pace 

zontalement, ne descend pas vers le has, mais faite dAau va 
les eaux de lAspace de par la ressemblance. Et la flamme faite de 

lumiere, bien vive dans une region d f espace sans vent 

horizontalement, ne descend pas vers le bas 




ne se depla 
mais faite de 




ce pas 

lumiere va vers la lumiere du soleil de par la ressemblance. 

P,I 372-373. "Pratyatmam" 372.5 : compose forme sur : 
atmanam prati (par rapport a chacun de ses originaux) .Le sens 
antaratamah" est : le plus proche de 1 T original."Svabhavasid- 


atma 


nam 




de 


ahuh" 372.25. 

1 "Pratyatmam" est un compose forme par "yatha" dans "avya 
yam vibhakti-" 2.1.6 yatha ayant le sens de vlpsa; tac selon”anas 

5.4.108. Le sens en est : par rapport a chacun de ses originaux. 

antaratamah". Le sens du sutra 

: a la place des formes qui sont ses originaux apparait le 

substitut le plus semblable a chacun de ses originaux . 

2 On voit dans cet exemple 1 Association se faire en fonc 
non d’une ressemblance secondaire, la maigreur 


n 


avec 


ii 


ca 


ii 


Cette mention se construira avec 


sera 


etc.,mais en 


tion, 

fonction de la ressemblance la plus importante, celle par un but 

tel qu f une tache a accomplir, un interet, etc. Alors qu T il a ete 

montre precedetriment que la simple ressemblance realisait naturelle- 

il est montre que le plus haut degre de ressem 




ment 1 T association 
blance la realise aussi naturellement. 
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sambandhisabdatvat (par^e 

pour an 

Samajesu" 372.9 : 

: repas pris ensemble 


dhatvat" 372.7 : cela est dit, et non 
qu * antaratama est un nom d ? objet muni d f une relation) 
nuler le sutra par lememe moyen ci~dessous. 
rassemblement lors des fetes; "samasah 
mavayah" : reunion pour une action. 

Naiva krsah" 373.1 : le sens est : dans le monde la simi- 
larite determinee par un but, tel que la science, etc. est prise 
en consideration en laissant la similarite determinee par des pro- 
pridtes physiques, la taille, etc. De meme dans le cas present, le 
substitut qui* peut exprimer le meme sens qu'une forme, apparait a 
la place de cette forme. "Gavah" 373.3 : meme les betes ont le me¬ 
me comportement caracterise par 1*absence de confusion dans les 
groupes. De meme les substituts, meme s'ils sont groupes dans une 
regie, s T appliqueront sans se meler. "Tatha yani" 373.3 : le sens 
est : de meme que, en raison de leur ressemblance,les boeufs meme 
s f ils ont ete detaches de l'attelage se rassemblent, de meme les 
originaux et substituts en raison de leur ressemblance par le lieu 
d T articulation, etc. se rassemblent. "Acetanesv api" 373.5 : cela 
vise a montrer l f extension du dit 


til 


I? 




• ft 


sa 




it 


principe. "Abvikarah" 373.8 : 

dans l*espace il y a une mer subtile , toutes les eaux en sont une 
modification; la vppeur est une modification des eaux qui se trou- 

vent dans le bois, etc .modification produite par le contact avec le 
feu. La flamme qui est une modification du Soleil va vers le Soleil. 

U. I 372-373. "Atmanam" 372.15 : tae selon "anas ca M 5.4. 
108. "Sthanyatmanah" 372.15 : le sens est : l'objet qu'est 1*origi¬ 
nal. Mais, dira-t-on, puisque le mot antaratama signifie "semblable 
a” pourquoi n ? est-il pas dit "sambandhisabdatvat" comme sous "tu- 
lyasyaprayatnam" ? C’est pourquoi Kaiyata dit "tulya-". "Pratyatmam 
casate 1 ’ 372.10 : le sens est : ils s'asseoient chacun dans son grou- 
pe. ,l Kasyam cit” 372.17 : le sells est : Inaction de rendre la justi- 


it 


ce, etc. 




Kaiyata dit que quand il y a une similarite determinee par 
le but, c’est celle-la seule qui est determinante^ de l T associati 
on : n guna 
maigreur, etc. 
le repas, etc. 

la fortune, etc. L T idee est : et ainsi les deux regies 
tut le plus proche se realise" et "la ou il y a plusieurs sortes 
d*affinites, I'affinite par le lieu d ! articulation est la plus for 
te" sont realisees par le dit principe. Kaiyata montre le sens si¬ 
gnifie dans l'exemple, "samklrnanam" 373.13. Dans le hhasya "prasa 
vah" 373.3 : veau. "Tena saha" 373.3 : avec chacun de ses veaux. 

derate" 373.3 : le verbe sete au sens de "se tenir". "Evam coda- 

* 

hayam" 373.13 : le sens est : de cette maniere dans une regie pres 
criptive aussi. Le mot yuktaka 373.4 designe un attelage. Le mot 
samghustaka designe l f animal qui a une tres grande familiarite par 
ce qu*il porte tel ou tel joug, etc. "Sadrsyat" 373.14 : la simila 
rite est ici le fait de porter tel ou tel joug, etc. "Antarikse 
373.16 : antariksZ signifie "qui est dans l’espace". C*est pour- 

l - Voir I 203.5sq, tr.I 632. 

Sur cette conception voir Niruktcc p.80sq et R.S. 1.30.18 
10.98.5 et commentaire de Say ana, 

3 Lire "prayojakam" (voir NSP, etc.) 


372.19 : la qualite est la paleur, la taille est la 

Vidyadi-" 372.19 : le adi (etc.) inclus la fete 

la qualite de solliciteur, la caste, brahmane, etc. 

le substi- 










If 


It 


If 


2 
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quoi^lors de la canicule, la nuit 

droit non convert ont une sensation de fraicheur. Et de cet ocean 
de 1’espace 

Soleil 


ceux qui doraent dans nn en 


sous la forme des nuages au contact des rayons du 
ii y 3. pluie au contact du vent. Kaiyata montre que la 
vapeur est une modification indirectement des eaux de I’espace, 
dvikarah sarvah" 373.17. 

4 * 

on voit un acces de violencedans un incendie de foret 


ii 


ta 


ii 


Suryavikarah" 373.18 : c’est pourquoi l 1 

a midi,etc. 


au contact des rayons du Soleil. 

BH.I 373-374. 


ff 


Vyanjanasvaravyatikrame ca tatkalaprasah- 
gah (dans le cas d’un remplacement de consonne et de voyelle, il y 
a risque de realisation d f une duree egale)". (vt 9) 

b 

Dans le cas d’un remplacement de consonne et.dans le cas d’ 
un remplacement de voyelle, une duree egale a celle de 1’original 
risque de s ! appliquer au substitut. Dans le cas d’un remplacement 
de consonne : dans "istarn, uptam" par la ressemblance un ik d’une 
demie more risque de se realiser pour une consonne d T une demie mo¬ 
ll n’y a ni dans le monde, ni dans le veda de ik d’une de- 

Qu’y a-t-il done ? — Des ik d’une more. Le ik qui 

Dans le cas d T un remplacement de voyelle : 
dans "dadhy atra, madhv a t r a, kumar y artham,brahmabandhv artham 
par la ressemblance un yan d’une more ou de deux mores risque de 
se realiser pour un ik d’une more ou de deux mores^. — Ni dans le 
monde, ni dans le veda il n’y a de yan d’une ou deux mores. Qu’y a 

t-il done ? — Des yan d’une demie more. Le yan qui existe se rea- 

lisera. 


1 


re*. 

mie more, 
existe se realisera. 


II 


Aksu canekavarnadesesu (et dans le cas de ac substituts de 

plusieurs phonemes)’*, (vt 10) 

Et dans le cas de ac substituts de plusieurs phonemes une 
duree egale a celle des originaux risque de s’appliquer au substi¬ 
tut. Par "idama is (is apparait a la’place de idam devant un suffi* 

5.3.3. un i de deux mores et demi risque de se rea 

Il n’y a 






xe pragdisiya ) 

User a la place de ida 3 forme de deux mores et demi“'. 

defaut. En vertu de la pavibhasa 19 "il n’y a pas notation 

ladite duree egale a celle 


: 3 


pas ce 

des savor mi par un element prescrit 

de 1’original ne se realisera pas. 

P„I 373-374. Le sutra etant annule par le recours a l T usa- 

ge du monde, 1’auteur du varttika dit un defaut de 1’entreprise du 

sutra faite sans recourir au dit usage, "vyahjana-" 373.11 : vyat-i 

krama i l’eviction d’un phoneme en tant qu’original. L’idee est : 




1 Voir p.330, n.2. Le sampmsarana prescrit pour yaj est 

substitut ik d’un yan selon"ig yanah"1.1.45.Les originaux yap 

. Les substituts les plus semblab&es seront des 

ik". 


un 


ont une demie more 

ik d’une demie more notes par I’enonce 

2 En application de "iko yan aci". 

3 Pour former "iha" par exemple selon "idamo hah" 5.3.11, 
idam ha, il y a d'abord application du substitut a de m selon"tya- 
dadlnam ah" idaa ha; ensuite substitut is. Ce substitut s'applique 
done a ida qui a une duree de deux mores et demi. Il s'applique a 
la forme entiere selon "anekalsit sarvasya". 
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H 


Naiva loke" 374.1 : 1’ idea 


la presente regie est productrice . 
est : les mots eternels sont ici decrits et meme dans la vue ou la 


presente regie est productrice il est impossible de prononcer un 

ik d’une demie-more. "Naiva loke" 374.4 : 1’idee est : dans kukku - 
ta y le kk est deux consonnes, non une consonne d’une more."Ardha- 
trtiyamatram" 374*8 : l 1 idee est : quand le mot est forme avec le 
substitut is apres le substitut a de la finale de idam et le sub- 
titut unique des deux a de idaa. 

Bhavyamanena" 374.9 : 1’argument "naiva loke (il n’y a 

ni dans le monde, ni dans le vs da de ik . . .)” n’est pas 

car par le raisonnement que le substitut a selon "tyada- 

idama is" qui est une regie par- 

alors pour 1’original idam de trois mores un substitut 

protracte, un is de trois mores etant possible, se realisera. Et 

la formule "plutas ca visaye smrtah (la protractee est enseignee 

dans un domaine d'application defini)”^ s’ applique quand il y a 

chance de realisation pour une protractee et une non-protractee. 

Or ici seule la protractee a chance de se realiser. 

U.I 373-374. "Tadanasrayanena" 373.19 : pour les esprits 

faibles et moyens. Mais, dira-t-on, il n’y a pas de ik d’une de- 
mie more; c T est pourquoi Kaiyata dit "idam eva" 374.12 : le sens 
est : dans la vue ou les mots sont produits par la grammaire, la 
presente regie produit le phoneme leplus proche d'un autre par la 
duree, etc. L’idee est : et ainsi meme s’il n’existe pas dans le 
monde et dans le veda ce ik d’une demie more est cree par la pre¬ 
sente regie. A ce qui a ete dit/'idam eva", Kaiyata repond : "ni- 

tyah" 374.13. "Nirvrttipakse r pi" 374.13 : le sens est : meme dans 

la vue ou les mots sont produits par la grammaire. "Uccaranasya 
374.13 : 1 7 idee est : parce que la prononciation depend du monde. 
Parce que idam a trois mores f'l est impropre, dira-t-on, de dire 
de deux mores et demi"; c f est pourquoi Kaiyata dit "atva-" 374.15: 
l'idee est : le substitut a est_realise d’abord parce qu*enseigne 
ulterieurement dans 1 'Astadhyayi, et le substitut unique parce 
qu’ antaranga^ . 

Plutapluta-" 374.17 : 1’idee est : le fondement de cette 
application de la formule est que, quand il y a chance d 1 appariti¬ 
on de protractees et de non-protractees, du fait que la protractee 
prescrite par une regie de la tripadi finale est non-realisee lors 




dit 

dinam" est entrave par is selon 
ticuliere 


IV 


fl 


If 


II 


1 Dans la vue ou la regie est informatrice ou est le com¬ 
plement d’une autre, il n’y a pas de risque d’apparition d’un ik 
d’une demie-more, parce que le ik est produit par la regie opera- 
toire. La regie operatoire produit tous les ik existants. Et la 
£>resente paribhasa n’a pour role que de faire un choix parmi ceux 
qui sont deja produits. On est done place ici dans la vue ou la 
presente regie est productrice. Bans cette vue le phoneme le plus 
proche sera produit, meme si e’est un objet nouveau qui n’existait 
pas encore. On est done ici aussi dans la vue ou les mots sont 
crees par la grammaire. 

2 Elle ne peut done se realiser que dans ce domaine, a sa- 
voir un appel fait de loin, etc. Voir 27.1. 

3 Le substitut unique dans idaa est cause par les deux a. 
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de la realisation d’une protractee par une regie de la partie an- 
terieurede VAspadhyayi 1 > il y a production de la protractee par 
la regie anterieure dans le domaine d ? application de la regie de 
la tripadi; la regie est^dans une partie de son domaine une repe¬ 
tition d’une autre regie , dans une autre partie elle est produc- 
trice; elle a done une disparite de nature . La regie anterieure 
a son but satisfait^ par la realisation de non-protractees. Mais 
dans le cas d’une regie qui produit seulement une protractee,puis- 
qu’il risque par la dite formule d T y avoir inutilite d’une regie 
dont le domaine est celui des prescriptions de la tripddi^ il faut 
supporter la supposition qu’elle est une repetition^, parce que 
par la force du present sutra il vaut mieux supposer la qualite de 
repetition que supposer que les regies de protraction de la trtpa- 
di entravent la presente paribhasa. 


Bh. I 374-375. 


Gunavrddhyejbhavesu ca (et dans le cas des 

substituts guna> vrddhij, ee)" • (vt 11) 

Et pour les substituts guna^vrddJ^i^ecla. duree risque d’etre 

celle de 1 ’ original.Dans"khatva indrah khatvendrah,khatva udakam 

khatvodakam.khatva isa khatvesa,khatva udha khatvodha,khatva elaka 

* * * # + § + » % +• * 9 

khatvailaka,khatva odanah khatvaudanah,khatva aitikayanah khatvai- 
tikayanah,khatva aupagavah khatvaupagavah M par la ressemblance des 
substituts de trois ou quatre mores risquent de se realiser pour 
des originaux de trois ou quatre mores.—Il n T y a pas ce defaut,les 
diphtongues enoncees ulterieures a un t(tapam)o nt les noms techni¬ 
ques guna et vrddh'i* Mais,en verite,est tapara ce a quoi un t est 
ulterieur. — Non, dit le maitre, c T est aussi ce qui est ulterieur 

Si tapara signifie aussi ce qui est ulterieur a t y il y 

11 3.3.57 dans n yavah, stavah" seulement 

Il n’y a pas un t dans "rdor ap ,T . — 

Et a quoi sert 


a ~ts » 

aura application de "fdor ap 
non dans "lavah, pavah”. 

Qu ! y a-t-il done ? 

le t que vous reconnaissez 
le d aussi. Ou s ! il sert a l’aisance de la prononciation, le d 


— A quoi* sert un d ? 

? Si le t sert a l 1 absence d’ambiguite 


Un d. 


Le substitut is est cause par le suffixe ha ulterieur. ^ _ _ 

durad dhute H 8.2.84, etc.dans la "bvipcidi pres 

Selon "purvatrasiddam" 8.2.1 elles 


1 Les regies 

crivent seulement la protractee. 

realisees lors de regies anterieures a 8.2.1 qui risquent 


sont non 

de produire des protractees a cote de non-protractees. 

2 Puisque la regie de la tripadi n'est pas realisable avant 

elle ne peut l’entraver en tant que regie particuliere.La re- 

appliquera done dans le domaine de la 


elle 

gle generale anterieure 

regie de la tripadi. Il y aura repetition. 

3 Cette double nature pour une regie est un^ 
faut est la raison pour laquelle le bhdsya a formule que la protract 
tion se realisait seulement dans son domaine defini par les regies 

de la tripadi. „ _ , 

Bien qu’elle ne produise pas de protractees en vertu de 

la formule du bhdsya . 

5 C 1 est-a-dire une 

formule ne s'appliquera pas. Elle produira d'une part des protrac 

du domaine des regies de la trvpadi* d part elle 

prescrivent les regies de la tripadi. 




defaut. Ce de 


4 


repetition partielle.Dans son cas la 


tees hors 
repetera ce que 
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Dans le cas du substitut ec : dans "kurvate, kurvathe 

* & 

un e de deux mores et demi risque de se realiser a la place des 
originaux dm de deux snores et demi, appeles ti^ . — Ni dans le mon 
de 9 ni dans le veda 3 il n f y a de e de deux mores et demi. 

P # I 374-375. "Khatvendrah" 374.11 
vrddhi sont ici produits par leur nom technique 
nique sera le nom des phonemes de duree difference; 
ble d'utiliser l f argument "bhavyamanena" 374.9. 

Ejbhave" 375.10 : le pratyahara ec vise ici a inclure les 
substituts a£au s etc. selon "putakrator ai ca {ai apparait a la 
place de la finale de putakratu ; et nip apparait)” 4.1.36 et 
au va ( au ou ai apparaissent optionnellement a la place de la fina 
le de manu )" 4.1.39. Car dans ce cas un ai et un au d ? une seule mo 
re apparaitraient. 

u, I 374-375. "Samjna ca” 374.19 : 
sutra "vrddhir adaic” comment les guna et vrddhi ne sont pas des 
objets produits meme dans la vue ou la regie operatoire attire les 
regies de denomination et d f interpretation . 

Pratyaharah" 375.19 : l f idee est : dans le varttika "guna- 
vrddhyejbhavesu" il y a un dvandva des mots guna 3 vrddhi 3 ejbhava 3 
non un karmadhdraya de gunavrddhi et ejbhava 3 parce que cela serait 
en conflit avec le bhdsycr . ”Tatra hi” 357.19 : I'idee est : en 
vertu de la ressemblance par la duree. 

Bh.I 375-377. "Rvarnasya gunavrddhiprasange sarvaprasahgo 
visesat (quand il y a occurrence de gurta et de vrddhi a la place 
de r 3 il y a risque de realisation de tous, du fait de l 1 absence 
de distinction)”, (vt 12) 

Quand il y a occurrence de guna et de vrddhi a la place de 

r "sarvaprasangah" • tous les phonemes appeles guna ou vrddhi ris- 

quent de se realiser a la place de p. — Pour quelle raison ? — 
Avisesat” : aucune distinction telle que "un phoneme de telle sor 
te appele guna ou vrddhi apparait a la place de p” n'est adoptee. 
Aucune distinction n'etant adoptee il y a risque d 1 application de 
tous les guna et vrddhi . 

Na va rvarnasya sthane raparaprasahgad avarnasyantaryam(ou 
bien non, du fait qu f a la place de p il y a chance de realisation 

suivi de r 3 il y a ressemblance de a)”, (vt 13) 

1 Voir I 82-83, 13 9-140. 


If 


aussi . 


: les^substituts guna et 

et un nom tech- 
il est impossi 


3. 


13 


II 


manor 


il a ete montre sous le 












Kurvate" est forme avec lat apres dukrh; substitut atma 

substitut e de la portion ti selon 
pita atmanepadanam ter e” kr ate; suffixe u par "tanadi-krnbhya 

substitut u de a par ”a~ 


2 


nepada atom selon 




tatamjha 


n. 




uh”; guna suivi de p par "sarvadhatuka 

ta ut sarvadhatuke”. "Kurvathe" est forme de meme avec substitut 


H . 


c dtham de lat. 


3 Dans "ad gunah" et "vrddhir eci". 

4 Voir I 139,*tr.I 407." 

S f il y avait un tel karmadharaya 3 le sens serait : les 
substituts ec qui sont guna ou vrddhi. Cela serait en conflit avec 

le bhasya qui donne d'abord des exemples de gurux et vrddhi prescrits 
par leur nom technique et ensuite un exemple de e prescrit sous la 
forme e . 


5 
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Ou bien il n ! y a pas ce defaut. 


Pour quelle raison ? — 

Rva?nasya sthane raparaprasahgat” : il est dit T, le an qui a chan¬ 
ce de se realiser a la place de r est suivi de r" 1.1.51. Dans ces 
conditions, de par la res semblance, a la place de r pourvu d T un r s 
apparait a pourvu d ? un r^ . 

Sarvadesaprasahgas tv anekaltvat (mais il y a risque d T ap¬ 
plication a la forme entiere, du fait que les substituts ar 3 dr 
sont de plusieurs phonemes)'*, (vt 14) 

Mais c'est comme substitut de forme entiere que ar ou dr ap 

Pouf quelle rai- 


ft 


ft 


pele guna au vrddhi risque de s'appliquer a r. 
son ? "Anekaltvat" : selon "anekalsit sarvasya (un element de plu¬ 
sieurs phonemes ou a indice s apparait a la place de la forme enti 

ere)" 1.1.55. 


Na vanekaltvasya tadasrayatvad rvarnadesasyavighatah (ou 
il n'y a pas destruction de la qualite de substitut de r 

du fait que cette multipli 


n 


bien non, 

par le fait d'avoir plusieurs phonemes 

cite de phonemes est fondee sur ladite qualite)". (vt 15) 

Pour quelle raison ? — 

est quand il apparait a la place 




Ou bien il n'y a pas ce defaut. 

Anekaltvasya tadasrayatvat" : c 

de r que le substitut guna ou vrddhi est de plusieurs phonemes, 
n'y aura pas destruction de sa qualite de substitut de r, du fait 

que sa multiplicity de phonemes est fondee sur elle. 

Ou bien 1'absence de semblable est la res semblance de r et 

des guna et vrddhi a et a. Pour l'un il n'y a pas d'original le 
plus semblable; pour 1'autre il n'y a pas de substitut le plus sem 

blable . Cela meme leur est une ressemblance. 

Samprayogo va nastasvadagdharathavat (ou bien il y a alii- 

celui dont le cheval est tue et celui dont le 




f! 


Il 


it 


comme entre 


ance 

char est brule)". (vt 16) 

Ou bien il y a alliance, comme? entre celui dont le cheval 

celui dont le char est brule; Par exemple, on dit :"ton 

. De meme 




est tue et 


I! 


cheval a ete tue et mon char a ete brule, allions-nous 
dans le cas present, on peut dire : "tu n'as pas d*original le plus 
semblable pour a, je n'ai pas de substitut le plus semblable pour 
r, qu'il y ait alliance entre nous". Le cas est dissemblable.C 
est entre des etres conscients qu'en vertu d'un but ou d une entre 
prise deja en cours il y a alliance dans le monde. Or les phonemes 
ne sont pas conscients . Dans leur cas, par quoi est faite une al 

Bien que les phonemes soient inconscients 

les emploie est conscient. . . 

1 Par "ur an raparah", a la place de r un an est suivi de 

r quand il a chance de se realiser, c'est-a-dire avant sa realisa¬ 
tion effective. Or il n'y a de gma et vrddhi qui soient an, que a 

sous la forme ar et dr, ils seront des substitues 


f 


celui qui 


liance ? 


et a. Suivis de r 
guna et 




vrddhi ayant une ressemblance avec r. 

la vrddhi apparaissent toujours a la palce d 

Or parmi les originaux ik il en est 

mais non a a 

aij au il n'en est 




2 Le guna et 

ik selon "iko gunavrddhi". 

L sont semblables'aux guna et vrddhi e 


un 


a %, au 


o 

o , a 


3 


3 




qui¬ 
et 5. De meme parmi les substituts a^ & 

pas qui soient semblables a r. 

3 Le phoneme n'est pas 

tu n'as pas d'original»•* * 


3 


3 


conscient pour pouvoir dire a 


un 


II 


autre : 
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Ejavarnayor adese ’varnam sthanino ’varnapradhanatvat(dans 

le cas d’un substitut d’un phoneme a et ec 3 a risque de se reali- 
ser du fait de la preponderance du phoneme a dans 1'original). 

(vt 17) 


II 


Dans le cas d 'un substitut de a et eo 
realiser, dans "khatvailaka, malaupagavah"!. 

Sthanino 1 varnapradhanatvat 
phoneme a est preponderant. 

Siddham tubhayantaryat (mais cela est resolu par la 
blance avec l*ks deux originaux)". (vt 18) 

Comment ? 


un a risque de se 
- Pour quelle raison? 
: parce que dans 1 1 2 3 original le 


I I 


II 




ressem 


Cela est realise. 


Le phoneme qui est le plus 
semblable aux deux originaux doit se realiser. Et le phoneme a n’ 
est pas semblable aux deux. 

P, l 375-377. "Rvarnasya" 375.12 : dans ce cas pour un r 
bref le guria a desire se realisera; mais pour un f long les guna e 
et o se realiseront parce qu ? ils sont de meme duree. De plus pour 
r bref et r long tous les phonemes appeles vrddhi risquent de se 
realiser. II est dit "sarvaprasamgah (risque de realisation de 
tous)" en fonction de 1’ensemble des r. M Na va" 375.16 : le sens 
est : la prescription des substituts guria ou vrddhi formant une 
phrase unique avec "ur an raparah", un an suivi de r est prescrit; 
les subs ti tuts guna et vrddhi devenant or et dr apparaissent a la 
place de r qui comporte un son r . 

Sarvadesa-" 376.3 : les substituts guna et vrddhi devenant 
ar et dr a la place de r, risquent de se realiser comme substituts 
de forme entiere, parce qu ! ils sont faits de plusieurs phonemes,en 
entravant 1 * application de "alo ’ntyasya” . "Na va" 376.6 : le sens 
est : la sixieme desinence de "ahgasya" est tout d ? abord comprise 
comme referant en definitive au ik final^,ensuite, une fois le pho¬ 
neme r compris comme original p le r ulterieur apparait; du fait 
que le r ulterieur est realise a la suite de "alo ’ntyasya", il n 
empeche pas la reference au dernier phoneme realisee avant lui. 

Athava" 376.10 : le sens est : meme si le r ulterieur est 






II 


prescrit pour le an deja produit, il n'y a pas de defaut."Ananta- 
ryam eva" 376.10 : l f idee est : ce n T est pas seulement la similari 
te par le lieu d’articulation, les proprietes, la duree qui est no 


1 Dans khatva elaka, "vrddhir eci" prescrit une des trois 
vrddhi a, ai au comme substitut unique de a e. E est compose d f un 
a et d’un £. L*original comprend done le phoneme a pour trois mo¬ 
res de sa duree et le phoneme i pour une more. Le a etant prepon¬ 
derant, e’est la vrddhi a qui sera le plus semblable a cet origi¬ 
nal et se realisera. Par "avarnam" Patanjali entend ici tous les 
JX des diverses durees. 

2 Le substitut guna est prescrit a la place de r par exem- 
ple par "sarvadhatukardhadhatukayoh". "Ahgasya" est reconduit dans 
ce sutra. Par 1’intervention de "alo ’ntyasya" ce sutra signifie : 
un guna apparait a la place de la finale d’une base terminee par r 
devant un suffixe... Mais si le guna est de plusieurs phonemes, la 
paribhasa "alo ’ntyasya" ne s’applique pas et l’on a le sens : le 

guna apparait a la place d’une base terminee par r. 

# * **** 

3 Par 1’intervention des paribhasa "iko gunavrddhi" et "a- 


lo ’ntyasya". 
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tee dans la presente paribhasa> du fait de la possibility de la 
similarite meme avec une forme differente, et du fait de 1*accep¬ 
tation $e cette similarity en general. Si 1 f on*objecte que le gw“ 
na a d une more est bien 1 & guna le plus semblable au v bref d 1 une 

more 


on repond qu ! il n*y a pas de defaut,le present effort d 

gumentation n’etant pas fait pour ce cas. Si l J on objecte que les 

guna & et o sont les plus semblables au v long parce que de duree 

egale, on repond qu’il en sera ainsi si l T on prend en considerati 

on les diverses varietes de p. II est dit qu f il n’y a pas de res- 

semblance parce que si l ! on ne prend pas en consideration les va¬ 
rietes de p, la breve 




ar 


le p en general n ? a pas de ressemblan 


etc. 

ce par le lieu d ? articulation avec aucun des guna . 

377.2 : le sens est : quand le sutra M sthane 5 ntaratamah 
nule 1 . 


IT 


tt 


Samprayogo va 


!l 


est an 


H 


Avarq.apradhanatvat" 377.8 : en s*appuyant sur ce meme prin 
cipe de 1*application d'une operation au plus grand nombre il a 
ete dit ”aicos cottarabhuyastvat (il n f est pas besoin de 

pour evincer a lors de la prescription d'une breve pour aicy du 
fait de la predominance du composant ulterieur de aic)"^ I 359.7. 
Ubhayantaryat” 377.11 : le sens est : il est dit "aicos cottara¬ 
bhuyastvat” en raison de 1’absence de substitut le plus proche de 
1 ? ensemble de la diphtongue lors de la prescription d T une breve a 
la place de aic; mais dans le cas present il peut y avoir un sub- 

t 

stitut semblable a 1*ensemble par le lieu d' articulation. 

U, I 375-377. Mais, dira-t-on, s T il en est ainsi, du fait 
qu ? il ne peut y avoir de risque de realisation de tous les guna a 
la place de r bref, il est impropre de dire qu'il y a risque de 
realisation de tous les guna pour tout r; c'est pourquoi Kaiyata 
dit n samudayapeksaya n 375.22 : le sens est : en fonction de 1 ! en¬ 
semble des breves, etc. du phoneme r.® n Gunavrddhisastrasya" 375. 

24 : le sens est : la prescription du guna 3 etc. dans le domaine 
de v y la regie se divisant et se repetant pour chaque objet. L T i- 

dee est : le sens de la phrase est : un guna qui 
v apparait a la place de ik finale de base. Par "rasruteh” 376.11 
est mentionnee la ressemblance par le lieu d T articulation dans une 


!! 


tl 


eca ik 


I! 


portion du phoneme. 

Rvarnasya”376.4 le sens est:a la place de la base terminee 
Sarvadesau” 376.13 : l T idee est : meme s’il est substitut 

etc. peut etre dit substitut de r 

, comme dans le cas 

376.14 : l T idee est:autre- 


ii 


ii 


par r. 

de forme entiere le dit guna 
parce que le r est inclus dans la forme entiere 

etc.3. "Purvam eva 


J 






de "khatvar syah 

1 Le recours a l’exemple du monde suppose que i f on ne 

sert pas de la regie. 

2 Voir U I 359.20 : 


Par ce principe il y a notation de la - 

partie la plus importante comme contrepartie de l f affinite requise 
pour le substitut”. Dans le cas present, le son a est predominant 
par sa duree de trois mores. C ? est par rapport a lui que 1 on de— 

terminera l ! affinite du substitut a 1’original. 

khatvarsyah" le guna est apparu a la place des deux 

phonemes ar de khatva vSyah. Il est cependant dit etre substitut 
de r et il peut y avoir application du r ulterieur prescrit pour 

substitut de r selon ”ur an>raparah". 




If 


3 Dans 


un an 

m 
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ment puisque le r n'aurait pas la qualite d 1 original, le r ulteri- 
eur n'apparaitrait pas. Et il n f y aura pas le r ulterieur par le 
fait que le r est inclus dans 1'ensemble de la base, parce ,que 1' 
operation qui aura son but accompli quand v a directement laquali- 
te d T original,ne s’appliquera pasquand r 1'aura indirectement.Dans 

khatvarsyah", etc. la qualite d’original est produite directement 
pour V en raison de la reconduction de "purvaparayoh"^."Purvapra- 
vrttam" 376.15 : on doit comprendre : la reference au dernier at 
realisee avant lui et dont il a tire son existence. Le sutra "ane- 


f! 


kal sit sar\fasya ,! est l 1 agent du verbe "badhate 1 • 

Le substitut etc. pourvu d'un r est bien semblable a r 
qui contient un r_, l 1 argument "athava" est done impropre; e’est 
pourquoi Kaiyata dit "nirvrttasya" 376.16. "Parigrahac ca" 376.17: 
1 1 idee estracceptation d'une ressemblance determinee par la posses 

dans la vue ou il y 
etc. et pad > etc.L 


i«3 


sion de phonemes en commun dans "padadanta 
a relation d'original a substitut entre pada 
intention est : la similarity de ces deux phonemes est le fait qu' 
ils n'ont pas de correlat semblable, propriete qui leur est commu¬ 
ne^. "Prayatnasya" 376.18 : le sens est : 1'effort de donner un 
nouvel argument. ''Sthanakrtam" 377.14 : le sens du bhasya "anSnta- 
ryam" est : l 1 absence de phoneme semblable par le lieu d'articula¬ 
tion. 




Nastasvadagdharathavat" 377.2 : suffixe vat apres un dvan 
dva contenant des bahuvrihi . Kaiyata rejette qu'il y ait repetiti 
on avec le "athava" ci-dessiis 376.10 


If 


yada" 377.16. Mais quelques 
uns disent comme suit. Dans la vue ou le sutra est annule aussi le 




ft 


sens ”seul le substitut semblable se realise" est etabli d 1 apres 
un example du monde par le venerable auteur du bhasya. Done, que 
le sutra soit annule ou non,il n’y a*pas de difference . Pour le 
cas ou l'on n’accepte pas que: la non-affinite qui est une absence 
soit une similarity, l’aateur du bhasya dit ’’nastasva 
tion est : par la force de la mention de r comme 1'original et de 


6 


If 


. L'inten 


Purvaparayoh" 6.1.84 est reconduit dans "ad gunah” 6.1. 
87 dont le sens est : a etant anterieur, ac ulterieur, un guna ap- 
parait a la‘place du phoneme anterieur et de 1'ulterieur. Le r ul- 
terieur, etant nommement mentionne, a directement la qualite d'o- 
riginal, non indirectement en tant que partie de 1'ensemble a r. 

2 Ce n'est pas le r ulterieur qui peut entraver "alo 'ntya- 
e’est la regie "anekalsit aarvasya" dont 1'application serait 

causee par le r ulterieur. 

3 Voir "paddan 

4 Lorsqu'il s'agit d'appliquer les guna a , e 3 o aux ik qui 
sont u 3 r y les guna e et o ont un correlat semblable a eux, % 
et u. Le guna a n’en a pas, de meme que le r. Ces deux phonemes 
ont done cette propriete en commun. Cela leur est une similitude. 

5 Dans les deux vues, la similarity est le critere de de¬ 
termination. L'argument precedent est done valable dans les deux 
vues. Le passage d'une vue a 1' autre ne peut pas expliquer le pas¬ 
sage de 1'argument precedent au present argument. 

6 Cet argument peut done se placer dans la vue ou le sutra 
est entrepris aussi. 




1 


ff 


sya 




u 


6.1.63. 
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a coinme substitute il y a entre eux relation d’original a substi- 
tut meme s ils sont sans ressemblance, de meme qu’il y a alliance 
de celi^i dont le cheval est tue et de celui dent le char 
le, meme s’ils sont tres differents et sans ressemblance. 

La predominance 377.10 est celle qui est determinee par le 
fait d etre plus abondant. En ce cas, dira—t-on, oh s’applique la 

regie d 1 application d’une operation au plus abondant ? C T est pour 
quoi Kaiyata dit ’’hrasva-” 377.18. 


est bru 




If 






Ur an raparah ( an y quand il a chance de se realiser a la 
place de r ,a pour partie ulterieure r)”. (sutra 1.1.51) 


(1. Regie prescrivant le seul r ulterieur.) 

Bh « I 378. — Es*t-ce que cette formule 
a evincer autre chose, son sens etant 




ur an raparah’ 1 vise 
a la place de r apparait 
ou bien prescrit-elle r 
a la place de r apparaissent des 

Et quelle difference 


ft 


seulement an qui est aussi suivi de r 
ulterieur, son sens etant alors 


ft 




an et non-an, mais an est suivi de r” ? 

% ^ m 

cela entraine-t-il ? # 

p, I 378. "Ur an”. ”Kim idam” 378.1 : puisqu’elle est dans 
la section relative a la sixieme desinence 


la presente regie in 


tervient la ou il y a une sixieme desinence. La question est :est- 
ce qu’elle produit un an qui entrave la realisation d’autres sub¬ 
sti tuts, et, par une scission de phrase, un r ulterieur pour cet 
an; ou bien produit-elle simplement le r ulterieur; ”le an produit 
par une autre regie a la place de r est suivi de r”? Certains li- 
sent ”an bhavati raparas ca" 378.2; dans ce cas un an nouvellement 
produit entrave les autres substituts. D’autres lisent "an eva bha¬ 
vati’ 1 ; dans ce cas par la force de l’enonce il y a eviction des au¬ 
tres substituts, laquelle eviction est montree par le eva . 

U.I 378. ”Ur an”. Dans le bhasya "uranraparavacanam” 378.2 
est un compose d’un mot a sixieme desinence avec imitation de la 
partie du sutra anterieure au vi§arga *~. Mais dira-t-on le mot anya 
378.2 ne designe pas un original, parce que e’est la nature du sub¬ 
sti tut d’evincer 1’original; il ne designe pas non plus autre cho¬ 
se que 1’original parce que le seul enonce "ur an" n’a pas de pou- 

voir d’evincer autre chose que 1’original. C’est pourquoi Kaiyata 
dit ’’sasthl-" 378.5 : le sens est : la ou il y a risque de realise- 
tion d’un su bstitut pour v en raison d’une sixieme desinence^.Que 

1 Le compose est forme sur : uranraparasya vacanam, ou u- 
ranrapara est la citation du sutra sans le h* 

2 En application de ’’sasthl sthaneyoga”. 
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la presente regie produise un objet independamment detoute autre 
regie, a ete rejete dans le bhasya meme sous M iko gunavrddhi" I 
161.9sq. Si elle evince d’autres objets en tant que regie limita¬ 
tive, alors l f on est dans une vue qui ne differe pas de celle qui 
sera presentee par "atha matam etat" 379.10. C ! est pourquoi Kaiya- 
ta dit que l 1 eviction d’autres objets estrealisee incidemment dans 
la vue exprimee par "anyanivrttyartham" 378.2,"tatra" 378.5. "Apur- 
vah" 378.8 : l'idee est : par scission de phrase on aura le sens : 
un substitut aigu apparait a la place de la premiere voyelle d’une 
forme terminee par un suffixe a indice n ou n; mais a la place de 
r un an apparait; et ce an est suivi d 7 un rl "Tatra samarthyat"378. 
9 : le sens est : parce qu T une regie particuliere entrave une re¬ 
gie generale. L'idee est : mais la dite formule n*exprime pas di- 
rectement une limitation. 

BH.I 379. 


Uranraparavacanam anyanivrttyartham ced u- 
dattadisu dosah (si la formule n ur an raparah" vise a evincer autre 
chose, dans le cas de substituts aigu, etc. il y a un defaut)". 

(vt 1) 




ur an raparah" vise a evincer autre chose, 

Mais queli 

L’aigu, le grave, le module, le nasali- 
krtih, hrtih; krtam, hrtam; prakrtam, prahrtam; nfh 


If 


Si la formule 


dans le cas de substituts aigu 
substituts aigu, etc.? 


etc. il y a un defaut. 


If 


se, dans : 

pahi"2. 


P,I 379. "Udattadisu" 379.1 : l’idee est : un an entravant 

le substitut le plus proche risquera de se realiser. Et il a la 

etre aigu, etc. ou non; de toutes faqons il y a un de- 
1 La regie "unity adih" est prise ici comme une prescripti¬ 
on generale d'une voyelle aigne comme substitut d ? une voyelle ini- 
tiale, etc. Par cette regie generale la voyelle la plus proche se 
realise : r pour r non-aigu, "etc. Pans la presente vue "ur an ra- 
parah" se divise en "ur an" et "raparah". "Ur an" sera une regie 
particuliere entravant la regie generale "nnity adih" et realisera 
un an en evinqant r attendu. "Raparah" ajoutera un v a ce an.Voir 
ci-dessous I 379 et n.2. 

Krtih" est forme avec ktin apres dukrn; substitut r ai¬ 
gu selon "nnity adih" 6.1.197. "Krtam 
Ion "adyudatta^ ca 
ne selon "anudattam padam ekavarjam". Ce sutra entrepris pour le 
cas des voyelles non-graves est formule pour toutes les voyelles 
et s’applique meme a une voyelle deja grave. "Prakrtam" est forme 
avec kta apres dukrn precede de pra; selon "gatir anantarah" 6.2.49 
1'accent de pra est retenu; substitut r grave du r grave de la ra- 
cine selon "anudattam padam"; substitut r module de r grave selon 

Nfh" est forme avec £as apres nr; substitut r 
de r par "prathamayoh" 6.1.102 nr s; substitut n de s par "tastnac 
chaso" 6.1^103 nr n; substitut ru de n par "nrn pe" 8.3.10 nr ru; 
substitut f nasalise de f par "atranunasikah" 8.3.2 nr ru; substi¬ 
tut visarjaniya de ru selon "kharavasanayoh" 8.3.15. Une regie d' 
accent est une prescription d T une voyelle ac portant tel accent 
comme substitut d’un ac* Or r n’est pas inclus dans an. Si la pre¬ 
sente regie edicte que des an sont substituts de r 3 un r accentue 
ou nasalise ne pourra etre substitut. La presente regie sera un 




oDrie 


VI 


2 


est forme avec kta aigu se 
3.1.3; substitut r grave du r grave de la raci 


II 


If 


T "udattad" 8.4.66. 


ft 
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o 


faut.^’Nrh pahi” 379.4 : bien que dans la presente vue le f comme 
substitut savarna du phoneme anterieur ne soit pas obtenu^, cepen 
dant il\se realise par la presentation de la f@rme toute-faite 
nrn pe” 8.3.10. Une fois le substitut ru realise a la place de n 
un substitut nasalise est prescrit; un an seulement se realisera, 
mais non un r, II y a done un defaut. Le present substitut an est 
entrave par les substituts i, et ic prescrits par une mention ex- 
presse; pour ces substituts il n’y aura done pas le r ulterieur. 

0,1 379. ”Sa codattadigunah” 379.12 : 

presente vue, par la paribhasa 61 ”une regie est presefiptive ou 
prohibitive relativement a ce qui est imme d i a t emen t proche", le 
present sutra entrave la paribhasa 11 sthane T ntaratamah”^. !, Na va 
379.13 : Kaiyata croit que le present sutra entrave ce qui est 
prescrit par la regie dans laquelle il intervient. Dans le bkas yz 
krtih 

a indice n; dans 

prescrit pour le suffixe, il yap grave par la chute du ton pour 
les autres parties que celle qui porte le ton; dans ”prakrtam"une 
fois le ton original du membre anterieur et la chute du ton pour 
le reste du mot realises, il y a le ton module selon "udattad anu- 
dattasya” 8.4.66. Il faut considerer que dans la vue ou le mot ter 
mine par,une sixieme desinence ”acah" est reconduit dans 

acah” est place dans n hnity adih”. etc. 




y 


1 1 idee est : dans La 




a l 1 aigu initial par l f accent prescrit devant un suffixe 

krtam” une fois realise l T aigu final par 1 T accent 


ft 




It 


ft 


uccair 
l'on a done 


5. 


4 




It 


udattah 

9 

bien une sixieme desinence et il y a intervention de 
rant ici le defaut qui sera mentionne pour la vue ou le present 

sutra est limitatif Kaiyata dit n pratipada 

r ulterieur qui est prescrit 

an produit par "ur an". 

Bh a I 379-380. Que le sens du present sutra soit done : 






ur an n . Atti 




379.15 : ajouter : le 
en raison de la proximite, pour le 


it 




.n 


a 


apavada de la regie plus generate qui prescrit un ac aigu "nnitya- 

etc. et il risque d T y avoir realisation d f un an. 

prathamayoh 1 ’ prescrit a la place de ak et du a 

de la desinence sas une longue savarna du phoneme anterieur. Dans 

la presente vue ce substitut ne pourra se realiser "ur an 

travant 1 T application. 

2 Selon 




dih 




ft 


1 La regie 


If 


en en 


ud osthyapurvasya 15 7.4. 


tt 


rta id dhatoh" 7.1.100 


tt 




66 


etc. 




sthane ’ntarata 




fl 


entrave seulement 


3 Pour Nagesa "ur an 
mah ,! 5 non "nnity adih". Il y aura done realisation d T un an aigu. 

Nagesa ,n T admet pas la realisation d T un an non-aigu que Kaiyata re 


ft 


connait comme possible. 

4 Si T, acah ,f "acas ca 
uccair udattah” 1.2.29, etc. 


1,2.28 n T est pas reconduit dans 

le mot "acah" sera place seulement 

etc., non dans les prescriptions 

nni- 

ur an” n T interviendrait pas. C T est pour 
acah” est bien place dans la prescrip- 








dans les prescriptions de breves 
d 1 accent. En 1 T absence de ce mot avec sixieme desinence dans 




I? 


tt 


ty adih” le present sutra 
quoi Nagesa montre ici que 
tion d T accent. 


tt 


uccair udattah”,u 




5 S'il y a reconduction de ”acah” dans 
datta sera le nom d f un ac substitut d T un ac.Une prescription d T ac- 

le substitut d’un ac a un aa.L’on aura un 


cent sera comprise comme 
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la place de r apparaissent des an et des non-an 
suivis de r". 


mais les an sont 

* 


Ya uh sthane, sa rapara iti ced gunavrddhyor avarnaptfati- 
pattih (si le sens du present sutra est que le an qui apparait a 
la place de r est suivi de r 3 lors des prescriptions de guna ou 
vrddhi il y a non-obtention du phoneme a )". (vt 2) 

Si le sens du present sutra est que le an qui apparait a la 

lors des prescriptions de guna ou vrd- 
a non-obtention du phoneme a, dans "karta, harta, varsa- 
. Y %-t-il, en 1*absence de guna ou vrddh'L savarna du pho- 
plus de raison pour que le phoneme a se realise et nongn 
— Dans la vue precedente aussi, il y a ce defaut. Car y 
en 1* absence de savarna du phoneme r 3 plus de raison pour 
que, dans cette vue, a se realise et non i ou u ? Si l'on pense 
que le sens du present sutra est n quand il y a risque de realisa¬ 
tion d’un an et d’un non-an a la place de 2 % c T est le an qui se 
realise et il est suivi de r" dans la vue precedente^ l T obtention 
du phoneme a est realisee... — Mais pour ce qui a ete dit, que 
dans le cas de substituts aigu, etc. il y a defaut, dans cette der- 
niere vue ce defaut apparait-il ou n T apparait-il pas ? — Ce defaut 
apparait. — Comment ? — Par la mention "udattah (un ao aigu appa¬ 
rait a la place de...) M des an et des non-an aussi sont designes. 

— Les an sont designes, mais ils ne risquent pas de se realiser. 

— Pour quelle raison ? — En vertu du sutra "a la place d’une for¬ 
me apparait le substitut le plus semblable” 1.1;50. — Pourquoi,en 
verite, d’entre ces deu xptaribhaaa qui ont leur domaine propre d’ap- 
plication, se rencontrent sur le meme cas, "sthane ’ntarat amah" et 

ur an raparah" , est-ce "sthane ’ntaratamah" qui permettra la de¬ 
termination du substitut desire, et non "ur an raparah"? — Et que 
s’ensuit-il ? — Il s’ensuit r que le dit defaut dans le cas de subs¬ 
tituts aigu, etc. apparait. Et de plus pour les substituts qui sont 
nommement prescrits a la place de r 3 dans "rta id dhatoh {'it appa¬ 
rait a la place de la finale d ! une racine terminee par r )" 7.1.100, 
udosthyapurvasya( wtapparait a la place de la finale d T une racineen 
r precede d T une labiale)" 7.1.10 le r ulterieur risque de ne pas se 


ft 


place de r est suivi de r 

dhi il 


i 




ganyah 
neme r 3 
ou aio ? 

a-t-il. 


ft 


n 


enonce avec sixieme desinence "acah" dans "nnity adih 

Karta" est forme avec tro apres dukrrt; substitut guna de 
r selon "sarvadhAtuka-". "Varsaganyah" est forme avec yah apres 

substitut vrddh'L de r selon "tad- 

♦ * 

Si le present sutra ne prescrit pas qu ? un subs 

n 1 evince pas les non -an, les guna ou vrd - 
a 3 etc. ne seront pas necessairement obtenus, rien ne les im 


I! 


etc. 




1 


vrsagana selon "gargSdibhyo yah 

dhitesv acam adih". 

** % 

r 

titut de r doive etre an 
dhi a 


i». 


posant. 


2 L'on a en fait ici une variante de la vue precedente, dans 

laquelle la prescription de an a la forme d’une limitation par quoi 

de an et de non -an deja realises, seuls les an se realisent. 

Le domaine propre d 1 application de "sthane" est le substi- 

tut long selon "akah savarne", etc. Celui de "ur an" est "karta 

etc. Patanjali conclut de la possibilite d f application simultanee 

des deux regies a 1 T indetermination des substituts, done au dit de 
faut. 


3 


i» 
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realiser-*-. 


P, I 379-380. 


Gunavrddhyoh" 379.6 : si la presente regie 
signifi^ seulement que le r ulterieur se realise pour un an deja 
produit,* dans les prescriptions de substituts guria ou vrddhi le 

il y a done un defaut. "Kim hi 
: quelle meilleure raison. "Na pu- 
: et il n’y a done pas obtention 
de faqon sure de a."Atha matam" 37 9-10 : 1’adversaire meme de cet- 
te vue de 1 ! eviction des non-arc formule cette these^ selon laquel- 
le par le present sutra un an nouveau qui entrave les flon-an n’est 
pas prescrit, mais une limitation est faite : la ou un an et un 
non-arc risquent de se realiser, il y a seulement le an; et il est 
suivi de r. Et il n f y a pas de risque de realisation de i ou u 
lors d T une prescription de guna ou vpddhi. "Yat tu tad uktam" 379. 
11 : le dit adversaire presente le debat : que penses-tu : le de¬ 
faut apparait-il ou non ? Le meme repond en adoptant la vue fondee . 
sur la logique "jayate" 380.1c. "Kuto nu khalu" 380.3 : le domaine 
propre d 1 application de la paribhasa "sthane ’ntaratamah" est "akah 
savarne dirghah ( ak etant anterieur, un savarna etant ulterieur, 
une longue apparait a la place des deux)" 6.1.101 , "jhayo ho f nya- 
tarasyam (un savavna du phoneme anterieur apparait a la place de h 
ulterieur a jhay )” 8.4.62. Le 
an raparah" est "karta, harta 
ont chance de s’appliquer. La presente parzbhdsci "ur an" s’applique 


an meme est difficile a obtenir; 

sadhiyah" 379.8 : le sens est 
nah" 379.10 : il faut comnenter 


domaine propre d*application de 
. Dans "krtih” deux partbhasa 


ur 


1 Si le present sutra s 1 applique seulement quand il y a 
risque de realisation de non -an a cote de-an> il ne s T appliquera pas 
quand il y a prescription d T un an particulier expressement nomine et 
il n T y aura pas du meme coup application du r ulterieur. 

2 La vue ou le present sutra sert a evincer les non -an a 
deja ete critiquee. Elle va etre de nouveau critiquee sous une for- 

la vue oil le present sutra est une limitation.Kaiyata 
considere que la phrase qui presente la nouvelle forme de la dite 
these n T est pas une defense de cette these 
la critique qui va suivre, 

relnative au cas des prescriptions d T accent. La question est posee 
celui qui prononce la phrase de presentation de la these de la 
limitation. C T est le meme interlocuteur qui doit repondre a la ques 

La reponse a la question etant une critique de la these de la 

on doit voir l f adversaire de cette these dans celui qui 


me modifiee 


mais 1 T introduction de 


critique qui viendra apres la question 


a 


tion. 


limitation 

prononce la phrase de presentation "atha matam". Kaiyata, on le ver 
,ra, suppose en outre que e’est 1 T adversaire qui apres avoir presen~ 
te la these de la limitation, pose la question pour poser cette the* 

objet de debat et donne la reponse lui-meme pour la criti- 


se comme 
quer. 


3 Dans ce cas-la il n’y a pas de an qui ait de chance de se 
realiser a la place de r. "Ur an raparah" pris comme limitation n T '“ 

tervient pas. 

Des trois guna aucun n’a de similarity avec r . La regie 

a pas d’occasion de 


m 


4 


d 1 application du substitut le plus semblable n 
s’appliquer. 
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ra parce que formulee ulterieurement dans 1M stadhydyv ^. II y a 
done defaut. 


Ye capy ete"'380.7 : la limitation est realisee par/le pre¬ 
sent sutra la ou il y a risque d s absence de limitation. Le r ulte- 
rieur vient en complement dans ce cas~la, mais non ailleurs dans 
une prescription d f un substitut qui est I'objet d ? une mention par- 
ticuliere. II y a done defqut. 

379-380. "Durlabhah" 379.16 : le sens est : meme s 1 il 
y a obtention du guna a a la place de r bref il n f y a pas obtenti- 
on du guna a* a la place de f long; et il n'y a pas obtention de fa- 
gon exclusive et definitive de la vrddhi d . L ? exemple "karta" dans 
le bhasya implique celui d f une base terminee par f long. Kaiyata 
dit quel est le terme qualifie par 

Dans le bhasya "asavarne" 379.8 : le sens est : en l ? absence de 
gum ou vrddhi semblable a r . Mais, dira-t-on, en 1*absence de cri 
tere de limitation on obtiendra parfois a aussi; comment y a-t-il 
non-obtention de a ? C T est pourquoi Kaiyata dit "tatas ca" 379.17. 

L f adversaire z meme craignant que pour evincer le defaut^ on 
ne commente la these ou le present sutra vise a evincer les non-an 
comme signifiant que "ur an" est une limitation, critique cette 
these de la limitation , dans le bhasya "atha matam" 379.10^. Le 
sens de "matam etat" est : "etat" le fait que le present sutra est 
une limitation, ce qui va etre dit ci-dessous, est "matam" ce que 
pense, ce que veut dire celui qui soutient la these que le present 
sutra vise a evincer les non-an. "Siddha purvasmin" 379.11 : le 
sens est : dans la vue ou le present sutra comme limitation vise a 
evincer les non -an. n Sa ca" 380.9 : le sens est : en raison d f une 
scission de la phrase du sutra en "ur an" et "raparafr". Mais,dira- 
t-on, si an est prescrit avec eviction des non-cm, i et u aussi 
pourront se realiser; c ! est p'burquoi Kaiyata dit : "na ca guna 
380.10. "Bhavan" 380.10 : le sens est : toi, avocat de la these de 
la limitation. "Sa eva" 380.11 : le sens est : celui qui pose le 
debat lui-meme. Un interlocuteur formule une objection^ dans le 
bhasya "yadyapy ano *pi" 380.2. Cette objection est rejetee par 
kuto nu khalu" 380.3. Kaiyata dit "jhayo ho" 380.12 pour montrer 
aussi le domaine d'application de la paribhasa avec sa mention du 
suffixe tamcop® . "Ur an rapara ity asyavaka^ah" 380.12 : l T idee est 
dans une prescription de guna il n ! y a pas intervention de "sthane 
ntaratamah 


19 


u 


kim" 379.8 






karanam" 379.17. 

m 


ft 


II 




i f parce qti 1 il n f y a pas de guna qui ait affinite avec 
1* ensemble des r • Bien que le bhasya ne donne pas de critere de 
la determination de la paribhasa a appliquer, cependant, parce qu 
il y aurait autrement impropriety de la phrase ci-dessus "esa do- 




1 Selon "vipratisedhe param". 

2 C’est-a-dire l’adversaire de la vue de 1 T eviction des 


non -an. 

* 


3 Le defaut de non-obtention du an. 

Ce pratika ref ere au passage qui va jusqu’a 380.8. 

5 Une objection contre la critique de la these de la li 
mitation, c T est-a-dire un argument en faveur de cette these. 

6 Voir I 366.1-3. 

7 Voir P I 375.22. 
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so jayate (ce defaut apparait)" 380.1,Kaiyata montre un critere 

de determination et justifie la non-application de la paribhasd 
de la ^plus grande similarity 

mais, dira-t-on 


ti 


paratvat" 380.13. 

les substituts etc.mentionnes indivi- 
duellenient sont bien des an 3 pourquoi done y a—t—il risque de non 

realisation du r ulterieur ? C ? est pourquoi Kaiyata dit "yatra hi 

380.14. Si 1 ! on objecte que le r ulterieur est obtenu pour les 

substituts 'i 3 etc. aussi, par repetition de "raparah" en raison de 

la^prescription "gro yani (Z apparait a la place du r de gT devant 

yeeti ) n 8.2.20 ; a cela 1 1 on repond qu'il n*y a pas de *defaut parce 

que "gro yafii^' servira a realiser un substitut Z a la place du r 

inclus dans r A . Dans le bhasyz ,! ye capy ete" 380.7 : par le pluriel 

il y a inclusion de i, selon n apjhapyrdham it (it apparait a la pla¬ 
ce du ao de rdh 3 etc. devant san...) 

BH.I 381. 




2 


11 


IT 


Siddham tu prasahge raparatvat (mais cela est 
resolu du fait de la realisation du r ulterieur quand il y a chance 
d 1 application de an a la place de r)". (vt 3) 

Cela est resolu. 




Comment ? — 

sens du present sutra est : "an quand il 

la place de r 3 est suivi de p n . — Est-ce que cela doit etre dit ? 

Non.—Comment ce qui n T est pas dit sera-t-il compris ? 




Prasahge raparatvat 


: le 

a chance de se realiser a 


It 


n 


Sthane 

est reconduit. Et le mot sthdna signifie 1 T occurrence virtuelle . 
— S T il en est ainsi, le substitut a’est pas qualifie. 
titut aussi est qualifie.—Comment?—La deuxieme mention’‘sthane 


Le subs 


IT 


1 Cette prescription du substitut Z suppose que le r ulte¬ 
rieur est apparu apres le substitut 't de r. Cela revele que la men 
tion ’’raparah” doit etre redoublee, l T une faisant apparaitre le r 
apres le an obtenu par la limitation, 1 ? autre le produisant apres 

etc. 




Gro yahi" ne sera done pa« inutile. Il produira la for¬ 
me (jZ^pour la racine ou le Z est susceptible de recevoir des subs¬ 
tituts guna 3 etc. qui seront suivis de Z. Le defaut d’absence du v 
ulterieur pour les substituts % etc. subsiste done. 

3 Lire : H ye capy eta iti bahuvacanenapjhapyrdham ititva- 
samgrahah" (NSP, etc.) 

4 Dans cette derniere interpretation, le sutra ne servira 
pas a la determination du substitut. Il ne se rencontre pas avec 

sthane ’ntaratamah". Dans le cas d T une prescription d T accent, par 
sthane ? ntaratamah" un r sera le substitut d T un r. Il n T y aura 
pas intervention du present sltra parce qu’il n ! y aura pas de chan¬ 
ce de realisation d T un an. Dans le cas d*une prescription de guna 
ou vrddki 3 a et a sont les seuls an qui portent ces noms techniques. 
Ayant chance de se realiser a la place de v 3 ils reqoivent un r ul¬ 
terieur avant la realisation effective et avant la determination 4 U 
substitut. Ils se trouvent alors semblables a v et sont done deter¬ 
mines comme substituts selon "sthane f ntaratamah M * La conclusion 
est done qu ! il faut eviter de considerer le present sutra comme une 

t 

regie de determination du substitut. 11 prescrit le r ulterieur a 
vant la determination du substitut, quand il y a simple chance de 
realisation d ! un element a la place de r. 

5 Entendre : le temps de 1 T occurrence virtuelle."Prasahge 
signifiera : alors que an a chance de se realiser, mais ne I’est 


2 


I! 


If 


n 
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deja entreprise est reconduite, et sera construite avec la menti 
on "an" : "uh sthane ’n sthane : an apparaissant a la place de r 
quand il y a chance d£ sa realisation, est suivi de r n . 

P, I 381. "Siddham tu M 381.1 : le sens est : le present su~ 
tra formant une phrase unique avec la regie operatoire, le r ulte- 
rieur est produit pour le an au moment de la realisation du dit 
an. "Yady evam ,T 381.4 : an n'est pas prescrit a la place de r par 
le present sutra y mais par une autre regie. La partbhd sa "sasthi 
sthaneyoga”qui est subordonnee a une prescription n’intervient done 
pas. Et ainsi*la mention "sthane" a ete faite dans "udicam atah 
sthane yakapurvayah(^£ apparait optionnellement a la place du a 
anterieur a ka j quand ce a est apparu a la place du a d’un suffixe 
feminin precede de y ouk) n 7.3.46. Done, si la paribhdsd” sasthi 
n T intervient pas, il y a risque de realisation du r ulterieur 
pour un an situe a proximite d T un r^ . Par la reconduction de"stha~ 
ne" on obtient seulement le sens "un an qui est un substitut appa¬ 
ru a la place de r”, mais non le sens M un an quand il a chance de 
se realiser". "Adesah" 381.4a :le sens est : n’est pas qualifie 
par "prasajyamanah (quand il a chance de se realiser)". Ou bien par 
la reconduction de ’’sthane" on obtient le sens "quand il a chance 
de se realiser", mais non le sens "apparu a la place de r" . Et ain- 
si le sens de "yady evam" est que le fait que an soit un substitut 
n’est pas obtenu de fagon certaine et done une relation par la pro¬ 
ximite entre an et r risque aussi d’etre comprise. "Dvitiyam" 381. 

5 : et en fonction du sens on obtient une mention avec une premie¬ 
re desinence. Ou bien si cette mention garde sa septieme desinence 
il y a le sens : seulement dans le moment ou il y a chance de rea¬ 
lisation ap est suivi de r. Dans ce cas lors des prescriptions de 
substituts aigu, etc. il n’y a pas de defaut. Par la paribhasa"stha 
ne ’ntaratamah" dans "krtih", etc. un r s’applique a la place de r; 
il n’y a pas de chance de realisation d’un an. Les aubstituts guna 
et vrddh’i prescrits pour p sont ar et dr par la proximite avec r 
il y a done bien obtention de a. 

(J. I 381. "Vidhi-" 381.7 : le sens est : avec les phrases 
qui prescrivent an a la place de r . "Ekavakyatayam" 381.7 : le sens 
est : une p hrase de phrases*^. Mais, dira-t-on, il y aura obtention 
pas encore. Dans ce cas-la "prasahge" qualifie "raparah" :"c’est a- 
lors que an est suivi de r". L’on ne dispose plus du mot "sthane" a 
construire avec "uh" pour qualifier "an" : "an apparaissant a la 
place de r ff . C’est pourquoi le bhasya va ajouter ci-dessous qu’il y 
a reconduction d’une autre mention "sthane". Il y en a, en effet, 
deux dans des sutra qui precedent, "sasthi sthaneyoga 
’ntaratamah". 


£ 


V- 


f! 


J 


U ff 


sthane 


r 1 En l 1 absence d 1 intervention de "sasthi" le genitif "uh 
pourra etEe interprete comme signifiant "proche de r"* Voir I 363 


«f 


10 . 


2 Voir tr.I 407, n.l. Dans la prescription de an a la pla¬ 
ce de r il n’est pas possible de construire "ur an raparah" en 1’in 
tegrant a la phrase. Car le r ulterieur est un objet prescrit. Le 
sens doit etre par exemple : i apparait a la place du r d’une raci- 
ne et est suivi de r quand il apparait. Dans la prescription gene- 
rale la construction avec les mots de la phrase operatoire est en- 
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du sens ”a la place de 
Kaiy^ta dit "na hi" 381.8 
citation du substitut deja realise. 

est : la par'ibhasa intervient la ou elle il y a relation directe 
de la sixieme desinence avec l’objet prescrit. On doit comprendre 
que du fait de 1’application de la par'ibhasa ’’sasthi sthaneyoga 
a ce qui est cite en reference dans "udattasvaritayor yanah (un 
ac module apparait a la place d’un ac grave ulterieur a un yon ap 
paru a la place d’un ac aigu ou module)” "8.2.4 et dans ”lah paras 

1.4.99,le 

Uh samipe 

: il y a risque de realisation d’un r ulteri- 

: il y a proximite 

381.11 : 


If 


pour la sixieme desinence; c'est pourquoi 
: 1’idee est : et ainsi ”ur an” est la 

Vidhyang^ 




tf 


381.8 : le sens 


IT 


maipadam (les substituts de l ont le nom parasnarpadak 
bhdsyz "yady evam 
381.10 : le sens est 


II 


IT 


etc. est la parole d’un & kadesm. 


If 


U 




eur pour le an dans "trtiyah", etc. L’idee est 
meme si quelque objet est interpose. "Sthane ya adeso ’n 
le sens est : la mention ’’sthane” reconduite se construira avec 
uh” parce que ce mot exprime une relation. Mais, dira-t-on 

en est ainsi le substitut est bien qualifie par le mot ”a la pla- 

de"; le bMsyz ”le substitut n'est pas qualif ie TJ 381.4 est impro 
C’est pourquoi Kaiyata dit "prasajyamanatvena" 381.11. ”Atha 

381.12 : 1 ’ idee est : le mot ’’sthane" se construit 


If 


s’ il 


1! 


ce 


pre. 
va sthana 


t! 


Tatah" 381.12: 

* 


ft 


raparah" parce que c’est le terme principal. 


If 


avec 

le sens est : du fait de la non-qualification de an par le sens du 


sthane”. 

Et ainsi on doit comprendre que le present sutia ne prescrit 
pas un an qui evince d’autres substituts,n’est pas une limitation et 
ne prescrit pas le r ulterieur pour un andeja realise,en raison dela 
qualification par la propriete d’etre en train de se realiser;mais 
il est compris comme formant une phrase de phrases avec telle et tel" 
le prescription.”Athava”381.14:1’idee est:le mot sthane figure le mo 
ment de la realisation.”Rkara eva"381.16:1’idee est:parce que r est 
semblable a v par le lieu d’articulation,la duree et la forme. 


It 


mot 


an”.) 

i * 


II 


(2. Le but de la mention 

gH. I 382. Maintenant pourquoi la mention de an 

u raparah” seulement ? — S’il est dit 


? Pourquoi ne 

u rapa- 


I! 


II 


serait-il pas dit 
rah” quoi done sera suivi de r ? 

Et qu’est-ce qui apparait a la place de r ? 

Adeso rapara iti ced rirividhi§u raparapratisedhah (si le 

sutra est : ”un- substitut de r est suivi de v, dans le cas des sub 

stituts V'L n't une prohibition du v ulterieur doit etre faite) . 


Ce qui apparait a la place de 

Un substitut. 


r. 

# 




(vt 4) 


dans le 


substitut de r est suivi de r 


II 


Si le sutra est : . ^ 

cas des substituts r ^ ri une prohibition du r ^ulterieur doit etre 
prononcee. *“*” Mais quels sont les substituts r'Cj r'L ? Akan 3 1 

core moins possible.Le sens seratle gwna apparait a la place du ik 

le guna qui est an a la place de r est 


un 




SU1 


final d’une base 

vi de r lors de 1’application. 

Le pluriel”rirividhisu” indique que plus de deux operati 

sont impliquees par cet enonce.Les 

de porter 1’indice n et d’e- 


et 


• • • 


1 


sont visees et que d’autres 


ons 

substituts ici designes ont en commun f| . . 

tre des substituts de plusieurs phonemes applicables selon me ca 

la finale de ce pourquoi ils sont prescrits. 


II 


1.1.53 a 
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amuissement, anan, anah Tin, Tin. Akah : "saudhatakih 
ment : "paitrsvaseyah". Anah : "hotapotarau". Anah : 
ta". R in : ’’matnyati^ pitriyati". Rih : "kriyate, hriyate" 1 / 

Udattadisu ca (et dans le cas des substituts aigu, etc.) 

— Une prohibition du r ulte 
krtih, hrtih, krtam, hrtam; 

• P * f • ^ f ^ • -r 

. Done la mention de an doit etre 


U 


. L’amuisse 

kart a * liar- 


ft 


i 


ft 


If 


(vt 5) 


— Qu’y a-t-il dans ce cas ? 
rieur doit etre prononcee 
prakrtam, prahrtam; n?h pahi 
faite. 




pour : 

: it2 


P ,l 352. En raison de l’enonce pluriel "rirividhisu" 382. 
4 les deux mots ri y ri impliquent d’autres substituts; I’auteur 
du bhdsyz pose done la question f? ke punah" 382.5. "Paitp§vaseyah 
382.7 : la prescription de 1 ’amuissement servira a ce que le subs 
titut zero s T applique a la forme entiere ."Hotapotarau"382.7 :une 
fois 1 1 amuissement de r final de samipga realise, puisqu’il sera 
traite comme non-realise lors de 1 ’application d’une regie formu¬ 
lae anterieurement, 1 f amuissement de n ne se realisera pas^. 

U,I 382. Mais, dira-t-on, puisque les substituts ri, ri 


ft 


Saudhatakih" est forme avec in apres sudhatr avec subs- 

4.1.97;substi- 

Paitrsvaseyah" est forme 
. c f est-a-dire substitut 


I? 


1 


rt 


titut ckah de la finale r selon "sudhatur akah ca 

taddhitesv acam adih". 


It 


VV 


tut vrddhi selon 

dhak apres pitrsvasr avec amuissement 
de la finale 'r, selon "dhaki lopah" 4.1.133; substitut vrddhi 

Hotapotarau" est forme avec substitut anah du r 

anah rto dvan- 


avec 


zero 


ii 


selon "kiti ca". 

final du membre anterieur du dvandva hotrpotr selon 
dve" 6.3.25 hotanpotr; amuissement de n par "nalopah pratipadikan- 
tasya" 8 . 2 . 7 . "Karta" est forme avec su apres kartr; substitut anah 
de la finale r selon "rdusanas-" 7.1.94 kartan sj substitut long de 
la penultieme selon "sarvanamasthane" 6.4.8 kartan s; amuissement 
de su selon "halhyabbhyo"^ 6 . 1 . 08 ; amuissement de n par "nalopah 
pratipadikantasya". "Hatrlyati" est forme avec kyac apres mat r; sub¬ 
stitut rih de la finale r selon "rih rtah" 7.4.27 mdtri ya; suffixe 
lap, substitut tip, suffixe sap. "Kriyate" est forme avec yak apres 
dikph; substitut rih de la finale r selon "rih sayaglihksu'W .4.28 

kri ya; suffixe Zat, susbtitut ta, te. Si dans le present sutra la 
mention de an n’est pas faite, le r ulterieur sera applique a ces 

divers substituts de p. 

2 Voir p.404, n.2. Le substitut r portant l T aigu 
que d’etre suivi de r. 

3 Si 1*amuissement s’applique a la finale r 

suivi de r on aura une forme pitrsvasr eya . 
sement on aura devant eya le substitut yan de r selon 

obtiendra la meme forme. La prescription de 1 ’amuissement appa- 

rait alors inutile. On en conclut que 1 ’amuissement s’applique a 
la forme entiere. Le defaut sera cette application. 

4 Le substitut anah sera suivi de r : hotanr potr . Le prd~ 
tipadika est termine par ce r. L’amuissement du r final du samyoga 
nr selon "samyogantasya lopah" 8.2.23 est non-realise lors de l'ap 
plication de 1 ’amuissement de n 8.2.4, selon "purvatrasiddham". II 
s’ensuit que le n n’est pas finale du pratipadika et ne peut etre 




etc.ris 


et s’il est 




S’il n’y a pas d’amuis 

iko yan aci 


II 


n 


on 


amui 
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mentionnes par le vav11 tka sont deja compris et puisqu T il n 1 y a 

P as ^n^^ reU ^ e ^ u? ^ s ^pliquent d’autres objets, la question n ke 
punah impossible; c’est pourquoi Kaiyata^dit "bahuvacana 

382.16. Dans^ saudhatakih” il y a in selon "sudhatur akan ca" 4.1. 
97. Dans "paitrsvaseyah” il y a amuissement selon "dhaki lopah 
4.1.133 et dhak par ce meme sutra Mais, dira-t-on, si 1’amuisse¬ 
ment de p est suivi de p 3 on obtient la forme paHtpsvasj?eya et il 
y a realisation de cette meme forme par le substitut yan de p^me- 
me sans le dit amuissement; c’est pourquoi Kaiyata dit "lopa-” 
382.17 : 1’idee est : par 1 1 intermediaire de 1’enseigftement du p 
ulterieur, c ! est le fait que 1 f amuissement soit substitut de forme 
entiere, que l’on a voulu signifier. Cela est imaginaire parce que 
si 1 amuissement est substitut de la forme entiere, il n’apparait 
pas a la place de p; comment y aura-t-il le r ulterieur. Done en 
realite il y a le defaut qu’il s’ensuit de 1 5 apparition du p ulte 

rieur l f inutilite de la prescription de 1*amuissement. Anan et 
anan sont prescrits par 

1.94. 


It 


I! 


ft 


anan rto dvandve" 6.3.25 et 
Rephasya" 382.17 : cela est imaginaire 


rdusana 
# 

parce que la menti- 

samyogantasya" 8.2.23 2 et par 

que le vavttika entreprend une prohibition de 1*application de 

cet amuissement a yan . Il faut done comprendre que le defaut est 
ici 1*audition meme du p. 




If 


7. 


11 


If 


jhalah” 8.2.26 est attiree dans 




on 


ce 


(3. L 1 application du p ulterieur a un substitut unique.) 

Bh iI 382-384. n Ekadesasyopasamkhyanam (une adjonction doit 
etre faite pour le cas du substitut unique)”, (vt 6) 

Une adjonction doit etre faite pour le cas du substitut uni¬ 
que, dans ”khatvarsyah, malarsyah”• 

terieur ne se realise-t-il pas ? — 
chance de se realiser a la place de £ 
sent an n’est pas enseigne seulement pour p. 

— R et un autre phoneme 4 . 

Avayavagrahanat siddham (cela est resolu par la notation 
du composant)". (vt 7) 

Le p ulterieur fonde sur le p qui se trouve dans cet origi- 
nal compose se realisera, de meme que quand il est dit "on ne doit 

on s T abstient de manger un melange qui en 


Pour quelle raison le p ul 

an , quand il a 
est suivi de p”. Et le pre 

Pour quoi done ? 


Il est dit : 


I! 




I! 


pas manger de masa 
contient^. 


1 L T amuissement est prescrit pour la base p'Ctrsvasr . Il sup 
pose 1 T apparition de dhak apres cette base. Il n ! y a pas d’autre 
regie prescrivant cihck pour elle. 

2 Seul un jhal final de samyoga sera done amui par cette 
regie, non le r. 


Saipyogantasya lope yanah pratisedhah” vt 1 sous 8.2.23. 
Khatvarsyah” est forme sur khatva vsyah; substitut uni¬ 
que guTia an? de a y selon "ad gunah”. Le p ulterieur risque de ne 
pas s*appliquer parce que le substitut guna n T est pas prescrit pour 
p seul mais pour a (ou a) et p. Ce guria est substitut unique de 
deux elements selon "ekah purvaparayoh” 6.1.84. 

5 La prohibition faite pour les masa (phaseolus radiatus) 
s' applique la oil les masa ne sont qu ! un composant. De meme la pro¬ 
priety d’etre substitut de P existe la ou le an est apparu a la 




3 






4 



mahSbhasya 


414 


Avayavagrahanat siddham iti ced adese rantapratisedhah (si 
cela est resolu par la notation du composant, une prohibition^ 
finale r dans le subetitut compose doit etre faite) 

Si cela est resolu par la notation de an composant, une pro 
hibition d 7 une finale r dans le substitut compose doit etre faite. 
Dans "hotapotarau", ce substitut anan selon "anan rto" 6.3.25 qui 
comprend un an et un non-an sera aussi suivi de r, de meme qu 7 a la 
place d f un original comprenant un an et un autre phoneme, le subs¬ 
titut an est suivi de r. 

* 

pour le cas cf’un original termine par r; 


If 


une 


. (vt l)f 


If 


Mais si le r ulterieur etait prescrit 

khatvarsyah, malarsyah"-*-. 
- Cela n’est pas possible. Il y aura un defaut d 7 application dans 
karta, harta; kirati, girati" . 11 est dit "a la place d 7 un ele¬ 
ment termine par r". Et il n’y a pas la d 7 original termine par r . 

— Mais, en verite, cet original au§si, par extension de designati¬ 
on particuliere, est "termine par r "^. 
est traite comme porteur d 7 une designation particuliere. Et cet o- 
riginal ne possede pas de sens. Done il n 7 est pas possible d*inter¬ 
preter "a la place d f un element termine par r ". 

P,{ 382-384. "Ekadesasya" 382.12 : l f idee est : puisque ce 
qui est enjoint par "purvaparayoh" 6.1.84 comme original est 1 * en¬ 
semble des deux phonemes anterieur et ulterieur, et puisque cet en¬ 
semble n 7 est pas r. "Avayavagrahanat 383.1 : 1 7 idee est : par "pur¬ 
vaparayoh" est designe un ensemble ou la distinction des composants 
est manifeste. L 7 ensemble est les deux composants meme en dependen¬ 
ce mutuelle l'un de l r autre. Le dit an apparait done bien a la pla¬ 
ce de r . "Rantapratisedhah" 383.3 : le sens est : du fait de l ! exis 
tence du an a dans l 7 objet prescrit, anan . Done puisque la raison 
avayavagrahanat (par la notation du composant an)" a un domaine d 






Ce qui possede un sens 


It 




place de r et d 7 autre chose. Le an substitut unique est prescrit 
purvaparayoh (a la place du phoneme anterieur et du phoneme ul~ 
terieur)”. 11 est bien substitut de r parce qu f il y a notation de 
r composant ulterieur de 1 7 original. 

1 Selon "yena vidhis tadantasya" I’enonce "uh" a le sens 
a la place d 7 un element termine par r 77 Dans "khatvarsyah" l 7 origi¬ 
nal est are t est done objet du sutra ainsi interprets. Si l 7 on 
adopte cette interpretation, il n’est pas besoin de recourir a la 
notation du phoneme composant et il n 7 est pas a craindre que la re¬ 
gie s’applique dans "hotapotarau". 

Karta 77 est forme avec tre apres dukrn; substitut guna de 
r selon "sarvadhatuka-". Ce dernier sutra prescrit le substitut gu¬ 
na pour la finale d 7 une base terminee par de par la reconducti¬ 
on de "ahgasya" 6.4.1 et 1 7 application de "iko gunavrddhi 
vidhis 


II 


If 


It 


2 


II 


If 


yena 

alo ’ntyasya". Cette finale est r 3 mais non un element 
termine par r . "Kirati" est forme avec lat apres kp 77 jeter 
titut it de r selon "rta id dhltoh" 7.1.100;substitut tip de lat; 
suffixe sa selon "tudadibhyah". Le sens de la prescription de it 
est : "it apparait a la place de la finale d’une base qui est une 
racine et est terminee par r' f . Dans ce cas aussi 1 ! original est f 
non un element termine par r. Le r ulterieur risque de ne pas se 
realiser. 




If 


IT 






n * 


subs 


Sur le terme vyapade sivadbhava* voir tr.I 128, n.l. 


3 


■> 
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application trop vaste, le present sutva intervient seulement la 

oh an est prescrit pour r directement. Pour le cas du substitut 
nique $me adjonction doit done etre faite. 

^Yadi punah” 383.7 : 


u 


en raison de la mention de phoneme”uh 
en vertu de la regie par quoi une mention de phoneme determine par 
tout 1’application de”yena vidhih”(vt 27 de 1.1.72)est note ce qui 
se termine par £ 5 .Dans”khatvar£yah”il y a un ensemble a r termine 

par r;le r ulterieur est done realise. ”Karta” 383.8 
desinence d 


n 


: la sixieme 


t n 


ft 


angasya” refere en definitive au dernier at; le guna 
doit apparaitre a la place de t; or ce v n T est pas un®objet termi 
ne par v; il y a defaut. L’idee est : il n T y a pas application de 
yena vidhih"parce que”ur an"est la reference a un objet deja pro 
duit . Et 1 T operation ne s’applique pas a la forme terminee par r 

parce que l f on comprendra de toutes 


H 


2 


dans les regies operatoires 

faqons que la finale de cette forme terminee par r est en defini 
tive 1’objet d’application de 1’operation^. 

Arthavata” 384.1 : par exemple la 

voyelle unique pour la racine £ dans 
sens £ est determine comme phoneme; 
il est determine comme racine^. 

U , I 382-384. 




propriete d’avoir une 

. Si l 1 on laisse le 


’’iyaya 

si l’on tient compte du sens 


If 


Samudayasya” 382.19 : l’idee est : parce 
que "purvaparayoh”' est un dvandva . ’’Udbhuta-” 383.9 : e'est pour 

quoi il y a mention au duel. L T idee est : par la force de cette 


1 La regie "yena vidhih” est ici consideree comme s T appli- 
quant seulement a l’objet d 1 application d T un objet prescrit et non 
encore realise. Dans "ur an" le an est un objet deja realise. La 
regie ”yena vidhih 1 ' qui conditionne 1 1 application d r une operation 
n ! a plus a intervenir. Pour Kaiyata il y a done deux defauts : la 
non-realisation du r ulterieur dans T| karta n et 1 application de 

yena vidhih 1 ’. 

2 On pourrait dire que ”yena vidhih” ne s’applique pas dans 
mais dans la prescription meme du substitut de r ,Kaiyata 








ur an 

# 

va rejeter cela. 

3 Si ”yena vidhih” s’applique dans la prescription de r,il 
y aura aussi application de "alo ’ntyasya” par quoi 1’operation s’ 
appliquera a la finale de la forme terminee par r. 

4 Voir tr.I 526, n.l. Le redoublement est prescrit pour un 
objet qui a une seule voyelle par "ekacah” 6.1.1 reconduit dans”li~ 
ti dhator” 6.1.8. Cette denomination ekae s’applique a une forme de 
plusieurs phonemes parmi lesquels il y a une seule voyelle. Elle 

ne s’applique pas a une forme qui est une voyelle unique. On obtien 
dra 1’application par un transfert de la denomination de ekde .De 
plus i en tant que racine est un objet porteur d’un sens. * 

5 Si e Me est un hakuvrih'i il refere a un objet autre que 
celui signifie par ses composants. Ceux-ci referent a la voyelle £ 
par exemple. L’autre objet auquel referera le compose ne peut etre 
ce meme phoneme mais ce peut etre la racine qui est un objet dif 
ferent du simple phoneme, parce qu’elle porte un sens. Dans ce cas 
le transfert de la denomination est justifie par le fait que le ba- 
huvrthz peut reellementqualifier l’objet vise.On co?iprend ainsi 
pourquoi la possession du sens est donnee comme condition a l’ap- 
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mention au duel on comprend que 
lite d 5 original. Mais, dira-t-on 
tinction des composan£s est manifeste est la surimposition dy^'nom¬ 
bre des composants sur le compose; on n’obtient pas pour aifcant la 
qualite d f original pour chaque phoneme. C f est pourquoi Kaiyata dit 
"avayavav eva ca" 383.10 : ajouter : exprimant 1 ’union mutuelle 
des composants 2 . L’ idee est : et ainsi, puisquVil y a comprehension 
de 1*ensemble comme non different des composants en raison du duel 
on obtient la qualite d ! original pour chacun des deux phonemes.Tel 
est le sens slgnifie quand il est dit’'ensemble ou la distinction 
des composants est manifeste 51 . Un interlocuteur qui n 5 a pas compris 
cette intention, dans le bJnsyz* ayant lui-meme 1 5 idee que par 
"avayavagrahanat" il a ete dit que le substitut avait pour origi¬ 
nal r en acceptant la qualite d ’original pour r inclus dans un com¬ 
pose, meme si c 5 est au compose, different de r, qu 5 appartient la 
qualite d 1 original^ dit "avayavagrahanat siddham iti cet 55 383.3. 

"Rantasya" 383.4 : du fait de se terminer par r . 

"Rvarnanta-" 383 .7 : l’idee est : la regie 5, yena vidhih"est 
appliquee en prenant comme terme qualifie une forme de mot,puisque 
I’on est dans le cadre d 5 un traite relatif aux mots. Mais dira-t- 
on, pour le cas de "karta", la base etant qualifiee par tk ., par 1* 
application de ,5 yena vidhih", le substitut guria doit s’appliquer a 
la forme terminee par r; c’est pourquoi Kaiyata dit "angasyeti sas- 
thi" 383.16 il’idee est : le sens de la phrase est : un guria appa- 
rait a la place de la finale d’une base terminee par nk . Dans le 
bhasya le defaut de non-realisation de l’objet de la regie a ete 


chacun des deux phonemes a la qua- 
\ le desir de signifier que la dis 


plication du transfert. 

1 Lire n nanv avayava-" (ed. NSP, etc.). 

2 Le compose signifie^donc : le phoneme anterieur et le pho 
neme ulterieur en union mutuelle. Itaretarayoga est un des deux 
sens exprime par le compose dvandva . 

3 Pour Nagesa la conclusion du bhasya est contenue dans 1* 
argument 5, avayavagrahanat n compris comme on 1’a vu ci-dessus 
tention reelle etant qu 5 il y a enonce des deux phonemes composants 
par le dvandva duel "purvaparayoh", enonce par quoi les deux phone¬ 
mes reqoivent chacun la qualite d 5 original. Dans cette interpreta¬ 
tion ’’avayavagrahanat” ref ere a la notation des composants par "pur 
vaparayoh' 5 . On voit que s T il y a notation des composants de l^rigi 
nal compose, il n’y a pas de meme notation des composants d*un sub¬ 
stitut compose. Le compose "anah" est prescrit sans presentation 
distincte de ses composants. Le r ulterieur n T a done pas de chance 
de se realiser. Dans la dite interpretation de "avayagrahanat” 1* 
objection "rantaprati§edhah n n’est pas possible. Nagesa montre done 
que cette objection est le fait d'un interlocuteur qui n f interprete 
pas de la meme fagon "avayavagrahanat 55 . L 1 interpretation de cet in¬ 
terlocuteur sera la suivante. "Avayavagrahanat" ferait entendre que 

la mention "uh" note le r libre et le r composant, parce que si un 

% 

ensemble est l 5 original d’un an, les composants le seront aussi. De 
cela on pourra conclure que de la meme fagon si un ensemble est sub 
stitut, ses composants le seront aussi. Dans cette interpretation 
l’objection est possible. 


1 ’ in 
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mentionne en prenant "uh" au sens de "forme terminee par p".Kaiya 
ta, p<3ur lui, dit que ce sens ne peut meme etre obtenu, "na ceha 
383.17 A"Bhutanuvadat" 383.17 : et ainsi il n';v a pas application 
d une re 0 le de denomination, comme d 1 une regie d’interpretation, 
dans 1 enonce d ! un objet en reference . Ou bien le sens est :parce 

ur an est la reference a un objet deja produit- 
pourvu de terme qualife termine par la meme desinence que "uh".L ! 

idee est : car la regie "yena vidhih" s'applique dans une mention 
de^phoneme, la seulement ou un terme qualifie, referant 

objetque le qualifiant directement ou par le sens, estt mentionne. 
La regie yena vidhih" ne s'applique pas en prenant comme terme 
qualifie "une forme de mot" s’il n'y a pas un facteur qui fasse 
comprendre ce terme. "Na ca pradesesu" 383.17 : si en depit de 1 
absence d T application de "yena vidhih" dans le present sutra il y 
a dans les regies operatoires en raison d'un enonce avec sixieme 
desinence la qualite d T original pour ce qui est termine par r 
l°rs conf ormement a cela, meme dans "ur an" enonce en reference a 
1*objet deja produit, par 1' intermediaire de 1 T enonce de la partie 
r la forme terminee par r doit etre notee; 

pas. Cette supposition de Kaiyata que l T on ne peut avoir le sens 
"forme terminee par r" pour "uh 

plication de regies de denomination dans des 

a des objets deja produits dans "vrddhir yasya (ce dont la premie 
re voyelle est une vrddki ...)" 1.1.7 

canam (une desinence de duel terminee par u 3 £...)" 1.1.11. Et 
le mot"sarvatra"du vt 27 sous 1.1.72 fait comprendre qu’il y a ap¬ 
plication de "yena vidhih" en prenant comme terme qualifie "une 
forme de mot"3 Done il y a seulement le defaut mentionne par le 
bhasya,a. savoir la non-realisation du r ulterieur dans "karta". 

Dans le bhasya "arthavata" 384 .fL : cela implique la proprie 
te d*etre seul^. C T est pourquoi il y a application du trangfert de 
denominati on a un phoneme denue de sens dans "kurute" etc. 

2 Lire:"-rahitabhutanuvadat"(ed.NSP,etc .) 

3 Le terme qualifie n T est pas dit dans toutes les regies. 
Done si le vt dit"sarvatra"il implique qu’on supplee"forme de motV 

4 Le phoneme i, n T a pas de sens quand il est inclus dans 
une sequence qui porte un sens. S T il est seul il constitue la raci- 
ne i, qui a un sens. La propriete d’etre seul accompagne done pour 
lui celle d T avoir un sens. Cette propriete d'etre seul sera enten- 
due aussi comme critere d’application du transfert de denomination. 

Kurute" est forme avec lat apres dzkrrij substitut ta de 
lat s e de a; affmxe u par "tanadikrhbhya uh" 5 substitut guria de 
r ulterieur, substitut u de a selon "ata ut sarvadhatuke".Le sub- 


I! 




II 


que 


et est de 


au meme 






meme cela ne se realise 


U 


est imaginaire parce qu’il y a ap~ 


enonces en 


iduded dviva 


ft 


U 


etc. et dans 


. Car 


1 Voir I 381.8. 




5 


stitut e du a de la desinence est prescrit par "tita atmanepadanam 
ter e" 3.4.79. Le substitut e est prescrit pour la portion ti de 
la desinence. Or est t'L ce qui commence par la demiere voyelle d' 
une forme. Ce nom ref ere done a une sequence de plusieurs phonemes 
dont le premier sera la derniere voyelle. Dans la desinence ta le 
a est une derniere voyelle. Il ne possede pas de sens. Mais il est 
derniere voyelle en etant seul. Par cette propriete d'etre seul le 
transfert de denomination peut s'appliquer a lui. 11 recevra le nom 
d'objet commenqant par une derniere voyelle et le substitut g pour- 
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ce phoneme est depourvu de voisin qul aide a lui conferer le 
ti. Ceci pour orienter le debat. 

384-385,,S’il en est ainsi,1’adjonction doit et?e faite. 
Et une prohibition du r ulterieur dans "matuh, pituh" doit/-etre 
faite 1 . 


nom 


Bh 


Les deux n’ont pas a etre dites. 
jet applicable a la place de deux autres objets enonces avec 
sixieme desinence reqoit la denomination de substitut par 1 
ces deux objets^ de meme que 1’on dit : "fils de Devadatta" 
fils de Devadatta". 


Comment ? 


L * ob 


une 
un de 




ou 


I! 


Comment est obtenue la prohibition pour le 

Comment 


cas de "matuk, pituh" * 
la forme est-elle realisee ? 


Qu ? il y ait le r ulterieur. 

II y a amuissement de s selon 

sasya (il y a amuissement de s final de samyoga^ apres r)" 8.2.24 
et substitut visaxyanzya de p selon "kharavasanayoh" 8.3.15. 
la n’est pas possible. Car dans "matuh karoti, pituh karoti 

substitut s risquera de se realiser selon "apratyayavisarjaniyasya 
( s apparait a la place du visarjanzya , qui n’est pas partie de suf* 
fixe, dans une forme a penultieme z ou z<)" 8.3.41. 

la place du vzsavjaniya qui n T est pas partie de suffixe". Et ce 
vzsarjanzya fait partie du suffixe. 

.2.24 3 . 


u 


rat 


Ce 


I! 


le 


II est dit"a 


Le suffixe est amui par"rat 




En ce cas 

ra s’appliquer a lui. Voir Paribhasendusekham p.61. 

Matuh" est forme avec nas apres mat v; substitut unique 
it de p a selon "rta ut" 6.1.111. Si un r ulterieur apparait pour 
un substitut unique, on aura la forme matur s; substitut rude s 
par "sasaju^o ruh" 8.2.66 maty? r; amuissement' de r devan t r par 
ro ri" 8.3.14 matu r; substitut long de u par "<Jhralope" 6.3.111 
matu m; substitut visarjaniya de ru par "kharavasanayoh" 8 .3.15 
mdtik.PouT empecher cette forme erronnee, le r ulterieur doit etre 
prohibe pour ce cas. 

2 Dans la prescription d f un substitut unique, les deux ori- 
ginaux sont enonces avec une sixieme desinence, par la reconducti¬ 
on de "purvaparayofy". L f enonce des originaux avec cinquieme et sep- 
tieme desinences les presente comme lieu d’application du substitut. 
L’enonce reconduit "purvaparayoh" avec sixieme desinence les pre¬ 
sent e comme objet. "Ad gunah" signifie litteralement : "apres a 
devant ao 3 un guna unique .apparait a la place de ce a anterieur et 
de ce ao ulterieur". Le gina reqoit ici la denomination de substi¬ 
tut de l’un ou 1’autre des deux phonemes. Dans le cas de "khatvar- 
syah" il peut etre dit "substitut de r" et etre ainsi objet de 1 
application du present sutm. 






It 


1 






3 


Dans matur s y ur est substitut du r de la base et du a 
de la desinence. On pourrait dire que le substitut unique est trai 

te comme initiale de 1’original ulterieur selon "antadivac ca",c 
est-a-dire comme initiale du suffixe. Urs serait done suffixe, am 
si que up, une fois le s amui, par la regie que ce qui est modifie 
en une partie est toujours la meme chose. Le visargamya serait 
done partie de suffixe. JSn fait, dit Nagesa 
prescrit dans la tripadi 

application d’une operation enseignee anterieurement dans VAsta- 
chydyi. Or de faqon generale les paribhasa ne s’appliquent pas en 
regard des operations asiddha . Elies s’appliquent dans les regies 
qui se presentent avant elles, sont applicables avant elles, non 




le substitut s est 

% 

c 1 est-a-dire est non-realise lors de 1 
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If 


Bhratusputragrahanam jnapakam ekadeianimittat satvaprati 
sedha^ya (la mention de bkratus putrah est revelatrice de la pro 
hibiti£n du substitut s apres une cause qui esf un substitut uni 
que)" . \ 


Par le fait qu'il lit la forme bkratus putrah dans la lis- 
te kas kahj etc., le maitre fait savoir qu'il n f y a pas le substi¬ 
tut s apres une cause qui est un substitut unique^. 

Iha ca" 384.3 : le sens est : parce que l T ad 
jonction aura un domaine d T application trop vaste. "Matuh" 384.3 : 
1 ’idee est : une fois le r ulterieur realise, il y a sribstitut m 
du s de la desinence, amuissement du premier r selon "ro ri 
stitut long du u selon "dhralope 
realiser. 


P,I 384-385. 


tt 


r 11 


sub 

la forme "matuh” risque de se 


ii, 


If 


Dvayoh" 384.4 : les composants meme en dependence mutuelle 
sont les originaux. C f est pourquoi la mention 
pour empecher la differenciation du substitut par la differencial 
on des originaux. "Anyataratah" 384.5 : tasi apres le mot termine 
par une troisieme desinence, parce que anyatam appartient a la 
liste adCj etc. . "Tad yatha" 384.5 : de meme qu T un fils unique 
90 it la denomination de fils par son pere ou par sa mere, de meme 


ekah*'3 a ete faite 

* 




dans celles qu'elles ne peuvent voir. Lors de 1 1 application du sub 
stitut s 3 le traitement comme initiale ne sera done pas applique. 
Le visarganiya ne pourra etre tenu pour une partie de suffixe. 

1 Vartt'ika 4 sous "idudupadhasya" 8.3.41 (V 458.3). La me¬ 
me glose est donnee par le bhasya sous ce sutm . 

2 Bkratus putrah est lu dans la liste kas kah 3 etc afin 
que eelon "kaskadisu" 8.3.48 il y ait le. substitut p du V'isarjani- 
ya dans hhratu§ putrah, or si ce substitut s se realise selon n idu- 
dupadhasya 11 apres le substitut unique *ut dans bkratuh forme comme 
matih ci-dessus, la mention dans ladite liste est inutile. Panini 
considere done que le substitut s ne se realise pas apres un subs¬ 
titut unique. C’est pourquoi il fait ladite mention. Nage£a dit 

l f intention secrete de Patanjali est que cette mention revele 

en fonction d T une pperation pres- 


que 

1 1 application de "antadivac ca 

crite dans la tripadl . 

3 Dans "ekab purvaparayoh(tel objet unique apparait a la 

place du phoneme anterieur et du phoneme ulterieur)". 

4 Selon le vartt'ika "tasiprakarane adyadibhya upasamkhya- 
nam(dans la section des prescriptions de tasi une adjonction doit 
etre faite de 1 ! apparition de ce suffixe apres les mots de la lis 

te ack * etc. 

mot a troisieme desinence par "atigraha 

vyapadesivadbhavah 

Le sens litteral est : le fait d'etre comme le 




vt sous 5.4.44. Le suffixe tas est prescrit apres un 

5.4.46. Dans "arthavata 


I! 




384.1 la troisieme desinence a le sens d'agent®, 

du nom. 




porteur 

dire l'obtention d'une operation comme le dit porteur,par 

est 1 T agent de 1 'action si- 

c l est-a-dire dans le 

. Voir Bari 


c 1 est-a 


II 


It 


Arthavata 
a savoir I'etre comme . 


un mot porteur d’un sens, 
gnif ieepar bhava 

present contexte l'obtention de telle operation comme.. 
bhdsendu^ekhara p.61 .Dans "anyatarato vyapadeSam" forme sur "anya- 
tarena" la troisieme desinence doit avoir le sens de cause. Le 
sens sera : le substitut unique reqoit la denomination de substitut 


• * 
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le substitut unique a par le phoneme anterieur ou par le phoneme 
ulterieur la denomination de substitut ayant pour original 1C pre¬ 
mier ou le second. Mais pour akan s etc. la qualite de substitut ap 
partient a 1* ensemble de la forme aka non au composant an;* il n'a 
done pas de r ulterieur. 


384.9 : l’idee est : l T ensemble as est suffixe 

mais non le composant a; le substitut de ce composant n’est pas non 
plus suffixe. "Pratyaya 
ce qu’il est partie de suffixe; le substitut aussi est done suffixe. 
Lupyate" 386.1 : l'idee est : lorsque le s de as est present, le a 
ne reqoit pas le nom "suffixe* 7 ; parce que ce nom est affecte a 1 
semble as; comment le substitut de a le recevra-t-il ? Une fois le 
substitut u realise, seul le s restant a le nom "suffixe"; et il est 
amui. "Ekadesanimittat" 385.2 : le sens est : le substitut s de ce 
qui est ulterieur a ce dont la cause est une prescription de substi 


If 


ff 


Apratyaya 


385.1 : 1 7 idee est : le a est suffixe 




par 




en 


tut unique. 


U, I 384-385. Dans le bhdsya "iha ca" 384.3 : le sens est : 

une prohibition du p ulterieur a inscrire dans l’adjonction propo- 
see par "ek£desasyopasamkhyanam" doit etre formulee. L 7 idee est : 
parce qu 7 il y a application abusive de cette adjonction dans "m5- 
tuh", etc. "Matur iti" 384.13 : on doit comprendre que 1*objection 
que le substitut u long dans^ "matuh" ne se realisera pas en raison 
du t ulterieur dans "rta ut 


1 




est rejetee parce que ce sera en 
conflit avec l’emploi de ce substitut long par le bhdsya dans "u 
raparah" 382.1. 

Kaiyata dit ce qui fait comprendre le dit sens 
384.14. Parce qu'il y aurait impropriety du sens si basil etait 
apparu apres un mot.a cinquieme desinence, Kaiyata dit : "trtiyan- 
tat" 384.15. "Samudayasya" 384.17 : le sens est : parce qu 7 il n 7 y 
a pas de preuve qu 7 il y ait cfualite de substitut pour chaque phone 


2 


ii 


n 


ata eva 


me compo sant. 


Dans le bhdsya "rat sasya" 384.7 : 1 7 idee est : parce que 
le substitut ru selon "sasajuso ruh" 8.2.66 est non-realise lors 
de 1 * application de 1 1 amuissement de s par "rat sasya" 8.2.24. "As 
ity ayam" 384.18 : le sens de "apratyayasya" dans le subm "idudu- 
padhasya" est : autre qu T un h qui est suffixe^. "Akaro f pi" 385.8: 
I’idee est : le mot pratyaya qui est dans le subm "idudupadhasya 
figure une partie de suffixe. "Utve ca krte" 385.10. Et il ne faut 
pas dire que par le traitement du substitut uniq 
de ce dont faisait partie l f original ulterieur* 

qu’une fois 1 1 amuissement de s realise, par le principe que ce qui 


IV 


ue comme initiale 


uvs est suffixe,et 


de v par l’un des deux originaux. De meme le fils reqoit la deno 
'~mination de fils par son pere ou par sa mere. 

1 Selon "taparas tatkalasya 
bref. S f il doit y avoir un substitut long 
la force de la position de ce t ulterieur 
se realiserait pas. 

2 A savoir qu’il y a la qualite d’original pour chacun des 
deux phonemes en vertu de 1’enonce "purvaparayoh". 

3 Le sens n'est pas : autre qu’un h d ! un suffixe. 

4 Selon "antadivac ca" -6.1.85. 


f» f? 


ff 


note seulement le u 
le t est inutile. Par 
le substitut long ne 


ut 
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est modife en une partie n'est pas autre, up est suffixe, que done 
h est %ien partie de suffixe. II ne faut pas dire cela parce qu ! il 
n, Y a P^ s application du traitement comme initiale de X’element ul- 
terieur \ors de 1 T application du substitut s f>rescrit dans la iri- 
padi finale qui est tenue pour non-realisee lots de 1’application 
de regies formulees anterieurement. Et par le traitement du substi- 

puisque 1 T original 
puisque meme si matr as est 1*ori¬ 
ginal de mat up s dans la vue ou les formes entieres sont substituts 
de formes entieres 


tut up comme son original, on n'aboutit a rien 
a mentionn£ n f est pas suffixe 


tit 

as n a pas la qualite d ? original. Ce sens de la 
tra pratyayavisarjaniyah" dans le bhdsya 385.1 
: le h dont tu desires qu’il ait pour original le suffixe, ce 
h "lupyate" n ! est pas visible 1 
original suffixe meme. 
tion secrete est 


variante n lupyate 
est 




parce qu f il y a tamud.ssemen-t de 1 

385.2 : 1'inten 






Evam tarhi bhratusputra 

: par 1 T internediaire de la revelation de 1’appli 
cation du traitement comme initiale de 1'element ulterieur meme 


ft 


lors de 1 application d ! une regie de la tripadi finale* Si n ekade~ 

sanimittat" est un kaxmadhapaya 9 le mot n'imttta est inutile; Kaiya 

ta montre done que e'est un bahuvpihi et que le mot ekadesa est fi 
guratif 


ekadesasastram" 385.11. 




(4. Le p est partie finale de ce qui precede.) 

Bh.I 385-387. Mais est-ce que ce r ulterieur est partie fi 

nalede ce qui precede, ou partie initiale de ce' qui suit, ou par- 
tie de rien ? — Et comment peut-il etre partie finale de ce qui 
precede, comment partie initiale de ce qui suit, comment partie de 
rien ? — Si "antah" est reconduit depuis "adyantau” 1.1.46, il 
est partie finale de ce qui precede. Si "adih" est reconduit, il 
est partie initiale de ce qui suit. Si ces deux mentions sont ar- 
retees, il n'est partie de rien. — E£ quelle difference cela en- 
traine-t-il ? 


Abhakte dirghalatvayagabhyastasvarahaladisesavisarjaniya- 
pratisedhah pratyayavyavastha ca (s'il n'est partie de rien, un 
substitut long, 7, 1'accent de yak et de la forme redoublee, le 
maintien du seul hat initial risquent de ne pas se realiser, une 
prohibition du visapjamya est a faire, il y a indetermination de 
la place de r par rapport au suffixe) . (vt 8) 

Si ce p ulterieur n'est partie de rien, un substitut long 
risque de ne pas se realiser. Dans "gib, puh n le substitut long 
selon "une longue apparait a la place d'un tk penultieme d'un^ ra 
cine terminee par p ou v u 8.2.76 risque de ne pas se realiser .— 
Mais pour quelle raison est-ce la racine qui est qualifiee par r 


ii 


1 C'est-a-dire n'apparait meme pas. 

"Gih" est forme avec kvip apres gp "parler 
tt suivi de r a la place de f selon "rta id dhatoh" 7.1.100 
amuissement de v par "ver aprktasya"; 


substitut 


n. 


2 


I! 


II 


ur an ; 

* 7 

rvor 


n 


substitut long de % par 

upadhayah" 8.2.76 gip . "Pub" est forme de meme sur pp "proteger 
remplir" (p'Lpapb'L) . Si le p ulterieur a i, n'est pas partie de ce 
qui precede, il ne sera pas finale de racine et la prescription du 
substitut long ne pourra s'appliquer. 
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a la place du ik d’un padz termine par 
Cela n’est pas possible^ Le substitut long risquefait 
de s'appliquer dans *"agnir, vayur" . — En ce cas, nous qualifie- 
rons le padz par r et v> et ik par la racine : "a la plac'd du ik 
d’une racine d’un padz termine par rou ir. — Meme ainsi le sub¬ 
stitut long risque de se realiser dans "priyam gramani kulam asya 
priyagramanih, priyasenanih" aussi^. Done seule la racine est qua 
lifiee. Et si la racine est qualifiee le substitut long risque de 

ne pas se realiser dans "gih, puh”. 

Latvti-" : et un substitut l ne se realise pas, Dans "nije- 
gilyate" le substitut l selon "gro yahi (l apparait a la place du 
f de gr devant yah)" 8 . 2.20 risque de ne pas se realiser . — II n 
y a pas ce defaCit. Dans "grab" la sixieme desinence exprime la re¬ 
lation de proximite immediate. — S’il en est ainsi, le substitut l 
risque de s'appliquer au r de smr dans "svar^jegilyate" aussi.En 
ce cas nous qualifierons la proximite par yah. Ou bien dans "grah 

1 L’enonce "rvoh" signifie "termine par r ou v" selon "yena 
vidhis tadantasya" et qualifie un terme sous-entendu dans le sutra. 
Si e'est le padz qui est qualifie, le padz etant la forme terminee 
par une desinence, une fois que gir aura requ la desinence s vl, et 
que cette desinence aura ete amuie par "halhyabhyo", le nom padz 
restant attribuable a gir selon "pratyayalope", l’on aura une for¬ 
me qui est un padz termine par r et il pourra y avoir application 
de la longue, meme si le r n’esi pas partie de la racine. 

2 "Agnir" efct forme avec su apres agni> agnis a le nom tech 
nique padz selon "suptihantam"; substitut 2 U de 8 par "sasajujuso 
ruh" agnir . Cette forme en tant que padz termine par r risque d’e¬ 
tre objet de la prescription de la longue "rvor". 

3 Apres apparition et amuissement de la desinence su, la 
racine gi contient le ik i y <fans le padz gir termine par r. Done 
meme si le r n’est pas partie de la racine, il peut y avoir appli¬ 
cation de la longue. 

4 Voir formation du compose gmmani tr.I 244, n.2. Au neu- 
tre, en accord avec kulam y il y a le substitut bref de la finale i 
selon "hrasvo napumsake" 1.2.47. Un bahuuiihi masculin est forme 
de priyam et de ce neutre, priyagrcomani ; desinence sw, priyagmma- 
ni s; cette forme est padz; il y a substitut ru de s par "sasajuso 
ruh” priyag idmanir. Dans cette forme le i fait partie de la racine 

49MP* 

nij et le padz est termine par r. Il risque d'y avoir application 
du substitut long. 


n 


et Vj et non le padz : 
ou . 


r 






If 


Nijegilyate" est forme avec yah apres gr "avaler";subs¬ 
titut it suivi de r selon "rta id dhatoh" 7.1.100 gir ya; redouble 
ment de gir selon "sanyahoh", "haladih iesah 
guno yahlukoh" 7.4.82 jegir ya; substitut l de r selon "gro yahi" 
jegil ya; suffixe atmanepadz ta 3 substitut e de %i^ suffixe sa se 
Ion "tudadibhyah" jegilyate. Si le r ulterieur au substitut it ne 
fait pas partie de la racine qui le precede, le substitut l ne s 
appliquera pas. Dans "gro yahi" la sixieme desinence est prise com-, 
me signifiant "partie de". 

6 Le sens du sutra sera : "l apparait a la place d’un r 
immediatement proche de gr et de yah n . 


tt 


5 


kuho^ cuh" 7.4.62 

Hi 


II II 
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il y a une cinquieme desinence 1 . 

Yaksvara 


If 


II 


: et 1’accent de yak ne se realise pas. Dans 

1 T accent selon !I acah kar- 

1 * 

initiale des racines terminees par une voyelle est aigue 

1.195 risque de ne pas se realiser 

— II n’y a pas ce defaut. En 


giryate svayam eva, puryate svayam eva 
tryaki 

devant yak au sens d*agent)” 6. 
du fait de 1’interposition de rP • 

vertu de la paribhasa 79 : "lors de 1’application d’une regie d 
accent une consonne est comme non-presente" il n T y aura pas inter 
position" 5 . 


?f 










It 


: et l f accent d ! une forme redoublee ne se 
ma .hi sma te piparuh, ma hi sma te bibharuh" 1 


Abhyastasvara 

realise pas. Dans 

accent selon "le premier ac de formes redoublees est aigu devant 

un suffixe sarmdhatuka substitut de t, commenqant *par ac 

risque de ne pas se realiser du fait de 1 T interposition de kP . - 

lors de 1 




If 


IT 


6.1.189 


4 




T! 


Il n’y a pas ce defaut. En vertu de la paribhasa 7 9 : 


application d’une regie d T accent une consonne est comme non-presen 


te. 


: et le maintien du seul hat initial ne se re~ 

le maintien du seul hat initial 

abhyasasya hal adih sesah (le hat initial de la premiere des 


Haladisesa 

* 

alise pas. Dans "vavrte, vavrdhe 
selon 


If 


11 


ft 


»? 


t apparait a la place de r apres 


ft 


1 Le sens du sutra est : 


gf y devant yah u . Ce defaut est done annule dans le bhasya . 

2 ’’Giryate" est ici forme avec tat apres gr "avale 


n . 


subs 


titut it suivi de r; subsitut long de i; substitut ta de tatj e de 
ti; suffixe sa; s’il y a construction avec "svayam eva 
objet sont en meme rapport avec 1’action; 1 T agent est done traite 

3.1.87; affixe yak devant le suffixe 




agent et 




comme objet selon "karmavat 

signifiant 1’agent traite comme objet selon "sarvadhatuke yak 3. 
1.67 giryate; accent aigu pour I seloa "acah kartryaki". "Puryate 
est forme de meme sur pf. L*accent est prescrit pour la voyelle de 
la racine placee immediatement devant yak . Si le r ulterieur au 
substitut it n’est pas partie de la racine, il fera interposition 

elle et yak . Ladite prescription d’accent ne s’appliquera 


n 


entre 
pas. 


3 Nagesa note cependant que cette paribhasa s'applique dans 

Il doit 


le cas d’une regie dont le sujet (uddesya) est un accent, 
en etre ainsi, d’ailleurs, parce que si la paribhasa s’appliquait ^ 

celui-ci pourrait s’appliquer a une racine termi 

acah" n’aurait pas d’effet. 


au present sutra 

nee par une consonne et la mention 

Piparuh" est forme avec tan apres pf; substitut jhi de 

3.4.109; suffixe sap amui par 




If 


t! 


4 


»1 


tan , jus de jhi par "sijabhyasta 

juhotyadibhyah" 2.4.75; redoublement selon 

hal adih" pipf us; substitut gwa a suivi de r a la 

place de r selon "jusi ca" 7.3.83 piparu s. En connection^avec ma 

il n'y a pas l’accrement at et en connection avec hi il n’y a pas 

chute du ton selon "hi ca"*8.1.34. Si le r ulterieur au substitut 

a ne fait pas partie de la racine qui precede, la racine^redoublee 

immediatement devant le suffixe et la regie d ac- 

peut pas s’appliquer. 


II II 


slau 


If 


ar 


slu selon 


11 


ft 


: Lift 


7.4.77 


ti 




ne se trouve pas 
cent "abhyastanam adih " ne 


If 


MAHABHASYA 

# 


424 


ft 


formes redoublees d T une racine subsiste) 
se realised. 


7.4.60 risque de 


ne pas 


/* 


i 


Visarjaniya-" : et une prohibition du visarjamya doit 
tre prononcee. Dans "narkutah, narpatyah le visarjaniya seflon "kha 
ravasanayor visarjaniyah (un visarjamya apparait en fin de mot 
la place de r y devant khar ou si rien'ne suit)" 8.3.15 risque de 
se realised. 






e 


a 


Pratyayavyavastha ca" : et la determination de la place de 
r par rapport au suffixe ne se realise pas. Dans "kiratah, giratah 
le r n ? est parrtie de rien, le suffixe non plus; dans ces conditi¬ 
ons la determination de leur place respective ne se realise pas^. 

P,I 385-387. "Yady antah" 385.6 ; 1 ? idee est 


ft 


: bien que 

raparah" un objet autre que celui signifie par les composants 




dans 


Vavrte" est forme avec lit apres vrtu (mrtate); substi 

redoublement selon 




1 


»» . 


tut ta de lit , es de ta selon "litas tajhayor 
liti" vrt vrt e; substitut a suivi de r a la place de r de la pre¬ 
miere forme redoublee de la racine selon "ur at" 7-4.66 vart vrt e 
amuissement de rt dans cette meme premiere forme selon "haladih se- 
sah" va vrte. Selon "liti dhator" le redoublement est prescrit pour 
une portion de racine. Porte le nom abhydsa la premiere des deux 
portions obtenues par redoublement. Le maintien du seul hal initial 
est prescrit pour ce qui a le nom abhydsa . II implique 1 1 amuissement 
d f autres hal de cette portion de la racine. Si le r ulterieur n'est 
partie de rien, n’est pas partie de cette portion appelee abhydsa> 
il ne sera pas amui. 




Narkutah" est forme avec an apres nxkubi; amuissement de 
i selon "yasyeti"; subsitut vrddhi suivi de r a la place de r se¬ 
lon "taddhite§v acam". "Narpatyah" est forme de meme avec nyat a- 

^ mm 

pres nipati selonJ’dityaditya-" 4.1.85. Or nikutv est un compose 
forme sur nuh kuti avec amuissement des desinences selon "supo dha- 
tu-". "Suptinantaip padam" signifie : "une forme terminee par une 
desinence svp ou tin, qui commence par ce apres quoi la desinence 
a ete produite, est appele pa&". Apres la substitution de la vrd¬ 
dhi si le r ulterieur n f est pas partie de ce qui le precede, nd 
est le substitut de npj et non ndr . La forme nd est traitee comme 
nr selon "sthanivad adesah". R n’etant pas partie du substitut,on 
peut dire que ndr commence par nr apres quoi la desinence has a ete 
produite. Ndr peut etre dit aussi "termine par svp u en ce que par 
pratyayalope" 1’operation causee par un suffixe se realise meme 
si le suffixe est amui. Ndr reqoit done le nom padx ; r est final 
de padx devant k; il risque d’y avoir le substitut visarjaniya . Ce 

defaut apparait aussi dans la vue ou le r est partie de ce qui pre¬ 
cede (voir ci-dessous). 


If 


2 




ft 


Kiratah" est forme avec lat apres kf; substitut it suivi 
de r a la place de f selon "rta id dhatoh" 7.1.100; substitut tas 
de lat; suffixe §a selon "tudadibhyah". Le r et le suffixe sont tous 
deux prescrits immediatement apres la racine, par le meme enonce 

Si r n f est pas partie de la racine qui le 
precede, sa place apres lui ne sera pas immediatement ulterieur a 
la racine. Et si sa est place le premier apres la racine,c’est le r 

qui ne sera pas immediatement ulterieur.La place des deux elements 
ne pourra etre determinee. 


3 


parah" 1.1.51 


3.1.2. 
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1 


soit le terme principal 

qu'objj^t prescrit et c ! est lui que qualifie la qualite de finale. 
Bien que par le present sutia il y ait realisation du an suivi de 
P dans 'he moment ou il a chance de se realiser , cependant puis- 
qu’il n ? y a pas prescription directement sous la forme 
comme pour anan par exemple 
de d f investigation de V intention 

seulement, un debat sur les trois vues mentionnees est ouvert. 

Latvam ca' 1 386.10 : 1 T objection est faite an peasant que 
dans "grah" la sixieme desinence a le sens 

Piparuh" 386.19 : pf, 

slu de sap, redoublement 
redoublee selon "artipipartyos 

M 

par ’’sijabhyasta 

83. 


cependant le p est principal en tant 


it 


u 


ar 


3 


pui^que l ! on determine par la metho 

qu f il y a prescription du p 


ft 


partie de'«L 

lan, substitut jhi de lan, substitut 
substitut i de f de la premiere syllabe 

7.4.77, substitut jus de jki 
3.4.109, substitut guria de p par "jusi ca" 7.3. 




ft 


It 


If 




Vavrte" 387.4 : il doit y avoir eviction d T un hal non-ini- 
tial qui est partie de la premiere syllabe du redoublement; 1’evic¬ 
tion du p ulterieur ne se realise done pas. 

Narkupah"387.6:ce qui commence par ce apres quoisup ou tin 
sont apparus et qui finit par sup ou tin, est pa da; la forme ter- 

minee par r, nar, est done pada; il y a risque de realisation du 

substitut visarjaniya. 

Kiratah" 387.9 : au singulier dans "kirati" le vikamna 
se realise avant le substitut i, parce qu T il est d 1 application cons 
tante, que i soit realise ou non. Mais le substitut i est d T appli¬ 
cation inconstante. Car si le vikarana r n T est pas deja realise, le 
substitut guria a chance de se realiser 
realise, le substitut i se realise . Mais au duel 

operations sont d ! application constante 
parce que prescrit ulterieurement dar>s l f Astadhyayi . Dans ce cas le 
p ulterieur, n'etant partie de rien, n T est pas partie de la racine. 

Le vikamna ne se realisera pas. 
apres la racine. Et si le p est place apres le vikarana, il ne sera 
pas ulterieur au an substitut de f. La determination de la place 


I! 


If 




5. 


si le vikamna est deja 

puisque les deux 
le substitut i se realise 




Car il est prescrit immediatement 


Raparah" est un bahuvrihi signifiant "dont le phoneme ul 
terieur est 2 *'. En tant que bahuv rihi selon "anekam anyapadarthe"il 
refere a un objet autre que celui signifie par ses composants. Il 

refere au an et la mention 

♦ 

fier ce an. 

P 


If 


1 


antah n reconduite risque done de quali 




2 Ce qui montre ce dont il fait partie, a savoir la forme 


ar, ar, etc. 


aaah rto dvandve" 6.3.25. 




3 Expressement enonce dans 

4 La recherche de l T objet que le sutm vise principalement. 

est-a-dire la recherche de I’objet non-deja realise qui sera le ^ 




c 


but propre de la regie. 

5 Selon T, sarvadhatuka 

du substitut i 7.1.100. 

6 Le sarvadhatvka sa qui ne porte 1' indice p 
rence de tip, est considere comme ayant 1 T indice n selon !, s&rvadha 
tukam apit". Par cet indice n le substitut guria est empeche de s f 

appliquer, selon "khiti ca". 


7.3.84 ulterieur a la prescription 




a la diffe 






MAHABHASYA 

♦ 

des deux objets n'est pas possible. S f il y a emploi du mot "parah 
au sens de "ulterieur avec quelque chose interpose'*, meme aides ia 
determination des places desiree ne se realise pas necessairementl 

C f est pourquoi la determination de la place de r par rappoft au 
suffixe est dite ne pas se realiser. 

385-387. "Yady api" 385.12 : 1’idee est : et ainsi 
antah" sera qualifiant de cet autre objet, a savoir le an."Pradha 
nyat" 385.13 : le sens est : parce que le rest l’objet que vise 
le mot mpam . Et ainsi le sens est : an est suivi d'un r qui es.t 
partie finals* de ce qui precede. Et dans le sutm le compose "ra- 
parah" est correct parce que e'est un enonce de sutm, , L ’ intention 
est : ce compose est un bahuvrihi : "rah paro yasya (duquel un r 
ulterieur est paartie)"; le sens de la sixieme desinence de "yasya 
est"partie de". La qualite de partie d'un autre phoneme est attri¬ 
bute par transfert a un phoneme, comma dans "hrasvasya tuk (t est 
partie finale d'une breve...)** 6.1.71. Mais, dira-t-on, puisqu f il 
y a prescription des substituts sous la forme ar, dr etc., com¬ 
ment craindre que le r puisse etre partie de rien, etc.? C'est pour 
quoi Kaiyata dit "yadyapi" 385.13. "Avidhanat" 385.14 : le sens 
est : parce qu T il n f y a pas enunciation. "Tatparya-" 385.14 : le 
sens est : par la methode de distinction des objets deja realises 
et de ceux qui ne le sont pas encore. "Kevala-" 385.14 : 1'idee 
est : parce que le sutm vise a prescrire seulement le r. Que, en 
realite le present debat se place dans la vue oh le r ulterieur ap- 
parait pour le an deja realise par le principe de 1*alliance des 
deux dont le char et le cheval respectivement ont ete perdus, que 
les gu%a et vrdchi a et a se realiseront a la place de r parce que 
leur absence de similarite avec r leur est une similarity, que 
dans la vue ou il y a prescription sous la forme ar et ar, le de¬ 
bat n'a pas lieu, comme dans le cas du n de anan^ tout cela est 
impropre parce que cette vue de la "production de r pour un an deja 
produit n f est pas celle qui est etablie sous le present sutm. 

Dans le mrttika "pratisedhah" 386.1 signifie absence et e- 
viction . Dans le premier cas il faut ajouter "syat"^, dans le se¬ 
cond il faut ajouter "vaktavyam"^. 

Anantarayoga" 386.12 : le mot anantam exprime ce qui est 
immediatement proche sans rien d interpose” 5 . 

Svaravidhau" 386.17 : en realite, cette regie s f applique 
dans une prescription ou l f accent est cite en reference, ou bien 
quand il y a risque d f application a une consonne, ce qui fait que 


426 


1 ? 


II 


If 


II 




1 Cela n’empeche pas que le vikamna puisse parfois aussi 
etre place avant le r, ce qui est indesirable. 

Pratisedhah" se construit avec "haladisesa 
a la non-realisation de cette operation. Il se construit avec 
visarjaniya 

t 

rable, eviction qu'il faudra prononcer. 

Haladises&bhavah syat (il risque d'y avoir absence du 
maintien de la seule consonne initiale)". 

Visarjaniyanivarttanam vaktavyam (il faut formuler 1 




2 


l» 


et refere 


It 




et refere alors a 1*eviction de ce substitut indesi 




3 


It 


4 




eviction du h)". 

5 Mais ce peut etre un objet anterieur ou ulterieur. 
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* * 


: . 


la mention "acah" dans "acah kartryaki" a son but accompli 
le present bhasya est cependant fait par un ekadesin qui ne tient 

pas compte de cela. , , 

Ians le bhasya "ma hi sma te piparuh" 386.19 man est em¬ 
ploye pour qu’il n’y ait pas at, parce que, s’il y a at, il y en 
aura 1*accent; il y a emploi de hi pour qu T il n T y ait pas la chu¬ 
te du ton, selon "hi ca"; il y a le mot "sma" pour la realisation 

de Ian. 


et 


l*idee est : par la regie de la 


Abhyasavayavasya" 387.12 : 

notation de l T objet place incidemment au milieu d*aut£es, par la 

il y a notation du 


II 


mention de la premiere syllabe du redoublement 

p meme s^il n T en efct pas partie, comme il y a notation de l f enfant 
porte par la mention de la femme enceinte; mais il* ne faut pas fai 
re l T erreur de croire que par cela le p est une partie de la dite 

syllabe. Ou bien l'idee est : 
place de la finale d f une premiere syllabe de redoublement terminee 

par p; dans vrtvrke il y a d T abord eviction du t par le maintien de 

la seule premiere consonne, VT Vrt e; il y a ensuite le substitut 

a de la finale p et le p ulterieur; il n T y aura pas de nouveau ap 

plication de "haladih £esah", parce que le p n’est pas partie de^la 

premiere syllabe du redoublement. Et il ne faut pas dire qu il n y 
a pas application de "haladih" en vertu du principe qu T une regie s 

parce que les objets des deux 


signifie que a apparait a la 




II 


ur at 




applique une seule fois a un^objet 

applications sont differents . 

Narkutah" 387.6 : an au sens 
mot njkutd. "Narpatyah" : nya selon "dityaditya 
pati. Mais, dira-t-on, il n ! y a pas realisation de sip apres la 
forme terminee par nav; comment y aura-t-il le nom paaa pour 
cette forme terminee par p, quand sip sera amui, selon pratyayalo 
pfpLtyayalaksanam" ? C’est pourquoi Kaiyata dit "yasmat" 387.13: 
l 1 idee est : la qualite de forme nr qui est ce apres quoi sip est 
produit appartient a la forme na par le traitement comme 1 origi 
nal; la propriete de commencer par cette formej-za appartient prm 
cipalement a la forme nar terminee par p; et ndr est terminee par 

w selon "pratyayalope pratyayalaksanam".^ ^ ^ 

Kaiyata dit pour quelle raison le singulier n ! a pas ete don 

ne en exemple, "eka-" 387.15. "Nityatvat" 387.15 : 1*idee est : 3 

dans la prescription du vikamna dans la mention sarvadhatuke 
la septieme desinence exprime le domaine d 1 application . Autrement 
si le substitut i est realise le premier, le p ulterieur n etant 
partie de rien, le sdroadhdtuka n'est pas immediatement ulterieur 
3 la racine il v a risque de non-realisation du ix-Kcltwvx et la 
propridte d 5 etred'application constante est perdue. "Nityatvat _ 

387.16 : parce qu'il y a application du seul substitut i, la desi 

tas ayant 1'indice n par transfert. "Na prakalpate 387.19 . 


qui est dans" etc. apres le 

4.1.85 apres nr- 


!t 




It 


s 






nence 


est toujours consideree comme 

evincer les con- 


1 Autrement si une consonne 

la mention des voyelles visant a 


non-existante 


est inutile. 


sonnes 


p pour la seconde. 

sarvadhatuke yak" 3.1.67 . 


2 T pour la premiere 

3 Mention reconduite depuis. 

4 Et non la proximite immediate. 
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l'idee est : il ne se realisera pas que seul le vikarana soit tou 
jours l 5 objet ulterieur avec quelque chose d T interpose. 

S'il en est ainsi, le r ulterieur ser^ 


Bh 


388. 


iaic 


partie finale de ce qui precede. 

Purvante rvavadharanam visarjaniyapratisedho yaksvarasca 
(si le r ulterieur est partie finale de ce qui precede, une restric 
tion a ru, une prohibition du visarj aniy a doivent etre faites, et 
V accent de yak ne se realise pas) n . (vt 9) 

Si le r ulterieur est partie finale de ce qui le precede 
restriction 3jru doit etre faite d$ns "roh supi n 8.3.16 
janiya apparait a la place de ru seulement 

afin que 1’operation s ! applique a 


ti 


une 




le visar- 
non d'un autre r,devant 
sarpissu, dhanussu 

Meme si le r ulterieur est partie initiale de 
la restriction doit etre faite pour "catursu” . 

Visarjaniyapratisedhah" : et une prohibition du _yisarjaniya 
doit etre faite. Hams "narkutah, narpatyah" le vLsarganiya selon 
kharavasanayor visarjaniyah" 8.3.15 risque de se realiser . 
me si le r ulterieur est partie initiale de ce qui suit, la prohi¬ 
bition du visarjanvya doit etre prononcee pour "narkalpih". En con 
sideration du fait que ce r partie du groupe de formes kalpi n'a 
pas le pouvoir d’annuler sa qualite de finale de pack , le substi- 
tut visarjaniya risque de se realiser 4 . 


9 


if 


u 


I? 


sup 


non a 


nl 


ii 


girsu, pursu 
ce qui suit, 


. m 


it 




Me 


"Sarpissu” est forme avec sup apres sarpis; ___substitut ru 
de s par "sasajuso ruh" sarpir su; substitut visarjaniya de ru par 
roh supi" sarpih su ; substitut s de h par "visarjaniyasya sah" 8. 
3.34 sarpis su; substitut s des deux s par "adesapratyayayoh" is 
etant le suffixe amadika servant a former sarpis sur srpl. "Girsu 
est forme avec kvip apres gfj substitut it suivi de r> substitut 
long de i (voir p.421, n.2), d r esinence sup^, substitut s du s de 
sup . Si r est partie finale de ce qui precede, il est finale de 
padz devant sup selon "svadisu" et "khar avasanayoh" s T appliquera 
a lui. De meme si rn'est partie de rien (voir p.424, n.2) .Dans 
ce cas le Sutra "rohsupi" doit etre fait pour que le h s'applique 
seulement a ru non a r. Mais si r est initiale de ce qui suit, il 
n T est pas finale de padz et le h selon "khar" ne risque pas de s 
appliquer, on peut se dispenser de "roh supi". 

Catursu" est forme avec sup apres catur; substitut £ 
du s de sup . R est finale de padz dans ce mot selon "svadisu" .Done 
pour ce cas la restriction doit etre faite, meme si elle n'a pas 
a l’etre pour le cas de "girsu" resolu en faisant r initiale de ce 
qui suit. 


1 


II 




II 


2 


3 Voir p.424, n.2. Si le r ulterieur est finale de ce qui 
precede, il est finale de padz et h risque de s f appliquer a lui. 
Mr peut etre dit pacta, etant substitut de nr apres quoi la desi¬ 
nence est produite, et traite comme lui. Si r est initiale de ce 
qui suit il n’est pas finale de padz . Il n ? est pas besoin de pro- 
hiber le visaryanHya . 

Narkalpih" est forme avec kalpap apres nr selon "Isada- 
samaptau" 5.3.67 nrkalpa; suffixe in selon "ata in" 4.1.95; sub¬ 
stitut vrddhi a suivie de r a la place de p selon "taddhite§v acam 
amuissement de a selon "yasyeti" narkalpi . R est partie initiale 


II 


4 


II 
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"Yaksvarah" : et 1 ! accent de yak ne se realise pas. Dans 

1’accent selon "acah kar 

* 

II n*y a pas ce 




ate svayam eva, ptiryate svayam eva 
tryaki/' 6.1.195 risque de ne pas se realiser i . 
defaut. V'Upadese" est reconduit^. 

388. "Girsu" 388.4 : l T idee est : si le r ulterieur 


If 




P. 


est initiale de ce qui suit, il est note par la mention de sup ;11 
n J est done pas finale de pador . Dans la vue ou le r ulterieur n f 
est partie de rien, r est finale de pada , le pack etant ce qui com 
mence par ce apres quoi sup est apparu; il y a risque d T applicati¬ 
on du substitut h; la restriction a ru n roh supi lt doi£ etre faite. 

Kalpipada-" 388.8 : suffixe in apres le mot nzkalpa, puis 
substitut vrddhi. Le r ulterieur a ce dernier est partie du mot 
kalpiy groupe de suffixes; il n’est done pas parti$ du mot kalpa . 

Ainsi le nom pada realise pour nr devant kalpa 

forme nar terminee par r en vertu de la reconduction de !, tadadi nt+ ; 
il y a risque de realisation du visarjaniya. Dans n kalpipada- ,! par 
le mot pada "padyate T nenarthah (ce par quoi un sens est compris) 
le suffixe est nomine. Done le sens du bhasya est : le r etabli de 
vant la forme kalpi est partie du groupe de suffixes 
forme kalpa; il y a done relation d’objet anterieur a objet ulte¬ 
rieur entre nar et kalpa; r ne peut annuler la qualite de finale 
du pada qui appartient au composant qu ! il est lui-meme. Parfois 

lit dans le bhasya "kalpapadasamghatabhaktah". Le sens est alors: 
kalpccpada le pada connecte avec la forme kalpa> c* est-a-dire n nar- 




s T applique a 1 


It 


non de la 




on 


de ce qui suit, c f est— a—dire du compose de suffixes kalpi 3 non de 
kalpccp . Or nr est pada devant kalpa selon "svadisu". Si le nom pa- 
da est attribue a ce qui commence par ce apres quoi le suffixe s u, 
etc. est produit, nar commenqant par ce apres quoi kalpccp est pro- 
duit, a savoir na substitut de nr, traite comme nr, sera pada et 
il y a risque d T application du visarQaniya. Une prohibition doit en 

meme si elle n T a pas a l’etre pour le cas 


etre faite pour ce cas 

narkutah n en faisant r initiale de ce qui suit. 

1 Voir p.423, n.2. Si le r ulterieur est partie finale de 

1 T occurrence est partie de la racine. le i de 

immediatement devant le suffixe. 




de 


ce qui precede 
la racine ne sera pas 
de 1*interposition de r. 

kartryaki". 


en 


en raison 

Il ne pourra y avoir application de ,T acah 


la premiere voyelle des 

ensei 




Le sens du svbm sera alors : 

L sont terminees par une voyelle dans le premier 


2 


racmes qui 

gnement, meme si par I’effet d ! une operation ulterieure elles se 
terminent par une consonne, est aigue devant yak ... ff .Il n y a plus 

alors la condition d 1 application qu^st la succession ^immediate d 

une voyelle finale de la racine et du suffixe. "Upadese est re¬ 
conduit depuis 6.1.186. La conclusion de Patanjali est done qu 1 il^ 

de de defauts dans la vue ou le r ulterieur est partie 




n’y a pas 

finale de ce qui le precede. „ 

3 Est pada la forme qui est devant sip selon svadisu . 

4 Par la reconduction de "tadadi 1 * 1.4.13 dans suptihantam 
on a le sens : ce qui commence par ce apres quoi sup est apparu 

est pada . 


!! 
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kalpih"; samghata le groupe de suffixes qui est partie de ce pada 
c'e£t-a-dire la forme kalpi; bhaktah partie de cette forme. 

U a l 388. "Nrkalpa 
Padasamjna" 388^17 : 


/ 


M 388.16 : suffixe kalpa apres le mot 
selon "svadisu". L’idee est : si^le r 
est partie de kalpa y alors kalpa ne sera pas un suffixe ulterieur 
pour la forme ndr terminee par le r qui est une partie de lui-meme. 
L' intention est : par le mot para dans "paradih (initiate de ce 
qui est ulterieur)" est note tout ce qui est support d’une relati¬ 
on complete avec la qualite d’objet ulterieur, autant qu’il y en a 
mais non une .partie de cet ensemble- 5 ". Mais, dira-t-on, comment un 
suffixe est-il pada; c f est pourquoi Kaiyata dit "pada^abdena" 388. 
18 : le sens du bhdsya est : groupe de pada y c’est-a-dire kalpi. 
L’idee du bhdsya* "paradav api..." 388.8 est : done dans les trois 
vues la prohibition du visaryanZya doit etre formulee; il n’y a 
pas la le defaut. II n’est pas dit que le substitut vrddhi bahimn - 

ga est non-realise lors de 1 ’ application du substitut h antamnga^ 
parce qu’il n’y a pas application de la paribhasa "asiddham bahi- 
rahgam" lors de 1 1 2 application d’une operation antamnga enseignee 
dans la tripddi finale. 

Dans le bhd.sya "upadesa iti vartate" 388.13 : le sens est : 
depuis "tasyanudatta-" 6.1.183 dans "acah kartr- 6.1.193. 

Bh.I 389-391. Ou bien, que le r ulterieur soit partie ini¬ 
tiate de ce qui suit. 


nr. 


— "Paradav akaralopautvapukpratisedha£ cahyupadhahrasvat- 
vam ito ’vyavasthabhyasalopo ’bhyastatadisvaro dirghatvam ca (si 
le r ulterieur est partie initiate de ce qui suit, une prohibition 
de l f amuissement de a, du substitut au, de puk doit etre formulee, 
le substitut bref de la penultieme devant carij, la place de it, l’a- 
muisseraent dans la premiere partie de la forme redoublee, 1 T accent 
de la premiere syllabe du redeublement et devant un suffixe com- 
menqant par t et un substitut long risquent de ne pas se realiser)" 
(vt 10) 


Si le r ulterieur est partie initiate de ce qui suit, un 
amuissement de a doit etre prohibe. Dans "karta, hart a” l’amuisse 
ment de a selon "ato lopa ardhadhatuke (il y a amuissement de la 
finale d’une base terminee par a devant un suffixe ardhadhatuka) u 
6.4.48 risque de se realised. 


Il n’y a pas ce defaut. "Upade 


1 Sur la paryapti voir tr.I 321, n.3. La forme kalpa n’est 
pas la seule a avoir la propriete d’etre ulterieure. Il y a le i 
qui est un autre support d’une relation avec cette propriete. La 
pan/apti est ici la relation temoin des relations de tous les sup¬ 
ports, autant qu’il y en a, avec la propriete. On comprend ici que 
vara note le support de cette relation complete. Il notera done 
kalpi et non kalpa. 

2 Le substitut vrddhi est cause par le suffixe an, etc.;le 
substitut h est cause par le phoneme k. 

Karta" est forme avec tra apres dikrn; substitut guna 

suivi de r a la place de r selon "sarvadhatuka-". Si le r est par- 

tie initiate du suffixe drdhadhdtuka tro y la base ka terminee par 

a se trouve devant le suffixe rtr. L’amuissement risque de s’appli* 
quer. 


3 
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H 


est reconduit * 


Si "upadese" est reconduit, 

a ,\*’ S ^ Ue ne ^ aS Se r ^ a li ser dans "dhinutah, krnutah” 4 . 

Ce n e&t pas la base qui est construite avec la mention du premier 
enseign^ment. Qu ? est-ce done ? — Le suffixe a rdha dhdtuka. Et 
le sens est : "une base terminee par a lors de la 

tion du suffixe avdhadhatuka '' 3 . 

Autva 


1 * amu i s s emen t 


premiere enoncia 




If 


: et le substitut au doit etre prohibe. Dans 
kara, jahara" le substitut au selon 

la place de nal apres une 

se realiser . 


it 


ca 


it 


ata au nalah (au apparait a 
racine terminee par a )" 7.1.34 risque de 
II n T y a pas ce defaut. Le substitution ne se rea 
lisera pas en vertu de la pavibhdsa 12 !! les substituts apparais 

sent a la place de ce qui est enonce". — En ce cas pourquoi le 

substitut au ne se realise-t-il pas a la place de £e qui est enon 
ce e'est-a-dire a la place de a ? 
de nr. 


En raison de 1 1 interposition 




Pukpratisedhah" : et puk doit etre puohibe. Dans "karayati 

harayati" puk selon "atam puk (il y a l’accrement pik devant yyi 

pour les racines terminees par a y etc.) n 7.3.36 risque de se rea- 
liser°. 




tl 


Canyupadhahrasvatvam*’ : le substitut bref de la penultieme 
devant can ne se realise pas. Dans "aelkarat, ajiharat 11 le substi¬ 
tut bref selon M nau cany upadhaya hrasvah (une breve apparait a la 


1 Depuis 6.4.37. L T amuissement s T applique done quand la ra 
cine est terminee par a lors de son premier enseignement dans le 
Dhdtupatha . La premiere forme de la racine est ici kr . 

Dhinutah" est forme avec tat apres dkivi; accrement num 
selon M idito num” 7.1.58; substitut tas de lat; substitut a de v 
et suffixe u selon "dhinvikrnvyor a ca" 3.1.80 dkina u tas; amuis¬ 
sement de a devant le suffixe u selon n ato lopab 1 ’. La racine se 
termine par v lors de la premiere endneiation qui en est faite. L ! 
amuissement risque de ne pouvoir s T appliquer a elle. 

3 L 1 amuissement s f applique alors si la racine se termine 
par a lors de la suffixation. Dans "karta 

suffixe tpc apparait. L T amuissement ne s T applique pas. Dans 
tah" la base est dkina quand le suffixe u apparait, le substitut a 
et le suffixe u etant prescrite par le meme enonce. L’amuissement 

se realise. 


it 


2 


la base est kr quand le 

dhinu 




II 


Cakara” est forme avec lit apres dikvn; redoublement se 

kuhos cuh"; substitut tip de lit et 


If 


4 


II II 


II If 


Ion liti dhator 

nal de tip 3 substitut vrddhi a suivie de r a la place de r selon 

. Si le r ulterieur est partie initiale de la desinence 


ur at 


aco nniti” 

la desinence sous sa forme m sera ulterieure a une racine en 
caka et le substitut au risque de s’appliquer. 


If 


nal 


a 


est immediatement ulte- 


5 C*est quand la forme enoncee, a 
rieure a la base terminee par a que le substitut au s f applique. 

Karayati" est forme avec nic apres dikvn; substitut vrd 

dhi a suivie de r selon "aco nniti" kavi; suffixe lat^ substitut 
tip; suffixe sap; substitut guna e de i; substitut ay de e. Si le 
ulterieur est partie intiale du suffixe ni qui suit, 
apparait terminee par a devant ni; 1*accrement puk risque de s’ap 

pliquer. 


II 


6 


la racine 


r 
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place de la penultieme d ! une base aui est devant ni suivi de can) 
7.4.1 risque de ne pas se realiser . 

Ito ’vyavastha 
se realise pas. Dhus 
suit 


II 


; et la determination de la place de it ne 
astarita, niparita" it est initial d^ ce qui 
r aussi. Dans ces conditions la determination de leur place 
respective ne se realise pas . 

Abhyasalopah" : et 1'amuissement dans la premiere partie 
de la forme redoublee doit etre prescrit. Dans "vavrte, vavrdhe 
le maintien du seul hat initial selon "abhyasasya haladih sesah 
7.4.60 risqu^de ne pas se realiser' 5 . 

Abhyastasvarah" : et 1* accent de la forme redoublee ne se 
realise pas. , Dans "ma hi sma te piparuh, ma hi sma te bibharuh" 1 
accent selon "le* premier ac de formes redoublees est aigu devant 
un suffixe sarvudhatuka substitut de l, commenqant par ac" 6.1.189 
risque de ne pas se realised. 

Tadisvarah" : et 1’accent devant un suffixe commenqant par 
t ne se realise pas. Dans "prakarta, prakartum; praharta, prdhartum 
1*accent selon "tadau ca niti krty atau (un element appele gati gar 
de son accent original quand il est imraediatement suivi d*un mot 
termine par un suffixe krt commenqant par t, avant 1’indice n % ex- 
cepte tu)" 6.2.50 risque de ne pas se realiser" 5 . 
ce defaut. II a ete dit : "la mention "krti" vise a ce que I’on 
comprenne"le suffixe qui commence par t lors de 1 ’ enseignement des 




«! 


n 


n 


it 


n 


n 


7 


If 


ft 


II n T y a pas 


1 "Acikarat" est forme avec nic apres kr; substitut vrddhi 
a suivie de v selon "aco nniti" kar i; suffixe lun; substitut tig 
amuissement de i par "itas ca" kar i t; suffixe ali par "cli luhi"; 
substitut eon de cli selon "nisri-" 3.1.48 kar i a t; substitut bref 
selon "nau cahi" kar i a t: amuissement de nic selon "ner aniti"6.4 
51 kar a t; redoublement selon "sanvat" 7.4.93, "sanyahoh 
atah" 7.4.79, "dirgho laghoh" 7.4.94 

cZkara t; accrement at selon "luhlah 

eur est partie initiale de ce qui suit, la base n'est pas terminee 
par lui et le a n’est pas penultieme. Le substitut bref ne pourra 

s’appliquer. 




II 


I! 


sany 

haladih sesah 

*• * *» 

Si le r ulteri 


kuhos cuh 

*> 

acTkar a t. 


II If 


If 


ft 






Astarita" est forme avec tvc apres stm "couvrir"; sub¬ 
stitut gu?ia suivi de r selon "sarvadhatuka-" star tr; accrement it 
selon "ardhadhatukasyed valadeh" star itr . Si le r ulterieur est 
partie initiale du suffixe qui suit, it sera place avant le r . On 
admettra qu^l y a non-application de la prohibition de it "ned 
vasi krti"de par la reconductian chez elle de "upadese". 

n.l.Si le r ulterieur est partie de ce qui 
suit, c f est-a-dire de la portion ulterieure de la forme redoublee, 

rl ne fait pas partie de ce qui est appele abhyasa et ne sera pas 
objet de 1 1 amuissement. 




2 


3 Voir p.424 


4 Voir p .423 


n.4. Si le r ulterieur est partie du suffi¬ 
ce suffixe ne commence pas par ac, et ledit accent ne 




xe qui suit 
peut s T appliquer. 

Prakarta" est forme avec tm apres dukrn; substitut g ma 
a suivi de r; compose avec pm selon "kugatipridayah" 2.2.18. Si 
le r ulterieur est partie du suffixe qui suit, le suffixe ne com¬ 
mence pas par t et 1 T accent prescrit ne peut s’appliquer. 


ft 


5 


A.l P.l A. 7 UR AN RAPARAH 51 


433 


krt 11 et vise le 


cas ou il y a it 

^ 4 

, : et un substitut long 

gih, pub" le substitut long selon 
ce d ’ un penul tieme d 

risque de ne pas se realiser z . 

P a I 389-391. "Dhinutah" 389.6 : au singulier, meme s’il -q’ 

y a pas amu i s s erne n t de a, la forme "dhinoti" se realise par le sub- 

stitut ^guna de a u selon "ad gunah", ou par le substitut o de a o 

selon ato gune" si le guna apparait a la place du vikamna . C’est 

pour quo i le duel est donne comme exemple. "Ardhadhatuk^padese" 389 

8 . du fait de la prescription du substitut a conjointement a cel- 

le du vikarana drdhadhdtuka il y a comprehension de la, forme dhi- 

na terminee par a lors de celle du suffixe ardhadhd^ikaj l’amuisse 
ment de a se realise done. 

, Nir fi^yamanasya n 389.11. Mais, dira-t-on, le substitut au 
doit s®appliquer au r selon "adeh parasya (un substitut s f applique 
a 1 initiale de ce qui est mentionne comme ulterieur)" 1.1.54. 11 

nalah" fait entendre le seul a ob- 

% 

le substitut s’applique a lui quand il est ulte- 
a une base terminee par <z. Mais il n’y a pas de substitut de 
nal pourvu de p parce que cet original est infere, 

est dit que les substituts le sont de ce qui est enonce avec une 
sixieme desinence, quand il y a desir de signifier l’identite de 1 

qu’il fait comprendre^. 

: la forme enoncee avec la sixieme desi 


tadau" IV 555 l 2 3 . 
ne se realise pas.Dans 
une longue apparait a la pla- 
acine terminee par* p ou 8.2.76 




vt 2 sous 




ff 


Dirghatvam 




ff 






une 


fi 


n’y a pas ce defaut, 1’enonce 
jet de 1’emploi; 
rieur 


it 


non enonce. Il 




enonce et de 1 1 obj et 
389.12 : 

nence est separee de la racine par 1 * interposition de p. Mais s 


ft 


I! 


Rephena 


le sens est 




1 La presente regie d’accent s’applique a un compose, c 
est-a-dire a un mot appele gati suivi d’un derive primaire, etant 
donne qu’il n’y a pas de compose avec une forme verbale, et qu’un 
mot est appele gat'i quand il est joint a une racine exprimant une 
action. La mention "devant un krt ” n’est done pas necessaire. On 

lui donne done 1’autre valeur ”lors de 1’ enseignement des krt 
Tm est enseigne par "t^n" 3.2.135, avec t initial. 

2 Voir p.421, n.2. Si le p est partie de ce qui suit, il 
ne sera pas finale de la racine et le substitut long ne pourra s 
appliquer. Patahjali a rejete tous les defauts presentes par le 
varht-ika pour la seule vue ou le p est partie finale de ce qui pre¬ 
cede. Nagesa propose de comprendre "raparah” comme un bahwrihi si- 
gnifiant "qui a pour partie ulterieure p^’. Un autre emploi de para 
au sens de "partie ulterieure" se trouve dans "tasya param amredi- 
tam (de ce groupe de deux formes ob tenues par redoublement, la par- 
tie ulterieure a le nom technique amredita)" 8.1.2. 

3 Quand il est enonce "nalah" le mot rial et son sens, l’ob- 
jet a de 1’emploi,sont tenus pour identiques. Dire que 1’operation 
s’applique a nal enonce avec la sixieme desinence, equivaut a dire 
qu’elle s*applique au a de 1’emploi seulement. Mais il n’y aura pas 
application a une forme qui peut etre comprise a partir de nal 3 ra 
par exemple, parce qu’il n’y a pas eu par 1’enonce "nalah" de de- 
sir de signifier 1’identite du mot naZ- avec 1’objet ra . 






28 


if 
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il est dit n pratyayasya(a la place du suffixe)", ou "litah(a la 
place de lit)" au lieu de "nalah", le r ne fera pas d*interpositi 
on et le substitut se realisera a la place de m. i 

Astarita" 3*90.6 : une fois realises le substitut puna et 
le r ulterieur parce que d 1 application constante, que it soit rea 
lise ou non, en raison de la prohibition "ned vasi krti {it n T ap- 
parait pas pour un suffixe krt commenqant par vas)" 7.2.8 il y 
pour it 1 1 indetermination qu'est la non-application. S f il y a ap¬ 
plication de it il apparait avant le r; la determination a la pla¬ 
ce desiree #e se realise pas. 

Gih" 391.1 : une fois 1 1 amuissement de V realise d f abord 
parce qu 1 ant a mug a , il y a substitut i et le r ulterieur 1 . Si l ? on 
suppose que ce^p est initial de sw, une fois 1 1 amuissement de s 
realise selon "rat sasya" le substitut long ne s*appliquera pas. 

Ainsi la vue ou le r ulterieur est partie finale de ce qui 
precede est etablie. 

U. I 389-391. "Athava punar astu paradih" 389.1 : le sens 
est : si quelqu'un dit que puisque la necessite de faire une res¬ 
triction a vu et une prohibition du visaxganZya est la meme dans 
la vue ou le r ulterieur est partie finale de ce qui precede et 
dans celle oh il est partie initiale de ce qui suit, il faut adop¬ 
ter l'une ou 1 T autre vue; cela n’entraine pas de difference; a ce- 
la done 1 * auteur du varttika repond "paradau" 389-2. Dans le vavt~ 
tika il y a un tatpurusa de mot a sixieme desinence du doandva fi- 
nissant par M -puk~" et du mot "pratisedhah". Ajouter : "vaktavyah 
(doit etre formulee)". Le substitut bref de la penultieme devant 
can doit etre prescrit. Le meme complement doit etre compris pour 
tous les termes suivants. 


ff 


a 


it 




Upadesa iti vartate” 389.6 : le sens est : depuis ”anudat 

6.4.37 dans "ato 4opah" 6.4.48. "Pararupena” 389.13 : 


topadesa 
selon n ato gune". 

Nanu” 389.17 : celui qui formula cette objection croit que 
adeh parasya" entrave la paribhasa "nirdisyamanasya". La reponse 
est que cette premiere regie est nn complement de l 1 autre. Mais, 
dira-t-on, le substitut ne s f applique pas a la forme nal enoncee 
dans le sutm ^ mais au a que cet enonce fait cotmprendre; il sera 
impropre que les substituts s ! appliquent a ce qui est enonce avec 
la sixieme desinence. C ! est pourquoi Kaiyata dit n yadi tu" 389.20: 
1 ’ idee est : mais il n'est pas possible de dire ainsi, parce qu T il 
s’ensuivrait 1 1 application du substitut a tous les suffixes. 

Mais, dira-t-on, s*il n f y a pas application de it s comment 
le bhasya dit-il n id api n 390.6 ? C’est pourquoi Kaiyata dit "pra- 
vrttau va" 390.17 : I'idee est : si l f on fait remonter la mention 


II 


II 






1 L* amuissement de v est cause par le seul phoneme V. Le 
substitut i prescrit pour la base est cause par la base et le suf¬ 
fixe. L*amuissement antamnga se realise done le premier selon "a- 
siddham bahirangam M . Autrement si le substitut i apparait d’abord 
il y aura le r ulterieur qui sera partie du suffixe. Le suffixe de 
plusieurs phonemes n’aura pas le nom apzkta et 1 *amuissement selon 
ver aprktasya" ne pourra se faire. 


II 
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upadese" 7.2.10 dans "ned va£i" 7.2.8 la prohibition de it s 3 ap 
plique^au suffixe qui commence par vas dans le premier enseigne- 
ment. 


11 


ceci est dit dans la vue ou 


bhasya "vavrte 33 390.8 : 


D|ns le 


n 


9 ! 


ur at" signifie "at apparait a la place de la finale d’une premi¬ 
ere syllabe de redoublement terminee par rj 3 ou il y a d’abord snuis- 
sement de t 9 ensuite le substitut a et le r ulterieur, puis l ! amuis- 
sement de ce . "Vavre" doit etre donne en exemple^. 

Prakarta" 390.13 : suffixe tm; l 1 accent prescrit par "ta- 
dau 33 est 1 3 accent original du membre anterieur. Le se%s du vdrtii - 
ka cite par le bhasya est: la mention "krti" dans "tadau" vise a 
faire comprendre un suffixe qui commence par t au mement de l 3 en- 
seignement des krt . Par le sutm "tadau" l 3 accent %st prescrit 
pour un gati . Or une forme a le nom gati en connection avec une ac¬ 
tion^ . Et la racine exprime 1 T action. Dans ces conditions etant 
donne qu 3 il n T y a pas de membre anterieur dans une forme terminee 
par t'Lhy 1 3 operation s 3 applique seulement a une forme terminee par 
un krt: la mention "krti" autrement inutile a done le dit sens. Et 

+ JP m 

il ne faut pas dire que s 3 il n 3 y a pas la mention "krti", la pro¬ 
priety de commencer par t qualifiers le membre ulterieur; 1 3 accent 
s 3 appliquera seulement dans "pratarita" etc.; la mention "krti 

qualifie le krt . Il ne faut pas dire ce¬ 
il sera plus legiti- 

niti". 


n 


ti 


sert done a ce que "tadau 

la, parce qu 3 en l 3 absence de la mention "krti 
me que "tadau" qualifie le suffixe a indice n mentionne par 

Ceci pour orienter le debat. 

Mais, dira-t-on, pourquoi n 3 est-il pas dit que I’amuissement 

de yi risque de ne pas se realiser parce que ce suffixe ne sera 
pas aprkta dans la vue ou le r est partie initiale de ce qui suit? 
C 3 est pourquoi Kaiyata dit "antarahgatvat" 391.9. Parce que lors 
de 1 3 apparition du substitut i suivi de r la desinence sun 3 est 
pas encore apparue, Kaiyata dit "kalpanayam" 391.9 : I’idee est : 

on analyse le mot en le divisant^. 

Purvanta 




If 


n 


391.10 : on doit comprendre que dans le cas de 

"narkutah", etc. la solution est donnee dans le bhasya par la for 

mulation meme de la dite prohibition du saxyccnxya . Et ainsi il 

est suggere que "raparah" est un bahuvrihi dans le sens d 

xieme desinence du mot ra avec le mot para signifiant 3, partie 3 

si le substitut a suivi de r se realise d 3 a- 

le r est partie initiale du t qui suit et appar 


H 








i 


une 


1 Autrement 




mrt vrt e 


bord 

tient a la syllabe du redoublement. Il n 3 y a pas le defaut. 

est forme avec t'it apres vrh* La formation est 

la meme que pour "vavrte". Voir p.424 
sens ■'a apparait a la place de s 3 appliquera : 
aura amuissement de r par "haladih" et substitut r de r^vivre. 

3 Par la reconduction de "kriyayoge" dans "gatis ca 




IT 




2 


Vavre 


n.l. "Ur at" pris dans le 

iur vr e. Il y 






ft 


1.4. 


60 . 


4 C'est-a-dire on part de gr kvip sv; de cette faqon quand 
le v ulterieur apparait, il est place devant la desinence suet 1 

peut dire qu 3 il en fait partie. 

5 Le sens sera : "rah paravayavo yasya (de quoi r est par 

tie ulterieure)". Le r ulterieur au an sera done compris comme 
partie du an qui le precede. 


on 


f 
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Et la qualite de partie ici fefere en definitive a la similarity 
avec une partie. Car un phoneme n’est pas partie d’un phoneme. C 
est pourquoi il y a prescription par le nom ^imdu p ulterieur 
si au moment ou le substitut a une chance de s’appliquer puisque 
seton la paribhasa 11 M un accrement qui fait partie d’un element 
est? note par la mention de cet element 
par p est note par le nom guna 

que quand il y a application a un a suivi d’un ac selon "ad gupah 
le sens est : un an suivi d’un p, le plus proche de 1 * original, 
apparait a lj. place du phoneme anterieur et du phoneme ulterieur. 

Si au contraire il n’y a pas notation par le mot gina y etc., 
de ar et av? il n’y aura pas la limitation par quoi a la place de 
r les guna et vpddhi sont ar et dr seulement. Car alors le mot g it- 
na y etc. prescrit un a y etc. tel qu’apres lui apparait un r ulte¬ 
rieur. La qualite de a ma appartient au a, etc. Et ainsi il n’y a 
pas similarity avec p . C’est en pensant a cela que 1’auteur du 
bhasya dira sous le sutra "radabhyam" : "quand il est dit "un g vr 
na apparait, la une vrddhi apparait" un phoneme coiffa d’un p ap- 
pele gina qu vrddii se realise" V 3^6.15 . Le bhasya au debut du 
debat "si "antah" est reconduit, le p ulterieur est finale de ce 
qui precede" 3S5.6 emane done d T un ekadesin . Car s f il en est ainsi^ 
il s f ensuivra que de meme que dans la vue ou le p est partie ini 
tiale de ce qui suit, pour justifier le fait que dans "narkalpih 

le p soit partie de 1'ensemble kalpi y le sens de pamcH est "ini 
tiale du s 

ulterieur 




aus 


11 


an qualifie 
etc. Et ainsi on doit comprendre 


le 


1? 




upport d une relation complete avec la propriete d f objet 
, de meme le sens de purvanta sera "finale du support 
d ! une relation complete avec la propriety d’etre anterieur 

le dit defaut^ et conflit avec le bhasya sous le s vbm 






il 


y aura 

radabhyam"^. 




1 Done n’importe quel gma 
ce cas le mot "raparah 
une cinquieme desinence 


etc.risque de se realiser.Dans 
est pris comme bah vcorihi dans le sens d 
a quoi p est ulterieur". 

2 Une prohibition du substitut n du t d’un suffixe nisthd 
si la cause en est une vrddhi y est proposee sous ce svbm . Dans 
kartih" derive avec in de krta y avec vrddhi ar y on craint que le 
substitut ne se realise apres le p. La prohibition proposee l’em- 
pechera. Elle est formulee pour le cas ou la cause est une vrddhi . 
Elle s’appliquera a "kartih" en considerant que la forme dr avec 
le p est notee par le mot vrddhi . 

Si le sens de "raparah" est : apres quoi apparait un r 
partie finale de ce qui precede. 

4 Voir p.430 

5 Dans khatva rsyah le p sera finale de khatvar-j il n’y 
aura pas comprehension de la forme ar 








ii 


3 


n. 1 


le guna ar ne sera pas com- 
pris. L’on n’aura pas de forme de substitut proche de a P. N’impor- 
te quel gma risquera de se realiser. 

6 L’on a vu que dans ce passage le p determine la forme dr 
prise comme vrddhi 

savoir kar y dans "kartih". 


est pas la finale de ce qui precede 


mais n 


a 
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"Alo ’ntyasya (un substitut s 1 applique au dernier al de ce 
qui est enonce avec une sixieme desinence)". ( svtm 1.1.52) 


(1. La mention de dl qualifie la finale.) 

Bh * I 391-392. Est-ce que la mention de dl *est un determi 
nant de la finale, ou un determinant du substitut ? 
ensuit-il ? 




Et que s 

Si ladite mention est un determinant de la finale, 
le substitut n’est pas qualifie. 

— Un substitut de plusieurs phonemes aussi risquera de s’appliquer 
a la finale. Mais s’il est dit ”al antyasya (un 
est un dl apparait a la place de la finale) 




Quel defaut y a-t-il en ce cas 


substitut qui 
dans cetfce formule 






anekal sit sarvasya (un substitut de 
plusieurs phonemes ou a indice s s’ applique a la forme entiere) 
1.1.55 n’a pas a etre dit^. La presente mention de dl visera a une 
limitation : un substitut qui est un phoneme seulement s’applique 
a une finale, non un autre. 


II 


ce cas sera aussi vise; et 


n 


Meme s’il en est ainsi, la finale n 




Le substitut 


Quel defaut y a-t-il a cela ? 


est pas qualifiee. 
s’appliquera aussi a une phrase ou a un mot qui sont finaux. Et de 
plus, en verite, si 1’ intention est que le svtm "anekal" ne soit 
pas fait, il ne le sera pas, meme si la mention de dl est determi¬ 
nant de la finale. 


La formule "et un substitut a 

indice n s T applique a un dl final" visera a la limitation suivante: 

un substitut de plusieurs phonemes, seulement s’il a 1 ! indice n,s 

applique a une finale, non un autre. 

P a I 391-392. "Alo "ntyasya". "Kim idam" 391.4 : la questi 

on est posee en raison de la similarity des enonces avec premiere 
et avec sixieme desinence. "Yadi punah" 391.7 : le sens est : 

comme ayant une premiere desinence pluriel. 

rahorajasam lopas ca 


Comment ? 


T 


SI 


tl 


l T on commente "alah 

Dans cette vue 1’amuissement prescrit par 
5.4.51 risque de s’appliquer a la forme entiere dans "virajikaro- 

. "Idam niyamartham" 391.8 : l’idee est : puisque la formule 

implique les substituts 

la mention de al, autrement inutile 






2 


1 If 


tl 




les substituts s T appliquent a la finale 

al unique et non-aZ unique, 
vise a evincer les substituts qui ne sont pas un dl unique."Vakya. 






anekal" dans "anekal sit 


ff 


1 La these est ici que la mention 
sarvasya" est inutile. Le cas de "sit 
sous ce sutm ,. 




traite dans le bhasya 


tf 


Le svbm cite prescrit le loipa pour les mots mhas> etc. 

est considere comme etant un substitut zero. 


2 


II 


Le lopa "amuissement 
En tant que tel il n T est pas un al. Le present svtm ne s T applique 

. Et le dit amuissement risque de s ! appliquer a la forme en- 


ra pas 

tiere mhas^ etc. au lieu de s 7 applique a la finale s. 
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syapi" 392.1 : il est dit ainsi parce que ce bhasya vise a montrer 
les defauts;mais il n*y a pas de phrase qui soit enoncee ave^. une 
sixieme desinence. Pour ce qui est de i 1 application a un mot entier 
dans "paramanadudbhyam" ie substitut d risque de s T appliquor au mot 
final entier ana^im "Yadi khalv api" 392.3 : en realite la regie 
anckal" doit necessairement etre faite pour entrer en conflit 
vec une autre regie particuliere^. A 1’adversaire qui s’interesse 
seulement a la legerete, il est dit "antyaviiesane 

U.I 391-392. "Alo f ntya-". Dans le bhasya ajouter apres 
prasajyeta"^391.6 : pour empecher 1’application d’un substitut de 
plusieurs phonemes a la finale, il faudra formuler "anekal sarva- 
sya (un sub&titut de plusieurs phonemes s’applique a la forme 
tiere)". Mais, cLira-t~on, si 1’on dit "al antyasya" il y a modifi¬ 
cation du sutra; c’est pourquoi Kaiyata dit "prathama-" 391.12 : 

1 7 idee est : il est dit "al antyasya" pour montrer que le pluriel 
n’est pas desire etre signifie par"alah"."Prapnoti" 391.13;1 * idee 
est : parce que 1 ’amuissement, etant une non-existence, n’est pas 
un al. Et done cette vue est vicieuse. D’autres disent que 1’inten 
tion du bhasya est qu’il n’y a pas ce defaut parce que la mention 
de luk dans "lug va duha- (il y a optionnellement luk de ksa .. .) 
7.3.73 dans le contexte du lopa prescrit par "ksasySci (il y a lo 
pa de ksa ...)" 7.3.72^ revele 

miere desinence la mention de al figure ce qui est autre qu 
substitut de plusieurs phonemes. Dans le bhasya 
391.8 


H 


a 


f * 15 

PI 


392.3. 


19 


en 




que dans la vue ou "alah” a une pre 


ii 




un 


n 


idam niyamartham 
parce que le sutra vise a 
ce qui n 7 a pas encore de 

Kaiyata montre que 

antyasya 17 391il3. ,7 Alo 
le sens est : un substitut fait d’un al unique. Par 




idam ne renvoie pas au sutm j 
prescrire la substitution a la finale 
chance de realisation; il renvoie au mot 
cette mention vise a faire une limitation 






»». 


al 


U 


7 pi" 392.9 : 

api sont notes les substituts« non-aZ- unique. 

Na tu" 392.10 : le sens est : en raison d’un commentaire 
sur le present sutra fait en reconduisant "§asthi sthane" : a la 
place de la finale de ce qui est enseigne avec une sixieme desinen 
ce signifiant "a la place de". Certains disent :sous le siktra 
thatathayathapurayoh” 7.3.31 le bhasya dit "na yathatatha ayathata 
tha, ayathatathabhlva ayathatathyam" V 202.10; par 1 7 autorite de 
cela on doit accepter que le suffixe syah apparaisse apres le grou 
pe de particules et que le compose de nan avec le groupe de parti 
cules soit forme; dans ce cas une fois syah apparu apres le mot 
ayathdtathdj l f amuissement selon "yasyeti 
pour une base bha terminee par a 
yathatatha final. Cela est faux, 

amuissement de la finale a par la paribhdsa "nirdisyamanasya(les 




If 


ya 


ii 


6.4.148 apparaissant 
s’appliquera au groupe de mots 
parce qu’il y a realisation de 1 




' 1 Selon "vasusramsudhvamsvanaduhaiji dah" 8.2.72. 

2 A savoir "adeh parasya". Voir Uddyota. 

3 Si le lopa est un amuissement de la forme entiere de ksa 
il est inutile d’employer le mot lik dont le propre est de s’appli 
quer a un suffixe entier selon "pratyayasya luk^lulupah". 
on de likj autrement inutile, 

ksasyaci" est un substitut zero qui selon 
que a la finale. 


3 


La menti- 

suppose done que le lopa prescrit par 

alo ’ntyasya" s’appli- 


ft 


ft 
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substituts le sont de ce qui est enonce)". Ou bien le hhasya a dit 

en ne tenant pas compte de cette paribhasa ."Padasya 
le sens est : parce que "vasu~" qualifie "padasya" re- 

9 


I! 


I! 


vSkya^yapi 

tu" 392.10 : 


conduit. 


Kaiyata montre quelle est la pensee personnelle differente 
indiquee par celui qui dit la pensee d’un autre dans "yadi khalis^ 
avasya 

te regie est necessaire pour entraver 1’ application de "adeh para¬ 
sya" dans "ato bhisah" 7.1.9^. Mais, dira-t-on, si "anekal" est ne 
cessaire le passage "meme si ”alah" qualifie la finale* est impro- 
pre; c’est pourquoi Kaiyata dit "atha” 392.12 : I’idee est : la 
mention "al" terminee par une premiere desinence par un^saut de 
grenouille est reliee a "adeh parasya" 2 ; il n’y a p^s de defaut 
dans le cas de ctis^ etc. Quant a tatan il sera substitut de forme 
entiere en vertu d T un indice revelateur^. 


f! 


II 


I? 


Asau 11 : la regie "anekal sit”. L’idee est :cet 


392.12. 


Dans le bhasya^fiid evane 


kal antyasya" 392.4 : on obtient le sens ”un substitut de plusi- 
eurs phonemes” parce qu ! il n T y a pas de fruit au ‘sens ”un substitut 
d*un seul phoneme a indice nV Et ainsi puisqu ! il n T y a pas applica¬ 
tion du present subm a un substitut de plusieurs phonemes, il n*y 
a pas non plus application de ”adeh parasya” qui accompagne le pre¬ 
sent sicbmi a un tel substitut. Ceci pour orienter le debat. 


(2. Le but de la regie) 

BH a I 392-394. Mais pourquoi ce sutra est-il prononce ? 

Alo ! ntyasyeti sthane vijhatasyanusamharah (”alo T ntya- 
sya" est un enseignement complement air e pour ce qui est deja com- 
pris comme apparaissant a la place de quelque chose) 11 , (vt 1) 

Il est dit : "alo T ntyasya. Par cette formule est fait un 

enseignement complementaire "sthane vijhatasya" pour ce qui est 

deja realisable a la place de quelque chose^. 

Itaratha hy anistaprasaiigah (car autrement il y a risque 

de realisation de choses non-desirees)". (vt 2) 

Autrement ce qui n ? est pas desire risquerait de se realiser. 

Des elements a indice t ou k aussi s T appliqueraient a une finale. 

ntyasya" est compris comme complement de regie ? 

1 Le substitut ais est prescrit pour ce qui est ulterieur 

adeh parasya". S T il n T y a pas 










Mais si 


alo 




a a. Il y a chance d 1 application de 

il s T appliquera a l T initiale de bhis . 

2 Le sens est alors : un substitut qui est un al unique s 
applique a l’initiale de ce qui est mentionne comme ulterieur.Cela 

ne s T appliquera pas a a%s. 

3 Voir I 394-395; tr.II p.445,n.l. 

sasthi sthaneyoga” un element prescrit est 

' ' ‘ ‘ ' . Le 






anekal 




ft 


4 Par le svbm 

connu comme pouvant se realiser a la place de la forme enoncee 
present siltra fait que cet element s* applique a la place du seul 
al final. Il a pour but de preciser l’objet d T application du pre 
mier. Et il faut 1* entendre comme concernant seulement le cas du 

substitut determine comme tel par "sasthi sthaneyoga”. 

alo ’ntyasya" completerait "sas 




5 Dans cette hypothese 
thi sthaneyoga" et formerait une seule phrase avec lui. Le sens se 

rait alors : "une sixieme desinence affecte le phoneme final de ce 

qui est enonce, et exprime la relation par 1’occurrence . Dans ce 
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Yogasese ca (et si "alo 'ntyasya" est complement de regie). 




(vt 3) 


Qu’y a-t-il ? Ce qui n ? est pas desire risque de se realiser. 
Des elements a indice t ou k s 1 appliqueront a une finale, ^onc il 
est fort bien dit : "alo ’ntyasya" est 1 ? application a un al final 
de "ce qui est deja compris comme apparaissant a la place de quel- 
que chose; car autrement il y a risque de realisation de choses 
non-desirees. 


Pt I 392-394. "Sthane vijnatasya" 392.7 : "sasthi sthaneyo- 
ga" est reconduit dans le present svtm . Ainsi le sens est : la 
sixieme desinence qui est deja connue comme ayant le sens "a la 
place", est-*affectee en definitive au dernier phoneme. Ou bien il 
est ici donne le complement d 1 enseignement : le substitut qui est 
deja determine comme tel, s®applique au dernier phoneme. "Itara- 
tha" 393.1 : le sens est : si n’importe quelle sixieme desinence 
etait ainsi affectee au dernier al. Alors dans "lavita" it serait 
place devant le r de tpc 1 ; il y aurait defaut. Dans "dapayati" puk 
s'appliquera au a et ce qui a ete dit, a savoir "un accrement qui 
fait partie d ? un element porteur de sens est note par la mention 
de cet element" I 242.12, sera impropre. 

Yadi punah" 393 .3 : l'idee est : le present svtm forme 
une phrase unique avec "sasthi sthaneyoga". 11 a ete place dans la 
presente section pourque"hic ca",etc.soit en relation avec lui. 
Dans ce cas le sens est : une sixieme desinence qui est dans le 
traite, est affectee au al final, et elle exprime la relation "a 
la place de". Mais il n ? y a pas ici un enseignement complementaire 
pour ce qui est deja compris comme ayant le sens "a la place de 
parce qu 1 il s'ensuivrait lourdeur de la comprehension. "Anistam 
393.5 : le fait d T exprimer la relation "a la place de" est entrave 
par "adyantau takitau, mid aco f ntyat parah" 2 , parce qu’une relati 
on peut entraver une autre relation, etant de meme classe. Mais la 
forme qui est prescrite pour un terme enonce avec la sixieme desi- 
nence, sera determinee comme applicable au al final. 11 s'ensuit 
le meme defaut qu * auparavant. L 1 enseignement complementaire au con 
traire est entrave par un autre enseignement complementaire,"adeh 
parasya", "anekal sit sarvasya". 








If 


cas 1 1 affectation au dernier phoneme se realisera meme si la sixie 
me desinence a son sens "a la place de" evince par le sens "partie 

selon "adyantau 

enseignement du sens "a la place de" non l 1 autre enseignement de 1 
affectation a la finale. Un accrement s f appliquera a la finale de 
1'objet mentionne. 

/ 

Lavita" est forme avec tm apres lun. y accrement it y subs 
'titut gina o de u et substitut av de o.L 1 accrement it est prescrit 
par "ardhadhatukasyet 
kasya 

du suffixe mentionne avec la sixieme desinence 
partie initiale du r de t&. 

2 Par ces deux regies la sixieme desinence exprime la rela 
tion "partie de". 




tt 


de 


etc. Ce dernier svtm entravera seulement 1 








1 




. Si le present sicbm s f applique a "ardhadhAtu 
on comprendra que it est partie initiale du dernier phoneme 

en 1*occurrence 
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u 


392-394. 


ff 


Kim artham punah" 392.6 : la question est: 
present subra s 7 applique-t-il a ce qui est enonce avec sixieme 

a la place de", ou a tous les enonces avec 
Etant donne que l ? on a deja besoin de 


le 


desinence au sens de 


it 


sixieme desinence. 

naitre ce qui est deja compris au sens 

dit "sasthi" 392.14 : le sens est : le suffixe qu’est la sixieme 
desinence et qui est deja connu conmfe ayant pour sens une relati¬ 
on definie par le lieu d ? occurrence. Mais, dira-t-on, dans ce cas 
il convient de dire "vijhatayah" en accord avec "sasthyah"; c f est 
pourquoi Kaiyata dit "adesah" 393.7 : le sens est* 


con 


I! 


TT 


a la place de 


Kaiyata 




: If substitut 

qui est compris comme tel par sa relation avec une sixieme desinen 
ce au sens de 


a la place de". D T autres disent : le s§ps litteral 
du bhasya est : par ce qui est formule 

anu s amhar ah", une affectation complementaire a un at final,c T est 
a-dire le fait d T avoir pour original seulement le at final,"kriya 
te” est enseignee "sthane vijhatasya" pour ce qui a deja chance de 
se realiser a la place d ! un groupe de phonemes. 

sthane vijnatasya". Dans le commentai 


a savoir ”^lo ’ntyasya 








•ri 


Sthane prasakta 


sya” est le commentaire de 


TT 


re de Kaiyata cette mention apparait inutile. 

Sasthimatram" 393.8 


TT 


: il faut comprendre que cela impli- 
que aussi l*objet prescrit en prononqant la sixieme desinence^. 

Tato yad uktam” 393.9 : le sens est : si puk est par tie du a, le 
substitut n ne se realisera pas dans "pranidapayati", etc? Et 1 
on n f a pas une solution en disant que la partie de la partie est 
par tie du tout! car si dans ce qui a une partie, quand il est qua 
lifie par cette partie, il y a connaissance de la propriete qui 
lui^ appartient, alors pour une telle partie de cette partie la 
qualite de partie du tout est etablie dans le monde; par exemple 
parce que dans ce qui est qualifie par le doigt, partie du bras, 
il y a la connaissance de la qualite *de bras, on a dans le doigt 
la connaissance de la qualite de partie du corps qui a pour partii 
le dit bras.^Or il n'y a pas de meme ici dans ce qui est qualifie 

ie de a, connaissance de la qualite de . Si 1 ! ac- 

1 Le present 5 svbm risque done de s f appliquer ailleurs 
que dans une prescription de substitut, c T est-a-dire risque de s 
appliquer dans une prescription d T accrement. 

2 Voir tr.II 77, n.l. Le substitut n est prescrit pour le 
n de nij apres Vupasarga pm devant ghu. Pra est upasarga par rap 
port a daps non P ar rapport a dd. La regie "ner gada-” s T applique- 
ra si pra est upasarga par rapport a un ghu^ nom technique de dd 
c T est-a-dire si dap est note par dd . Et dap ne sera note que si 
puk est un accrement de dd* selon la paribhdsa 11 "yadagamah" • Si 
puk est accrement de a et non de do, la mention de dd ne notera 
pas dap . La regie "ner gada-" ne s T appliquera pas et l T on n'obtien- 
dra pas le substitut n. 

3 L'on ne peut dire que le p partie de a sera partie de dd. 

4 "Tadavayava-" est un karmacthdraya antecedent de "yasya 
et de "yatra"; il refere a la partie du tout. Dans "tadvisiste 
tad refere a la partie de la partie. 

5 Le bras est partie du corps; le doigt est partie du bras; 
il y a la qualite de bras dans ce qui est qualifie par le doigt.Le 
a est partie de da; le p est partie de a; mais il n ! y a pas la qua- 














TT 


TT 
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crement est attache a la forme qui possede le sens, dans ce qui 
est qualifie par 1 ! accrement, il y a connaissance de la propipiete 
de posseder le dit sens; en raison de 1’existence de cette connais- 
sance 1’accrement est bien partie du tout. Done dans ”bhav£ta"etc. 
la propriete de partie de la base est possible pour it; le sutm 
"dicfeivevitam" a done son but accompli en empechant le substitut 
guna de s’appliquer a lui^. L’ intention est qu’un phoneme est 
partie d’un phoneme en vertu d ! un enseignement expres, par figura¬ 
tion. Dans ce cas par le principe que ce qui est obtenu d’un e no ri¬ 
ce est limite^a ce qui est formule, il n f y a pas de preuve que le 
phoneme partie du phoneme soit partie du tout . 

’’Sambandhartham" 393.12 : le sens est : avec "antyasya”. 
"Sastre ya ,f 393-12 : l’idee est : mais lessens n’est pas : la si¬ 
xieme desinence exprime le sens "a la place de" et cette desinen¬ 
ce ainsi definie s’applique au dernier at. Le sens n’est pas cela, 
parce qu’il s’ensuivrait une repetition du mot "sthaneyoga”^.Cette 
repetition meme est un alourdissement de la comprehension. Done le 
sens de la phrase est : une sixieme desinence qui est dans le trai- 
te exprime la relation "a la place de" et s’applique au at final. 
"Sa ca" 393.12 : construire : une sixieme desinence qui est dans 
le traite exprime la relation "a la place de”. 

"Sthaneyogatvam eva badhyate" 393.14 : la raison de cela est 
dite dans "tulya... upapattya" 393.15. "Sambandhasya" 393.15 : le 
determinant de la relation peut entraver un autre determinant 4 .L’ 
intention est : la paribhasa 86"quand il y a annulation de l ! un 
de deux objets prescrits conjointement, il y a annulation des 
deux" ne s’applique pas a une paribhasa , puisque 1'on accepte qu’ 
une paribhasa comme "tasmin", etc. privee de sa partie ulterieure 
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lite de phoneme a dans dp forme qualifiee par p. Le p partie de a 
n’est done pas partie de da . 

1 Voir l’exemple "kanits" tr.I 566, n.4. "Bharlta" est de 
meme un futur. It est prescrit comme partie initiale de tds* La for 
me itds exprimera le futur comme tas* Le i sera done partie de la 
base bhavitas dont fait partie tas> Apres 1 ’ amuissement de as se- 
lon "teh" l’on aura bien une base bhavit a penultieme ik et le gur 
no. selon "pugantalaghupadhasya" risque de s’appliquer. "Didhlvevi- 
tam" le prohibe. 

2 Dans le cas de "hrasvasya piti krti tuk 
creement prescrit pour une breve. Le t est compris comme partie fi¬ 
nale du simple phoneme bref, a partir de cet enseignement expres.L’ 
emploi figure est autorise par la formule meme. Un enseignement ob¬ 
tenu de la seule formule devant en principe rester dans les limites 

la lettre de cette formule, on ne petit obtenir que le t soit te- 
nu pour partie du tout dont fait partie la breve. Dans le cas ou il 
n’y a pas d 7 enseignement expres de 1 decrement pour un phoneme sim¬ 
ple, mais pour une forme entiere ayant un sens, il n’est pas legiti¬ 
me de penser qu’il y a emploi figure et transfert de la qualite de 
partie pour un simple phoneme. 

3 Lors du rappel de la sixieme desinence, quand 1’affectati 

on au dernier phoneme lui est prediquee. 

4 Voir tr.II, p.366, n.8 


1 * on a un ac 
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cas 1 . "Ity anena badhyate” 393.16 : 1 
: mais non par "adyantau takitau". 
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intervienne dans certains 
idee est 




it 


Nic ca (un substitut a indice h aussi s’applique au derni¬ 
er al de ce qui est enonce avec une sixieme desinence)". {sutm 1. 

1.53) 

(1. Tatan substitut de forme entiere.) 

Bhi « I 394-395. Pourquoi tatari? 

place de la finale ? II risque de le faire selon*"hie calo ’ntya- 
sya (un substitut a indice n aussi s’applique au dernier al)" .1.1. 


ne se realise-t-il pas a la 


53. 


1 ! 


Tatani nitkaranasya savakasatvad vipratisedhat sarvadesah 
(dans le cas de tdtah y du fait que 1’attribution de 1’ indice n a 
un objet d’application, du fait qu’en consequence il y a cnnflit 
le substitut est substitut de forme entiere)”. (vt 1) 

Dans le cas de tatan 1 ’ attribution de 1 T indice n a un objet 
propre d’application. — Quel objet ? — Ce n sert a empecher I’ap 
plication des substituts gwa ou vvddri ?. Dans le cas de tatari ^du 
fait que 1’attribution de 1’indice n a un objet propre d’applicati 
on, du fait qu’en consequence il y a conflit 

stitut de forme entiere . — On doit dire d’une operation qu’elle 




ce substitut est sub 




tasmin niti nirdiste purvasya" prescrit 
par sa premiere partie "tasmin niti nirdiste” l 1 immediatete de 1 
anteriorite et par sa deuxieme partie "purvasya” 1’anteriorite el- 
le-meme. Si l^anteriorite est deja prescrite dans la regie opera- 
toire, par exemple dans la prescription de bafouc "vibhasa supo pu- 
rastat tu" 5.3.68, la paribhdsa "tasmin” intervient sans sa partie 
finale pour que 1’on obtienne que le suffixe soit immediatement an- 
terieur, 1’anteriorite etant deja obtenue par le mot ”purastat"du 
sutm operatoire. Il en est de meme dans le cas de "tasmad ity ut- 

voir Laghw'abcfendusekham 29.17sq. 

2 Tatan est prescrit comme substitut optionnel de tu ou hi 
substituts de tip et sip , quand le sens 'est celui de souhait, selon 

tuhyos tatan nasisy anyatarasyam" 7.1.35. 

3 Selon "kniti ca" 1.1.5. 

"Nic ca" est apparu dans la question introduisant le mrt 
tika 3 comme une regie particuliere entravant "anekal". Au premier 
abord il peut ppraitre que le mrttika rejette que "hie ca" soit 
un apavzeks ce qui permet de considerer qu’il y a vipmtisedha y cas 
de conflit regie par le sutra "vipratisedhe paraip karyam" 1.4.2.11 
n’en est rien. En realite le varttika et le bhasya qui le glos 
disent que la mention du h de tatan a un but propre, 1’application 
de la prohibition "khiti ca". Ils ne disent pas que la regie "flic 
ca" a un domaine d’application propre. Ce n’est done pas la qualite 




H. 


tarasya 






4 
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est le but d’un enonce, si elle se realisera necessairement. 
substitut tatan etait necessairement applique a la forme entiere, 
alors 1 T application de la prohibition du guryi > etc. serait le but 
de la mention de h. "Or par quoi se fera-t-il que par la mention de 
l 1 indice n dans tatan ce substitut s’appliquera a la forme entiere 
ne t- appliquera pas a la finale ? 
voir que tatan ne s’applique pas a la place de la finale, par le 
fait qu ! il le pourvoit de 1 7 indice n. Car autrement, il aurait dit 
dans le voisinage de "lota er uh (u apparait a la place du z d’un 
substitut deJ.ot)” 3.4.86 : n tihyos tad Asisy anyatarasyam (tat 
apparait a la place du zde tz et de hi optionnellement,quand il y 
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Si ce 


? 


En ce cas, le maitre fait sa 


3 . 


d ’apavada de ' v hic ca M qui est directement ainsi critiquee. D’autre 
part le vipmtzsedha, cas de conflit concerne dans "vipratisedhe 
1.4.2 est bien defini comme se produisant quand deux operations 
qui ont toutes les deux un domaine propre d’application s T appliqu- 
ent simultanement au meme objet. Or dans le cas present "anekal" n 
apparait pas comme ayant un domaine d 1 application propre. Au con- 
traire il apparait qu’il s ! applique necessairement, ce qui fait 
qu’il a chance d’etre entrave. Il apparait done qu’on ne peut com- 
prendre le raisonnement de Patahjali en partant de ces notions d 
apavada et de vzpmtzsedha . Ndgesa comprend le raisonnement de la 
faqon suivante. Il y a des substituts de plusieurs phonemes, por- 
teurs d’un indice h qui n’a pas d’occasion de causer 1 * empechement 
du guna^ etc. ni de causer aucune autre operation, par exemple anah 
anahj etc. Get indice h de par le pouvoir que lui confere sa menti¬ 
on autrement inutile, doit avoir un effet. Postulons que par ce 
pouvoir il entrave ’’anekal”. L’on est en droit de postuler cela 
parce que le sutm ”hic ca” est prononce, et qu’il nous fait savoir 
que ce pouvoir de 1 ’attribution de h a divers substituts de plusi¬ 
eurs phonemes, n’a pas d’autre effet. "Nic ca" n’apparait done plus 
ici comme un apavada de "anekal", mais comme une repetition d’un 
enseignement implique par la presence de 1’indice h dans certains 
substituts. Ainsi est regie le sort de anah 3 etc. Pour ce qui est 
de tatan , il y a un element nouveau. La mention de n y a un autre 
role, empechet 1’application du gvna ,, etc. Elle n’a plus le meme 
pouvoir d’entraver "anekal". Si "hie ca" s’applique dans le cas de 
tdtanj il n’aura pas pour role de repeter 1'operation realisable 
sans lui par le pouvoir de la mention de n> il realisera une opera¬ 
tion qui ne pouvait l’etre sans lui. Or ce role est en contradicti¬ 
on avec la qualite de paribhdsd. Une paribhasa regie 1’application 
d'operations realisables autrement en en repetant la prescription 
et en imposant une limitation dans 1’application. Si 
plique a tatan il perd sa qualite de paribhdsd. Et pourtant il se 

trouve au milieu d’un groupe d’autres regies qui sont toutes des 
paribhdsd . Pour qu’il n’y ait pas contradiction avec la qualite de 
paribhdsd'> on doit considerer que 

tan. "Nic ca" sera done compris comme s’appliquant la ou le n n’a 
pas d’autre but, comme donnant 1'information : la oh le n est inu 
tile si le substitut s'applique a la forme entiere, "anekal" est 
entrave; la ou il n'est pas inutile si le substitut s'applique a 
la forme entiere. "anekal” n’est pas entrave. 


U 






ft 


"flic ca” s ’ ap 




If - • 

”mc ca 


n 


ne s’applique pas a ta 


***** 
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le sens de souhait) 

P ,l 394-395. "Nic ca". "Vipratisedhat" 394.8. Mais, dira¬ 
t-on, fa presente regie est une regie particuliere entravante; "a- 
nekal £it" est une regie generale. Et le conflit est impropre pour 
des regie's respectivement generale et particuliere. II n ? en est 
pas ainsi, parce que 1*indice h 3 ayant un autre but 
La presente regie est done 1 T occasion d’un doute quant a son appli¬ 
cation; elle n’est done pas entravante dans le cas de tatan . "Pra- 
yojanam nama" 395.1 : l'idee est : si tatan est substitut de forme 
entiere, son indice n servira a 1 t application de la prohibition 
des substituts guna et vrddhi; mais la substitution meme a la for- 

entiere ne peut etre obtenue,parce qu ? en raison de V 1 indice h 
il risque d T y avoir substitution a la finale. "Nitkai^&nat" 395.2 : 
l'idee est : par la mention de 1 T indice n visant la prohibition 

Evam tarhi” 395.4 : si tat est prescrit dans 
meme sans indice n, la substitution a la 
finale se realise. Par 1 ! indice n meme on sait d5nc que cet indice 

vise 1 T application de la prohibition des guna et vrddhi. 

U.I 394-395. "Nic ca". Dans le bhdsya "kasman na bhavati" 

394.3 : l'idde est : parce que le present sutm est une regie par 

une operation entre- 


est faiblef. 


me 


des guna et vrddhi . 

la section de 


11 


11 


11 


er uh 

# 






ticuliere entravant "anekAl" selon la regie 
prise, alors qu ! une autre ne manque pas de s’appliquer, entrave 

. L 1 idee de la reponse est la suivante. Le present 

mais cite le fait* 5 que 

autrement inuti 




cette autre 

sictm ne prescrit pas un objet nouveau 

anekal" soit entrave par la force de l 1 indice n 

attache a divers substituts. Le fruit de cette citation est d 

eviter que l r on imagine un autre but deduit de la force de 1 indi 
ce n. Et ainsi il n T y a pas application du present sutm a tatan. 
Car s^l y en avait application il s^nsuivrait qu ! il prescrirait 
un nouvel objet; il y aurait done louydeur. Et ainsi l f idee est : 
dans le cas ou, quand le substitut s T applique a la forme entiere, 
l 1 indice n est inutile, dans ce cas 1 ! application a la forme enti 

entra^ee. Dans le cas oh, quand le substitut s appliqua a 

l 1 indice n n f est pas inutile, dans ce cas l 1 ap¬ 
plication a la forme entiere n T est pas entravee. 

Vipratisedhat" 394.4 : 
avec la qualite de paribhdsa. L T idee est : 
present sutm 3 meme quand 1' indice n a son _ ^ _ 

tion, alors le present sutm ne peut etre une simple ^ 
y a conflit avec sa presence dans la section des paribhasa .Comment 




le 


ere est 


la forme entiere 


raison du conflit 


le sens est : en 




il y a application du 
objet propre d'applica- 

citation; il 




Cette formule placee apres "er uh" recevra^la reconducti 
on de "er" et le substitut tat se trouvera applique a la finale x. 
L T indice n est done inutile dans la vue ou le substitut s 1 applique 

. En realite Panini considere qu’ il s 1 applique a la foi? 

la prescription ailleurs que sous la 
et le pourvoit de 1’indice n servant 


1 


a la finale 

me entiere. Et il en formule 

reconduction possible de "eh 

a empecher le ^uia ou la vrddhi. t 

2 L T indice n dans tatan , parce qu ! il a un autre but,est 

etc. qui n T a pas d*autre but. 
mais deja realise autrement. 


n 


plus faible que celui de anah 

3 Non produit par lui 
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il en est ainsi, cela apparaitra clairement ci-dessous. Etant don- 
ne que "vipratisedhe param" concerne des regies, la mention du 
fait d’avoir un domaine d’ application pour 1 T indice n serait impro- 
pre. Car la cause dWin conflit (t? ipmtisedha) est le fait que les 
sutm aient chacun leur domaine d T application propre. Or le present 
suLigz n f a son but accompli dans aucun objet ou la substitution a 
la forme entiere n’ait pas de chance de realisation. La cause de 
la qualite de regie entravable est le fait de ne pas manquer de s 
appliquer- 5 -. De plus dans le bhasya qui commente les mrttika pre- 
sentant des regies en conflit, 1*auteur du bhasya a une certaine 
maniere de montrer le domaine propre d’application des regies^; 
le venerable^ ne s’est pas exprime ainsi ici. Bien que le fait qu’ 
une regie soi? une citation, soit dit etre un defaut, c’est une 
qualite dans les paribhasa puisqu T elles sont des limitations.Car 
une limitation, en citant un objet deja realisable, vise a en evin 
cer un autre. Par exemple dans n ils pilonnent le riz" il y a cita¬ 
tion du pilonnage 'deja realisable^ et par cela il y a eviction du 
decorticage fait avec les ongles, etc. Dans "tasmin” 1.1.66 il y 
a citation de 1’application deja realisable a ce qui precede; et 
par cela il y a eviction de 1’application a ce qui suit. De plus, 
s’il y avait vipmtisedha dans un tel cas, la regie "anudattau sup 
pitau" 3.1.4 qui a son but accompli dans les indices p , sans autre 
but, de kap, f yap> ap 3 etc., serait entravee par la regie antamhga 
adyudattas ca" 3.1.3 lorsque 1’ indice p a son but satisfait par 
la realisation de tuk dans "jitvarl"^. Kaiyata dit cela "daurbaly- 
at" 394.9 : 1’idee est : cette faiblesse est causee par la perte 
de la qualite de paribhasar. "Samdigdha-" 394.9 ; 1’idee est : il 
y a doute au premier abord; mais apres examen il y a non-interven¬ 
tion. Kaiyata dit cela, "apavadatvam eva" 394.10 : l 1 idee est la 
qualite de regie particuliere 0 entravante est determinee par la 
force de la presence de 1’indice ri, 

Mais, dira-t-on, 1*indice n sert-il a entraver les guna et 
vrddhij le substitut s’appliquant a la forme entiere,'" ou bien a-t 
il pour fruit d ! entraver la substitution a la forme entiere, com- 
me il est suppose dans d'autres cas ? L’auteur du bhasya formule 
cette objection, " p r ay o j anaip nama" 395.1. "Sati sarvadesatve"395. 

19 : le sens est : mais si le substitut tatah s’applique a la fi- 

T T T 1 ' — — ’ ~ r ’ — - 1 ' ' 

1 Dans le domaine de la regie particuliere entravante qui 
n’a pas de domaine propre d ’ application. 

2 Voir par exemple sous "adeh parasya" I 395-llsq. 

3 Parce que le decorticage du riz, est deja prescrit et. le 
pilonnage est un des moyens de le realiser. 

4 Par ’’anudattau" un suffixe qui a 1’indice p est grave.C 
est le cas des suffixes kap_, etc. ou l f indice p n’a pas d*autre 
but que 1 f application de cette regie. Dans le cas de kvamp 1 ’ in¬ 
dice p a aussi pour but la realisation de 1’accrement tuk selon 

hrasvasya piti krti tuk" 6.1.71. Si 1 ’on conclut de cela que 1 

apavada "anudattau" n’entrave plus "adyudattas" ca", il y aura vi 

pmtisedha des deux regies, et la seconde s’appliquera parce qu 

antamriga . L’aigu initial ne depend pas,en effet, de l f indice ex 
terieur au suffixe. 

5 Si le present sutra s’applique a tatah . 
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nale de tu, etc. 
tie 


1*indice n ayant sont but accompli, dans la par 
par la realisation de cette application a la finale, il n ! y 
pas Me preuve qu'il serve aussi a l T ensemble du suffixe; le suf 
fixe n a done pas 1 1 indice n et il n f y a pas de chance d ! applica 
tion de la prohibition des guna et vrddki . "Nittvat" 395.20 ; 1 
idee est : s T il est etabli que l f indice n sert a 1 1 application A 
la prohibition des guna et vvddhi il y a application a la forme 
entiere* et e’est s’il y a application a la forme entiere que 1 
indice sert a 1 1 application de la prohibition; puisque ces deux 
operations reposent l*une sur 1 T autre, 
entiere n'est pas obtenue; 
tarenapi" 395.22 : l T idee est 

A> autrement inutile, il sert a l f application de la^^fohibition 
des guna et vradhi 










e 






la substitution a la forme 
il y aura application a la 9 finale."An- 

: et ainsi par la force de 1*indice 


le substitut s ! appliquant a la’forme entiere. 






Adeh parasya (un substitut s T applique a l r initiale de ce 
qui est mentionne comme ulterieur)" (sutm 1.1.54) 

(1. Prevalence de "anekSl" sur le present sutra en cas de conflit.) 

Bh.I 395. M Alo 'ntyasyadeh parasyanekalsit sarvasyety apava- 

davipratisedhat sarvadesah(par le conflit dans quelques cas des re¬ 
gies particulieres"adeh parasya"et"anekal sit sarvasya"qui entra- 
vent"alo f ntyasya"le substitut s ! appliquera a la forme entiere)!*(vt l) 

Adelj parasya 

nekalsit sarvasya", sont des regies particulieres qui l T entravent. 

Mais par le ^jpnflit^ de ces regies particulieres dans certains cas 
le substitut s T appliquera a la forme entiere. Un objet propre d T ap¬ 
plication de "adeh parasya" est 1’application de "dvyantarupasar- 
gebhyo T pa it ( [ip apparait a la place de l’initiale de copa ulteri¬ 
eur a dviy antaVy ou un upasarga )" 6.3.97 dans "dvipam, antaripam". 
Un objet propre d’application de "anekalsit sarvasya" est 1*appli¬ 
cation de "aster bhuh (bhu apparait a la place de as entier, devant 
un suffixe ardhadhat ika)" 2.4.52 dans "bhavita, bhavitum" . Les 
deux regies ont chance de s f appliquer dans "ato bhisa ais {ais ap¬ 
parait a la place de bhis ulterieur a une base terminee par at) 
7.1.9. En raison du conflit, "anekalsit sarvasya" s’appliquera.Un 

e d 1 application de "sit sarvasya" est 1 r application de 

1 II y a conflit ( viprati-sedha) de deux regies quand elles 
ont toutes deux leur domaine propre d’application, et si elles sont 
applicables aussi simultanement a un meme objet. Un tel cas de con¬ 
flit est resolu par la prevalence de la regie enoncee ulterieure- 

ment dans VAstddhyay'L* selon "vipratisedhe param karyam" 1.4.2. 

2 "Bhavita" est ici forme avec tie apres asa "etre";subs¬ 
titut bhu^ accrement it selon "ardhadhatukasyed"; substitut guna o 
de u selon "sarvadhatuka-"; substitut av de o selon "eco T yav 




Alo *ntyasya" est une regie g§nerale. 




»! II 






If 


II 
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idama is {is apparait a la 

xe pmgdisiya)" 5.3.3 dans 

tion de "adeh parasya 
gles Ont chance de s*appliquer dans 
la place de gas et sas ulterieurs a astd) 
cony.it, "sit sarvasya" s f appliquera. 


place de idem entier devant un suffi- 
itali, iha" . Un objet propre d T applica 
est celui mentionne ci-dessus. 






Les deiix re 

astabhya aus {aus apparait 

7.1.21. En raison du 




a 








ft 


"Anekal^it sarvasya (un substitut de plusieurs phonemes 
a indice s s*applique a la forme entiere)". {sutm 1.1.55) 


ou 


(1. Le but de la mention "£it"; la paribhasd 6 "nanubandhakrtam".) 

Bh.I 396-397. Quel exemple y a-t-il pour "sit sarvasya"? 

~ application de"idama is (is apparait a la place de idam enti 
er devant un suffixe pmg diszya )" 5.3.3 dans "itah iha" 2 . 

y a pas ce but. Par la mention de l 1 indice s„is sera de plusieurs 
phonemes et sera substitut de forme entiere 2 . 
est 1 1 application de 
et sas ulterieurs a asta)" 7.1.21. 

tion de 1*indice s aus sera substitut de forme entiere. 
cas un but est 1 application de 




II n 


En ce cas un but 
astabhya aus {aus apparait a la place de gas 

Mais, en verite. par la men- 


fl 




__ En ce 

jasah si” {sz apparait a la place 
d.e gas ulterieur a un sarvanaman termine par at)" 7.1.17, de 

sasoh sih (si apparait a la place de jas et sas ultdrieurs a 
theme neutre)" 7.1.20. 

la mention de l 1 indice s si ef si seront substituts de forme enti 

II y a un autre but a la mention de 1*indice s. 

II sert de determinant. 




"jas 


un 


Mais 


en verite, dans ce cas aussi 


par 








ere. 


Lequel? 

Ou a-t-il un but en servant de deter 
Dans "6i sarvanamasthanam {si a le nom technique sar~ 
vandmasthdna)" 1.1.42, "vibhasa hi£yoh (il y a optionnellement a- 
muissement du a de an partie de base bha > devant hi et 6z) "6.4.136^ 

Itah" est forme avec tasil apres idam selon 

iha" avec ha selon "idamo hah" 5.3.11. 

2 Voir n.l. 


minant ? 


11 


1 




U 


pancamyas 


tasil" 5.3.7 




3 On suppose qu’il n’y a pas la mention "sit"'dans le pre¬ 
sent sutia . L T indice s se trouve cependant affixe a des substituts 
tels que iSj etc. S’il est sans but defini 

par le pouvoir que lui confere la mention qui en est faite 

il donne au substitut la propriete d’etre de 
pj.usieurs phonemes. Par cette propriete le substitut est objet de 

’ anekal" et s’applique a la forme entiere. Done la mention de"£it 
dans le present sutm est inutile. 

x 4 Dans ces deux sutm, 1’indice s qualifiant les elements i 

et ^ permet de les reconnaitre comme etant les substituts des de¬ 
sinences prescrits dans "jasah si 

par cette qualification qui evite toute confusion. Ayant un but,il 
n’a pas le pouvoir de donner au substitut la propriete d’etre de 


etant autrement inuti 


le 


dans les substituts 


ff 


f! 


etc. L’indice s a done un but 
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sit sarvasya" peut ne pas etre faite. 


La mention 


II 


Comment ? 

— Apparaissant a la place de la finale, ledit substitut a indice 
s ne sera pas suffixe. En 1’absence du nom technique pratyayai suf 

fixe) I’indice s n’aura pas le nom technique it ^. En 1* absence du 
nom technique it il n’y en aura pas amuissement^. En 1* absence de 
1 ’amuissement de Sj le substitut est de plusieurs phonemes. Qucdid 
il est de plusieurs phonemes, alors il est substitut de forme en- 
tiere. Substitut de la forme entiere d’un suffixe il devient suf¬ 


fixe. Quand il est suffixe, alors s a le nom technique it.Quand il 
a le nom technique it* il est amui. — En ce cas, parole fait que, 
alors que 1 T operation est ainsi realisee il dit "sit sarvasya",le 
maitre fait savoir qu T il y a la paribhasa 6 : "la prqparriete d’etre 
de plusieurs phonemes n’est pas causee par, un indice". — Quel but 
y a-t-il a la revelation de cela ? — Le varbtika 10 sous "tasya 
lopah" 1.3.9, II 215.1 "si 1’indice est une partie de ce a quoi il 
est attache, il y a un defaut dans la prescription concernant les 
suffixes de forme semblable^, dans la prescription de 1’applicati¬ 
on de substituts a la forme entiere^, et dans la prohibition de 
dap un enonce distinct de dap et daip doit etre fait,parce que daip 

ne se termine pas par a 

. I «.«* i» i *..««>' h^wnw 

de plusieurs phonemes. En tant qu’indice, il est amui. 
est un substitut d’un seul phoneme qui n’est pas objet de "anekal 
et la mention de "sit" doit etre faite. 

1 Ce nom technique est prescrit pour un § initial de suf¬ 
fixe non taddhita par "lasakv ataddhite" 1.3.8. 

2 L’amuissement est prescrit pour un it par "tasya lopah 


6 


»»5 


e varttika n’a pas a etre prononce . 

Done is etc. 


r* 




I! 


fl 


1.3.9. 


stryam" 3.1.94 dans le troisieme adhya 




3 Selon "vasarupo 

ya un suffixe prescrit par une regie particuliere entrave option 
nellement le suffixe prescrit par la fegle generale. s’il est de 
forme differente. Si 1’indice fait partie de 1’element auquel il 
est attache, <^e suffixe ka prescrit par la regie particuliere"ato 
nupasarge kah" 3.2.3 est de forme differente du suffixe an pres¬ 
crit par la regie generale "karmany an" et ne l’entravera qu’op 

tionnellement. La paribhasa 8 
causee par un indice 

in 197. 

4 La paribhasa 6 ici citee resout cette difficult^. 

dadha ghv adap" 1.1.20 I 246-247. La paribha¬ 
sa 1 formulee ibid. I 247.3 resout la difficult^. 

6 Cette paribhasa est formulee dans la vue ou les indices 

font partie de l 1 element auquel ils sont attaches, non dans la vue 
aussi presentee parfois ou ils n’en font pas partie. Patahjali re¬ 
commit plus de legitimite a la premiere vue (voir I 266.22 sq.). . 
Il accepte done la paribhasa 6 ici citee, comme il accepte ailleurs 
les paribhasa 7 et 8. Et sa conclusion est que la mention sit du 
present sictru vise a reveler la paribhasa 6. Nagesa nuance la por- 
tee de cette mention revelatrice. La mention de sit montre que le 
porteur de l’indice n’est pas anekdlj cela implique que l’indicene 
reqoit pas la denomination de at . Une utilite de cela est que 1 in 
dice n’est pas note par la mention "al" dans "sthanivad adeso nal 






il n’y a pas de difference de forme 






resout cette difficult^. Voir bhdsya sous 






vasarupo 




5 Voir sous 
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P,I 396-397. "Anekal". "Sitkaranad eva” 396.3 

quand il y a le s le substitut est de plusieurs phonemes. Le : s a 
son but accompli par la realisation de la propriete d 7 avoir plusi 
eurs phonemes. Parce qu 7 il a le nom it il est amui. "Astabjiya aus” 
396.3 : l 7 idee est : le substitut risque de s f appliquer a l 7 initi 
ale^e jas 9 etc. selon ”adeh parasya”. "Antyasyayam” 3 96.9. Mais 
dira-t-on, du fait des enonces avec cinquieme desinence "sarvanam 
nah 77 , ”napumsakat” , il doit y avoir application des aubstituts si 
et si a l 7 initiale de jas, etc. selon ”adeh parasya”. Pourquoi est 
il dit ”anty^syayam bhavan (apparaissant a la place de la finale)”? 
En ce cas, on repond que l 7 on voit une sixieme desinence dans ”sar~ 
vanamnah" etf^qjue l 7 on pense que "napumsakat” qualifie le terme”pro~ 
duit”^; 1’ indice s est done bien indice revelateur. Ou bien,meme 
s ! il n 7 y a pas la mention de Sit dans le present svbva^ du fait 
que si y etc. sont de plusieurs phonemes, ”adeh parasya” sera entra- 
ve et il y aura application a la forme entiere; a quoi done sert 
la mention de sit ? Cette mention de sit est done bien un indice 
revelateur. Si les indices ne sont pas partie de ce a quoi ils sont 
attaches on ne peut pas dire ”la propriete d 7 etre de plusieurs pho¬ 
nemes n 7 est pas causee par un indice”. Si les indices sont partie 
de ce a quoi ils sont attaches, le dit indice revelateur a un but. 

U . I 396-397. "Anekalsit-” • Mais, dira-t-on, en ^absence 
du mot ”sit” dans le present sUtm 3 comment le bhcisya dit-il ”£itka 
ranad eva” 396.3 ? C f est pourquoi Kaiya£a dit ”sati” 396.14 : l f i- 
dee est : il y a application de la regie en prenant la multiplicity 
de phonemes que le substitut a eu avant 1 7 amuissement de l 7 indice, 
par la force de I’emploi de s. Que 1 7 idee est que par la force de 
1 7 enonciation de s et en raison de la proximite du fruit de it„ a 
savoir 1 7 amuissement, il y a application du nom it > etc., apres la 
production du substitut, dans la forme a quoi s 7 applique la regie 
cela est faux, parce que sous le sittm "anudit” 1.1.69 il est indi 
que par le bhasya qui montre qu 7 il y a risque de notation des sa- 
mma par is (I 525.7) qu 7 il y a application du nom it et de l 7 a- 
muissement dans le sutm meme . Mais, dira-t-on, il convient de di 

vidhau” 1.1.56 et qu 7 une operation causee par un indice unique se¬ 
ra transferable en depit de la prohibition ”analvidhau”; par exem- 
ple lyap substitut de ktva ne sera pas cause de guna> en raison de 
1*indice k de son original. 

1 ”Sarvanamnab n 7.1.14 est reconduit dans ”jasah ^i” et ”na- 

ip 

pumsakat” 7.1.19 est reconduit dans ”jassasoh sih”7.1.20. 

2 C 7 est-a-dire le sens sera : si apparait a la place de 
jas et sas produits apres un neutre. 

3 Le nom it est prescrit pour s, afin qu 7 il y en ait amuis 
Sement. L 7 amuissement est prescrit pour it a proximite de la pres¬ 
cription meme de ce nom. Et il n 7 y a pas d 7 autre but au nom. Ex¬ 
plication de l 7 amuissement aura done lieu immediatement apres l 7 ap 
plication du nom it. Si l 7 on pense que le nom it et 1 7 amuissement 
consecutifs ont lieu apres la production du substitut, celui-ci, 
lorsqu 7 il se realisera sera de plusieurs phonemes. 

4 II y a notation des savarna par un an.C 7 est done reduit 
au an i que is peut no ter ses samma dans le sutm. 
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: l 7 idee est 
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re "sakarad eva”; a quoi sert le mot "it". A cela on repond :non, 
parce £u’il est dit "sitkaranad eva" pour indiquer que puisque le 
s, meme s f il n’a pas d’autre fruit, a un but par sa simple presen- 
ce qui realise la multiplicity de phonemes, 1 operation fondee sur 
ce i it est seulement 1’amuissement; il y a done application du nom 
it a s* Kaiyata dit cela "anekaltva-" 396.14. "Nanu catrapi" 3j96.5: 
l’idee est : par le conflit des regies particulieres entravantes^-. 
Asty anyat" 396.6 : l’idee est : et ainsi puisque le s a un but, 
il n’y a pas de preuve qu’il faille prendre en consideration I’etat 
anterieur cu il n’est pas amui^ 
eurs phonemes; 

seul indice s; la mention de 






le substitut n’est pas de plusi- 
la substitution a la forme entiere sera obtenue du 




/ - 


I! 


If 


doit etre faite dar^ le present 


sit 

Le bhasya "antyasyayam..396.9 vise a montrer qu’il n’y a 
pas le nom it pour s parce que si * etc. n’est pas suffixe avant la 
substitution a la forme entiere. Kaiyata formule une objection n nanu 
396.17 : I’idee est : et meme sans la substitution a la forme en¬ 
tiere, le s etant initiale de suffixe aura le nom it. Sasthim" 

* # • ti 

397.6 : le sens est : si apparait a la place de jas connecte avec 
un sawanaman; si apparait a la place de jas et sas produits apres 
un neutre. L’idee est : et ainsi puisqu’il n’y a pas production 
pour l T objet ulterieur mentionne comme ulterieur, il n T y a pas 
application de "adeh parasya". Meme s’il y a la cinquieme desinen¬ 
ce en connection avec le terme "ulterieur a" dans "sarvanamnah"et 
napumsakat", il y a une solution, dit Kaiyata, "athava" 397.7 : le 
sens est : s’il n’y a pas mention "sit" dans le present svbm.Vi- 
dee est : tant que si 3 etc. ne sont pas substituts, il n’y a pas 
le nom it et 1’amuissement; et quand ils sont substituts ils s’ap- 
pliquent a la forme entiere. 

Nanubandhakrtam" 397.1. Et aimsi si, etc. sont des substi¬ 
tuts de forme entiere, en vertu de leur indice s, parce que leur s 
est un indict. Et il n'y a pas ignorance que leur s soit un indice 
au moment de leur application; il sera connu comme indice par son 
aptitude meme a l’etre. Autrement etant donne que pour le k des 
suffixes ka.j etc. il y a le nom it et 1 *amuissement une fois que 
la qualite de suffixe est connue 
sion du sens de phrase 
pas connu comme indice 

yrLbhdsa "la difference de forme n’est pas determinee par un indi- 

et il y a risque d’application de 1’option "vasarupo". Le sens 
de "sit" est done : un substitut qui a un s ^ apte a recevoir le 
nom it s’applique a la forme entiere. Ainsi apparait-il qu’il n’y 
a pas de defaut. "Asty esa paribhafa" 396.13 : parce que cela re- 
vele que l’on ne traite pas les indices comme etant des cdh . C’est 
pourquoi la prohibition du traitement comme 1’original "analvidhau 


sut m . 






I! 






e’est-a-dire apres la comprehen 
si lors de la production de ka le k n’est 
il y a risque de non-application de la pa 


If 


ce 




Adeh parasya" et "anekal", conflit resolu par la preva¬ 
lence de la regie ulterieure selon "vipratisedhe par am". 

2 Pour obtenir la multiplicity de phonemes lors de la rea 

lisation du substitut. 

3 Lire 

4 Par 1’indice s si ne devient pas 


11 


1 


sakaravan" (ed.NSP, etc.). 


I! 


anekal". 
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(un substitut n’est pas comme son original lors de 1’application d 
une operation fondee sur un al unique de 1’original) 


I! 


applique 

pas lors del’application d’une operation fondee sur un indice.Au- 
trement le substitute lyap de ktva n’aurait pas l 1 indice k. Et il 
n’est pas vrai que 1’indice k ne soit pas une partie de 1’original 
par*^e qu’il y a la qualite d’original pour ce qui est depourvu de 

1 ’ amuissement ayant eu lieu avant la substitution. Cela 


ne s 


1*indice 

n’est pas vrai, parce que c’est qui est enonce avec une sixieme 
desinence dans le sutm qui est designe par le mot "original" et 

ktvah" 7.1.37. Autre- 

"ita iti" le 

♦ •* 


If 


le k est bien^ partie de la forme enoncee 
ment^ dans "agrahit" etc. lors de 1’application de 

substitut 


lorQg ne sera pas traite comme son original; 
rons cela sous 1^ sutra "sthanivat" * 

Dans le bhasya "tatrasarupa 


nous montre 




397.1 : le sens est : dans 

des suffixes de forme semblable le defaut est le risque de reali¬ 
sation de ar? dans le domaine de ka; dans le cas des substituts de 
forme entiere le defaut sera la substitution de out a la forme en- 


dans le cas de la prohibition "ad5p 

"Anakarantatvat" est 


tiere div selon "diva aut 

un enonce distinct de daip devra etre fait, 
la raison du troisieme defaut. Kaiyata dit que 1*indice revelateur 
est necessaire "anekantesu" 397.9. "Ekante^u" 397.9 : il est clair 
dans le bhasya sur "tasya lopah" que c’est la vue principale^. 


it. 


VI 


C’est-a-dire si 1’indice n’est pas partie de 1’original. 
Voir ci-dessous I 404 derniere ligne. 


1 


Dans agmh is 

it il y a substitut long de it par"graho ’li^i dirghah" agmh Is 
it; puis amuissement de s prescrit apres it devant it par "ita 
Iti". Si 1’indice t n’est pas partie de 1'original, lors de 1’ap¬ 
plication de 1’amuissement fonde sur la qualite de it du al qu' 
est 1’^original, amuissement qui sera done alvichij le substitut 
long t ne sera pas traite comme son original. L’amuissement ne 
ptmrra s’appliquer. Si au contraire on considere que le t est par 
tie de 1’original, 1 ’amuissement sera fonde sur la qualite de it 
de 1’ensemble original it; il ne sera pas alvidhi . Il y aura trai 
tement de i comme 1’original it. V amuissement s’ appliquera. 

3 Lire : "kavisaye ’npraptih". 

4 Voir II 217.4 sq. 
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36. P.S. Filliozat 


35 - 


CEuvres podtiques de Nilakantha Diksita. I. Texte, tra 


duction et notes. 1967. 

Index des mots de la litterature tamoule ancienne, Vol. I. 1967; Vol. II. 

1968; Vol. III. 1970. 


37 - 



PUBLICATIONS DE L’INSTITUT FRAN^AIS D’INDOLOGIE 

* 

(suite) 


Nos 


Monuments, avec le Pancaaaradaksetramdhapnya edite par K. .Srini- 
vasacharya. 1970. 

40. B. Dagens — Mayamata. Traite Sanskrit d’architecture. Edition jriti- 
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f 

national Conference Se min ar, Paris 1970) edite par Fran?ois Gros et 


49- 


X.S. Thani Nayagam. 1973. 

Mahabhdsyapradipavydkhydndni, Commentaires sur le Mahabhasya de 

Patanjali et le Pradipa de Kaiyata, edition critique par M.S. Narasim¬ 
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